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Parvenus enfin au terme de notre travail , nous pensons qu’il est convenable d’en 
exposer ici les principaux résultats , parce qu’ils nous mettent à même d’offrir un 
tableau très-resserré de l’état de la science à l’époque actuelle. 

L’intervalle d’un an et demi qui sépare la publication de la première partie de 
la Marnmalogie de celle delà seconde, nous a fort heureusement présenté plusieurs 
occasions de donner quelqu’intérêt de plus à cette dernière. La continuation de l’ou- 
vrage de M. Frédéric Cuvier sur les Mammifères de la Ménagerie; la terminai- 
son de plusieurs entreprises de découvertes ordonnées par le Gouvernement ; les 
envois nombreux que font chaque jour les naturalistes-voyageurs qui correspon- 
dent avec le Muséum d’histoire naturelle; le zèle très-empressé que les administra- 
teurs de cet établissement public mettent à faire jouir les naturalistes des richesses 
qu’il acquiert , aussitôt qu’il est possible de les exposer convenablement ; toutes ces 
causes réunies dévoient concourir , et ont en effet concouru à augmenter le nombre 
de nos descriptions' et à rendre plus complètes beaucoup d’entr’elles , qu’autre- 
ment il ne nous eût été possible de rédiger que sur des documens très-anciens et 
très-imparfaits. C’est ainsi , par exemple , que le grand genre des Antilopes , au 
moment d’en détailler les espèces, nous a offert la plupart d’entr’ellcs en nature, 
dans les collections immenses que M. Delalande a rapportées du Cap de Bonne- 
Espérance; c’est ainsi que la connaissance d’autres quadrupèdes, particulièrement 
de l’ordre des Pachydermes , envoyés de l’Archipel Indien par MM. Diard et Du- 
vaucel , nous a été acquise presqu’à l’instant où nous alb'ons employer les matériaux 
que nous avions recueillis sur les genres qui dévoient les réunir. 

Néanmoins plusieurs de ces espèces ayant été découvertes trop tard pour qu’il 
nous ait été possible de les placer à leur rang, nous avons cru devoir joindre à notre tra- 
vail principal un supplément dans lequel nous les avons classées suivant la méthode 
adoptée , en les désignant par deux numéros : l’un , suivi du mot bis ou ter, indique 
leur affinité avec celles qui sont comprises dans le corps de l’ouvrage; l’autre, ap- 
partenant à la suite de la série générale , doit nous servir plus tard dans la cons- 
truction d’une carte zoographique nouvelle , dont nous avons déjà annoncé l’in- 
tention de nous occuper. 

Le nombre total des espèces vivantes ou fossiles de la classe des mammifères , tant 
certaines que douteuses encore pour nous , et qui sont comprises dans notre série , 
estdc 85 o; elles so trouvent ainsi réparties : Bimanes 1 Quadrumanes >41. — 
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Carnassiers 3 20 (subdivisées en Chéiroptères 97 , Insectivores 20 , Carnivores 147» 
Marsupiaux 4 7). — Rongeurs 1/(9. — Edentés- 24* — Pachydermes 55 . — Rumi- 
nons 97. — Cétacés 62. 

Sur ces 849 espèces, nous en marquons environ 1 45 d’un astérisque, comme 
n’étant pas assez constatées , ou comme ne présentant pas de caractères assez com- 
plètement développés pour qxi’on puisse les admettre définitivement: elles sont 
ainsi répandues entre lesordres : Quadrumanes 38 . — Carnassiers 33 . — Rongeurs 26. 

— Edentés 3 . — Pachydermes 4 - — Ruminans 12 Cétacés 29. 

Si l’on relire ces 1 45 espèces douteuses de la série générale, le nombre des espèces 
certaines ou à peu près certaines se trouve réduit ù yo 4. 

En défalquant encore de celles-ci les 4 a espèces fossiles que nous avons admises 
définitivement sur les 79 au moins qui ont été bien distinguées par M. Cuvier , la 
totalité des mammifères vivans sur lesquels on possède des renseignemens assez 
positifs, s’élève à 66a. 

Outre les espèces que nous avons signalées comme douteuses, en les marquant 
d’un astérisque , les notes multipliées que nous avons placées au bas des pages , con- 
tiennent les indications ou les principaux caractères de plus de i 5 o quadrupèdes 
qui ont reçu des noms spécifiques ,et qui figurent pour la plupart dans les catalogues 
systématiques, mais que nous n’avons pas cru devoir introduire dans-le nôtre. 

Parmi les mammifères vivans, près de 60 cétacés sont totalement aquatiques et ne 
se trouvent que dans les mers ouïes embouchures des grands fleuves ; 20 environ, les 
phoques et les morses , sont amphibies , c’est-à-dire , peuvent venir à terre de temps 
en temps, quoiqu’ils habitent ordinairement les eaux. Les autres sont terrestres. 
Au nombre de ceux-ci, près de 1 00, les chéiroptères , ont la faculté de s’élever dans 
les airs au moyen de membres appropriés à ce genre de locomotion ; 14 , les pola- 
îouches , les pétauristes et les galéopithèques , peuvent se soutenir , lorsqu’ils sau- 
tent des branches élevées des arbres sur les branches tes plus basses, à l’aide de la 
peau très-étendue de leurs flancs, qui remplit chez eux l’office d’un parachute; 

1 5 dont les pieds sont palmés , nagent dans les eaux douces , et plusieurs d’entr’eux 
se servent de leur queue déprimée ou comprimée , comme d’un gouvernail. Plus de 
1 -o vivent sur les arbres , et beaucoup d’entr’eux , les quadrumanes , grimpeurs 
par excellence , sont pourvus de quatre mains destinées à saisir les branchages , et 
souvent d’une queue ijue, susceptible do s’enrouler et de s’accrocher; les autres, 
tels que les écureuils , par exemple, doivent cette faculté principalement à leurs 
doigts bien séparés et terminés par des ongles acérés. Vingt-un ayant les pieds de 
"derrière démesurément longs , relativement à ceux de devant, exécutent des sauts 
souvent très-considérables : tels sont les kanguroos , les gerboises , les pédètes , etc. 
Soixante, tels que les taupes, les blaireaux, les phascolomes , les tatous, et beau- 
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coup de rongeurs , se creusent des galeries souterraines plus ou moins profondes , 
avec les ongles robustes dont leurs extrémités antérieures sont armées ; d’autres 
profitent de cavités toutes faites pour y établir leur domicile. Enfin , i 20 fuminans 
ou pachydermes, et plus de t5o carnassiers ou rongeurs, errent dans les forêts sans 
avoir d’habitation fixe , et sont particulièrement disposés , par les proportions égales 
de leurs membres , à la course plus ou moins rapide. Les trois quarts des mam- 
mifères terrestres sont diurnes, et le nombre des nocturnes s’élève au plus à aoo. 

Considérés sous le rapport du genre de nourriture propre aux diverses espèces, 
on compte parmi les mammifères environ 33o herbivores ou frugivores , 800 rnni- 
vores , t5o insectivores et 240 carnivores à divers degrés. 

Relativement à leur distribution sur le Globe , les mammifères peuvent être 
ainsi partagés : 181 dans l’Amérique méridionale ; 54 dans l’Amérique septen- 
trionale; 10 communs aux deux continens de l’Asie et de l’Amérique; 4» propres 
à l’Asie septentrionale ; 88 à l’Europc ; 1 07 à l’Afrique , 29 à l’ile de Mada- 
gascar et à celle de Mascarèigne ; 78 à l’Asie méridionale et à Ccylan ; 5i aux 
îles de l’Archipel Indien ; 33 à la Nouvelle - Hollande et la terre de Van- 
Diemen. Trente cétacés ou phoques habitent les mers du Nord , 14 celles du 
Sud , et à peu près 28 se trouvent dans les latitudes moyennes. 

Le nombre des espèces terrestres asservies par l’homme est de >3, et parmi 
les variétés ou races innombrables de ces espèces produites par l’état de domesti- 
cité, nous en décrivons 1 12. 

Quant aux mammifères fossiles, presque tous découverts par M. G. Cuvier, 
ils forment, ainsi que nous l’avons déjà dit, une série d’environ 79 espèces. Dix-neuf 
ont été trouvés dans des couches calcaréo-gypseuses , résultats de la cristallisation ; 
2 1 dans d’autres couches aussi nouvelles , et ancun n’a été rencontré dans les 
formations antérieures à celte du calcaire grossier ; 39 présentent leurs débris 
dans les dépôts d’alluvion les plus récens ou presqu’à la surface de la terre, et 
paraissent être par conséquent les moins anciens , parmi les animaux dont les 
espèces ont disparu aujourd’hui. Aucun d’eux n’ajipai tient aux ordres des bimanes 
ou des quadrumanes, ni à la famille des cltcïroj itères ; 10 dépendent de l’ordre 
des carnassiers proprement dits , et un seul , entre ceux-ci , se rapporte à la fa- 
mille des marsupiaux ; 3 sont de l’ordre des rongeurs ; 2 de celui des édentés ; 
5o de l’ordre des pachydermes ; 10 de celui des ruminans, et 4 au moins de celui 
des cétacés (1). Les plus profondément enfouis sont ceux qui diffèrent le plus 


( 1 ) Voici la répartition de ces Mammifères fossiles dans les divers genres admis par M. Cuvier. Ours a j, 
Hyène i ; Civette i ; Chat i ; Chien 4i Didelphe 1 * Campagnol i ) Pika i $ Castor j ; Mégatlière a $ hléphant i y 
Mastodonte 6 j Hippopotame 4j Cochon j j Anoplotherium proprement dits 2 , sout-geare. Xiphodou i , foua- 
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dos maïunuïèrcs vivons , et qui s’en distinguent assez ponr qu’on ait cru devoir 
en .jtorijier <$es genres particuliers. 

La riolic collection publique du Muséum d’histoire naturelle de Paris , dans 
hù}ucU» 4 lbus avons trouvé de puissans secours pour l’exécution de notre ouvrage, 
renferme un grand nombre d’espèces conservées en tout ou en partie. Nous avons jugé 
qu’il seroit doublement utile do désigner ces espèces par un signe particulier ( M. ) 
dans la table qui termine ce volume ; d’abord , afin de faciliter leur étude"; en- 
suite dans la vue de faire connoitre aux naturalistes qui se trouveroient dans une 
position assez heureuse pour chercher à les remplir , les vides qui existent encore 
dans ce monument national. -n. 

Si maintenant on compare l’état de la science tel que nous venons de l'offrir , 
avec ce qu’il étoit aux époques que nous avons indiquées dans notre premier aver- 
tissement , il sera facile de se convaincre que quarante années ont suffi pour dou- 
bler le nombre des mammifères connus en 1782 par Daubenton , l’auteur du Dic- 
tionnaire des Quadrujtèdes de Y Encyclopédie. L’impulsion donnée dans ces der- 
niers temps aux connoissances qui sont relatives à l’histoire naturelle , .doit nou» 
faire entrevoir que ce nombre ne tardera pas à s’augmenter encore ; mais d’una 
autre part , nous n’ignorons point que celui que nous avons fixé pourra se trou- 
ver réduit, lorsque plusieurs animaux que l’on a encore à peine aperças, auront 
été étudiés avec l’esprit de méthode qui préside maintenant à ces sortes de re- 
cherches. Quoiqu’ayant éloigné une foule d’espèces qui nous ont paru factices , 
nous en avons sans doute encore admis quelques-unes dont l’existence est incer- 
taine ; mais nous l’avons en quelque sorte fait avec intention , persuadés que nous 
sommes , que dans l’alternative il est plus nuisible de trop réunir , que de trop 
diviser; ce dernier parti nous paraissant avoir l’avantage de tenir l’attention 
éveillée sur la nécessité de recueillir de nouveaux renseignemens , afin de con- 
server sur les catalogues méthodiques , ou d’en retirer, les espèces signalées comme 
douteuses. 


genre Dichobune 3 ; genre Adapis i ; Chsropotame i | Anthxacotheriura 9 ; Rhinocéroa 4 » Paléothérium j $ 
Lophiodon ia j Tapir 2} Cheval i j Elasraotheriuxn i j Cerf» 7 ; Bœufs 3 ÿ Lamantin 1 } Dauphin } au moins s j 
Baleine») au moins 2. 
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QUATRIÈME ORDRE. 
RONGEURS. Glires, L. Rosores, Storr. 

Caractères. Deux grandes incisives A chaque 
mâchoire, séparées des molaires par un espace 
vide. 

Poiiç de canines. 

Molaires tantôt composées et à couronne 
plate , tantôt â tubercules mousses. 

Les quatre extrémités terminées par un nom- 
bre variable de doigts onguiculés. 

Pouces quelquefois rudimentaires ou nuis , 
jamais opposables aux autres doigrs. 

Mamelles èn nombre variable. 

Orbites n'étant pas séparées des fosses tempo- 
rales ; arcades zygomatiques médiocrement écar- 
tées , minces et courbées en eu bas. 

Mâchoire inférieure s’articulant par un condyle 
longitudinal. 

Extrémités postérieures plus longues que les 
antérieures. 

Estomac simple ; intestins fort longs ; cæcum 
volumineux lorsqu'il existe, mais quelquefois nul. 

Nourriture. Purement végétale, et consistant 
en feuilles, racines, tiges (même ligneuses), 
écorces , fruits , grains , etc. , dans les espèces dont 
les molaires composées ont leur couronne plane 
mêlée de substances animales dans celles qui ont 
leurs molaires simples et i couronne tubercu- 
leuse. 

Habit. Animaux en général nocturnes et timides, 
faisant un nombre de petits plus ou moins consi- 
dérable ; triturant leurs alimens sous leurs mo- 
laires, après les avoir déchirés avec leurs longues 
incisives qui sont taillées en biseau, et qui ppus- 
sent continuellement par la racine â mesure 
qu'elles s'usent par la pointe. 

Patrie. L’ancien et le nouveau Continent. On 
n'en a trouvé aucune espèce sauvage dans les îles 
des divers archipels du milieu de la mer du Sud. 

PREMIÈRE SECTION. 
Rongeurs clavicules. 

Car. Des clavicules complètes, souvent très- fortes. 


LXXVII*. Genre. 

CASTOR , castor , Linn. B.:ss. S.hreb. Cuv. 
Geoffr. Illig. 

CAKACT. Formule dentaire : incis. — , canin. , 

■s O— d • 

molaires 10. 

Incisives très-fortes, à face antérieure unie et 
plate , et â face postérieure anguleuse, y 

Molaires composées, ayant leur couronne A 
peu près plate et présentant dès circonvolutions 
de l'émail et des échancrures sur les côtés; savoir, 
trois externes et une interne aux dents de la mâ- 
choire supérieure , et une externe et trois internes 
à la mâchoire inférieure. . %■ 

Lignes dentaires supérieures plus écartées pos- 
térieurement ; les inférieures, au contraire, plus 
éloignées l’une de l’autre, en avant. 

Yeux petits; or Ailes courtes et arrondies. 

Doigts au nombre de cinq â tous les pieds ; 
les antérieurs courts er point séparés, et les pos- 
térieurs plus longs , réunis pat une membrane. 

Queue large , déprimée , ovalaire , nue et écail- 
leuse. 

Deux poches renfermant une matière onc- 
tueuse et odorante (le castoreum), situées de 
chaque côté des organes génitaux des mâles. 

Estomac renflé vers le pylore, et légèrement 
étranglé ; cæcum assez volumineux, sans cloisons 
membraneuses internes ; glandes salivaires très- 
considérables. 

4} a*. Esp. Castor ORDINAIRE, castor fiber. 

(Encyd. pl. 79. fig. 1 et a.) Castor fiber, 
Linn. Etxl. Schreb. tab. 175. — Le castor ou le 
bièvre , Btiss. Regn. anim. pag. 1 ; n. 1. — Le 
castor, Buff. Hist. nat. tom. 8. pl. 56, — Fréd. 
Cuv. Mamm. lithogr. 

CAR. ESSF.NT. Pelage composé de deux sortes de 
poils ; un jars assez grossier , ordinairement brun- 
roussâtre, et un duvet très -fin plus ou moins 
gris. 

Dl MF ns. Longueur totale, depuis le bout pied. pour. li[. 


du museau jusqu'à l'anus 1 » 6 

— de la tête » y » 


N n 
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trionale, sur la cote de l’Atlantique , et plus bas 
dam Us montagnes rocheuses’, en Sibérie et dans 
l'Europe septentrionale et tempérée ; au voisi- 
nage des grands fleuves, comme le Rhin, le 
Rhône, le Danube, etc. 

Nota. On a trouvé dans les toutbières du dé- 
partement de la Somme , des tètes osseuses de 
castor, qui ne diffëroient en rien de celles des 
castors qui vivent actuellement. 

Enfin l'on a découvert dans le lignite exploité 
près d'Annecy, en Savoie, d’autres débris de 
castors , trop incomplets pour qu’on pût cons- 
tater ou rejeter leur identité avec les parties cor- 
respondantes de l’espèce actuelle. 


dimentaire); les postérieurs â cinq doigts, tous 
très-divisés, avec leurs bords garnis de cils roidcs, 
• remplaçant la membrane des pieds des mammi- 
fères aquatiques. 

Queue longue, linéaire, comprimée latérale- 
ment, à peau nue et granuleuse, parsemée de 
quelques poils. 

Des glandes pubiennes secrétant une matière 
blanchâtre très-odorante, et la versant par deux 
canaux soit â la base du gland du mâle , soit dans 
le canal de l'urètre de la femelle. 

Six mamelles ventrales. 

4}4*. Esp. O ndatra du Canada, fiber q ibe - 
Meus. 


45t*. Esp.* Castor trogontherium, castor 
trogontherium. 

( Non figuré.) Castor trogontherium , Fischer, 
Mém. de la soc. des naturalistes de Moscou , 
tom. i. 

Car. ESSENT. (Constaté sur une seule tête fossile.) 
Formes semblables en tous points à celtes du castor 
ordinaire. Dimensions beaucoup plus grandes. 

DESCRIPT, et Patrie. M. Cuvier remarque 
qu’il n’est pas certain que nous possédions les 
plus grandes têrcs de castors vivans qu’il y ait , 
et que, comme le castor habitoit autrefois et 
habite peur - être encore les côtés du Ponr- 
Euxin, dont les bords, vers la mer d'Azof, 
ne sont que de vastes alluvions, il scroit né- 
cessaire de bien connoîtrc le gisement de cette 
tête , avant de décider si elle appartient i un ani- 
mal perdu. 

LX XVIII*. Genre. 

ONDATRA,_/£éec, Cuv. Geoff. Illig. 

Ondatra, Lacép. Geoff. 

Castor, Briss. Linn. Erxleb. Bodd. 

Mus, Gmel. 

CARACT, Formule dent. : incis. canin. . 

33 1 o— «’ 

molaire^j^ = 1 6 . 

Incisives supérieures planes et taillées en bi- 
seau ; les inférieures aiguës, arrondies antérieu- 
rement. 

Molaires composées, â couronne plane et pré- 
sentant des lames écailleuses transverses en zig- 
zag. 

Pieds antérieurs â quatre doigts (le pouce ru- 


(Encycl. pl. 6-j. fig. y.) Rat mtsqué > Sarci- 
zin , Mém. de l’Acad. roy. des sc. de Paris, «7Z5. 
pag. ; 1 ) . tab. 1 1 . — Rat mustjué du Canada, Brisa. 
Regn. anim. p. 1 j 6 . — Castor ribeth'icus , Linn. 
Etxleb. Bodd. — Ondatra, Buff. Hist. nat. tom. 
10. pl. 1. — Mus fibethicus , Gmel. 

Car. ESSENT. Pelage d’un brun teint de roux en 
dessus , et cendré en dessous. 


Dim ens. Longueur totale , depuis le bout P'"L 
du museau jusqu'à l'anus 1 

— de la tète , depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l'occiput » 

— de la queue - » 

Hauteur de la queue, dans son milieu » 
Epaisseur de la queue , dans sou mi- 

lieu » 

Longueur de l'avant-bras , depuis le 
coude jusqu'au poignet » 

— depuis le poignet jusqu'au bout 


des ongles.., » 

— de la jambe , depuis le genou jus- 


bout des ongles » 

— des plus grands ongles ■■ 


pouc. Hg. 

» 7 

“ i 
9 ** 

" Ji 
» di 
1 *• 

> 4 

* 4 

a 10 

u 6 


DESCRIPT. Très-semblable au campagnol rat d'eau 
par ses formes extérieures , mais en différant pac 
sa queue très-comprimée. Museau court et épais p 
yeux grands et latéraux ; oreilles courtes, obli- 
ques, arrondies et entièrement couvertes de poils ; 
soies des moustaches très-grandes ; pelage luisanc 
et doux , formé de deux sorres de poils , dont le 
plus long est d’un brun-roussâtre sur les parties 
supérieures du corps , d'un roux mêlé de cendré 
sur les flancs et d’un cendré-roussâcre sur la poi-. 
trine et le ventre i ddvefou poil intérieur du dos 
très- fin et doux , d’une couleur cendrée près de sa 
racine et d'un brun-roussâtre à sa point: ; celui 
des parties inférieures d’un gris clair et brillant ; 
pattes couvertes de poils courts et luisatu j- queue 
N 11 1 
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ayant les trois quarts de la longueur du corps , 
comprimée, couverte de petites écailles d’un 
brun-noitâtre, d'entre lesquelles partent des pe- 
tits poils noirs, assez rares sur les côtés de cette 
queue, mais plus épais et plus longs suc les 
bords. 

Habit. Vivant en petites familles sur le bord des 
eaux, où il nage avec facilité; se construisant 
sur la glace des habitations particulières de même 
forme , et composées des mêmes matériaux que 
les huttes des castors ; ne se nourrissant que de 
racines, dont il ne fait point de provisions pour 
l'hiver, mais qu'ihva chercher au fond des eaux 
et en creusant la terre au-dessous de sa demeure ; 
se trouvant quelquefois réduit â dévorer les indi- 
vidus de sa propre espèce dans les hivers très- 
rigoureux ; s'accouplant au printemps, et répan- 
dant alors une forte odeur de musc , qui ptovient 
de la matière secrétée par ses glandes pubiennes ; 
errant par couples, durant l'été, sans se terrer 
comme les castors ; femelle mettant bas cinq ou 
six petits par an , etc. 

PATRIE. Le Canada et les autres provinces les plus 
septentrionales de l’Amérique. 

LXXIX'. Genre. 

CAMPAGNOL, 'arvicola, Lacép. Desm. 

Lcmmtis , GeofF. 

Ilypudtus , Illig. 

Mus, Btiss. Linn. Erxleb. Bodd. 

CaRACT. Formule dentaire : incis. -, can. * 
î 3 a’ o-o * 

molaires j— r = 16. 

Incisives supérieures assez larges et taillées en 
biseau ; les inférieures aiguës. 

• Molaires composées , sillonnées sur les côtés , 
à couronne, marquées d’angles ou de zigzags 
formés par la saillie des replis de l’émail; la 
plus grosse située eu avant et la plus petite en 
arrière. . 

Pieds de devant ayant un rudiment du pouce 
et quatre doigts munis d’uugles assez foiblcs ; les 
postérieurs i cinq doigts onguiculés , non palmés, 
ni garnis de cils sur leurs, bords. 

Queue ronde , velue , i peu près de la longueur 
du corps. 

Mamelles pectorales et ventrales en nombre 
variable de huit à douze. 


Habit. Ces petits animaux vivent principalement 
de matières végétales, telles que graines, se- 
mences sèches, bulbes de liliacées , etc. Quel- 
ques-uns y joignent diverses substances anima- 
les ; les uns creusent la terre pour y rassembler 
leurs provisions d’hiver ; les autres , seulement 
pour se procurer une retraite. 

Patrie. L'ancien Continent. 


4jS*. Esp. Campagnol rat d'eau, arvicola 
amphikius. 

( Encyd. pl. 6 8 . fig. 9. ) Mus amphibius, Linn. 
Erxleb. Bodd. Schreb. tab. 1 8 G , — Mus aquati- 
eus, Btiss. Regn. anim. pag. 17J . — Rat d'eau , 
Buff. Hist. nar. tom. 7. pl. 4;. 

CAR. ESSENT. D’un gris-noirâtre légèrement mêlé 
de jaunâtre, et plus clair en dessous quen dessus ; 
queue plus longue que la moitié du corps , noire ; 
oreilles courtes , velues. 


Disiens. Longueur du corps entier , me- pî»«i. pouc. 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 
l'anus » -j 

— de la tête , depuis le bout du nea 

jusqu'à l'occiput » 1 

— du tronçon delà queue ” . 4 

— de l'ayant bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet » 1 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon „ 1 

— depuis le talon jusqu’au bout des 

ongles = 1 


H*. 


7 

là 

6 

a 

9 

6 

4 


DeSCRIPT. Tête courte; museau renflé; oreilles 
peu apparenres, velues; queue un peu plus lon- 
gue que la moitié du corp» , garnie de poils courts 
er tares ; pelage peu lustré , d'un gris-noirâtre en 
dessus et d'un gris plus clair en dessous, composé 
de poils dont l’extrémité présente ces couleurs, 
avec la petite poi.ite teinte de jaunâtre , mais 
dont la plus grande partie de la base est d’un 
gris-cendré clair ; quelques grands poils d’un 
noir-brun, dépassant les autres er placés sur le 
dessus du cou ; un duvet ou poil très -fin couvrant 
la peau , généralement grisâtre. é 


y sr. A. Camp. Rat d’eau noir, mus amphi- 
bius niger, Linn. Pelage noir. De Sibérie. 

yar. B. Camp. Rat d’eatf varié, mus amphi- 
bius maculatus , Linn. Pelage jaunâtre , avec une 
grande tache blanche irrégulière sur les épaules, 
et souvent une petite bande de la même couleur 
sur la poitrine. Des bords de l'Oby , en Si- 
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bécie, où cette variété a été voe par Pillas (1). 

Var. C. Camp. IWt d’eau des marais , mus 
amphibius pqludosus. De la grandeur du campa- 
gnol d'Europe, mais roue noir ; oreilles velues ; 
pieds couverts de poils blancs. Queue de la Ion- : 
gueur du corps sans la tête (1). 

H cBIT. Il vit sut le bord des étangs et des rivières, 
dans des creux de berges p. u accessibles. Sa na- 
tation esc assez facile; mais il ne peut plonger 
plus d’une demi minute sans venir respirer d la 
surface de l’eau. Sa nourriture consiste en racines 
aquatiques (notamment celles du typha) et en 
herbes, mais il y^oint aussi des insectes, des 
larves aquatiques , du frai de poisson et des gre- 
nouilles. Les sexes se rapprochent au printemps, 
et les femelles mettent bas cinq ou six petits 
vers le mois d’avril. On dit qu’elles font encore • 
une ou deux portées après cette époque. 

Patri E. Toute l’Europe , l'Asie septentrionale et , 
dit-on, l'Amérique du Nord. 

4 j 6 e . Esp. * C ampagnol Sch lrm aus, arvicola 
argentoratensis. 

(Encycl.pl. 68. fig. îo. ) Le schermaus , 
Herm. — Schcrrtian , Bufif. suppl. tom 7. 
pl. 70. — Fréd. Cuv. Dict. des sc. nat. tom. 6. 

Car. EsSENT. D'un brun-noirâtre , mêlé de gris 
et de fauqp en dessus , et d' un gris-cendré en des- 
sous ; queue brune , presque nue, un peu plus 
courte que lu moitié du corps ; oreilles courtes , 
velues. 

Dimins Longueur du corps, depuis le p»J- pont. lîg. 
bout de la tète jusqu'à l'origine de la 

queue » 6 >> 

— de la queue » a 6 

DESCRIPT. Plus petit que le rat d’eau j oreilles â 
peine apparentes et cadrées sous les poils de la 
1ère, qui sont fort longs ; pelage d’un brun-noi- 
râtre, mêlé de gris et de fauve, chaque poil étant 
. d’un noir-gris à sa racine cr fauve â l’extrémité; 
ouverture ae la bouche garnie de poils blancs et 
courts; dessous du ventre d’un gris de souris; 
queue couverte de petits poils bruns et cendrés, 
mais moins fournis encore que sur la queue du 
campagnol rat d’eau. 


(1) Il se pourvoit que ce campagnol , indiqué pat Lin- 
narus , dût forant une espèce particulière , car ses ca- 
ractères sont assez différais de ceux du rat d’eau au- 
quel Gmelin la rapporte. 

(a) Linnzus mentionne encore une variété , sous le 
nom de mu 1 amfkiin s tenesuis , mais 11e 11 caractérise 
pas assez pour que noirs puissions l'admettre. 


L O^G I E. . 281 

Habit. Il vit comme cet animal, sut le bord des 
eaux et nage bien. Il fait des terriers dans les 
terrains cultivés, et y cause des dégâts assez 
graves. 

Patrie. Les environs de Strasbourg, où il a été 
découvert et observé par Hermann. 

4 î 7"- Esp- Campagnol du. Nil, arvicola nilo- 
ticus. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Lemmus tùloticus, 
Geoff. Descript.de l’Egypte, pl. 

Car. ESSE NT. D'un brun mêlé de fauve en dessus , 
d'un gris-jaunâtre en dessous ; queue brune , pret- 
qu’ aussi longue que le corps i oreilles grandes, 
presque nues , brunâtres. 

Dimens. Longueur totale du corps, de- pi«<L pour. ii,-. 
puis le bout du museau lusqu'à l'origine 


de la qut-ur , à peu près. •> 7 .. 

— de la tête » 1 6 

— de la queue » 4 6 


Descript. Oreilles grandes et arrondies; pouces 
des pieds de devant très-petits ; pelage composé 
de poils durs, noirs à leur origine et roux â leur 
extrémité , d’où il résulte une couleur générale 
brune , nuée de fauve, si ce n’est sur le dessus de 
la queue, qui est noir ; nez entouré de roussâtre ; 
dessous du corps et fine interne des membres 
blanchâtres; exnéinitédcs pat tes d’un gtis-roussâ- 
tre ; ongles noirs ; queue assez peu poutvue de- 
poils et presqu'écailleuse , comme celle d’un rat. 

Habit. Il se tient au bord des eaux. 

Patrie. L'Egypte. 

4j8*. Esp. Campagnol albicaude, arvicola 

albicaudatus. 

( Non figuré. ) Lemmus albicaudatus , Geoffr. 
Car. de la coll. du Mus. — Desm. nouv. Dict. 
d’Hist . nat. art. Campagnol, — Frcd. Cuv. Dict. 
des sc. nat. 

Car. ESSENT. Pelage brun 3 avec les pattes et le 
dessus de la queue blanis ; queue de moitié aussi 
longue que le* corps. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- pi«d. r» wc - Hg* 
suré depuis le bout du museau jusquM 

l'origine de la queue » y » 

— de la queue » i 6 

DESCRIPT. Sa couleur dominance esc le brun. 
Ventre, pattes et base de laqueue en dessus d’un 
blanc teinté de brun- fauve ; queue fauve à l’ex- 
trémité, et généralement plus foucée en dessous 
qu’en dessus ; ongles grands. 

Habit, et Patrie. Inconnues. 
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4j 9*. Esp. Campagnol vulgaire , arvicola . 
vu/garis. 

(Encycl.pl. 5 p. fig. i.) Mus agréais, Linn. — 
Mus campestris minor, Briss. Regn. anim. pag. 

1 7J». n. il. — Mus tcrrestris , Linn. Erxteb. — 
Mus arvalis, Pallas, Schceb. tab. 191. Gmcl. — 
Campagnol , BufF. Hist. nat. tom. 7. pl. 47. 

CAR. ESSENT. D’un gris brun-roussâtre en dessus et 
d'un gris pâle en dessous; queue velue , de la lon- 
gueur du tiers du corps , gris-roussâtre en dessus et 
gris clair en dessous ; oreilles moyennes et arrondies. 

DlMtNS. Longueur du corps entier , me- ?“•*. pour. lig. 
sure depuis le bouc du museau jusqu'à 
l'origine de la queue » J 1 

— de la tite »> . » 10 

— des oreilles » » ij 

— du tronçon de la queue » 1 » 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet. » •» y 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » j 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu’au talon » •» 8 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles » •> 7 

Descrip.T. Tète grosse, couverte de poils assez 
épais ; museau gros et obtus j oreilles plus petites 
proportionnellement que celles de la souris et du 
mulot , et plus grandes que celles du campagnol 
rat d’eau, presqu’ennèrcment cachées par le poil; 
yeux saillans ; queue à demi couverte de poils et 
terminée par une sorte de petite touffe ; pelage 
doux et soyeux , généralement mêlé de gris-brun 
et de jaunâtre en dessus ; d'un cendré passant au 
blanc sale et très-légèrement lavé de jaunâtre en 
dessous (1). 

Habit. Cet animal, quelquefois très-multiplié , 
habite de préférence les pays un peu élevés-, et 
se tient en hiver dans les bois, où il se nourrit de 
glands, de faînes, d'autres fruits sauvages tom- 
bés, de racines, etc. En été , il se porte dans les 
champs cultivés en blé et y cause des dégâts 
considérables, en coupant les épis pour se pro- 
curer le grain. Il se rend aussi dans les prés , dont 
il détruit la végétation , en coupant les racines 
des plantes qui y croissent. Enfin il pénètte dans 
les jardins et les vergers, où il recherche les noix, 
les noisettes et autres fruits. 


(1) Les naturalistes , et Buffon en particulier , ont 
signalé plusieurs variétés de cette espece; mais ils les 
ont décrites trop imparfaitement pour qu'il soit possible 
de décider si réellement elles lut appartiennent , ou si 
elles n’en constituent pas de particulières. 


LOG IE. 

t 

Il fait de petits terriers peu profonds, qui lui 
servent en même temps de demeure et de ma- 
gasin pour ses provisions. Le lieu où la femelle 
dépose ses petits, deux fois pat an, esc situé au 
bout d’une galerie profonde de deux pieds, et 
son fond est garni de mousse ou d’herbes sè- 
ches et découpées. Chaque portée est de six 1 
douze petits. Dans les contrées les plus septen- 
trionales , il 11'y a qu’une seule portée par an , 
et elle a lieu au mois d'avril. . 

PATRIE. L’Europe entière, la Russie et la Sibé- 
rie. Les campagnols voyagent quelquefois en 
.grandes troupes, er c’esq^alors qu’on les voie 
apparoître ec se propager a l'excès dans certains 
cantons, don: ils ruinent toutes les récoltes. 

440'. Esp. Campagnol fauve, arvicola ful- 

YUS. 

(Non figuré.) Lemmus fulvus , Geoff. Catal. 
de la coll. du Mus. — Desm. nouv, Dict. d'Hist. 
nat. art. Campagnol. 

CAR. ESSF.NT. Pelage d'un fauve-roussitre ; ventre 
et pattes jaunâtres ,■ queue un peu plus courte que la 
moitié du corps. 

Dimens. Longueur totale du corps et p«d- f®«. H*. 

de la tête » 4 » 

— de la queue »> ) 9 

DtSCRIPT. Un peu plus grand que l%campagnol 
ordinaire. Tout son corps est couvert de poils d'un 
fauve clair tirant sur le roussâtre. Oreilles très- 
courtes ec paroissanr à peine ; queue d'une cou- 
leur plus foncée en dessus qu’en dessous. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. La France. 

441 e . Esp". * Campagnol aux joues fauves, 
arvicola xanthognatus. 

(Non figuré dans l'Encycl.) lemmus xantho- 
gnatus , Leach, Miscellanca, rom. 1. pl. 

Car. ESSENT. Pelage fauve, varié de noir en dessus, 
gris-cendré clair en dessous ; joues fauves. 

plerl. pane. lij. 

Dimens. Longueur totale dù corps » ; » 

DESCRIPT. Queue noire en dessus et blanche 
eu dessous; patres brunâtres, avec le dessous 
l^anc. 

Nota. Cette espèce est fort rapprochée de celle 
du campagnol vulgaire. 

Habit. Inconnues. 

PaJRIE. Les bords de la baie d'Hudson. 


Digitized by Google 


MAMMALOGIE. 


•j 83 


441*. Esp. Campagnol économe, arvicola 

dcçnomus . 

(Encycl.pl. 69. fig. I.) Mus econcmus, Pillas, 
nov. Spec. glic. n. 1 15 . pi. 1 4 A. — Mus tcono- 
mus , Gmel. Syst. nat. — Schreb. tab. 190. — La 
Fegoule , Vicq-d’Azyr, Syst. anatom. des anim. 
rom. a , pag. 389. 

Car. ESSENT. Pelage brun en dessus, passant au 
jaune sur les Jlanes ; gorge et ventre blancs ; queue 
brune , n ayant que le quart de ta longueur totale 
du corps; oreilles très-courtes. 

Dimens. Longueur totale du corps , me- pi"*, pouc. lig. 
su ré depuis le bout du museau jusqu'à 
l'anus >>46 

— de la tète » > 1 

— de là queue » 1 1 

— des oreilles » ■ 1 

— du coude au poignet >• » 7 

— du poignet au bout des ongles . . *• « t 

— du genou au talon » » s 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles. » » S} 


DlSCRIPT. Un peu plus grand que le campagnol 
ordinaire, mats ayant la tète moins forte et moins 
obtongue , les membres un peu plus robustes , les 
yeux plus petits, le corps plus ramassé , le ventre 
•plus saillant, les oreilles plus courtes, etc. Pelage 
brunâtre , résultant du mélange de poils jaunes 
et gtis foncés, les jaunes étant plus abonJans 
sur les flancs que sur le dos 3 poils des parties 
.inferieures blanchâtres ec recouvrant un duvet 
brun 3 bouc du museau de cette dernière couleur 3 
queue revêtue dans sa longueur d'une suite d'an- 
neaux écailleux, d’entre lesquels s’élèvent des 
poils nombreux très longs, suttouc â la face in- 
férieure , bruns en dessus ec blancs en dessous. 

Habit. Animal fouisseur, se creusant sous les ga- 
zons des magasins assez considérables , à côté du 
terrier qu’il habite, et dans lesquels il rassemble 
jusqu’à vingt ou trente livres de racines de di- 
verses sortes , les unes de bonne qualité , même 
pour la nourriture des hommes, et les autres vé- 
néneuses. Il voyage en grandes troupes ec tou- 
jours en ligne droite , en traversant à la nage les 
rivières qu’il rencontre sut sa route. Il s’accouple 
au printemps, et la première portée est mise bas 
au mois «le mai, et composée de deux ou trois 
petits. La femelle en fait encore une ou deux dans 
le restant de l’été et de l’automne. A l'époque du 
rut, elle répand une odeur très-forte et très-fé- 
tide. En hiver, ce campagnol ne s’endort pas, et 
faitusagcdcsprovisionsqu’tl a ramassées pendant 
l'été. 


Patrie. Les vallées profondes et humides de la 
Sibérie, depuis le fleuve Irtisch jusqu’à l’Océan 
oriental , et celles du Kamtschatka. 

Nota. M. Bosc a trouvé dans la forêt de 
Montmorency un campagnol, qu’il rapporte à 
cette espèce. * 


443 e . Esp. Campagnol saxin, arvicola saxa- 
tilis. 

(Encycl. pl. 68. fig. 8.) Mas saxatilis, Pallas, 
nov. Spec. glir. pag. 80 et 1 5 6. pl. a 3 B. — Mus 
saxatilis , Gmel. Schreb. tab. 185. — Le saxin , 
Vicq-d'Azyr,Syst.anat. des anim. tom. i.p.45*. 

CAR. ESSENT. O' an brun mêlé de gris en dessus , 
gris foncé sur les côtés, d’un cendre-blanchâtre en 
■dessous; queue presqu égale à la moitié de la lon- 
gueur totale ; oreilles grandes et ovales. 

' pied. pouc. lig. 

Dimens. Longueur totale du corps. .... ; >. + ,j 

— de la tête » I » 

— de la queue » 1 6 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles » » 5 

— du pied, depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » » 10 

DESCRIPT. Tète oblonguc; museau pointu; inci- 
sives supétieutes fauves, les inférieures jaunâ- 
tres ; moustaches fines, noirâtres, pltis comtes 
que la tête 3 oreilles grandes , de forme ovale , 
velues et brunes sur leur face externe ; queue 
ayant presque la moitié de la longueur du corps, 
assez mince, linéaire, écailleuse, et ayant des 
poils épars, dont les inférieurs sont blanchâtres ; 
pelage composé de poils bruns, légèrement mê- 
lés de gris sur la partie moyenne du dos , de poils 
gtis sur les côtés, et de poils d’un cendré- blatte 
sur le ventre et toute la région inférieure du 
corps j museau brun ; mains et pieds noirâtres , 
et recouverts seulement de poils courts et très- 
rares. 

Habit. Peu connues. Il paroît qu’il habite de pré- 
férence les lieux rocailleux , et qu’il vit des se- 
mences de plusieurs espèces d'astragales. 

PATRIE. La Sibérie, en automne, sur le revers 
méridional des montagnes de la Mongolie 
déserte. 


444*. Esp. Campagnol alliaire , arvicola al- 

liarius. 

( Encycl. pl. 68. fig. 1 1 .) Mus alliarius, Pallas , 
nov. Spec. glir. pag. a 5 1. pl. 1 4 C. — Mus allia- 
rius, Gmel. Schreb. tab. 187. — h’ alliaire, Vicq- 
d Azyr , Syst. anat. des amm. tom. 1. pag. 39;. 
C.AR. ESSENT. D’an gr'.s-ccnd'é en dessus, blanc 


é 
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en dessons; queue égalé au tiers Je ta longueur to- 
tale du corps ; oreilles asse\ grandes , presque 
nues. 


Dimpns. Longueur totale du corps, de- pîcà paie. lig. 
puis le bout du nez. jusqu'à l'origine 
de la queue. «...< >• 4 a 

— de la tête 1 $ 

— du ttonçon de la queue » l 4 

— du même, avec les poils » 1 10 

— des oreilles » 6j 

— depuis le coude jusqu'au poignet. » « 7 

— depuis le poignet [usqu au bout 

des ongles » » 4 ; 

— de la jambe, depuis le genou jus- 

. qu’au talon » » 5 \ 

— du pied, depuis le talon jusqu'au 

bouc des ongles 9 

ÜESCRIPT. Poil d'inégale longueur , doux et 
. touffu , celui du dos de couleur cendrée , le plus 
long étant d’un gris-brun à l’extrémité ; poil 
■ des côtés, d’un cendré blanchâtre ; celui du ven- 
tre blanchâtre, ainsi que celui des pieds et des 
mains. Oreilles grandes et larges, recouvertes de 
poils rrès-courts et de couleur brune ; mousta- 
ches blanchâtres , les plus longues brunes à leur 
base ; queue entièrement couverte de poils. 

Habit. Le- nom donné â ce campagnol vient de 
ce qu’il fait sa nourriture habituelle d’une cer- 
taine espèce d’ail qui croît en Sibérie. Il en fait 
des provisions pour l’hiver, qu’il rassemble dans 
des terriers assez vastes. 

PATRIE. La Sibérie, principalement auprès des 
villes de Jcn'tsea, de Kan er d’Angara. 

445 e . Esp. Campagnol doré, arvicola rutilas. 

(Encvcl. pi. 68. fig. 1 1.) Mus rutilas , Pallas , 
nos - . Spec gür. pag. 148. pl. 14 B. — Mus ru 
tiluSj Gmel. Schreb. tab. i$8. — Le roux , Vicq- 
d'Azyr , S. st. anar. des anim. toro. 1. pag. 401. 
— Campagnol dore ou roux , Desm. nouv. Dict, 
d’Hist. nat. , article Campagnol. 


CAR. ESSENT. Roux en dessus , d’un blanc sale en 
dessous , mêlé de gris et de jaunâtre ; queue 
égale au tiers de la longueur du corps ; oreilles 
moyennes, 

pied, poac. lig. 

Dr MENS. Longueur totale du corps j pi 

— de la tête » j iç 

— du tronçon de la queue ». 1 1 

— du même , avec les poils de l'ex- 
trémité .» 1 4 

— des oreilles » » jt 

— de l'avant- bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet » » 6 

— depuis le poignet jusqu au bout 

des ongles » » 4 


Longueur de la jambe , depuis le genou p«<I. pouc. II*, 
jusqu au talon » »> g 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » » 8 f ’ 

DEïCRIPT. Fort voisin par sa taille et par ses for- 
mes du campagnol ordinaire, mais ayant les 
oreilles plus grandes. Pelage doux, d’un roux- 
jaune sur les patries supérieures, depuis le milieu 
du front jusqu'aux cuis- es, d’un gris-jaunâtre sur 
les côtés et le museau, blanchâtre sous la gorge 
et sous le ventre, blanc sur les pieds, Le dos ayant 
des poils plus longs que les autres', et qui sont 
bruns à leur extrémité ; queue offrant environ 
quatre-vingts anneaux écailleux, très-velue, brune - 
en dessus, jaunâtre latéralement et blanche en 
dessous ; oreilles nues, excepté à leur extrémité, 
où elles se trouvent bordées de poils ; soies des 
moustaches blanchâtres , très-minces et de la 
longueur de la tête. 

Habit. Animal omnivore et même carnassier , se 
laissant souvent prendre aux pièges tendus aux 
hermines et autres bêtes sauvages. 

Patrie. La Sibérie, principalement au-delà de 
l’Oby, jusque dans les tertes arctiques et dans 
le Kamtschatka. Il est très- abondant dans ces 
contrées, mais on le rencontre aussi dans d'au- 
tres pays situés plus an midi et â l’occident , 
comme vets le milieu du cours du Volga , auprès 
de Casan et en Allemagne (1). 

’ 446 e . Esp. Campagnol grégari , arvicola gre- 
gaîis. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Mus grcgalis , 
Pallas nov. Spec. glir. pag. aj8. pl. anar. 17. 
Schreb. tab. 189. — Gmcl. BoJ-l. — Le gregari, 
Vicq-d’Azyr, Syst. anatom. des anim. rom. î, 

I pag. 4 00. 

C.AR. ESSENT. Pelage d’un gris pâle sur te dos , 
entremêlé de longs poils notrâtreq ; tes côtés plus 
clairs ventre d’un blanc sale ; queue égale au 
quart de ta longueur du corps , noirâtre : oreilles 
asseq grandes. 

. pied. pouc. lig. 

Dim ENS. Longueur totale du corps 

— ■ de la tête 

. — de la queue 

— de la jambe 

— du pied t depuis le tilon jusqu'au 

bout des ongles ; 

de l'avant-bras 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles 


(») Ces campagnols sont plus grands dans les pays sep- 
tentrionaux , et ils y ont la queue plus courte que dans 
les autres régions. 

Nota, 


V 4 

1 1 
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Nom. H y a quelques diffc'rences dais la taille des 
individus de cette espèce. 

Descript. Assez semblable pour ses formes au 
campagnol ordinaire; poils touffus, assez durs, 
d’un gris pâle sur le dos , qui s’éclaircit insensi- 
blement sur les côtés , et d’un blanc sale sous 
le ventre ; dos , surtout dans son milieu , présen- 
tant des poils noirâtres en assez grand nombre ; 
tête plus velue que ceüe’du campagnol social; 
poils de la queue plus longs, surtout ceux de la 
pointe , et de couleur noiràrre ; soies des mous- 
raches aussi noirâtres, pour la plupart; oreilles 
très-minces, assez grandes et de forme ovale ; 
queue marquée de quarante anneaux écailleux, 
environ. 

Habit. Il vit en société, et se nourrit principa- 
lement des bulbes des plantes liliacées. Il recher- 
che surtout ceux du iiitum pomponium , et ceux 
d’une très-petite espèce d’ail, donc le goût n’a 
rien d’âcre. Ces provisions sont rassemblées 
dans des galeries souterraines qu’il creuse près 
de sa demeure. 

Habit. La Sibérie orientale. 


447 e . Esp. Campagnol social, arvicola so- 
• ciaits. 

(Encjrcl.pl. 69. fig. Mus sociales, Pallas, 
nov. Spec.glir. pag. a 18. tab. i 3 B. — Gmcl. — 
Mus gregarius , Linn. Syst. nar. édit. 1 1. pag. 84. 
n. >6. — Mus terrestris , variét. ErxIeD. Syst. 
mamm. pag. 597. — Le compagnon , Vieq- 
d’Azyr, Syst. anar. des anim. rom. a. pag. 497. 
CAR. ESSENT. D*un gris pâle en dessus , blanc 
- en dessous ; queue ayant un peu plus du quart de la 
longueur totale du corps , blanchâtre ,• oreilles cour- 
tes , larges , presque nues. 

Dimens. Longueur totale , depuis le bout pM. pouc, !ig. 
du nez jusqu'à l'anus „ j j 

— de la queue (sans poils) „ „ pi 

— de la queue garnie de poils » » toî 

— de la tête „ | , ' 

— des oreilles (depuis leur base 

externe) » „ 4 A 

— - de l'avant-bras » a ji 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles _ „ 4 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon '» „ g* 

— de la plante du pied , depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles » » 7' 

Descript. Pelage très-fin et très-doux , égal, lisse, 
long de cinq lignes et plus , d'un fauve léger au- 
tour du museau , d'un gris pâle sur le dos , qui 
s'affoiblit insensiblement sur les flancs , d’un très- 
beau blanc sur le ventre et les extrémités , blan-. 


châtre sur la queue ; poil intérieur ou duvet 
d’une couleur plombée ; soies des moustaches 
blanches. 

Habit. Il se nourrit de racines de différentes sortes 

' de plantes, tt préfère les tulipes. Il creuse de* 
terticrs et amasse des provisions. 

Patrie. Les déserts voisins de la mer Caspienne, 
entre le Volga et le Jaïk ( rhymnus ). 

Nota. Cette espèce est très-répandue au prin- 
temps , surtout près de ce dernier fleuve , rnxis 
en hiver elle devient plus rare. 

448 e . Esp.* Campagnol d’Astracan, arvi- 
cola astrachancnsis. 

(Non figuré dans PEncycl. ) Mans-gottung , 
S. G. Gmel. Rcis. 1. pag. 174. tab. 1 1. — Mus 
astrachancnsis j Erxleb. Syst. mamm. pag. 405. 

sp. IJ. 

C.AR. ESSENT. Pelage jaune en dessus , cendre' en 
dessous ; queue égale au quart de la longueur 
totale. 

pied. pouc. li(. 

Dimens. Longueur du corps » 4 >. 

— delà queue, un peu plus de ...» 1 • 

DESCRIPT. De la grandeur de la souris; queue 

très-velue ; pelage composé de poils noirs , ter- 
minés de jaune en dessus , cette dernière couleur 
étant seule apparente, et de poils cendrés en 
dessous ; oreilles presque nues ; pieds et queue 
cendrés. 

Habit, et Patrie. On le trouve aux environs 
d'Astracan , où il creuse perpendiculairement 
en terre des trous assez profonds. 

449'. Esp. Campagnol rayé, arvicola pu- 
milio. 

(Encycl.pl. 68. ) Mus pumilio , Sparrman, 
Voyage au Cap de Bonne-Espérance , rom. a. 
pag. 3 76. pl. 9. — Ejusd. Act. Stok. nov. ann. 
1784. pag. 339, tab. 6 . — Mus pumilio , Gmel. 
— Lineatcd mouse , Shaw, Gen, zool. vol. a. 
part. 1. pl. 133. — Rat nain du Cap , Desm. 
nouv. Dict. d’Hist. nat. art. Rat, sp. 1 j. 

CAR. ESSENT. Pelage brun clair en dessus et mar- 
qué de quatre bandes longitudinales noires. 

pied. pouc. lîg. 

Dimens. Long, totale du cojps » $ » 

— de la queue » 2 » 

Nota. M. Lalande a rapporté au Muséum des in- 
dividus de cette espèce beaucoup plus grands que 
celui dont Sparrman a donné U description. 

DtSCRIPT. Corps assez alongé j pelage générale- 
ment brun-cendré } front et nuque noirs ; quatre 
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lignes dorsales longitudinales noires, dont les 
deux intermédiaires se rendent de la nuque à la 
base de la queue ; cette dernière partie presque 
nue et de couleur pâle. 

Habit. Inconnues. * • 

Patrie. Sparrman la trouvé dans la forêt de 
Sitsikamma, près de Slangen-Rivier, à l'est du 
Cap de Bonne- Espérance (i). 


(i) Nous avions précédemment placé ce rongeur 
dans le genre des rats proprement dits ! mais nous avons 
dû Tvn retirer pour le rapporter à celui des campagnols, 
après avoir vu son système dentaire. 

Il est possible que d'autres espèces de rats mar- 
uées de bandes longitudinales de couleur différente 
u fond du pelage , doivent venir se placer à côté de 
celle-ci* lorsqu'on aura des renscignemens positifs sur 
la forme de leurs dents molaires. 

Plusieurs rongeurs . décrits par les voyageurs , ont 
des rapports de conformation et de moeurs avec les 
campagnols. Ne possédant pas assez de caractères cer- 
tains pour les rapporter au genre qui contient ces ani- 
maux, nous nous garderons de le faire i mais nous ne 
nous dispenserons pas d en dire quelques mots dans 
cette note. 

Ces rongeurs sont : 

i*. Le Guangue de Molina , mur cyaneus , Gmel. , 
Sytt. mil. Il ressemble fortement au mulot, mais ses 
oreilles sont plus arrondies i sa queue est de médiocre 
longueur, presque pointue j ses pattes antérieures ont 
quatre doigts et les postérieures en ont cinq; le pelage 
esc d'un gris-bleu en dessus et blanc en dessous. U se 
creuse des terriers composés d’une galerie de dix pieds 
de long et de quatorze chambres d'un pied de profon- 
deur, qui répondent à cette galerie , et qui sont placées 
alternativement de l’un et de l’autre côté. Ces chambres 
renferment la provision d’hiver, qui consiste en une 
espèce de racine bulbeuse, de la grosseur d'une noir, 
de couleur grise et d un goût approchant de celui de la 
truffe. 

Chaque famille , composée d'un mâle , d’une femelle 
et des six derniers petits de l'année, passe la mauvaise 
saison dans cette retraite, et y vit aux dépens des pro- 
visions qu’elle y a amassées en été. 

Cet animal, du Chili, ne peut être définitivement rap- 
porté plutôt au genre campagnol qu’à celui du hamster, 
tant qu'on ne saura s'il est pourvu d abajoues , et t 3 nt | 
qu'on ne connoitra pas la forme de scs nvplaires. Nous 
l'avions autrefois rangé provisoirement avec les hams- 
ters, à cause de ses habitudes , mais nous nous sommes 
déterminés depuis à le rartacher plutôt à celui des cam- 
pagnols , par les considérations suivantes: t°. ses habi- 
tudes sociales i a°. la dimension de sa queue » 3 0 . le 
manque absolu de notions sur l'existence des abajoues. 

2 °. Le RAT A COURTE QUEUE, mus mieruros , 
Erxleben , Syst. mam. , pag. 403. La longueur de son 
corps est de trois pouces trois lignes et celle de sa queue 
de six lignes. Son pelage est cendré en dessus tt d’un 
gris- blanc en dessous. Sa tête est courte et son musc ju 
est obtus i ses narines sont petites et arrondies! ses 
moustaches d*un gris-blaoc -, ses oreilles grandes, oblon- 
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gués , arrondies et velues ; ses pieds de derrière à cinq 
doigts onguiculés, et les antérieurs à quatre seulement. 
Ce rat a été d'abord décrit et figuré par S. G. Gmelin , 
Rtis. Il , pag. 173 » tab. 57 , fig. 2. 

Ce rongeur, figuré dans les Planches de VEncyclopl- 
die (pi. 69, fig. 3 , à droite de la planche) , nous paroit 
être un vrai campagnol , autant . du moins, qu’on eu 
peu: juger par son aspect général. 

3 0 . Le Campagnol rayé, lemmus vit ta rus , Rafines- 
que, Ann. of Nature, novemb. 1810, pag. 3, n°. 9. 
Roux, avec cinq bandes longitudinales blanches sur le 
dos , dont celle du milieu s'étend sur la tête jusqu’au 
bout du museau \ blanc en dessous ! queue courte , de la 
longueur de la tête ; yeux petits ; museau pointu > oreilles 
petites , de forme ovale. Longueur, 4 pouces anglais. 

La femelle a six mamelles pectorales. Elle emporte 
ses petits sur son dos lorsqu'elle fuit. Ce campagnol ha- 
bite dans les bois et dans les champs des provinces de 
l'ouest, celles que le Kentucky , les Illinois, etc. 

4°. Le Campagnol talpoïdê , lemmus talpoides , 
Rafinesqtie, Ann. of Nature, novemb. 1820, pag. 3, 
n°. 10. Lîris de fer en dessus , blanchâtre sous le ventte j 
queue courte , de la longueur de la tête. Il a été trouvé 
dans la partie ouest de l'état de Kentuck/ , où il est 
appelé souris de te r re ru souris de neige , parce qu’il creuse 
la terre comme une taupe, et y recherche . pour sa nour- 
riture , des racines et des herbes , et que , pendant l'hi- 
ver, il fouille dessous la neige , à la surface du sol, où 
il trouve encore quelques herbes tendres. 

y 0 . Le Campagnol de Nlw-Yorcx , lemmus nove- 
bor admis , Rafinesque, Ann. of Nature, novemb. 181c, 
pag. 3, n°. 11. Brun, avec une teinte rousse en des- 
sus j d’un gris-brunâtre sous le ventre i queue ayant 
trois onzièmes delà longueur totale du corps, écailleuse , 
velue et Terminée par un pinceau de poils i incisives 
jaunesy oreilles petites et rondes i pieds courts. Lon- 
gueur, 4 pouces 6 lignes, mesure anglaise. Il a été trouvé 
dans les Etats de Nev-York et de Nev-Jersey. 

Le genre MynomiS du même Rafinesque, Amer . 
Mag. Manthly , totn. II, pag.. ac, paroît se rapporter 
encore à celui des campagnols. Il lui donne pour carac- 
tères : dents semblables à celles de ( ondatra i quatre 
doigts ongu$ulcs aux pieds , et un doigt interne fort 
court! queue velue , déprimée ou aplatie. Selon lui , ce 
genre appartient à la famille qu'il nomme tiberia ; mais il 
diffère ae l’ondatra , parce que sa queue n’est pas écail* 
leuse, et qu'elle est déprimée au lieu d'étre compri- 
mée! et il s'éloigne des campagnols par ce dernier ca- 
ractère. 

Le MynOME DES CHAMPS, mynomes pratensis , d'un 
brun obscur en dessus! d’un gris piqueté de blanc en 
dessous y menton et pieds blancs y oreilles plus courtes 
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CaRACT. Formule dentaire : incisiv. î; canines 

— ; molaires = 1 fi. 
o—o ' 3—i 

Incisives supérieures à face antérieure convexe 
et sans sillon ; les inférieures aiguës. 

Molaires composées , à couronne plane, pré- 
sentant des lames écailleuses anguleuses. 

Oreilles très - courtes , arrondies \ yeux très- 
petits. 

Pattes antérieures tantôt à cinq doigts, tantôt 
à quatre, onguiculés et propres à fouir ; pieds pos- 
térieurs à cinq doigts. 

Queue très-courte et velue. 

Nota. Ce genre est très- voisin du précédent, 
et n’en diffère même réellement que par la dis- 

f position des pieds de devant , et la brièveté de 
a queue. 

HABIT. Animaux sociaux, fouisseurs, voyageurs, 
se nourrissant principalement de substances vé- 
gétales. 

PATRIE. Les parties septentrionales et orientales 
de l'ancien Continent. 

4j0 e . Esp, LemminG DE NorwÈGE, lemmus 
norvegieus. 

( Encycl. pl. 67. fig. fi.) Lemmar vel lemmus , 
Olaüs Magnus , Sepr. pag. 7 r fi. — Mus norvégi- 
ens , Mus. Worm. — Rai , Syn. quad. pag. *17. 
— Lapin de Norwège ( cuniculus norwegicus ) , 
Briss. Reg. auini, pag. 145. n. 5 .—Mus lemmus , 
Linn. Gmel. Bodd. — Pallas , Nov. glir. sp. 
pag. 199. ta b. 1 a A. B. — Schieb. tab. 195 a. i. 
— CUs lemmus, Erxleb. pag. 571. — L e lem- 
ming, Butf. Hist. nat. tom. lj. pag. 514. 

Car. ESSENT. Pelage d'un roux-fauve, varié de 
noir et de brun; cinq doigts aux pattes de de- 
vant, 

Dimens. Longueur totale du corps , me- pour. B*, 
sure depuis le bout du museau jusqu’à 

» y ; 

— de la queue » » yj 

— des poils qui dépassent la queue. » » j 

— delà cite, depuis le museau jusqu'i 

la nuque . . . » 1 fj 

— des oreilles » » 4 


que le poil de la tête ; queue ayant un cinquième de la 
longueur locale, linéaire, obtuse. 

Ce rongeur, figuré par Wilson, Amtric. Omitkol. , 
tom. VI , tab. jo , fig. 3 , ne nous paroit être qu’un vrai 
campagnol. 11 babitela Pensylvame , où il nuit aux plan- 
tations qui sont situées sur les bords des rivières, en 
faisant des trous aux digues. 11 se nourrit de racines 
bulbeuses, d'ail , etc. 


2S7 

Long d puis le poignet jusqu'au bout P'" 1 pour- 11 1 ■ 


des ongles - » » 6} 

— du grand ongle de la main, dans 

les femelles » n a} 

— dans les mâles » m 3 \ 

• — de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon » » 11 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » » ta 


ÜESCRIPr. Tête courte, épaisse, de forme ovale ; 
museau très-obtus ; yeux très-petits i oreilles pe- 
tites, cachées sous ie poil et arrondies j pattes 
très-courtes, surtout les antérieures; poil du 
corps très-doux au toucher, et ayant jmqu’i neuf 
lignes de longueur , agréablement varié de di- 
verses cou leu n ; bouc du museau blanchâtre ; 
sommer de la tète d'un noir très-foncé ; une 
bande , aussi noire , s'étendant depuis l'œil jus- 
qu’à l'oreille ; occiput présentant un espace en 
forme de croissant, mélangé de couleur jau- 
nâtre et blanchâtre dans les sujets avancés en 
âge; une tache carrée, alongée, noire, située 
depuis la base de la nuque jusqu'au milieu du 
dos, dont le reste est d'un jaune-fauve un peu 
sombre, parce que les poils y sont bruns vers 
leur racine ec seulement colorés de jaune vers la 
pointe ; côtés de la tète, gorge et parties infé- 
rieures du corps blancs j flancs d’un jaune clair, 
qui passe insensiblement au blanchâtre vers le 
ventre ; queue formée de poils longs, fermes et 
épais, d’un gris blanchâtre, ainsi que les pieds; 
ongles des pieds de devant jaunâcres et trèsapla- 
tis sur les cotés ; ceux des quatre doigts externe* 
crochus ; celui du pouce très-épais , aplati latéra- - 
lement et tronqué obliquement à son sommer. 

( Lemming de Norwège. ) 

Far. A. Lemming de Laponie, Pal las, nov. - 
Spec. glir. tab. 1 1 B. D'un quart plus petit 
que le précédent. Une bande brune naissant du 
museau, entourant l'œil et se portant vers l’o- 
reille ; une bande de la même couleur suc le 
sommet de la tète ; gorge blanche; dos couvert 
de poils fauves, entremêlés d'autres poils rares 
et noirâtres; un peu de brun sur la nuque, du 
jaunâtre sur les côtés du corps ec du blanchâtre 
sous le ventre. 

Nota. Ce rongeur, qui se trouve seulement 
dans la Laponie russe, nous paroîtroir assez dif- 
férent du lemming proprement dit, pour en être 
distingué spécifiquement. Néanmoins , nous 
croyons devoir nous en rapporter à Pallas , qui 
les considère comme deux simples variétés. 

Habit. Les lemmings se tiennent ordinairement 
dans les montagnes de la Norwège ec de la La- 
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onie, mais ils en descendent en si grand nom- 
re, dans certaines années et dans certaines 
saisons, et en suivant avec opiniâtreté la même 
direction, qu'ils font un dégât terrible sur leur 
passage , en dévastant les champs et les jardins, 
et n’y laissant, pour ainsi dire, aucune trace 
de végétation. Dans leurs contrées natales , on 
dit qu'ils vivent de lichen rangifer ,- mais dans 
leurs excursions, on s’est assuré qu'ils recherchent 
les racines, et qu'ils se les procurent en creusant, 
colume la taupe , avec leurs pattes de devant. 

Les Iemming5 sont très- courageux et mordent 
fortement lorsqu’on les attaque. Ils ont pour 
ennemis principaux, les renards et les isatis, qui 
suivent leurs troupes afin d'en faire leur proie ; 
aussi tous ces animaux périssent , et aucun ne peut 
retourner dans les montagnes d’où il est sorti. Ils 
sont très féconds ; cependant la naissance des 
petits ne ralentit pas leur marche, car on en a ob- 
servé qui en portoient un entre les dents et un 
autre sur le dos. 

PATRIE. Les montagnes de la Norwège et de la 
Laponie suédoise ( le lemming proprement dit ). 
Les montagnes de ht Laponie russe ( la va- 
riété A ). 

4j i c . Esp. Lemming zokor, lemmus \okor. 

(Encyd. pl. 71. fig. t.) Mus aspalax, Paltasi 
nov. Spec. glir. p.ig. 165. tab. 1 o. — Al us aspa- 
lax-, Bodd. Gmeï. — Schreb. tab. 105. — Le 
\okor, Vicq-d’Azyr, Syst anar. des anim. totn. 
1. pag. 505. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris-roussâtre ; yeux 
tris- petits ; cinq doigts aux pieds de devant, 
dont Us trots intermediaires pourvus d'ongles 
longs , arques , comprimes et tranchant ,- une queue 
courte. 

DtMtNS. Longueur totale du corps, me- pi' J poui. lig. 


Miré depuis le bout du museau jusqu'il 

l'anus " 8 8 

— de la queue, avec scs poils. ... . » » 11 

— de la tête , depuis le museau jus- 
qu'à la nuque » a a 

— de lavant bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet ” i 4 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » 1 a 

— de l'ongle du milieu » » 7 

- — de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon ». » I J 

— du p-cd , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles -. ... » t f 


Nat j. Cet animal varie un peu dans sa grandeur. 
DESCRIPT. Cotps trapu, bai sur jimbes, presque 
comme celui du rat-taupe zemmi , dont il dif- 


fère essentiellement par la forme de ses molaires; 
ainsi que par l'existence de scs petits yeux et de sa 
queue. Nez gros, large, proéminent, dur, re- 
vêtu d’un cuir épais et calleux , divisé en deux 
par un sillon moyen et peu profond ; oreilles 
formant, seulement autour du conduit auditif, 
une espèce de ruban cartilagineux qui est très- 
court, surtout en devant. Pelage composé de poils 
touffus et un peu rudes , à peu près comme dans 
le campagnol tat d’eau ; ceux de la partie supé- 
rieure du corps érant d'un gris-cendré sale à leur 
extrémité et de couleur brune près de leur racine; 
ceux des parties inférieures, les uns brun-cendré 
et les autres blanchâtres; sommet de la tète plus 
gris qoe le reste du corps, et marqué d'une bande 
blanchâtre longitudinale et moyenne dans quel- 
ques individus ; ongles des trois doigts du milieu 
des pattes de devant aplatis sur les côtés et ttan- 
chans en dessous ; ceux du pouce et du doigt ex- 
terne courts et tronqués obliquement, le premier 
étant légèrement divisé en deux pointes. 

Habit. Il vit sous terre, comme la taupe , dans 
des galeries fort longues et superficielles. Sa 
nourriture consiste en racines de diverses plan- 
tes, et particulièrement en celles de Yerythro- 
nium , du /ilium pimponium et de quelques 
iris. 

Patrie. LaDaourie transalpine, le promontoire 
des monts Altaïs. 

451 e . Esp. Lemming sukf.rkan, lemmus tal- 
pinus. 

( Encycl. pl. 71. fig. ; , sous le nom de petit 
spalax.) Mus talpinus , Pallas , nov. Spec. glir. 
pag. Ij 6 . tab. 1 1 A. — Spalax minor , Erxlcb. 
Syst. mamm. pag. 377. sp. 1. — — Mus talpinus , 
Gmel. Bodd. — Le sukerkan , Vicq-d’Azyr, 
Syst. anatom. des anim. tom. a. pag. 490. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un gris-brun en dessus , 
blanchâtre en dessous ; cinq doigts aux pieds de 
devant , armés d’ongles médiocrement f orts, mais 
propres à fouir ; yeux petits. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- p«d. pour. lig. 
Miré depuis le bout du museau jusqu'à 


l’anus .» ; 9 

— de la queue » „ q 

— de la tête , depuis le bout du inu- 

seau jusqu'à la nuque » 1 3 

— de l'avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet u » éç 

— depuis le poignet jusqu’au bouc 

des ongles • ■ » yt 

— de la jambe , depuis le genou * 

jusqu'au talon. « » 9 
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longueur du pied depuis le talon jus- F'" 1 sf"*- l: (- 
qu'au bout des ongles » •• 9; 

DesCUIPT. Un peu plus petit que le campagnol 
rat d’eau ; tête grosse et raccourcie ; museau 
épais, très court ; oreilles externes remplacées 
par un petit bourrelet qui garnit le méat auditif 
sur son bord postérieur ; corps raccourci, ventru 
et non cylindrique, comme celui de l’espèce 
précédente et celui du Rat-taupe zemmi; mem- 
bres courts, très- robustes ; pattes de devant lar- 
ges , à cinq doigts , armés d’ongles assez fotts , 
peu longs et â peu près proportionnés à leur gros- 
seur, propres à fouir*, celles de derrière ayant 
aussi cinq doigts, dont les ongles ont plus de 
longueur, mais moins d’épaisseur ; pelage géné- 
ralement brun-noir, mêle de gris clair, qui de- 
vient insensiblement la couleur des flancs ; ventre 
et extrémités blanchâtres ; tête d’un brun-noitâ- 
tre, surtout près du museau; joues légèrement 
grises ; menton blanchâtre ; moustaches noires, 
de médiocre grandeur; queue courte , pointue, 
couvette de poils et de la couleur du dos. 

Nota. La teinte générale varie un peu , suivant 
l’âge de l’animal : elle est d’un gris plus brun ou 
plus clair, et quelquefois d’un gris-jaunâtre. 

Var. A. Le sukerkan noir, talpinus niger. 

Pelage noir, avec les extrémités des quatre 
pieds et quelques autres pattics du corps blan- 
châtres. 

Habit. Le sukerkan, oa plutôt le suchcr-tskan des 
Tartares, creuse la terre, et passe presque sa vie 
entière dans les galeries qu’il s’y pratique. Il ne 
sort que vers le crépuscule du soir et pendant la 
nuit ; il n’hyberne pas. Les mâles et les femelles 
commencent â se rechercher à la fin de mars ou 
dans les premiers jours d’avril : ils ne multiplient 
pas beaucoup. 

Leur nourriture consiste en racines, et ils 
préfèrent surtout celles du phlomis tuberosa et 
du lathyrus tsculenta. 

Patkie. Les campagnes méridionales de la Rus- 
sie, depuis le fleuve Occa jusqu’au désert d’As- 
tracan. 

a 5 j*. Esp. Lemming de la baie d'Hudson, 

lemmus hudsonïus. 

( Encycl. pl. 69. fig. 6 , sous le nom de rat de 
labrador.) Mus hudsonïus, Pallas, nov. Spec. 
glir. pag. zoü. tab. xû. fig. A. B. C. — Schrcb. 
Saugth. tab. 1 94. Gmel. 

CAR. ESSENT .Pelage d'un cendré clair; quatre 
doigts et un rudiment de pouce aux pieds de de - 


vaut ; les deux ongles internes ( dans le mâle ) 
paraissant très-larges et doubles ; point d’oreilles 


externes apparentes. pied. pouc. hg. 

Dimens. Longueur totale , environ » J ” 


Nota. Le mile est un peu plus gtand que la fe- 
melle. 

DESCRIPT. Corps court er renflé ; tête grosse ; 
yeux très-petits ; pieds courts ; les deux doigts 
qui viennent après le rudiment de pouce , parais- 
sant avoir, dans le mâle, les ongles doubles, 
parce que la peau du bout du doigt est calleuse 
et fait une saillie sous l’ongle ; les autres doigts 
et même le petit pouce présentant aussi la même 
disposition ; pelage doux , généralement d'une 
couleur grise-cendrée qui est due aux pointes 
des poils, qui ont leur base brunâcte. 

Habit. Inconnues; mais très-vraisemblablemenr 
analogues â celles des espèces précédentes. 

Patrie. La terre de Labrador, dans l’Amérique 
septentrionale. 

4$4 C . Esp. Lemming a collier, lemmus tor- 
quatus. 

(Encycl. pl. 69. fig, 5.) Mus torquatus, Pallas, 
nov. Spec. glir. pag. iatS. pl. 11 B. — Gmel. 
Bodd, — Schreb. tab. 194. — Le collier , Vicq- 
d’Azyr, Syst. anar. des anim. tom. 1. pag. 3 ( 58 . 

CAR. ESSENT. Pelage ferrugineux , avec une ligne 
dorsale noire et un collier blanc, interrompu en 
dessous; oreilles très courtes ; cinq doigts aux 
pattes de devant, armés d'ongles médiocrement 
forts et simples ; celui du pouce coure et arrondi. 

Divins. Longueur totale, depuis le yied. pour. lig. 


bout du museau jusqu’à l’anus >> 3 1 

— de la tête » 1 .. 

— du tronçon de la queue » » 4 s 

— de la queue couverte de poils. . . » » 7 

— du rebord de l’oreille » n 5. 

— de l avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet » » ( Ç 

— depuis le poignée jusqu’au bout 

des ongles » » 6 

— du plus grand ongle » » i( 

— de la jambe » » 6 

— de la plante du pied jusqu’au 

bout des ongles » „ y 

— du plus grand ongle du pied .... » » 1 J 


DESCRIPT. Assez semblable par ses formes géné- 
rales au lemming deNorwège; pieds assez courts 
et forts, surtout ceux de devant; queue très- 
courte et poilue ; bout du nez divisé par un sil- 
lon très - étroit ; yeux médiocrement grands ; 
corps couvert de poils très-fins et très-doux , tan- 
tôt ferrugineux , tantôt d’un gris jaunâtre ondulé 
de brunâtre en dessus , noirs au milieu de l’épine , 
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d’un blanc sale sous le ventre et dans route la 
région inférieure , d'un blanc mêlé de Brun sur 
les quatre pattes , bruns sur la plus grande partie 
de la queue et blancs à son bout. Nez très-velu 
et de couleur noire, qui se continue le long du 
chanfrein jusqu’au front ; joues blanchâtres et 
portant des moustaches noires, aussi longues que 
la tète j une bande d’un brun-marron, située 
derrière chaque oreille, en ayant une blanchâtre 
en arrière qui forme une sorte de collier. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. La* Sibérie, dans les contrées situéesau 
nord du fleuve Oby. 

45 5 e . Esp. LEMMING A QUEUE VELUE, lemmus 
lagurus. 

( Encydop. pl. 68.) Mus lagurus , Pallas, 
nov. Spec. glir, pag. zio. tab. tj A. — Gmel. 
Bodd. — Schrcb. tab. 1 9 j . — G iis lagurus , Erxl. 
Syst. ituitmt. pag. 575. sp. ta. — Le lagure , 
Vicq-d’Azyr, Syst. anatom. des anim. tom. 1. 
P 3 S- } 6 }- 

Car. ESSENT. Pelage d’ un gris-cendré , avec une 
ligne dorsale noire et sans collier ; oreilles médio- 
cres ; cinq doigts aux pattes de devant , armés 
d'ongles peu forts ; celui du pouce étant court et 
arrondi. 

Dimens. Longueur totale, depuis !e bout pied- pouc. tîg. 


du museau jusqu'à la base de la queue. « 3 7 j 

— de la tère >• 1 » 

— de la queue (dans la femelle).. » » af 

— • — — (dans le mile) , jusqu'à. .. . » » 4 

— des poils dépassant le tronçon de 

la queue “ " a 

— de l'oreille » » 5 

— de l'avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet.. ” ” Jï 

. — depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles _••• » » 4 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon - * M 6; 

— de la plante des pieds , depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles *> » y 7 


ÜESCRlfT. Formes généralement raccourcies ; 
museau très -obtus; lèvres un peu gonflées; 
oreilles assez apparentes, planes , arrondies ; yeux 
médiocres ; membres assez gtèles ; pattes anté- 
rieures muniesdequartedoigrs onguiculés et d’un 
tubercule corné en place de pouce ; queue très- 
courte, poilue et tronquée, Poils du corps très- 
fins et très-doux , longs de cinq lignes environ ! 
sur les parties supérieures; d’un cendré pâle en { 
dessus , avec un mélange de quelques poils btuns, I 
et une ligne dorsale noire qui commence entre | 


LO GIE. 

les yeux , se termine â la base de la queue et est 
un peu plus large dans son milieu que vers ses 
extrémités ; ventre et parties inférieures du corps, 
ainsi que le bout des pactes , d’un cendré sale et 
blanchâtre ; moustaches plus courtes que la tète, 
disposées sur cinq rangs et blanchâtres. 

Nota. Dans les jeunes individus, la couleur 
du pelage est plus claire ou plus blanchâtre que 
dans les adultes. 

Habit. Ils creusent la terre et voyagent en grandes 
troupes, comme la plupart des. animaux de ce 
genre et du précédent. 

PATRIE. Il est très-commun dans les champs sa- 
blonneux qu’arrose le fleuve Irtis , en Sibérie. Il 
abonde également dans les déserts de la Tarta- 
rie; mais, au contraire, il est très-rare dans les 
contrées australes. 

LXXXP. Genre. 

ECHIMYS, echimys , Gcoff. Cuv. 

LonchtreSy Iilig. 

Myoxus , Bodd. 

C.ARACT. Formule dentaire : incis. -, can. < *~'* . 

a o — a’ 

mol. = 10. 

4 — a 

Incisives supérieures â face antérieure plane et 
lisse ; incisives inférieures aigues. 

Molaires simples ; les inferieures présentant 
chacune quatre lames trar.sverses , réunies deux 
â deux par un bout ; les supérieures ayant trois 
lames seulement , dont deux sont réunies ; toutes 
ayant de véritables racines, et point de tuber- 
cules à la couronne. 

Tête longue ; chanfrein plat. 

Yeux assez grands. 

Oreilles moyennes ou courtes. 

Point d'abajoues. 

Quatre doigts onguiculés et un vestige de pouce 
aux pieds de devant ; cinq doigts onguiculés â 
ceux de derrière. 

Queue longue ou très-longue, écailleuse , peu 
couverte de soies. 

Poils, surtout ceux des parties supérieures, 
en forme de piquans, comme des lames d’é- 
pée (1) ou de lance, carénés sur une de leurs 

( 1 ) I-e caraéUre le plus apparent des echimys , et qui 

leur a valu la dénomination génétique qu'ils portent , se 
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faces et en gouttière sur l'autre, se terminant par 
une soie fine. 

Hadit. Ces animaux paraissent avoir plus d'ana- 
logie avec les loits qu'avec les autres rongeurs de 
la même famille. 

PATRIE. L'Amérique méridionale. 

4j 6 e . Esp. EcHIMYS HUPPÉ , echimys cristatus. 

( Encycl. pl. 78. fig. 4. ) Le lirai à queue dorée , 
Buff. suppl. tom. 7. pag. x8j. pl. 71. (d'après 
Allamand ). — Myoxus chrysurus , Bodd. Elench. 
anim. pag. 1 11. sp. 3. 

CAB. ESSENT. Pelage marron en dessus ; tête d’un 
brun foncé , avec une ligne étroite , blanche dans 
son milieu ; queue plus longue que le corps , noire, 
avec sa dernière moitié blanche ou jaunâtre. 

Dimens. l ongueur totale du corps, de- pi«d. pour, lif. 
puis le bout du nez jusqu'à l'origine 


de la queue » p 6 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput » a 9 

— de la queue 1 » >> 


DESCRIPT. Formes général;; assez semblables à 
celles du lérot ; tête fort grosse à proportion 
du corps; museau et front étroits; yeux assez 
petits ; oreilles larges , courtes et ne s'élevant pas 
au-dessus des poils de la tète ; moustaches fortes 
et ttès-grandes ; des piquans plats , de la lon- 
gueur d'un pouce , entremêlés au poil du dos et 
s'élevant au-dessus de lui, moins nombreux et 
plus petits sur les flancs , et nuis sous le ventre 
(ces piquans étant d'abord cylindriques et très- 
minces , s'aplatissant ensuite et ayant jusqu'à une 
demi-ligne de largeur , leurs bords relevés leur 
donnant la formed’une gouttière, dont le fond est 
jaune et les côtés sont bruns). Pelage de couleur 
marron , tirant au pourpre presque noir sur les 
côtés de la tête et au btun sur le milieu du dos ; 
plus pâle sur les flancs et très-clair sous le ventre ; 
base de la queue de couleur matton , son milieu 
étant noir , et sa dernière moitié de couleur 
jaune (1) ; poils de cette dernière partie plus 
longs que ceux de la base. Une tache blanche , 
alongéc , étroite sur le front. Huit mamelles. 

Habit. Inconnues. 


retrouve aussi dans quelques espèces de rats proprement 
dits et. dans un humittr. Les dents fournissent les meil- 
leurs moyens de distinguer ces divers rongeurs. 

(1) Un individu. constrvé*fins la collection du Mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris, a le bout de la queue 
blanc. Il y a lieu de croire que celui à queue jaune a été 
altéré dans la liqueur où il a été placé pour le conserver. 


Patrie. Surinam. 

457*. Esp. Echimys DACTYL 1 N, echimys dacty- 
l'mus. 

( Non figuré. ) Echimys dactylinus , GeofF. — 
Desrn nouv. Dict. d'Hisr. nat. a*, édit. tom. a o. 
P a g- 57 - 

CAR. ESSENT. Pelage d’un brun mêlé de gris et 
de jaunâtre en dessus , toussât re sur les J: an ci ; 
les deux doigts du milieu des pattes de devant 
beaucoup plus longs que les autres; queue plus 
longue que le corps. 

Dimeks. Longueur totale , mesurée de- pl«J. pouc. Il* 
puis le bout du nez jusqu’à l'origine de 

la queue » to » 

— de la queue ■ a 6 

Descript. Pieds de devant à quatre doigts seule- 
ment, dont les deux du milieu beaucoup plus 
alongés que les autres ; ongles plats, non crochus, 
assez semblables à ceux des singes du genre ouis- 
titi. Poils secs et roides , mais non précisément 
épineux ; ceux du front disposés en épi, les uns 
se dirigeant vers le bout du nez et les autres vers 
l'occipur ; une sorte de huppe derrière la tète. 
Pelage d’un brun mêlé de gris et de jaunâtre sur 
le dos, presque roux sur les flancs et jaunâtre en 
dessous. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. L'Amérique méridionale. 

Nota. Nous ne connoissons qu'un seul indi- 
vidu de cette espèce, qui appartient à la collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle de Patis. 


458'. Esp. Echimys épineux, echymU spi- 
nosus. 

( Encycl. pl. suppl. I o. fig. 5. ) Rat épineux ou 
rat premier , d’Azara, Mém. sur les quadr. du 
Paraguay, ttad. franç. tom. a. pag. 73. et Voyag. 
pl. 1 3. — Echimys roux , Cuv. Regn. anim. tout. 
1. pag. 195. — Angouya-y-bigoui des naturels 
du Paraguay. 

Car. ESSENT. Pelage d'un brun obscur , mélangé 
de rougeâtre en dessus et blanc sale en dessous ; 
poils du dos entremêlés de piquans très-forts ; queue 
plus courte que la moitié du corps. 


•fini. pave. lif . 

Dimxms. Longueur totale du corps » 7 » 

— de la queue » 3 „ 

Descript. Tète, cou et corps plus gros que 
dans le rat commun ; oreilles larges de neuf 
lignes, hautes de quatre, protégées par un pin- 
ceau de' piquans placé en avant. Poils du dos du 


LOGIE. 
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deux sortes , les uns blancs et fins , et les autres 
roules et en forme d’épée â deux tranrhans, 
ayant une arête saillante sur leur face supérieure, 
ec une gouttière longitudinale sur l'intérieure, 
ces piquant étant' longs de neuf lignes , blanchâ- 
tres , puis obscurs et terminés de rougeâtre ; 
queue couverte de poils courts, épais et lisses, 
au travers desquels on peut voir lei écailles. Pe- 
lage sur la tète et sur ses côtés , sur le corps et sur 
les flancs, d'une couleur mélangée uniforme et 
composée de brun obscur et de rougeâtre ; des- 
sous de la tète ec du corps d’un blanc sale ; queue 
obscure. 

Mates un peu plus grands que les femelles. 

HABIT. Il fait des trous dans les lieux secs et sa- 
blonneux, et les rapproche d'ordinaire tellement 
les uns des autres, que l'on ne peur aller sans 
précaution sut le terrain oà il se trouve. On dit 
qu’il est solitaire et qu'il se nourrit de racines, 
notamment de telles de manioc. Cependant ou 
remarque qu'il s’éloigne des lieux cultivés. 

PATRIE. Cayenue ; le Paraguay, entre la ville de 
Neemboucou et la rivière de la Plata. 

459 e . Esp. Echimys A AIGUILLONS, echimys 
hispidus. 

(Non figuré.) Echimys hispidus , Geoff. — 
Desm. nouv. Dicr. d'Hisr.nat. a'.édir. tom. to. 
pag. 58. 

Car. ESSENT. Pelage d’un brun-roux , plus clair 
en dessous qu'en dessus ; tête roussâtre ; queue de 
la longueur du corps , écailleuse dans toute son 
étendue. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- pied- r°“c. Kg- 
puis le bout du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue » 7 » 

— de la queue v » 7 « 

DESCRIPT. Des poils épineux , rrès-roides et lar- 
ges sur le dos, â pointe rousse ec â base brnne 
plus ou moins foncée; queue nue, écailleuse ec 
annelée. Couleur générale, le brun-roux, qui 
passe au roux plus pur sur la tête. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Amérique méridionale. 

460*. Esp. Echimys didelphoïde, echymis di- 
delfdu ïiesr 

(Non figuré.) Echimys diitlphoid.es , GeofF. 
— Desm. nouv. Dict. d'Hisr. liât. a*, édit. tom. 
ao. pag. 58. 

Car. ESSENT. Pelage Iruq sur le dos , plus clair 
sur les Jlancs , jaunâtre en dessous; queue de la 


longueur du corps , velue dans un septième de 
son étendue , nue , écailleuse et verticillée dans le 
reste. 

Dimens. Longueur totale du Corps, me- pnd- pouc. Hg. 
suri depuis le bouc du museau jusqu'à 


la base de la queue » y » 

— de la tète » 1 6 

— de la queue , un peu plus de ... » y » 


DESCRIPT. Pieds de devant ayant les doigrs très- 
courts , et pourvus d’ongles courts, assez forts ec 
aigus, le pouce étant à peine visible. Poils du 
dessus du dos aplatis et épineux , surtout ceux de 
la partie postérieure , chaque piquant étant d’a- 
bord d’un gris-brun , puis marqué d'anneaux 
d’un brun foncé et roux , et terminé de brun. 
Flancs d’un brun plus clair que le dos; ventre 
jaunâtre ; moustaches fines , longues de deux 
pouces au moins, de couleur noiîe foncée, ainsi 
que les longs poils des sourcils et des yeux ; queue 
couverte de poils à sa base dans l'étendue d’un 
pouce environ , et nue ec écailleuse dans le res- 
tant. 

Habit. Inconnues. 

Patrie, L’Amérique. 


Descript. Dos d'un brun-roux, qui s’éclaircit et 
passe au roux sut la tète, les flancs et la face ex- 
terne des quatre pattes. Dessous du corps d'un 
beau blanc. Poils du dos , et surtout ceux de la 
croupe, épineux, gris à leur racine et bruns à lent 
pointe , entremêlés de poils bruns , marqués cha- 
cun d'un anneau roux ou fauve ec ayant sa pointe 
d’un brun foncé. Teie couverte de semblables 
poils sans épines. 

HABIT. Inconnues, 

Patrie. 


461 e . Esp. Echimys de Cayenne, echymis 
cayennensis. 

(Non figuré.) Echimys cayennensis , Geoff. 
— Rat de la Guyane, ejusd. Coll. Mus. — Echi- 
mys cayennensis, Desm. nouv. Dict. d’Hisr. nar. 
tom. 10. pag. 58. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un roux qui passe au brun 
sur le milieu du dos, blanc en dessous ; pieds de 
derrière d tarses fort longs , et ayant les trois 
doigts du milieu presqu égaux entr eux ; piquons 
asseç nombreux. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- r icJ - pouc. li*. 
suce depuis Te bout du museau jusqu'à 
l'origine de la queue » 6 » 

— de la tète , un peu moins de ... . » a » 

— de la queue (inconnue, mais paroissant consi- 
dérable , l animal qui a servi à Cette description 
l'ayant mutilée). 
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PATRIE. L'Amérique méridionale. 

461*. Erp. ECH1MVS SOYEUX, echimys setosus. 

( Non figuré. ) Echimys setosus , Geoff. — 
Desin. nouv. Dicc. d'Hist. nat. a*. édit, tom. 1 o. 
P»g- 59- 

Car. ESSENT. Pelage roux , assc ç doux et peu 
mêlé de piquons ; destous blanchâtre ; bout des 
pieds blanc; equtue un peu plus longue que le corps ; 
tarses postérieurs fort longs , avec les trois doigts 
du milieu presqu’égaux entr'eux. 

Dimens. Longueur tonie du corps, me pi «4 p°«- H|- 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 


la base Je li queue » 5 6 

— de liqueur » ù ( 


Descript. Poil plus doux et moins mélangé d'é- 
pines que celui de l'échimys de Cayenne, d'une 
teinte plus rousse en dessus ; ventre d'un blanc 
moins pur ; pieds terminés de blanc. 

LXXXII*. Genre. 

LOIR, Myoxus, Gmel. Bodd. Cuv. Geoff. Schreb. 
Ilüg. 

Mus , Linn. Pillas. Briss, 

Sciurus , Klein, Penn. Erxleb. 

Car ACT. Formule denr. ; incls. -, canin. 0 

4-4 — 

molaires = îo. 

Incisives supérieures peu larges et sans sillon à 
leur face antérieure ; les inférieures acérées. 

Molaires ayant des racines distinctes, à cou- 
ronne marquée de deux espèces de collines trans- 
verses formées par une double ligne d'émail. 

Yeux gros et saillant ; oreilles assez grandes , 
de forme arrondie ; moustaches longues. 

Point d'abajoues. 

Pattes proportionnelles enrr’clles ; les anté- 
rieures i quatre doigts , avec un rudiment de 
pouce ; les postérieures i cinq doigts. 

Queue longue , tantôt fort touffue et ronde , 
d’autres fois déprimée et à poils distiques ; d'au- 
tres fois encore, floconneuse à l'extrémité seu- 
lement. 

Po'tls très-fins et très-doux au toucher. 

Point de cacum ni de gros intestins (1), 

Habit. Ils vivent dans les climats tempérés ou 
• chauds. Leut nourriture consiste en fruits de toute 


(1) Ce caractère anatomique ne se trouve que dans 
les seuls rongeurs du genre des Itirs. 


espèce. Ils montent sur les arbres avec la plus 
grande facilité pour se les procurer ; aussi peut-on 
les considérer comme intermédiaires aux rats et 
aux écureuils. En hiver, ils se livrent i un sommeil 
léthargique, après avoir fait dans leur retraite 
une petite provision de fruits secs, tels qoe des 
noisettes , des noix , des châtaignes , de La faine , 
etc. , dont ils font usage à leur réveil , qui 11'a 
lieu que dans les premiers jours chauds du prin- 
temps, 

PATRIE. L'Europe méridionale er centrale ; l’A- 
mérique. 


4<Jj c . Esp. Lois VULGAIRE, myoxus glis. 

(Encycl. pl. 7S. fig. 1.) Glis , Briss. Regn. 
anim. — Sciurus glis , Linn. Sysr. nat. 1 i e . édir. 
— Erxkb. — Mus glis , Pallas.nov. Spec. glir. pag. 
88. n. }}. — Sciurus cpilepticus , Klein, Qjadr. 
pag. 54. — Loir ,Büff. rom. 8. pl. 14. — Myoxus 
glis j Gmel. — Schreb. tab. a a 5. 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris-brun cendré en des- 
sus , blanchâtre en dessous , avec du brun autour 
de l’ail ; queue bien fournie de longs poils dans 
toute sa longueur. 


Dim ens. Longueur totale du corps , me- plsd. 
suré depuis le bout du museau jusqu'à 
l'origine de la queue n 

— de la tête » 

— des oreilles » 

— des avanc-bras , depuis le coud* 

jusqu'au poignet. .... .. « 

— de la main , depuis le poignet 

jusqu'au bout des ongles » 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon » 

— du pied, depuis le ulon jusqu’au 

bout des ongles » » 

— du tronçon de la queue ■> 


pouc lif. 

j 10 
I 7 
» 6 

t » 

» 8 

> I 

t 1 
4 9 


DESCRIPT. Déplus petite taille que l'écuteuil ; 
il a la tète et le museau moins larges que cet ani- 
mal , avec les pieds , les doigts et les ongles plus 
fins, et la queue moins touffue. Oreilles gran- 
des, ovales, presque nues; yeux rrès-saillans ec 
ouverts , bordés de noir ; faces supérieure et 
latérales de la tète , dessus du cou et du dos, face 
extérieure des membres, queue presqu'en entier 
de couleur grise , mêlée de noir et argentée ; les 
poils de ces parties étant cendrés sur environ la 
moitié de leur longueur, depuis la racine, et le 
reste étant dans les uns d’un gtis très-brillant 
jusqu’à la pointe, et dans les autres, d'abord gris 
et ensuite noir à l'extrémité; dessous et une partie 
des côtés de la tête, gorge, face inférieure du cou, 
poitrine , aisselles, race intérieure du bras et de 
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l'avant-bras, pieds de devant, ventre, aines , de- 
dans des cuisses et des jambes, côtés des méta- 
tarses et doigts des pieds de derrière d’une cou- 
leur blanche, légèrement teinte de fauve dans 
quelques endroits et argentée sur quelques poils ; 
race inférieure de la queue, depuis son origine 
jusqu’à moitié de sa longueur, également blanche 
ou blanchâtre. Moustaches noires, longues de 
deux pouces ; poils de la queue presque disposés 
comme ceux de la queue de l’écureuil. ( Daub. ) 

Habit. Il vit dans les forêts, grimpe sur les ar- 
bres et saute de branche en branche avec une 
grande légèreté. Sa nourriture consiste en faînes, 
châtaignes, noisettes et autres fruits sauvages. II 
mange aussi , dit-on , des œufs et même de petits 
oiseaux , lorsqu’il peut les atteindre. Il se cons- 
truit un nid de mousse , dans l’intérieur des ar- 
bres creux et dans les fentes des rochers élevés et 
secs. Son accouplement a lieu au printemps, et 
sa femelle fait par portée quatre à cinq petits. La 
durée de sa vie patoît être de cinq à six ans. 

Il passe l'hiver dans un état complet de lé- 
thargie, roulé sur lui-même en boule, et ce n’est 
qu’au printemps qu’il se réveille. Pendant son 
sommeil, sa chaleur naturelle diminue considé- 
rablement ; et l’on remarque que c’est à la tem- 
pérature extérieure de cinq à sept degrés au-des- 
sus de zéro que la léthargie de cet animal est la 
plus complète , que l'augmentation du froid ac- 
célère la circulation et la respiration, et que le 
jeûne trop long produit son réveil. 

PATRIE. L’espèce du loir n’est pas très-répandue ; 
on ne la trouve pas dans les climats très-froids, 
comme la Laponie , laSuède , etc. ; du moins les 
naturalistes n’en font pas mention. Il n’y a point 
de loirs dans des pays découverts, comme l’An- 
gleterre. On en trouve en Espagne, dans la 
France méridionale, en Grèce, en Allemagne, 
en Suisse et en Italie, où ils habitent dans les fo- 
rêts qui couvrent les pays de collines. Il y a lieu 
de croire que c’est le tac que les Romains en- 
gtaissoient cr servoient sur leurs tables. 

464'. Esp. LotR LÉKOT, myoxus nitela. 

( Encycl. pl. 78. fig. j.) Mus avellanarum ma- 
jor , Linn. Rai, Klein. — Leroi, Briss. Rcgn. 
anim. pag. 161. n. 1. — Mus quercinus, Linn. 
Syst. nat. éd. 1 a. — Mus nitidula, Pallas , Bodd. 
— Myoxus nitela, Gmel. — Lcrot, Buff. Hist. 
nat. tom. 8. pl. 15. — Sciurus quercinus, Etxleb. 
— Vulgairement loir, lcrot et rat blinc. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris-fauve en dessus , 


blanchâtre en dessous ; une tache noire entourant 
l'ail et s'étendant, en s'élargissant , jusque der- 
rière l'oreille j queue longue, touffue seulement au 
bout , noire , avec l’extrémité blanche. 

Dimers. Longueur du corps entier, me- pl"L p®«. I>|- 
suré en ligne droite , depuis le bout du 
Inuscau jusqu'à l’anus » 4 y 

— de la tète , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput 

— des oreilles 

— du tronçon de la queue 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poigncc » » 9 

— depuis la poignet jusqu’au bout 

des ongles “ » 6 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » t y 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles r » 

DESCRI PT. Corps et tète plus courts que dam le 
' loir proprement dit j oreilles plus longues ; mu- 
seau un peu plus pointu ; chanfrein et partie an- 
térieure du front d'un fauve-jaunâtre ; dessus de 
la tète , du cou et du dos , face externe du bras et 
de la cuisse d'un gris- fauve, qui s’éclaircic sur les 
parties latérales ; face externe de la jambe d’un 
gris-noirâtre ; partie inférieure des joues, des- 
sous du menton, gorge, poitrine, ventre, face 
intérieure et exttémité des quatre pattes , d'un 
blanc sale ; une tache d’un brun-noir, bordant 
l'œil et passant au-dessous de l’oreille en s’élar- 
gissant ; oreilles ayant une petite tache d’un 
blanc-jaunâtre en avant de leur bord antérieur; 
leur surface externe étant couverte de très-petits 
poilsd’un gris- fauve. Poils des parties supérieures 
du corps d'un gris de souris foncé dans les trois 
quarts de leur longueur et terminés de fauve plus 
ou moins brunâtre ; ceux des parties inférieures 
également gris dans la plus grande partie de leur 
longueur et terminés de blanc. Queue noire à 
poil ras , avec le bout blanc , où elle est terminée 
par un flocon de longs poils. Dix mamelles, dont 
quatre pectorales et six ventrales. 

Habit. Il habite dans les jardins, et quelquefois 
dans les maisons. Il niche dans les trous des mu- 
railles ou dans les vieux atbres creux. Sa nourri- 
ture consiste en fruits pulpeux , comme pêches , 
abricots, pommes, poires, etc., et en fruits secs, 
tels que noix, noisettes, pois, haricots, etc., 
dont il fait des provisions dans sa retraite. 

Les lérots s’engourdissent en hiver comme 
les loirs, et se réunissent alors au nombre de huic 
ou dix individus , pour s’endormir ensemble au 
milieu de leurs provisions. L’accouplement a 
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lieu au printemps ; les portées sont de cinq à six 
petits qui croissent promptement, mais qui , ce- 
pendant, ne produisent eux-mêmes que l'année 
suivante. 

Patrie. Tous les climats tempérés de l'Europe , 
et même en Pologne et en Ptusse ; mais il ne 
paroir pas qu'il y en ait en Suède, ni dans les 
pays septentrionaux. 

• 4 <Î J e . Esp. * Loir DRYADE, myoxus dry as. 

(Encycl. pl. 78. fig. a.) Myoxus dry as, Schrcb. 
tab. ta ; B. — Gmel. Syst. nac. tom. 1. pag. 15s. 
n. t. — Le loir , variété, Cuv. Rcgn. anim. tom. 
1. pag. 195. note 1. 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris fauve en dessus et 
d’un blanc sale en dessous , avec une tache obs- 
cur» qui entoure l’ail et se rend à l’oreille; queue 
assez courte, couverte de grands poils à sa base. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- pied- p°«- tis- 
sure depuis te bout du museau jusqu'à 
l'origine de la queue » 4 » 

— de la queue » ; » 

DESCRIPT. Couleur du dessus du corps, ainsi que 

celle de la queue, d’un brun- ferrugineux ; parties 
inférieures d’un blanc-jaunâtre ; ml situé au mi- 
lieu d’une bande brune, comme dans le lérot, 
mais qui ne s'étend que jusqu’à la base de l'oreille, 
au lieu de se porter jusqu’à l’épaule ; queue poilue 
depuis son origine , comme celle du loir, ec ses 
poils étant distiques, comme ceux de la queue 
de l’écureuil. 

Hvbit. et Patrie. Il habite, dit-on, les bois en 
Russie et en Géorgie. 

4<S6 e . Esp. Loir MUSCARDIN, myoxus avclla- 

n jri us. 

(Encycl. pl. 78. fig. 5.) Mus avellanarum 
minor, Linn. Syst. nat. édit. 6 . — Croque-noix , 
Briss. Regn. anim. pag. ttii.n. j. — Mus avel- 
lanarius , Linn. Syst. nat. édit. ta. — Bodd. — 
Muscardin, Buff. Hist. nat. tom. 8. pl. 16 . — • 
S duras avellanarius , Erxleb. — Myoxus muscar- 
dinus, Gmel. — Schreb. tab. 117. 

Car. ESSENT. Pelage d'un fauve clair en dessus, 
presque blanchâtre en dessous ; queue de la longueur 
du corps, aplatis horizontalement et formée de 
poils exactement distiques. 

Dimess. Longueur du corps entier, me- pi'd- pour. Il*- 
suré en ligne droite, depuis le bout 
du museau jusqu'à l'anus » 1 8 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput » u 11 

— des oreilles » » 4 

— du tronçon de la queue ....... . » t i 
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Longueur de l'avant-bras , depuis le pl«d. p°«- 
coude jusqu’au poignet » » 6 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » 4 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon » “ 8 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles ■■ » 7 

DeschipT. Tête plus large , museau moins alongé, 
yeux plusgrandsetoreillesplus courtes, front plus 
élevé que dans le loir ec le lérot. Oreilles ayanc 
à peu près la même forme et la même grandeur 
que celles du loir ; queue aplatie , linéaire , gar- 
nie de poils distiques assez longs ; dessus du 
corps de couleur fauve claire et blonde ; ventre 
ec dessous de la tète jaunâtres gorge presque 
blanche. Poils du dos gris, avec leur pointe 
rousse; quelques-uns cependant, plus longs que 
les autres , d'un brun assez uniforme ; ceux de la 
queue , d’un roux terne dans toute leur longueur. 
Moustaches longues d’un pouce deux lignes. 

Habit. Ce joli petit animal fiait son nid .1 peu près 
comme l’écureuil , mais le place bien plus près 
de terre, entre les branches d’un noisetier ou 
dans un buisson. Il lui donne une forme ronde, 
avec une ouverture conique par en haut et le 
compose d'herbes entrelacées. Chaque portée 
est de trois à quatre petits. Ceux ci abandonnent 
le nid où ils ont pris naissance dès qu’ils sonc 
grands , et cherchent à gîter dans le creux ou sous 
le tronc des vieux arbres ; et c'esr là qu'ils repo- 
sent , qu’ils font leurs provisions et qu'ils s’en- 
gourdissent. (bluff.) 

PATRIE. On le trouve en Europe, depuis l’Italie 
et l'Espagne jusqu’en Suède et en Angleterre. 
Il esc assez rare aux environs de Patis (1). 


(1) Outre ces espèces , on a encore placé dans le 
genre Loin, myoxus, quelques autres rongeurs, no- 
tamment : 

1°. Le tamericin (mus tumuriciuus), que nous rangeons 
dans le genre ge'hilte. 

a®. Le lérot b queue dorée de Buflon , ou notre éehsmys 
huppé. 

j*. Les écureuils . appelés gatrlinguets , dont Illiger a 
formé son genre tamias. 

4 0 . Le loir dC Afrique (myoxus qfritsnus , Shasr ), dési- 
gne seulement par les caractères suivant : i un ferrugi- 
neux pâle en dessus et blanchâtre en dessous; une ligne 
blanche au dessus de chaque oeil; tête plate ; nez obtus; 
lèvre supérieure fendue ; queue médiocre , noire au mi- 
lieu, grise sur les côtés; yeux pleins et noirs; mousta- 
ches longues ; oreilles très-courtes. C’est au moins une 
espèce douteuse. 

f°. Le dégu, Molina, Histoire naturelle du Chili, p. 169. 
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L X X X 1 1 1‘. Genre. 

HYDROMYS, hydromys , Geoff, Illig. Cuv, 

Mus j Gmel. 

Myopotamus > Commcrson. 

Car. Formule dentaire: inew. -, canines % 

a o—o * 

molaires = 1 1. 

a — a 


— Scîurui dteut , Gmet. — Chili an squirrel , Shav , G en. 
î oo /. , tom. IJ , part- i , p.ig. 148. 

Ce dlgu, selon Molira , esc un peu plus gros que 
noue tat commun. Sa robe est entièrement d‘un blond 
ob'eur , i l'exception des épaules, sur lesquelles on ob- 
serve une ligne noirâtre , qui descend jusqu’au coude. Sa 
queue se termiive, comme celle du lérot , par une petite 
touffe de poils, mais qui r.e d ffere pas de la couleur du 
corps*, sa fête est courte ; ses oreilles sont arrondies ; 
son museau est pointu et garni de moustaches; ses pieds 
de devant ont quatre doigts, et les postérieurs cinq. Ses 
deux inoisives supérieures sont en forme de coins, et les 
inférieures sont aplaties. 

Cet ani al souterrain vit en société , près des haies 
et des buissons , dans les environs des v iles Les ter- 
riers qu il s’y creuse, communiquent entreux par des 
fuloriev 11 amasse en hiver une grande provision de ra- 
cines et de fruits dont il fait sa nourriture. Il n'hyberne 
pas. 

I es caractères de formes du dégu ne sont pas suffisans 
pour rapporter définitivement cet animal à aucun genre 
de rongeurs. Ses moeurs le rapprocheroient plutôt de ce- 
lui descao pagnols que de celui des loirs. 

A ces espèces dou euses on peut ajouter encore î 

6°. Un vrai Loir , très-voisin du muscardin par ses 
formes et les couleurs de son pelage , nuis de plus 
grande taille II a été rapporté récemment des environs 
du Cap de Bonne-Espérance , par M. de Lalande. 

Enfin, il seroit possible qu’on dût joindre aux espèces 
de ce genre : 

i°. Le Rat des Flo^des , mut fa'idanut , Ord, 
dont nous connoissons une très-bonne figure et une des- 
cription trop peu complète pour qq il nous soit possible 
de le rapporter plutôt a ce genre ou i celui des rats. Ce 
ne sera que lorsque nous aurons des renseignemens sur 
son système dentaire , que nous pourrons prendre une 
détermination à son sujet; mais en attendant , nous le 
laisserons dam le genre Rat, dans lequel M. Oîd , qui 
l'a fait connoîrre le premier , a cru devoir le ranger. 

i°. La Souris erugivore de Sicile, muscJut fru- 
fivorui de Bafinesque , qui niche sur les arbres et vit de 
fruits, mais que nous devons également conserver avec 
les rats , jusqu à ce que nous coonoissions la forme de 
ses dents molaires. 

1.3 SOUMIS A QUF.ÜE DE DEUX COÜl-F-ÜRS , 
rr.ufiuhs diMruruj (de Fafiresaue), qui habite dans 
les champs, en Sicile, et qui tombe en léthargie pendant 
1 hiver , snr laquelle nous desirons les méfaes remseigne- 
«nens. 

Quant au giis SCU mut avtllanarum ameneanus allas , 
de réba, 7 >cx. , tom. I, pag. je, tab. $0, fit». 7, rien 
n’autorise à le rapprocher plutôt des loirs, que de tout 
autre rongeur de U famille des rats à longue queue. 


LOCIE. 

Incisive! tres-forres. 

Molaires une fois plus longues que larges , 
présentant à leur couronne, qui esr plane , une 
figure émailleuse ayant la forme du chiffre S , 
avec deux excavations correspondant aux espaces 
qui existent dans le tracé de ce chiffre (i). 

Tire large et déprimée ; museau obtus. 

Oreilles petites et rondes. 

Pieds d cinq doigts ; le pouce de ceux de de- 
vant étant fort court et presqu’emiérement en- 
veloppé , et les autres doigts étant libres. Doigts 
des pieds de derrière engagés dans une mem- 
brane natatoire, et l'externe seulement bordé 
par cette membrane, ayant quelque liberté. 

Queue presque de la longueur du corps, cylin- 
drique, pointue à son extrémité, et couverte de 
gros poils. 

Pelage composé d’un feutre épais, et de soie» 
assez longues et brillantes. 

Habit. Vivant sur le bord des eaux ; nxgeant avec 
facilité et sc nourrissant de racines aquatiques. 

Patrie. L’Amérique méridionale ; les îles voisi- 
nes de 1 a terre de Van-Diémen. 

467'. . Esp. HyDROMYS COYPOU, hydromys 
eoypus. 

( Encycl. pl. suppl. 10. fig. i.) Coypou, Mo- 
lina, Hist. nat. du Chili, pag. i ; 5 de la rrad. 
franç. — Mus eoypus , Gmel. — Quouiya , d’A- 
zara, Essai sur l'Hisc. nat. des quadrup. du Para- 
guay , rom. 1. pag. 5 . — Myopotamus bonariensis, 
Commerson (manuscrits). — Hydromys eoypus , 
Geoff. Ann. Mus. tom. 6. pag. 90. fig. 3 5. 

CAR. ESSE NT. Pelage brun- marron sur le dos , 
roux sur Usjlanes et brun clair sous le ventre. 

pic<L pooc. l'g. 

Dimcns Longueur totile du corps 196 

— de la tête » 4 3 

— de la queue I a 3 

— moyenne des extrémités » 4 6 

DESCRIPT. Il se distingue des deux autres hydro- 
mys par sa grande taille et par les couleurs de son 
pelage. Chaque poil du dos est annelé de brun 
et de roux, mais le brun y domine ; sur les flancs, 
les poils ont leur partie rousse très-étendue, et le 
brun-cendré seulement à l’origine. Le feutre est 
d'un brun-cendré , et seulement plus clair sous le 
ventre qu’ailieurs ; poils de la queue rares, courts. 


(1) Ce caractère avoir d'abord fait nommer ce genre 
Csloaoa par M. Geoffroy. 
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roi des et d’un toux sale , sortant de dessous des 
écailles rangées en vetticilles, comme on en voit 
dans la queue du rat commun ; contour de la 
boache et extrémité du museau blancs; mous- 
taches longues et roides , la plupart blanches. 

Nota. Il existe plusieurs variétés de couleurs 
dans cette espèce : i°. une toute rousse ; i®. une 
avec la grande raie dorsale presque rouge et les 
flancs très-pâles ; enfin d'autres qui offrent 
des taches blanches plus ou moins étendues, et 
qui sont un indice de la maladie albiue. 

Le mâle ne diffère pas sensiblement de la fe- 
melle pat les teintes du pelage. 

H a BIT. Il habite sur le bord des eaux, et quelque- 
fois il s’éloigne beaucoup pour chercher d’autres 
rivières. Il nage avec facilité, creuse des terriers 
dans les berges avec ses ongles, qui sont vigou- 
reux, et s’y réfugie. La femelle met bas cinq ou 
six petits, selon Molina, et quatre âsept suivant 
d'Azara , quelle conduit toujours avec elle. Sa 
nourriture est végétale; son caractère est fort 
doux. 

PATRIE. Le Chili. Très-commun dans les pro- 
vinces de B.ienos-Ayres et de Tucuman; mais 
fort rare au Paraguay. 

Aura. Le feutre de cet animal , connu par les 
pelletiers sous le nom de racoonda, a été utile- 
ment employé dans la fabrication des citapeaux , 
en remplacement du feutre de castor. 

4S8*. Esp. HïDROMYS A VENTRE JAUNE, hy- 
drontyt chrysogasier. 

(Encyclop.pl. suppl. 10. fig. 1.) Hydronrys 
chrysogasier , Geoff. Ann. Mus. tom. 6. pag. 8(5. 
pl. 364. 

CAR. ESSENT. Pclagebrun-marronendessus, orange 
en dessous. 

I) 1 M F n s Longueur totale du corps, de- P'*d- r° ,c - ***• 
puis le bouc du museau jusqu'à l'origine 


de la queue 1 » ” 

— de la tete » a 7 

— de la queue » 1 1 " 


DESCRIPT. Poils plus courts et plus fins que dans 
le précédent , très-doux au coucher , ayant leur 
partie apparente, en dessus d’un brun-marron, 
et en dessous d’une belle couleur orangée ; cen- 
drés â leur racine. Queue entièrement couverte 
de poils très-courts et très- roides , étant vers son 
origine assez grosse et bien garnie de poils de la 
même couleur que le dos dans les trois premiers 
pouces de sa longueur, d'une teinte noirâtre dans 
les six pouces suivans, et d'un blanc très pur dans 
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les deux pouces de l'extrémité ; membrane des 
doigts des pieds de derrière moins étendues que 
dans l'Iiydroinys coypou, ses découpures inter- 
digitaires étant un peu plus profondes ; pattes 
antérieures brunes comme le dos , mais ces deux 
parties étant séparées par une teinte rousse qui 
vient des flancs et qui se prolonge jusqu'aux coins 
de la bouche. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L”Ie Bruni, l’une de celles du détroit 
d'Entrecasteaux , au sud de la terre de Van- 
Diémcn. • 

469*. Esp. HïDROMYS A VENTRE BLANC , hy- 
drornys leucogascer. 

(Encyclop. pl. suppl. 10. fig. 3.) Uydromys 
leucogastcr, Geoff. Anu. Mus. tom. 6. pl. j 6. 

fig. B. C. D. 

CAR. ESSENT. Pelage brun en dessus , blanc en 
dessous. 

Divirss. Taille du précédent; tête plus langue propor- 
tionnellement. 

DtSCRlPT. Fourrure moins fine et moins douce 
au toucher que celle de l'espèce précédente ; dos 
brun ; ventre blanc ; queue d'un brun clair i sa 
base, terminée de blanc, mais dans une étendue 
plus considérable que celle de l'hydromys à ven- 
tre jaune (cette couleur occupe â peu près le tiers 
de sa longueur ) ; partes antérieures sensiblement 
plus courtes que les postérieures , leurs doig'S 
étant foibles et armés d'ongles courrs et crochus ; 
pires de derrière larges , à doigts forts , armés 
d'ongles très-comprimés et arqués , dont Inté- 
rieur et l’extérieur sont les plus courrs , rous réu- 
nis par une membrane assez peu ample. 

Nota. Il y a tant de rapports communs entre 
cetre espèce et celle de l'hydromys à ventre jaune, 
qu'on scroit tenté de les réunir. 

HABIT. Inconnues. 

Patrie. Llle Maria, sur la côte Esc de la terre de 
Van-Diémen. 

LXXXIV*. Genre. 

RAT, mus , Linn. Erxleb. Briss. Cuv. Geoff. 
Illi;;. , etc. 

Raitus , Penn. 

ClraCT. Formule dentaire : incis. -, can. 

a o —•o 

molaires = ifi. 

Incisives supétieutes en coin ; les inférieures 
comprimées Cl très-aiguës. 
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Molaires simples , J couronne garnie de tuber- 
cules mousses ; (antérieure étant la plus grande, 
tant en haut qu'en bas. • 

Museau assez prolongé. 

Oreilles oblongues ou arrondies , presque 
nues. 

Point à'aiajoues. 

Pieds antérieurs II quatre doigts onguiculés et 
une verrue recouverte d'un ongle très-obtus en 
place de pouce; les postérieurs médiocrement 
alongés , à cinq doigts onguiculés. 

* Queue longue ou très-longue , térétile , nue et 
écailleuse. 

Pelage traversé par des poils plus longs et plus 
roides que les autres, quelquefois changés en 
véritables piquans aplatis, pareils à ceux qui cou- 
vrent le corps des échimys. 

Un caecum assez petit. 

Habit. Animaux omnivores, la plupart nocturnes, 
très- lascifs, etc. 

PATRIE. Tous les climats et routes les contrées de 
la terre. Quelques espèces même sont devenues 
cosmopolites. 

I re . Dirtsiox. Rats non épineux. 


A. Espèces de l'ancien Continent. 


470*. Esp. Rat GÉANT, mus g> gant eus. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Mus giganteus } 
TYHardwitke, Linn. Transact. tom. 7. 1S04. 
tab. 8. — Mus malabaricus , Pcnn. Hist. des 
quadr. ( j*. édit.) tom. a. n. 577. — Shaw,Gen. 
zool. vol. 1 1. part. 1. pag. 5,4. 


C.AR. ESSENT. Pelage d’un brun obscur sur le dos , 
gris sous le ventre ; pieds noirs. 


Disons. Longueur totale du corps et de P !, J- p°«. 
la tête ( mesure anglaise ) 1 1 


— de la queue 1 t 

(Poids d’un mâle, ; livres). 


I 


Descript. Corps épais et voûté ; nez arrondi ; 
mâchoire inférieure beaucoup plus couttc que la 
supérieure; dents incisives très-larges ; oreilles 
nues , assez amples , très-arrondies , avec le bord 
inférieur replié; doigts armés d'ongles assez 
forts ; le cinquième des pieds de derrière étant 
le plus large et le plus éloigné ; extrémités noires. 

Queue peu couverte de poils, tout-â-fait nue 
à sa pointe , sur la longueur d'un pouce , mar- 
quée d’anneaux nombreux , mais peu distincts, 


Corps couvert de poils serrés, d’un brun obs- 
cur sur le dos et d’une teinte grise sous le ventre. 

HABIT. Se creuse des terriers dans les jardins, qu'il 
dévaste, et pénètre dans les greniers ; mangeant 
indifféremment des fruits , des racines , des 
grains de toute espèce, et même attaquant les 
volailles. 

PATRIE. La côte de Malabar et plusieurs endroics 
de celle de Coromandel. On l'a trouvé dans le 
Mysore et dans plusieurs parties du Bengale , 
entre Calcutta et Hurdwar. 

471*. Esp. * Rat DE Java, mus javanus. 

(Non figuré.) Mus javanus , Hermann, Ob- 
serv. zool. pag. 6 j. — Desm. nouv. Dict. d Hist. 
nar. a*, édit. tom. 19. pag. 44. 

Car. ESSF.NT. D’un brun roux en dessus extré- 
mités des pattes blanches ; queue plus courte que le 
corps ; pieds non palmés. 

DtMEKS. A peu près de 11 taille du rat surmulot. 

DESCRIPT. Assez voisin du surmulot par l'ensem- 
ble de ses caractères ; mais ayant la queue plus 
courte que la sienne, dans le rapport de cinq et 
demi à sept , et d'un tiers plus grosse à sa base ; 
la distance de l'angle interne de l'œil au bout du 
nez , un peu plus considérable (comme 1 ; lignes 
à 1 1 lignes ) ; les oreilles plus longues ( comme 
10 lignes à 9) et plus larges (comme 7 à 5 ). 
Membres plus robustes que ceux du surmulot ; 
queue plus couverte de poils , surtout à sa racine, 
où ils s'étendent comme ceux de la queue des 
didelphes; pelage d'un brun -roux en dessus ; 
pieds blancs. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. I. 1 le de Java. 

471'. Esp. Rat CARACO, mus caraco. 

( Encycl. pl. 67. fig. 8. ) Mus caraco , Pallas,’ 
nov. Spec. glir. pag. 445. tab. 1 j. — Gmel. — 
Schreb. tab. 177. — Shaw, Gen. zool. tom. a. 
part. 1. pag. 50. — Caraco , Vicq-d’Azyr, Syst. 
anat. des anim. rom, a. pag. 4 $ j. 

Car. ESSENT. Pelage mélangé de roussatre et de 
gris , plus foncé sur le dos que sur les côtés ,• ventre 
d'un cendré-blanchâtre; pattes d’un blanc sale t 
queue plus longue que la moitié du corps; pieds à 
demi palmés. 

Dimsns. Longueur totale , depuis le bout p»d. pour. lig. 

du museau jusqu'à l’anus n 6 y 

— de la tete , depuis le museau 

jusqu'à l'occiput “ > 7i 

»— de la queue ,, n 4 6 
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Longueur de l’avani-bra®depuis le P'" 1 - p»«c. li*. 
coude jusqu'au poignet » ■> 11 

— de la main » m 8; 

— de la jambe » I 1 

— du pied » I 5 

DESCRIPT. Voisin, pour la taille et le port, du 

surmulot ; mais ayant , à proportion , la tête plus 
petite et plus alongée, les dents moins fortes et 
les supérieures à peine colorées en fauve ; les 
membres postérieurs plus robustes ; la queue 
beaucoup plus courte, brune en dessus, cendrée 
en dessous , avec moins de rangs d’écailles que 
celle du surmulot (150 au lieu de 100); les 
quatre doigts des pieds de devant et les trois du 
milieu de ceux de derrière à peu près demi- 
palmés. 

Habit. Se tient dans l'intérieur des maisons, à peu 
près comme le rat domestique et le surmulot ; 
mais il habite de préférence' le voisinage des 
eaux : il nage très-bien et creuse la terre. 
Patrie.. Les contrées oricnrales de la Sibérie, et 
principalement la Mongolie, où il paroît être 
venu des régions orientales de l'Asie et des pro- 
vinces australes de la Chine. 

47 } '• %• Rat SURMULOT, mus decumanns. 

( Encyd. pl. 67. fig. 9.) Mus sylvestris , Briss. 
Regn. anim. pag. 170. n. j. — Mus norwegicus , 
Ejusd. Regn. anim. pag. 175. n. 8. — Erxleb. — 
Mus dccumanus , Pallas, Glir. pag. 9t. sp. 40. — 
Gmel. — Schrcb. tab. 178. — Mus griseus, Penn. 
Syn. quadr. pag. joo. — Surmulot, Buff. Hist. 
nar. tora. 8. pl. 17. — Vicq-d'Azyr, Syst. anar. 
* des anim. tom. a. pag. 441. — Le pouc , Buff. 
liisr. nat. tom. 1 j. pag. 14) ? 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-brun en dessus, 
blanc en dessous ; queue presque de la longueur du 
corps; pieds non palmés. 

DiM£KS. Longueur totale du corps, me- pied- poa«- 
suré depuis le bout du museau jusqu'à 
l'anus » 9 5 

— de la tête , depuis le bout du nez 

jusqu'à l'occiput » 1 f 

— de la queue » 7 6 

— des oreilles ( et largeur ) >» » 8 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet n 1 f 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles » » 10 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au raton » a 1 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bouc des ongles » 1 10 

ÜESCR1PT. Plus grand que le rat noir; il en a 
toutes les formas. Tète alongée; museau aminci ; 


yeux grands , ronds , saillant et noirs ; oreilles 
aussi larges que hautes , presque nues , arrondies 
à leur extrémité ; queue presque nue, recouverte 
de petites écailles., formant environ deux cents 
anneaux. Dessus du corps d'un gtis roux-brun, 
plus clair sur les flancs et passant au blanc en des- 
sous ; poils de cette partie étant de deux sortes : 
les plus courts , ardoisés à la base et roux à la 
pointe, parsemés de poils bruns, qui les dépassent, 
principalement sur la ligne du dos ; ventre blanc, 
ainsi que les parties internes des quatre membres 
qui sont couverts de poils courts ; mâchoire in- 
férieure , gorge et poitrine d'un cendré clair ; 
mamelles au nombre de douze. 

Habit. Il vit dans les habitations, principalement 
dans les granges, les boucheries, tes latrines, les 
voiries, les boyauderies, et généralement dans 
tous les lieux où les grains ou les matières ani- 
males en décomposition abondent. II est vorace, 
fait la guerre la plus acharnée au rat noir, se dé- 
fend courageusement contre les chats, et quel- 
quefois avec avantage, nage avec facilité, etc. En 
été , il se répand dans la campagne ec recherche 
le voisinage de»*aux , où il creuse de petits ter- 
riers peu profonds , etc. Il nuit beaucoup, en dé- 
truisant encore plus de blé qu’il n'en mange , en 
infestant le reste avec son urine, en mangeant 
les œufs de poules et de pigeons, et en attaquane 
les volailles et le jeune gibier : dans la disette, il 
s’entre-dévore. La femelle produit douze, quinze 
et jusqu'à dix-neuf petits au printemps , d’une 
seule portée. 

Patrie. Il est originaire de la Perse ou de l'Inde, 
et netoit pas connu en Angleterre avant 1730, 
et en France avant 1750, où il a été apporté 
par le commerce maritime. Aujourd'hui il est 
naturalisé en Amérique et dans toutes les colo- 
nies européennes. Selon Pallas, on ne le con- 
noissoit pas encore en Sibérie et en Russie avant 
1766. C'est à cette époque qu’on le vit arriver 
en grandes troupes vers l'embouchure du Wolga 
et dans les villes d'Astracan et de Jairzkoi-Goro- 
dok, paroissant venir du désert occidental, c’est- 
à-dire, du côté de l'Europe. 

474 e - Esp. Rat de l'Inde , mus indicus. 

( Non figuré.) Mus indicus, Geoff. Catal. de 
la Collcct. du Mus. d’hisr. nat. 

CAR. ESSENT. Pelagcd’ungris-roussâirccn dessus es 
gris dire en dessous; paues delà couleur du dos ; queue 
un peu moins longue que le corps ; pieds non palmés. 

Dîmes s. A peu prés de taille du surmulot. 
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DlSCRIPT. Oreilles grandes , brunes, de forme 
arrondie et presque totalement dépourvues de 
poils; queue cylindrique, écailleuse, noirâtre et 
à peu prés de la longueur du corps ; pelage d'un 
gris fauve ; partes ec flancs de la couleur du dos , 
mais d'une teinte plus claire ; ventre , gorge et 
dessous du cou grisâtres ; poils, tant ceux des 
parties supérieures que ceux des régions inférieu- 
res , gris a leur base. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Les environs de Potidichéri. 

475 e . Esp. RAT d’AleXANURIE, mus alexan- 
drinus. 

(Non figuré dans l'Encycl. ) Mus alexandri- 
nus, Geoff*. Mém. de l’hisr. d’Égvpte, pl. 5. 
fig. 1. 

Car. ESSENT. Pelage d’un grisroussâtre en dessus , 
cendre en dessous ; queue d'un quart plus longue que 
le corps ; pieds non palmés. 

Dimexs. Longueur totale du corps, en- p*«l p°ik. lis- 


viron >■ 6 » 

— de U queue » S » 


DESCRIPT. Tête plus courte que celle du surmulot; 
oreilles plus grandes â proportion que celles de 
cet animal ; museau peu pointu ; moustaches assez 
longues et noites ; dessus du corps d'un gris-brun, 
légèrement teint de roussâtre ; ventre d'un gris- 
cendré un peu jaunâtre ; pattes de la couleur du 
dos ; cueilles très-longues, brunes et nues ; poils 
du dessus du corps d’un gris ardoisé â leur base , 
la plupart tetminés de toux et les plus longs de 
brun ; queue écailleuse , presque nue , de couleur 
noirâtre et paraissant (du moins dans la bonne 
figure , cirée plus haut ) divisée en cent trente ou 
cent quarante anneaux formés par les écailles qui 
la recouvrent. 

Nota. Les poils du dos les plus longs sont apla- 
tis , en fuseau , avec une rainure dans le milieu 
d'une de leurs faces , ainsi que cela se remarque 
dans les piquans des échimys. 

HaBIT. Inconnues. 

PATRIE. Les environs d’Alexandrie en Égypte, 
d'où il a été rapporté pat M. le professeur Geof- 
froy-Saint-Hilairc. 

476*. Esp. Rat noir, mus ratios. 

(Encycl. pl. 6 7. fig. tt.) Mus domesùcus 
major. Rai , Syn. quadr. ptg. 117. — Linn. Syst. 
nat. édit. a. — Mus rattus , Linn. Faun. suec. et 
Syst. nat. édit. 11. — -Pallas, nov. Spec. glir. 
pag, 9 j . sp. 41. — Schteb. tab. 179. — Le rat , 


Buff. Hist. nat. ton» 7. pl. J<». — Battus nigir , 
Penn. Syn. quadr. pag. a 99. 

Car. ESSENT. Pelage noirâtre en dessus , cendré 
foncé en dessous ; queue un peu plus longue que le 
corps. 

Dimens. Longueur du corps entier , me- pl'*- p° ue - 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 


l'inus m 7 » 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput » t 9 

— des oreilles » » Il 

-— de la queue »» 7 6 

— de l 'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet » t 5 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » a S 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » 1 9 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles a I f 


DESCRIPT. Tête alongée; museau pointu; mâ- 
choire inférieure très-courte et beaucoup moins 
avancée que la supérieure ; yeux gros ec saillans; 
oreilles nues , grandes , larges et presqu’ovales ; 
moustaches longues. Cinq doigts aplatis aux pieds 
de derrière ec quatre à ceux de devant, avec un 
ongle représentant le pouce ; ongles ^tératix , 
tant en devant que dertiète, très-courts ; queue 
presqu’enrièrement nue et couverte de petites 
écailles disposées cil anneaux , dont le nombre 
s’élève jusqu'à deux cent cinquante ; couleur or- 
dinaire d’un cendté- noirâtre , s'éclaircissant sous 
le corps; moustaches noires et de petits poils 
blanchâtres couvrant le dessus des pieds ; ma- 
melles au nombre de douze. 

Par. A. Rat blanc, animal atteint de la mala- 
dis albine. 

Nota. Il y a d'autres variétés dans la couleur du 
pelage de cette espèce. Tantôt elle rite au gris 
assez clair ou au fauve, d'autres fois au noir 
foncé. 

Habit. Vit dans les maisons, où il se tient caché 
pendant le jour. Il se nourrir de grains, défraies, 
de farine , de pain , de légumes et de toutes les 
matières animales qu’il trouve â sa disposition. It 
range tout ce qu'il trouve, soir pour se gîter, 
soir pour se nourrir ; il attaque les pigeons , les 
poulets, les jeunes lapins des clapiets , etc. Il esc 
d’un tempérament très-lascif, et sa femelle ne 
produit qu’une fois par an cinq ou six petits 
d'une seule portée. Ses ennemis principaux sonc 
les chats, les Mettes , les surmulots ec les chouet- 
tes, et il se défend comt’eux avec beaucoup de 
courage. 
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A l'époque des amours, les rats mâles se bat- 
tent entreux pour se disputer la possession des 
femelles , et quelquefois se blessent à mort. 
Lorsque les vivres leur manquent , ils se font la 
guette, et les plus foiblcs sont mangés par les 
plus forts. 

Patrie. La France, l'Allemagne, l'Angleterre, 
l'Italie, les colonies europénnes , etc. Paitout 
il est devenu assez rare depuis l'arrivée du sur- 
mulot. Les auteurs anciens n'en font aucune 
mention, ce qui parole indiquer, ainsi que le 
remarque M. Cuvier, qu’il n'a pénétré en Eu- 
rope que dans le moyen âge. Quelque* natura- 
listes ont pensé qu'il a été amené de l’Améri- 
que , er d’autres, qu’au contraire, il a été trans- 
porté de l'ancien Continent <lans le nouveau. 
Aucun fait positif ne peut appuyer ni l’une ni 
l’autre de ces opinions sur la patrie originaire du 
rat noir ou rat commun. 


■477 e . Esp. Rat MULOT, mus sylvaticus. 

(Encycl. pl. 68. fig. j. ) Mus agrestis major , 
Gesn. — Mus domesùcus médius , Rai. — Le 
grand rat des champs ; mus eampestris major , 
Briss. Regn. anim. pag. 171. n. 4, et le mulot , 
pag. 1 74. a. 9. — Mus sylvaticus , Linn. Erxlcb. 
Bodd. — Schreb. tab. 180. — Mulot , Bu(f. Hisr. 
nat. tom. 7. pl. 4t. 

Car. ESSENT. Pelage gris- rou s s dire en dessus , 
blanchâtre en dessous ,• queue un peu plus courte 
que le corps. 

Dimens. Longueur du corps entier , me- r«L P' IUC - 1| 6- 
suré en ligne droite , depuis le bout du 
museau jusqu’à l'anus ■•. » 4 a 

— de la têre , depuis le bout du 

museau jusqu'à l’octiput » t a 

— des oreilles » ” 8 

— du ttonçon de la queue. . . i “ J 6 

— de l’avant bras, depuis le coude 

jusqu’au poignet » “ 8 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

dos ongles ■ • • " * 6 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu’au talon . . e- ■ • , •' " 1 1 

— depuis le talon jusqu’au bout des 

ongles " ” 1 1 t 

Net . Daubcnton attribue ces dimensions a un mu- 
lot pris dans les bois. Les mesures qu'il donne d’un 
mulot des champs sont moindres a peu près^ d un 
sialèm - . et la queue de ce dernier est proportioncl- 
lement pluscoutte. Néanmoins il ne pense pas que ces 
animaux défirent d’espèces. 

DESCRIPT. Plus gros que la souris et le campa- 
gnol , moins que le rat noir. Tète plus grosse et 
plus longue que celle de la souris ; yeux plus 
grands et plus saillans ; oreilles plus alongées et 


plus larges ; jambes plus longues. Dessus et côtés 
de la tète et du cou, partie supérieure du corps 
et face excerne des quatre pattes, couverts de 
poils fins et courts, de couleur fauve, mêlée d une 
teinte noirâtre ; chaque poil étant de couleur 
cendrée sur la plus grande partie de sa longueur , 
depuis la racine, puis ayant du fauve au-dessus 
du cendré et l'exttémité (des plus longs surtout) 
noire. Côtés du museau et face inférieure de la 
tète et du corps, ainsi que la partie interne des 
pattes, blanchâtres, avec une teinte de cendré- 
noiràtre sur tous les endroits où le poil est plus 
long , étant de couleur cendrée sur la plus grande 
partie de sa longueur et blanc à l’extrémité', poi- 
trine ayant une petite tache fauve, mêlée d une 
teinte noirâtre ; queue de couleur brune sur la 
face supérieure et blanchâtre sur l’inférieure. 

Nota. Il existe, selon Pallas , plusieurs variétés 
de couleur dam l'espèce du mulot. Quelques in- 
dividus sont d'un gris assez pur, et d’autres pas- 
sent au brun : il en est aussi de tout blancs. 

Habit. Le mulot vit dans les bois et dans les 
champs qui les avoisinent. Il profite de trous 
tout faits ou s'en creuse lui même, pour amasser 
des provisions souvent considérables, et qui con- 
sistent en glands, en faîne, en noisettes, etc. 
Il nuit considérablement à l'aménagement des 
forêts, en enlevant les semences que nous ve- 
nons de nommer, aussitôt qu'on les confie à la 
terre ; il fait aussi beaucoup de tort aux blés. Il 
produic plus d’une fois pur an , et s.-s portées sont 
de neuf ou dix petits. A certaines époques, le 
nombre des mulots devient prodigieux. 

Patrie. Toute l'Europe. 


478'. Esp. Rat SOURIS , mus musculus. 

(Encycl. pl. 68. fig. 1.) Mus Arisrotel., Hist. 
anim. 1. C. 1. — Mus domesùcus vulgaris , Rai. 
— Linn. Syst. nat. édit. r. — Mus sorex, Briss. 
Regn. anim. pag. 169. n. a. — Mus musculus , 
Linn. Syst. nar. édir. ta. — Erxleb. Bodd. — 
Schreb. tab. 181. — Souris, B jff. Hisr. nat. tom, 
7. pt. j.;. — Ejusd.suppl. tom. S. pl. 10. 

Car. ESSENT. Pelage gris uniforme en dessus, cen- 
dre en dessous ; queue à peu pris aussi longue que 
le corps. 


Dimens. Longueur du corps entier , me- pl'R- P““«- Rg. 
suré en ligne droite , depuis le bout du 
musem jusqu'à l’anus » J 6 

— de la tête, depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l’occiput ” ” ni 

— des oreilles » “ 4Î 

— du tronçon de la queue ” j | 

Qq 
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l ongueur Je l'avant bras, depuis le p>«J- po»c. Iig- 


coude jusqu’au poignet • a 6 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » ; 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon a a 7! 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles » 8 


Descript. Très semblable au rat noir par les for- 
mes de son corps et les proportions de scs diverses 
patries, mais en différant par sa taille beaucoup 
plus petite , par sa queue plus velue et par son 
poil plus court , plus doux et généralement d'une 
couleur moins obscure. 

Pelage des parties supérieures et des flancs 
d’un cendré- noirâtre glacé de jaunâtre, ce qui 
est dû â ce que chaque poil d'un cendré foncé 
dans la plus grande patrie de son étendue , du 
moins à sa base, a ensuite un peu de jaunâtre 
au-dessus de cette couleur, et la pointe noire; 
côtés et dessous de la tête , bas du cou , les quatre 
jambes, poitrine et ventre, d'uu cendré clair 
encore plus lavé de jaunâtre , surtout aux alen- 
touis de l'anus et des-parties de 1a génération ; 
oteilles, extrémité des pieds et queue couvertes 
d'un poil très-court et très-fin. 

Nota. Le pelage des animaux de cette espèce 
présente plusieurs variétés de teintes ; telles que 
le noir, le jaunâtre, le gris très-clair. Il y a des 
souris toutes blanches, d'autres toutes grises, 
avec des taches blanches, d’au; res enfin qui sonc 
blanches avec des taches cendrées. 

Habit. Elle se trouve dans les bois, où elle vit de 
fruits sauvages , tels que des glands , de la faîne , 
etc. ; mais elle habite bien plus fréquemment 
dans les vieilles maisons , où elle se nourrie d'une 
multitude de substances végétales ou animales. 
Elle se creuse des galeries dans lesvieux plâtres, 
sous les planchers, etc., dans lesquelles elle se 
tient pendant le jour, et où elle fait des portées, 
au nombre de trois ou quatre par an , compo- 
sées chacune de cinq â huit petits. 

PATRIE. La souris est le rat ou mus des Anciens. 
Elle existe dans toute l'Europe er dans toutes 
les colonies des autres parties du Monde. Tous 
les climats lui conviennent , car elle habite éga- 
lement la Sibérie et les régions les plus chaudes 
de l'Afrique. 

479 e . Esp. Rat DES MOISSONS, mus messo- 
rius. 

( Non figuré dans l'Encyd.) Harvest mousc , 
Penn. Qitadr. i. pag. 384. — Mus messorius 3 


Sli.iw , Gcn. zool. vol. 1. par:. 1. pag. 61. fig. du 
frontispice (1). 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris de souris , mêlé de 
jaunâtre en dessus ; ventre et pieds blancs ; queue 
de tris-peu plus courte que le corps. 

Dimuns. Longueur totale du corps et pied. P““ c - Us- 


ée la tête ( mesure anglaise) » a 3 

— de la queue a « 


DesciiIPT. Poils du dos d'un gris foncé dans fa 
plus grande pattie de leur longueur et trrminés 
de fauve ; queue de la couleur du dos ; oreilles 
assez courtes , arrondies er velues ; poils des 
moustaches d’un gris foncé ; couleur blanche des 
parties inférieures nettement séparée par une 
ligne de la teinte giisc^es supérieures. 

HABIT. Vivant de préférence dans les endroits ro- 
cailleux ; se répandant dans tes champs cultivés , 
et y causant beaucoup de dégâts , relativement à 
la petitesse de sa raille; creusant la terre en hi- 
ver, et s'y faisant un périr réduit sphérique qu’il 
rapissc de matières molles ; en été, se construi- 
sant, au-dessus du gazon , un petit nid de même 
forme et composé de paille de blé. Portées com- 
posées de sept à huit petits. 

Patrie. L'Angleterre, dans le Hampshire; peut- 
être l'Allemagne et l'Alsace, si l'on peut rap- 
porter â cette espèce le mus pendulinus d'Her- 
mann, donc les mœurs sont semblables. 

480*. Esp. Rat SITNIC, mus agrarius. 

( Encjrcl. pl. 6y. fig. 10, sous le nom de rat à 
barde noire.) Mus agrarius } Pallas, nov. Spec. 
glir. pag. 3 1 1 . pl. 14 A. — Schreb. tab. 182. — 
Ginet. — Rat sitnic , Vicq-d'Azyr, Syst. anar. 
des anim. rom. a. pag. 455. 

Car, ESSENT. Pelage d’un gris- ferrugineux en des- 
sus , avec une ligne dorsale noire et étroite ; queue 
ayant un peu plus de la moitié de la longueur to- 
tale du corps. 

DiMtNS. Longueur du corps, depuis le pied. p«uc. lij. 
bout du nez jusqu'à la base de*' la 
qu'eue » a 10 

— de la tète, depuis le museau jus- 
qu'à l'occiput » » 10 j 

— de la queue » 1 9 

— des avant-bras a a il 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles a a 3 1 


(1) On pourroit peut-être rapporter à cette espèce le 
mur ferrdutinus d'Hermann , Obfenr. 300/. . pag. 61 , mal- 
gré la différence de teinte du pelage , qui est d’un gris- 
noir dans ce dernier l 
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langueur de U iambe. 


— depuis le ulon jusqu'au bout des 

ongles 

— des oreilles 


pied. pouc. !îg. i 

“ » 7i 

•* " 7 i | 

5 T 


DESCRIPT. Pelage composé de poils d'un gris-jau- 
nâtre et mêlés de quelques autres de couleur 
brune, mais en très petit nombre, excepté à la 
tête ; ceux des parties latérales étant plus clairs ; 
dessous du coips et extrémités blancs ; une bande 
noire étroite s’étendant sut l'épine du dos, de- 
puis l'occiput jusqu'à la queue ; oreilles ovales 
et un peu plus petites à proportion que celles de la 
soutis; queue arrondie, plus poilue que celle du 
* même animal ; soies des moustaches noirâtres ; 
un petit espace recouvert d'un léger duvet sur la 
face interne de chaque joue; poils de toutes les 
parties du corps en général bruns à leur racine. 

HABIT. Il vie dans les pays cultivés, où il fait un 
grand dégât dans les moissons. Il n’entte que 
rarement dans les maisons, si ce n’est aux épo- 
ques où son espèce multiplie prodigieusement. 
Il tepand une odeur très- forte. 

Patrie. Le nord de l’Allemagne, la Russie, Içs 
climats tempérés de la Sibérie. 

481 e . Esp. Rat subtil, mus sultiüt. 

( Encycl. pl. 68. fig. a et ;. ) Sikistan ou mus 
vagus, Pal las, nov. Spec. glir. pag. 317. p|. ai, 
fig. a. — Mus betulinus , Ejud. nov. Spec. glir. 
pag. H».pl- 1 (. fig. 1.— Mus subti/is, Ejusd. 
Alita, a. pag. 70. n. 1 1 A et B. — Schreb. tab. 184. 
fig. 1 cc a. — Rat betulin et rat vagabond, ou 
sikistan, Vicq-d’Azyr, Sysr. anatom. des anim. 
tom. a. p. 44S cr 4) 1. 

Car. ESSENT. Pelage fauve ou cendre' en dessus , 
avec une ligne dorsale 'noire ; oreilles plissees ; 
queue plus longue que le corps. 

Dimins Longueur totale du corps, me- pU.L pouc. lig. 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 

l’origine delà queue » 

. — de la queue >. 

— de la tete , depuis le bout du nea 

jusqu’à la nuque » „ iq 

— des oreille» « » ji 

— de l'avanc-bra» .. » j‘ 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » 5 «. 

— de la jambe » .. 6( 

— de la plante entière du pied » » 6 j 

DESCRIPT. Assez semblable au rat fauve de Sibé- 

tic (esp. 485), mais ayant les oreilles et la queue 
beaucoup plus longues. Pelage doux et lisse, tan- 
tôt d’un gris-blanchâtre , mêlé de quelques tein- 
tes plus obscures , avec une ligne doisalc noire 


7 

Ht 


assez large; tantôt d*un gris fauve, avec une 
pareille bande noire; queue un peu plus longue 
que le corps, marquée de noir, ou 'bien brune 
en dessus et plus claire en dessous ; ventre d’un 
blanc légèrement cendré. 

k ar. A. bond du pelage gris ; queue noire. 
Mus vagus ou sikistan , Pallas. 

Far. B. Fond du pelage gris fauve ; queue 
brune en dessus et grise en dessous ; taille un 
peu moindre que celle de la variété A. Mus be- 
tulinus , Pallas. 

Nota. L’espèce du rat subtil , qui d’abord en 
formoit deux pour Pallas , les mus vagus et beta- 
Itnus, a quelques rapports avec les loirs, surtout 
parce quelle manque de vésicule du fiel , et 
qu’elle liyberne ; mais elle en diffère en ce quelle 
n’est pas dépourvue de cæcum. 

H a BIT. Le rat subtil monte sur les arbres avec fa- 
cilité," à l’aide de ses larges mains. Lorsqu'il 
marche ou qu'il court , il tient ses doigts écartés. 
Sa nourriture consiste en toutes sottes de subs- 
tances, et surtout en graines. 

Patrie. La variété A est très- communs dans roue 
le désert de la Tartarie et se trouve au-delà du 
50* degré de latitude boréale. Elle y est plus 
grande qu’en Sibérie, où elle se trouve aussi 
abondamment. La variété B existe également 
eu Sibérie , dans les forêts de bouleaux , situées 
entre l'Oby et le Jenisscy. 

4S1* Esp. * Rat STRIÉ, mus striatus. 

(Encycl. pl. 68. fig. 6.) Mus oricntalis , 
Séba, 1 lies. 11. p. it. fig. a. — Mus striatus , 
Linn. Mus. Adoîph. Ftidcr. 1. p. 10. — Gmel. 
- — Erxlcb. Sysr. ma ni. pag. 400. sp. 1 o. — Stria- 
ted mouse, Shaw, Gen. zoo!, vol. 11, part. 1. 
pl- M i- 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris- roux en dessus, et 
marque d'une douzaine de lignes longitudinales , 
de pet ites taches blanches ; queue de la longueur 
du corps. 

Dimcns. Un peu plus petit que la souri,. 

ÜESCR1PT. Dessus du coi ps d’un gris tirant plus 
ou moins sur le roux ou le fauve ; dos marqué 
de douze bandes longitudinales formées de pe- 
tites taches blanches, séparées les unes des au- 
tres ; ventre blanchâtre ; oreilles un peu alon- 
gées , de forme arrondie et presque nues ; pattes 
jaunâtres ; queue très-peu velue , de la longueur 
du corps (1). 

(t) Lorsque le système denuite de cette espèce sera 
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HABIT. Inconnues. 

Patrie. Les Indes orientales, selon Séba. 

48 j e . Esp. * Rat de Barbarie, mus barbants. 

( Non figuré. ) Mus barbants , I.'rnn. Syst. 
nat. édit. it. tom. 1. pag. a. add. — Gmel. 
édit. 15. tom. 1. p.ig. l)i. sp. ao. — Shaw, 
Gen. zoo!, vol. 1 i . part, 1 . pag. 70. 

Car. ESSENT. Pelage brun en dessus , et marqué 
de dix lignes longitudinales blanchâtres ; trois 
doigts aux pattes de devant. 

Dimins. Plus petit que la souris. 

DesCRJPT. Aux caractères donnés ci-dessus dans 
la phrase caractéristique, Linnsrus ajoure que le 
dessous du corps est blanchâtre, que les pattes de 
derrière ont cinq doigts, que les oreilles sont 
courtes et nues ; enfin que la queue, qui est pres- 
que nue, est à peu près aussi longue que le corps. 

Nota. Nous pensons que cette espèce ne 
pourra être définitivement admise que lorsqu’on 
aura pu l'examiner de nouveau , et surtout lors- 
qu’on connoîtra son système dentaire , qui peut 
la fatre^ reporter dans un autre genre que celui 
des rats. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Afrique septentrionale. 

484'. Esp. Rat NAIN, mus soricinus. 

{Encycl. pl. û8. fig. 4 , sous le nom de rat 
à museau prolongé.) Mus soricinus , Hermann, 
Observ. zooL pag. 57. — Schreb. tab. 18) B. 
— Gmel. Syst. nat. tom. 1. pag. 1 )0. sp. 10. — 
Shaw, Gen. zool. vol. 11. part. 1. pag. 6 5. 
pl. tjj. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris-jaunâtre en des- 
sus, , blanchâtre en dessous ; museau tris-prolongé ; 
oreilles orbiculaires , velues ; queue aussi longue 
que le corps. 

pied, polie, tlg. 


Dimens. Longueur towlé du corps » 1 5 

— de la queue ** 1 î 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles » » ) 


v . , 

— depuis le talon jusqu au bouc des 

ongles " ” 

DESCRIPT. Celte espèce, qui a des rapports dans 


sa taille avec celle du rat des moissons , en dif- 
fère par la forme de sou museau. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Les environs de Strasbourg , où cette es- 
pèce a été découverte par feu Hermann et le 
docteur Gail. 


485 e . Esp. RAT FAUVE, mus minutas. 

( Encycl. pl. 6 q. fig. 1 1 , sous le nom de rat 
ferrugineux.) Mus minutas , Pallas, nov. Spec. 
glir. pag. ) 45.pl. 14 B. — Erxleb. Sysr. mam. 
pag. 401. sp. 1 1. — - Mus parvulus , Hermann , 
O’nserv. zool. pag. Ci,. '. — Rat fauve de Sibérie 
Desm. nouv. Dict. d’Hist. nat. édit. a. tom. ly. 


pag. 60. sp. 17. 

Car. ESSENT. Pelage ferrugineux en dessus , blan- 
châtre en dessous; museau peu prolongé; queue 


un peu plus courte que le corps. 

Dimins. Longueur totale, depuis le bout pied. ?»“'■ l, t- 
du museau jusqu'à l’origine de la queue. » 1 il 

— de la tète , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à la nuque » ” 9 

— de la queue " i $ 

— de l'avant-bras » » 4 à 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles % » » 

— de la jambe » “ 

— 'du pied , depuis le talon jusqu’au 

bout des ongles » » 6 -, 


DtSCRIPT. De moitié moins grand que la souris, 
son corps et scs extrémités sont plus grêles, sa 
tête est proportionnellement plus grosse et son 
museau plus aigu. Oreilles petites, plates et lé- 
gèrement arrondies ; pelage d’une couleur fauve 
sur le dos , d’une teinte plus claire sur les flancs, 
et d’un blanc sale sous le ventre. 


Femelles étant généralement d’une couleur 
plus claire ec plus sale que les mâles. 

Habit. Il vit dans les champs , comme le tac 
sitnic. Les individus de son espèce se rassem- 
blent en grand nombre en automne et en hi- 
ver sous les tas de gerbes de blé et dans les 
geniers. 

Patrie. Ou le trouve parrout en Russie et en Si- 
bérie , principalement auprès du Volga (i). 


connu , il se pourra faire qu’on doive la placer dans un 
antre genre, et peut-être dans celui des campagnols, 
ainsi que noua l’avons lait pour le rat nain du Cap de 
lionuc-Espérance. . . 

Pallas , en plaçant le rat suit dans la division des ma- 
rri ttthatgi.i , ou des loirs , semble croite qu'il n e t que 
le jeune de l'écureuil barbaresque (sci.r.t getclus) ( niais 
nous sommes assurés que cette opinion est eiron.e. 


(i) Ici se termine la série des rats de l'ancien Conti- 
nent , susceptibles d'étre distingués spécifiquement. 
Nous y joindrons en appendice deux animaux signalés 
pour la première fois par M. Rufinesque-Smaltz , mais 
qui pourroient peut-être appartenu au genre des loirs. Ce 
sont: 

i°. Le Rat frugivore! «mAi frugivorut , Raf. 
$m. , Priât Ut découvertes de Somic/agie , page ). Lon- 
gueur totale , quinze pouces ( sans doute en compicnant 
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B. Espèces du nouveau Continent. 

• 

486 e . Esp. * Rat ANGOUYA, mus angouya. 

(Non figuré.) Rat angouya ou rat troisième, 
d'Azara, Ess. sut lHist. lut. des quadr. du Pa- 
raguay , trad. tranç. tons. 1. pag. 86. — Rat du 
Brésil; mus brasiliensit, Gcoff. Collecr.du Mus.? 
— Desm. nouv. Dict. d'Hisc. lut. x c . édit. att. 
Rat , sp. 11 et a j. ? 

CAR. ESSENT. Pétage d'un irun-fauve en dessus , 
blanchâtre en dessous , mais plus clair sous la 
tête et plus foncé sous la poitrine ; queue un peu 
plus longue que le corps ; oreilles arrondies , 
moyennes. 

Dimins. Longueur totale de la tête et du pbd- p°“t. Kg- 
corps . ensemble ” _ S & 

— de la queue »'6 » 

— des oreilles ** ** 9 

Hauteur du corps auttain de devant. » 1 3 

— au train de derrière » j 6 

D ESCR IPT. Tète assez grosse; front un peu bombé; 

museau un peu aigu ; oreilles médiocres , arron- 
dies; yeux un peu saillant; incisives de couleur 
orangée; patries supérieures d'un brun-fauve, 
chaque poil ayant sa pointe fauve, son milieu 
obscur et sa base blanche; soies des moustaches 
nombreuses, les supérieures étant noires et les 
autres blanches. 

Nota. Ces traits de description se rapportant 
fort exactement au rat que nous avions nomme, 
d'après M. Geoffroy, rat du Brésil , nous avons 
cru devoir fondre ces deux espèces en une seule. 

Habit. Inconnues. . 

Patrie. Le Paraguay, dans les contrées mon- 
tucuscs et incultes, habitées pat la peuplade 
d’Atira. 

487'. Esp. * Rat ROUX, mus rufus. ■ 

(Non figuré.) Rat roux ou rat cinquième , 


la queue) i pelage d’un roux-biuhâtre et parsemé de 
longs poils bruns en dessus , blanc en dessous ; oreilles 
nues, arrondies ; queue delà longueur du corps, b. une, 
annulée , ciliée et cylindrique. 

Il se trouve en Sicile , ou il vit de fruits , et niche sur 
les arbres. Il est bon à manger. 

a". Rat a qoeue bicolore ; museulus iuhrunts, 
Raf. Sm , Précis de découvertes de Somiolotie, page 5 Sa 
longueur totale est de huit pouces. Son pelage est fauve , 
mefingé de brunâtre en dessus et sur les côtes i tetc nur- 
quée d’une bande brunâtre 1 ventre, blanchâtre ; queue 
de la longueur du corps , anrietée , ciliée , biune en des- 
sus, blanche en dessous, et un peu équaiiic, comme 
celle de quelques musaraignes. 

Il se trouve aussi en Sicile, vit dans les champs et 
tombe en léthargie pendant l'hiver. 


d'Azara, Ess. sut l'Hist. nat. des quadr. du 
Paraguay, trad. frartç. rom. a. pag. 94. — Rat 
roux du Paraguay ; mus rufus, Desm. nouv. Dict. 
d'LIist. nar. i c . édit. art. Rat, esp. 23. 

Car. ESSENT. Pelage généralement d’un fauve- 
roussâtre ; dessus de la tète et partie antérieure du 
dos plus obscurs ; ventre jaunâtre ; queue ayant 
plus de la moitié de la longueur du corps. 

Dimf.nî. Longueur totale du corps et de pied. roue. lia- 


is tête » f 6 

— de la queue » 3 9 

— ^les oreilles «• » 6 


DESCRIPT. Museau assez obtus; yeux grands; 
soies des moustaches peu nombreuses ; queue 
menue, ayant des écailles obscures, que l'on 
voir entre les poils noirs, courts et rordes qui 
naissent dans leurs interstices : poil de toute la 
tète, excepté celui de la pointe du museau, aussi 
long , ou même plus long que celui du dos ; pe- 
lage un peu plus court et plus touffu que dans 

• le tat commun , obscur en dessus , depuis le mu- 
seau jusqu'à la croupe, mais prenant une teinte 
fauve-jaunâtre sur cette région , qui s'augmente 
sur les flancs , et plus encore sur les côtés du cou, 
sur les jambes de devant et dans la partie pos- 
térieure des fesses ; poil des lèvres blanchâtre ; 
celui de la poitrine et de toutes les patries infé- 
rieures du cotps étant jaunâtre , avec une légère 
nuance de fauve. 

Nota. Ce rat, que d’Azara soupçonne ère 
un rar d’eau , mais sans preuve suffisante , ayant 
été conservé dans la liqueur pendant plusieurs 
mois , il se pourrait que les couleurs de son pe- 
lage fussent altérées. 

Habit. On l'a rencontré au voisinage des eaux. 

PATRIE. Le Paraguay. * 

4SS'. Esp. ’ Rat A GROSSE TÊTE, mus cepha- 
lotes. 

( Non figuré.) Rat à grosse tête ou rat second, 
d'Azara, Ess. sur l'Hist. nat. des quadr. du Pa- 
raguay , trad. ftanç. tom. a. p.ic. Sx. — Mus ce- 
phalotcs, Desm nouv. Dict. d'Hist. nat. 1 e . édit, 
att. Rat , sp. 24. 

Car. ESSENT. Tète très-grosse; museau court ; 
pelage brun en dessus, plus clair sur les côtés, 
blanchâtre , tirant un peu sur le fauve en dessous ; 
queue de la longueur du corps. 

DtMiSS. Longueur du corps et de la pied. pouc. lig. 


tète , ensemble » 4 - 

— de la queue » 4 » 

— de l' ouille » » 6 
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Df SCRlPT. Formes générales assez semblables à 
celles du rat commun ; tète cependant beaucoup 
plus grosse et plus courte ; yeux plus petits et 
moins saillans; oreilles moins longues; mous- 
taches plus minces et plus courtes ; jambes de 
derrière, comparativement à celles de devant, 
plus longues ; queue plus grêle et naissant d’une 
troupe moins obtuse. Pelage brun en dessus, de- 
puis le museau jusqu’à l’origine de la queue ; 
côtés du corps et de la tête aussi bruns , mais plus 
clairs , avec un peu de nuance fauve ; dessous du 
corps blanchâtre, avec une légère teinte de 
cette dernière couleur. (Femelle adulte d'après 
d'Azara.) 

Jeunes individus mâles ayant la tète encore 
plus grosse à proportion, le pelage des parties 
supérieures du corps d'une nuance plombée, et ce- 
lui des parties inférieures blanchâtre , sans aucune 
teinte de fauve. 

Habit. Il habite les champs cultivés et s’y creuse 
des demeures souterraines. 

Patrie. Les environs du village de Saint-Ignace 
Gouazou.à trente quatre lieues et demie dans 
le Susl-Quart-Sud-Est delà cité de l’Assomption 
au Paraguay. 

4Ï5*. Esp. * Rat OREILLARD, mus auritus. 

( Non figuré. ) Rut oreillard ou rat quatrième , 
d'Azara , E'S. sur l'Hisr. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, traduct. franç. tom. j. page 91. — Mus 
auritus , Desm. nouv. Dict. d'Hisr. nar. a', édit, 
arr. Hat, sp. 15. 

Car. E 3 SENT. Tête grosse ; oreilles très-longues j 
pelage généralement gris de souris un peu obscur 
en dessus et blanchâtre en dessous ; queue plus 
courte que le corps. 

Dimïns. Longueur totale du corps et de P ie *L pois- !, e- 
la tête » 4 6 

— de la queue » i *• 

— des oreilles » » 9; 

DESCP.IPT. Corps assez épais ; tète grande , jouf- 
flue et plus large que le corps ; oreilles arron- 
dies, très-longues, nues en dedans, avec leur 
bord antérieur garni de poils fins ; queue très- 
menue, peu velue , surtout à sa pointe; poil un 
peu court et doux, blanchâtre au-dessous de la 
tète et dans route la partie inférieure de l'animal, 
un peu canelle sous la poitrine et le vencre ; pat- 
res de devant , tarse des pattes de derrière et 
queue n’ayant que quelques petits poils courts et 
blancs ; reste du pelage d'un gris de souris obs- 
cur, avec le contour de l'œil un peu plus clair. 


L O G I E. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Les plaines ou pampas, qui sont situées 
au suide Baenos-Ayres. 

490 e . Esp. * RaT AUX TARSES NOIRS , mus ni- 

gripes. 

(Non figuré.) Rat à tarse noir ou rat sixième , 
d'Azara, Ess. sur l'Hisr. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, traduct. franç. tom. z. pag. 9S. — Mus 
nigripes , Desm. nouv, Dict. d Hist. nat. art. 
Rat, sp. 16. 

Car. F.SSENT. Tête grosse ; oreilles courtes , ar- 
rondies; pelage d’un brun fauve en dessus , blan- 
châtre en dessous ; extrémité des pattes de couleur 
noire très-foncée ; queue plus courte que le corps. 
Dimens. Longueur totale du corps et de pi«d. fout, lie- 


la tête » ; 6 

— de la queue » a j 

— des oreilles » »> ; 


DeScRIFT. Corps assez ramassé ; tète grosse, 
moins plate que celle du rat commun ; front 
un peu moutonné et plus élevé; museau beau- 
coup plus j ou fila et plus obtus ; yeux petits et 
obliques ; oreilles arrondies et assez distantes en- 
ir’eilts; moustaches déliées, obscures, avec leur 
milieu blanchâtre. Pelage J'un brun fauve en 
dessus , depuis le museau jusqu'à l’origine de la 
queue, plus clair sur les côtés de la tète et sur les 
quatre jambes , et blanchâtre en dessous ; le tarse 
des quatre pieds de couleur noire comme de l'en- 
cre, la plante du pied de devant étant cependant 
blanche; queue pelée, à l’exception de deux 
lignes d'étendue à sa racine , cylindrique et 
diminuant avec rapidité. 

Habit, et Patrie. Il vit dans les jardins ou 
champs cultivés des habitons de la peuplade 
ü'Aiira', au Paraguay. 

491'. * Esp. Rat LAUCHA , mus laucha. 

(Non figuré.) Rat laucha ou rat septième , 
d'Azara , Ess. surl'Hist. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, trad. franç. rom. a. pag. rot. — Mus 
laucha , Desm. noav. Dict. d'Hisr. nar. arr. Rat, 
sp. a 7. 

Car. ESSENT. Tête peu large ; museau pointu ; pe- 
lage d’une couleur plombée en dessus et blanchâtre 
en dessous; queue un peu plus courte que le corps. 

Dimens. Longueur totale de la tète et pied pouc. l-g. 
du corps a ; 

— de 1 a queue .. 1 9 

— du tarse et du pied, les ongles 

compris n n 6i 

— des oreilles » » 
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Di 5 C R1PT. Tête moins large que le corps ; joues 
non renflées; museau un peu aigu, portant des 
moustaches fines et blanches ; œil très petit et 
peu saillant, un peu oblique ; oreille demi-cir- 
culaire , assez grande , avec très peu de poils en 
dedans et encore moins en dehors; pieds cou- 
verts de poils si courts, qu'ils semblent pelés; 
tarse blanc en dessous. 

Habit, et Patrie. Deux individus de cette es- 
pèce ont été trouvés dans un champ des environs j 
de Buenos-Ayres,.et un troisième dans les plaines 1 
ou pampas, sous le 15 e . degré de latitude aus- 
trale (1). 

491*. Esp. • Rat de la Floride, mus flou- 
danus. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Mus JJoridanus , 
G. Otd. — Nouv. Bull, de la société philomati- 
que , décembre 1 8 1 8. 

Car. ESïENT. Pelage tris-doux et tris fin , d' un gris 
de plomb , entremêlé de noir sur la ligne dorsale et 
de jaunâtre sur lesjtancs ; oreilles grandes et mem- 
braneuses ; queue un peu plus longue que la moitié 
du corps. 

Dimcns. Longueur totale de la tète et pifj- po»c. lig. 
du corps , mesuré depuis le bout du 

museau jusqu’à l'origine de la queue 7 6 

— de la queue » 4 6 

ÜLSCRIPT. Corps alongé, svelte; tète moyenne; 
oreilles très - grandes , minces , presqu’ovales , 
couvcrtesdc poils si fins, qu’elles semblent nues; 
yeux très- grands et bruns ; mousraches très-lon- 
gues, paroissant blanches dans leur partie anté- 
rieure et noires dans la postérieure. Pelage d'un 
gtis-plombé, entremêlé de poils jaunâtres et de 
poils noirs, ceux-ci étant plus nombreux sur la 
ligne dorsale et le sommer de la tête que partout 
ailleurs ; bords de l'abdomen et de la poitrine de 
couleur de buffle ; parties inférieures d'un beau 
blanc couleur de crème ; extrémité des pieds de 
devant blanche, avec des poils assez longs à la 

. base des ongles ; queue blanche en dessous et 
brune en dessus, couverte d'écailles si petites et 
si bien cachées pat les poils , qu’elles sont à peine 
visibles (a). 


fl) Tant que le système dentaire de cette espèce et 
des cinq qui la précédent ne sera pas connu, ce ne sera 
qu’en se fondant sur l'observation des caractères exté- 
rieurs , qu’on devra les rapporter au genre des ra et pro- 

{ irement dits La connoissance de la forme des dénis mo- 
aircs pourra en faire rapporter quelques-unes, soit au 
genre des loirs , soit à celui des campagnols. 

(a) La même incertitude sur le genre auquel ap- 


Habit. Le seul individu qu’on air encore observé, 
a été trouvé dans un ancien grenier d’une habi- 
tation abandonnée. Il paroissoir peu farouche. 

Patrie. La Floride. 

491*. Esp. • Rat AUX PIEDS BLANCS, mus leu- 
copus. 

( Non figuré. ) Musculus leucopus ( W'ritesect 
mouse), Rafmesquc-Smahz , Décous’. faites en 
hisr. tut. dans un voyage fait aux régions occid. 
des Etats-Unis. — The Am. Monthly Magaz. 

n. 6. rom. ;. pag. 444. 1818. 

Car. ESSENT. Pelage d'un fauve-brunâtre en dessus 
et blanc en dessous ; tête fauve ; oreilles grandes ; 
queue aussi longue que le cotps , d’un brun pâle 
en dessus et grise en dessous , les quatre pattes 
blanches. 

Dimens. Longueur totale du corps en r 1 "'- roue. li;. 
mesure anglaise f .. 

Nota. Nous ne savons rien de plus sur les carac- 
tères de cette espèce. 

Patrie. Les Etats-Unis de l'Ouest. 

494 e . Esp. * Rat NOIRATRE, mus nigricans. 

(Non figuré.) Mus nigricans, Rafinesque- 
Snultz, Découv. frites en hisr. ri.rnr. dans un' 
voyage fiiir aux régions occid. des Etats-Unis. 
— Mag. Monthly, octobre 1S18. page 445, 

( Black rat ou IF'i ood rat. ) 

Car. ESSENT. Pelage partout noirâtre en dessus, 
gris sous le ventre; queue noire, plus longue que le 
corps. 

Dimsns. longueur totale , depuis le r*"*. poux. lig. 
bout du museau jusqu'à l'origine de la 
quene , en mesure anglaise » 6 » 

«D.ESCRIPT. Nous n'avons pas d’autres renseigne- 
mens sur cette espèce. 

Habit. Il vit dans les bois, où il se nourrie de 
graines et de noisettes. 

Patrie. Les Etats de l’Ouest de l'Amérique sep- 
temiionale. 

II*. Division. Rats épineux. 

495 e . Esp. Rat DE MaLACCA, mus fascicu- 
latus. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Porc-épic de 


partient définitivement cette espèce , eriste pour elle 
comme pour les précédentes. M.deBlainville soupçonne 
qu'on doit la ranger dans celui des loirs, cr en cela il 
se fonde sur l'extrême finesse d. la fourrure i VI. Geor- 
ges Ord soutient, au contraire, que c'est un vrai rat. 




3o8 M A M M A 

Malacca, )i ifF. Suppl. tom. 7. p.rg. ;o ;. pl. 77. 
— Hystrixf. ascicutata jShaw.Gen. zoo!, tom. 2. 
part. 1. pag. 1 1. fig. 1. pl. 1 14. 

CAR. ESSENT. Parties supérieures du corps cou- 
vertes de longs piquons, un peu aplatis et mar- 
qués d’un sillon dans toute leur étendue; queue 
ayant le tiers de la longueur du corps , écailleuse 
depuis sa base , et terminée par une touffe de poils 
longs et plats , en forme de lanières. 

Dimens. Longueur totale de h tète et du pour. lig. 


corps I 4 ■■ 

— de laquelle t » J 6 


DESCRIPT. Tète assez prolongée (plus que celle 
despotes épies); museau revêtu d’une peau noire; 
yeux noirs et petits; oreilles petites, arrondies ; 
soies des moustaches tris-longues (cinq à six 
pouces) ; flancs et parties supérieures du corps 
hérissés de piquans assez longs et forts , de forme 
aplatie, et sillonnés dans leur longueur d’une 
raie enfoncée en gouttière, la plupart blancs à la 
pointe et noirs dans leur milieu , les autres étant 
■toits en dessus et blancs en dessous ; patries infé- 
rieures couvertes de soies blanchâtres ; jambes 
présentant des poils noirâtres ; queue médiocre, 
arrondie , 1111e et écailleuse jusque vêts sa pointe, 
et terminée pat un bouquet de poils longs et plats, 
ou plutôt de lanières blanches , semblables à des 
rognures de parchemin. (Buffon.) 

Habit. Les individus de cette espèce qu’on a vus 
en captivité , étoient farouches et rele voient leurs 
piquans comme les porcs-épics , lorsqu’on les in- 
quiétoir. Ils étoient nocturnes et se nourrissoienr 
de préférence de fruits à noyau. 

PATRIE. L'Inde, au-delà du Gange; la presqu’île 
de Malacca. 

496'. Esp. Rat MACROURE, mus macrourus. 

(Encycl. pl. <15. fig. 1. Urson à queue longue.) 
Porc-épic singulier des Indes orientales , ou porc- 
épic sauvage ; porcus aeuleatus sylvestris , Seba , 
Thés. I. p. 84. pl. jx. — Hyitrix macroura , 
Gmel. — Iridcsccnt porcupine , Shaw , Gcncr. 
zoolog. tom. 1. part. 1. pl. 1 14. fig. 

Car. ESSENT. Parties supérieures couvertes de pi- 
quans arrondis, fores, médiocrement longs et très- 
serrés; queue ayant la moitié de la longueur totale 
du corps , terminée par un ; touffe de piquans for- 
més de plusieurs renjlemens successifs. 

pied. pouc. lig. 


Dimens. Longueur totàle, environ » 1 4 

— de la queue » » 8 


DESCRIPT. Museau assez épais ; yeux grands et 
brilians; oreilles petites et rondes, nues inté- 


L O G I E. 

rieurement ; corps couvert de piquans très-aigus ; 
queue longue , diminuant insensiblement de 
grosseur, hérissée de poils piquans et terminée 
par un épi de poils qui paroissenr composés de 
nœuds arrangés à la suite les uns des autres , à 
peu près comme les grains de riz dans leurs 
capsules, chacun d’eux n’étant pas de la même 
grosseur, etc.; ces poils de l’extrémité de la 
queue formant un faisceau transparent qui jette 
un éclat argentin. ( Séba .) (1) 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Les Indes orientales (a). 

497'. Esp. Rat TERCHAL, mus perchai. 

(Encycl.pl. 70. fig. t.) Rat perchai , Buff. 
Hist. nat. des quadr. Suppl, tom. 7. pag. iy(>. 
pl. <>9. — Mus perchai , Gmel et Shaw. — 
Echimys perchai , GeotF. 

CAR. E SENT. Pelage d’un brun-roussâtre en des- 
sus, parsemé de poils roides , et grisâtre en des- 
sous ; queue moins longue que le corps. ^ 

Dimens. l ongueur totale depuis le bout r ic< L p»*- H*, 
du museau jusqu’à l'origine de la queue. I ; ». 


— de la tête , prèi de.. « ; » 

— de la queue » 9 » 


Descript. Oreilles mies, sans poils, de forme 
arrondie ; jambes courtes et pieds de derrière 
très-longs , comparativement à ceux de devant ; 
queue semblable en tout à celle du surmulot , 
mais plus courte ; pelage d'un brun moins foncé 
que celui de ce rat sut la partie supéticure de la 
tête, du cou , des épaules, du dos, de la croup: 
et des flancs; dessous du corps d'une couleur grise, 
plus claire sans le cou ec sous le ventre qu’ailleurs ; 
moustaches noires, et longues de deux pouces 
six lignes ; queue écailleuse, d'un brun-grisâtre. 

Habit. I! habite les maisons, et est parasite 
comme le surmulot , le rat noir et la souris. 

PATRIE. La ville et les environs de Pondichéry , 
dans l’Inde (j). Les habitans le trouvent bon à 
manger. 


(1) Cette espèce est très voisine de la précédente, 
mais elle en diffère par 1a longueur de la queue et la 
forme des piquans qui la terminent. On peut avoir con- 
fiance entière dans la description que Buffon a donnée 
de la première , et nous croyons d'autant plus à l'exac- 
titude de la seconde , par Séba , que M. de Blainville 
nous a fait voir une copie d’un bon dessin indien qui s’y 
rapporte presque complètement. 

(1) 11 parort stue Bontius a parlé de cette espèce dans 
Sa hlUuitu des Indiens , Rotterdam, 1(147, sans doute à 
cause des béioards qu'on trouve dans la vésitule du 
fiel , ou pitdru ai putr.o. 

(,}) M. Lesçhenault a envoyé de Pondichéry au Mit- 

498'. Esp, 
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498 e . Esp. RàT DU Caire, mus cahirinus. 

(Non figuré dans l'Encjrcl.) Rut du Cuire, 
mus cahirinus , GeofF. Collecr. du Mus. — Echi- 
mys d’Egypte ,E.)usd. Mém, de l'Insi. d’Egypte, 
partie d’Hist. nat. pl. 5. fig. 1. 

Car. ESSEST. Pelage d’un gris-cendre', plus fonce 
en dessus qu’en dessous , composé de poils roides , 
presqu épineux y queue de la longueur du corps. 

Dimens. Longueur totale du corps et de P'" 1 - P° uc - U*- 


la tête » 4 » 

— de la queue *■ 4 » 


Descript. Tète assez courte; museau effilé; 
oreilles très-grandes , arrondies , presque nues 
et de couleur brune ; dos couvert de poils roides, 
d'un cendré assez foncé , les côtés étant seule- 
ment plus clairs et d’un aspect plus doux ; dessous 
de la mâchoire inférieure , gorge et ventre d'un 
ris-blanchâtre qui se fond avec la couleur grise 
es flancs ; queue de la longueur du corps , gri- 
sâtre , écailleuse et parsemée de poils gris ; pieds 
d’un blanc sale ; moustaches brunes. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Egypte. 

LXXXV. GENRE. 

HAMSTER, cricetus , Lacép. Cuv.Geoff. Iliig. 

Mus , Linn. Pal!. Bodd. 

Cüs, Briss. Erxleb. 

Car. Formule dentaire : incis. -, canines lâZH 

a ’ o —o 

molaires = 16. 

3 — 1 

Molaires à tubercules mousses à la couronne ; 
l'antérieure étant la plus grande. 

Des sacs ou des abajoues sur les côtés de la 
bouche. 

Corps ramassé ; membres assez courts. 

Tête grosse ; oreilles ovales ou rondes. 

Pieds de devant à quatre doigts, et un tuber- 
cule â la place du pouce : pieds de derrière â 
cinq doigts , tous armés d'ongles assez forts ( 1 ). 

Querre médiocre ou courte (1). 


téum d'histoire naturelle , plusieurs rats que nous n'o- 
serions rapporter à cette espèce , à cause de leur taille , 
qui ne dépasse pas celle du surmulot. Ils ont d'ailleurs 
les couleurs de ce dernier animal. 

(t) Le hsmitcr du Canada est une espèce anomale 
pour le nombre des doigts. M- Rafinesque en fait son 
genre giamyt. ( Voyc{ !i note de la page ] 14. ) 

(a) A l'exception du hamster aacma/, qui l’a aussi 
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Habit. Animaux fouisseurs , se nourrissant de ra- 
ciues et de grains , dont ils font des provisions 
dans leurs terriers, en les transportant au moyen 
des abajoues dont leur bouche est pourvue. 

PATRIE. Les espèces de ce genre bien détermi- 
nées appartiennent â l’ancien Continent. Celles 
dont les caractères offrent des anomalies, ou sur 
lesquelles on n’a encore que des renseigneraens 
incomplets , ont été trouvées en Amérique. 

499'. Esp. Hamster ordinaire, cricetus vul- 
garis. 

(Encyd. pl. 70. fig. ;.) Glis ( marmot a ar- 
gtntoratensis), Briss. Quadr. pag. 1 66. — Glis 
cricetus , Erxleb. — Mus cricetus, Pall. Linn. 
Gmel. — Schreb. tab. 198 A. — Hamster, ButF. 
tom. 15. pl. 14. — Vulgairement marmotte de 
Strasbourg , marmotte d’Allemagne , cochon de 
seigle , etc. 

CAR. EsSENT. D’un grisroussâtre en dessus , no i) 
en dessous et sur la partie inférieure des flancs , 
avec trois grandes taches jaunâtres de chaque côté; 
pieds blancs ; une tache blanche sous la gorge et 
une autre sous la poitrine. 

Dimens. Longueur totale de la tête et pl'J p°»e. Rg. 
du corps » 8 » 

— de la tête ’ » I 10 

— des oreilles » Il 6 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet ** I 5 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » )\ 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon » 1 a 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles ". I » 1 ; 

— de la queue » 1 6 

DESCRIPT. Tête plus grande, à proportion que 

celle du rat commun ; yeux satllans ; oreilles 
assez longues et presque sans poils ; cou court ; 
parties supérieures de la tête , du cou et du dos, 
croupe et côtés du corps d’un fauve-roussàtre , 
très -mêlé de gris, la plupart des poils étant d'un 
fauve terne, tirant sut le cendré dans la plus 
grande partie de leur longueur, puis annelés de 
fauve et terminés de noirâtre ; quelques poils 
étant en entier de cette dernière couleur ; des- 
sous des yeux et région temporale , côtés du cou, 
bas des côtés du corps , face externe de la cuisse 
et de b jambe, bas de la croupe et fesses, de cou- 
leur tousse ou roussâtte ; bout du museau , joues, 
face externe du bras , les quatre pieds et une 


longue et aussi nue que celle des rats, et qui paroît mé- 
riter de faite un genre distinct. 

Rr 


N 
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tache sur la poitrine de couleur blanchâtre; trots 
grandes taches d’un jaunâtre pâle sur les côtés de 
la partie antérieure du corps; quelques patries 
du dessous du cou et de la gorge, poitrine, ven- 
tre et face interne des avant-btas et des cuisses 
d'un noir-brun très-foncé; queue revêtue de 
poils roussâtres â son origine , et presque nue 
dans le restant de sa longueur, qui est noir ; 
point de vésicule du fiel, Mâles un peu plus 
grands que les femelles. 

Var. A. Tout noir, â l’exception d’un peu 
de blanc autour de la bouche , au nez et sur le 
bord des oreilles, sous les pieds et à l'extrémité 
de la queue. Quelques individus ayant le museau 
blanc et le front blanchâtre. 

HABIT. Il vit de racines , de fruits, d’herbes, mais 
particulièrement de grains. En été , lorsque 
ceux-ci sont mûrs, il en fait une ample provi- 
sion, qu’il transporte, au moyen de ses abajoues, 
dans les terriers qu’il s’est préparés , et qui con- 
sistent en plusieurs chambres, dont la principale, 
bien garnie de paille , lui sert de loge nient. Dans 
les autres, il entasse des grains de froment, de 
seigle, des fèves, des pois, de la vesce, de la 
graine de lin , etc. ; et ordinairement ces diverses 
semences se montent à plus de cent livres pesant. 
Les cavités où elles sont placées, sont situées à 
deux pieds et demi ou trois pieds sous terre, et 
elles communiquent au dehors par deux gale- 
ries, dont une, oblique, est le chemin d'usage 
ordinaire , et l'autre , perpendiculaire , ne sert 
que dans les cas d'alerte. Eu hiver, le hamster 
te tient renfermé dans sa demeure , après en 
avoir soigneusement bouché les issues. I! y vit 
des provisions qu'il a amassées et prend beau- 
coup de graisse. Lorsque le froid devient ri- 
goureux, il s'endort d’un sommeil léthargique, 
comme les loirs , mais moins profondément. 

Les hamsters joignent aux substances végé- 
tales qui font la base de leur nourriture, quel- 
ques matières animales. Ils font la guerre aux 
petits oiseaux, aux souris, et. ne s'épargnent 
même pas entr'eux. Ils se battent avec fureur et 
se défendent avec courage ; alors ils gonflent 
d’air leurs abajoues , ce qui leur donne un aspect 
assez singulier. 

Les femelles ont des habitations séparées de 
celles des mâles, ayant sept ou huit issues per- 
pendiculaires, par lesquelles les petits sortent et 
rentrenr. Elles produisent plusieurs fois par an , 
et portent quatre semaines. La première portée 
est de trois ou quatre petits , les autres dv six â 


neuf, et quelquefois, dit on , deseize à dix-huit. 
Ces petits sont chassés pat leur mère dès qu'ils 
ont l'âge de trois semaines, et ils se creusent 
chacun une demeure particulière, 

PATRIE. Les contrées centrales et septentrionales 
de l'Europe et de l’Asie ; la Sibérie, la Russie, 
la Pologne, l'Ukraine, l'Esclavonie, la Silé- 
sie , la Hongrie , la Bohême , la Thuringe , 
l'Alsace. 

500'. Esp. Hamster voyageur, crketus mi- 

gralorius. 

( Encycl. pl. 70. fig. z , sous le nom de rat i 
oreilles découpées. ) Mus acccdula, Pallas , nov. 
Spec. Quadr. e glir. ord. pag. 74. n. za. et pag. 
Z57. pl. 18 A. Mus migratorius , Pallas, 
Voyag. — Mus accedula , Gmel. — Schreb. 
tab. 1 97. • — Le hagri , Vicq-d'Azyc, Syst. anat. 
des anim. tom, z. pag. 393. 

CÏR. ESSF.NT. Pelage d’un gris-cendré en dessus , 
blanc en dessous , ainsi que te museau , le tour des 
narines et l’extrémité des pieds; oreilles un peu 
echancrées. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- p>'J- po«- U*, 
suie depuis le bout du museau jusqu’à 
l’anus ’. 

— de la tête 

. — de la queue '. ... 

— des oreilles 

— de l'avant- bras , depuis le coude 

jusqu’au poignet » » 7 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles n » 6 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu’au talon a » 7 

— du pied , depuis le talon jusqu’au 

bout des ongles » » 1 j 

DesCRIFT. Museau gros, charnu, obtus; incisi- 
ves très-petites et jaunâtres; moustaches Anes 
et longues; oreilles nues, ovales, arrondies à 
l’extrémité, légèrement échancrées sur leur bord 
extérieur ; corps gros et trapu ; queue cylindri- 
que et peu fournie de poils ; parties supérieures 
d’un gris-cendré, avec une teinte plus foncée sur 
le milieu de la ligue dorsale ; parties inférieures 
et extrémité des membres blanches. 

Habit. On assure que sa manière de vivre esc 
en général analogue à celle du hamster propre- 
ment dit; mais que, dans certaines années, cet 
animal fait de nombreuses émigrations , comme 
plusieurs espèces de campagnols. Les renards 
sont ses ennemis naturels. 

Patrie. La Sibérie, près du Jaik, et dans le 
district d’Orembourg. 


} " 
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501 e . Esp. HAMSTER sablé, cricctus arenarius. 

(Encycl. pl. 70. fig. 4, sons le nom de rat 
cendré à queue blanche. ) Mus arenarius Pal las , 
nov. Spec. quadr. e glir. ord. pas». 86. sp. 14. 
— et pag. 165. tab. 16 A. — Mus arenarius, 
Gmcl. — Schreb. tab. 197. — Le sablé , Vicq- 
d’Atyr, Syst. anat. des anim. tout, t.pag. 407. 

CAR. ESSENT, Pelage d’un cendré -blanchâtre en 
dessus, très-blanc en dessous et sur la partie 
inférieure des Jlancs ; pieds et queue blancs } oreilles 
arrondies, à bord externe entier. 

Dimens. Longueur du corps , mesuré piei pont. Hg. 
depuis le bout du museau jusqu'il anus. » ; 8 

— de la tête •* 1 a 

— des oreilles » » 7 

— de la queue » »* 10 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet » » 7 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles. » » y 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » » 6 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles » a £j 

DtSCRIPT. Corps très-raccourci ; museau assez 
long; queue plus longue que celle des espèces 
voisines ; patres minces et courtes ; oreilles gran- 
des, ovales, pubescences ; incisives jaunes ; yeux 
assez grands ; les trois doigts du milieu des pieds 
de derrière , A peu près égaux cncr’cux ; queue 
assez mince , droite , presque nue. Pelage blan- 
châtre ou d’un cendré-blanchâcre dans les parties 
supérieures du corps , et tiès-b!anc en dessous , 
cette couleur s’étendanr sur les parties latérales 
jusqu'au milieu ; pieds et queue prvsqu’entière- 
ment blancs. Poils du corps rrès-longs, recou- 
vrant un duvet brun ; moustaches blanches , très- 
nombreuses et beaucoup plus longues que la 
tête. 

Habit. Plus agile et plus prompt à la course que 
le hamster songar ; ne sortant que la nuit et se 
nourrissant de graines de diverses espèces d’as- 
tragales, et notamment de 1 ’astragalus traga- 
canthoides. Sa femelle met bas, vers le mois de 
mai , quatre â six petits. Le caractère de cet ani- 
mal est tout aussi irritable que celui du hamster 
ordinaire. 

PATRIE. Il a été trouvé par Pullas dans les cam- 
pagnes sablonneuses qui bordent le fleuve Irtisch, 
en Sibérie. 

50a*. Esp. Hamster phé, cricctus phaus. 

( Encycl. pl. 70. fig. a , sous le nom de rat ha- 
btij.) Mus phtus, Pallas , nov. Spec. quadr. e 


glir. ord. pag. $6. sp. i j.et pag, aSi. tab. 1 5 A. 
— Mus alpinus , Jlablirç; S. G. Gmcl. Voyag. 
pag. 17a. — Mus phtus, Gmcl. — Schreb. 
rab. zoo. — Le phé, Vicq-d’Azyr, Sysr. anat. 
des anim. tom. a. pag. 40 j. 

Car. ESSENT. Pelage d’un cendré-brunâtre sur le 
dos et sur le dessus de la queue, dont le dessous est 
blanc , ainsi que toute la face inférieure du corps 
et la partie interne des quatre membres ; oreilles 
ovales, très- larges et très-entières. 

Dimens. Longueur totale (lu corps, me- pl«é. pouc. IFg. 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 
l’anus j f 

— de la tête „ 1 1 

— de la queue, avec les poils » » pi 

— des oreilles » » 6 J 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu’au poignet » „ 7 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » 4 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » 7 

— du pied, depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » » - J 

DESCRIPT. Plus grand que le campagnol Vulgaire. 
Sa forme est ramassée et son corps est très- bas 
sur jambes. Museau et cou très-courts ; nez nu ; 
oreilles très- larges, entières et presque nues; 
soies des moustaches plus longues que la tète, 
blanchâtres à leur base cc noires dans le reste de 
leur longueur; pelage d'un gris analogue â celui 
du loir proprement dit , mais un peu plus brun; 
plus clair sur les flancs que sur le dos , et tour-â- 
fait blanc sous la gorge et sous le ventre , ainsi 
qu'autour de la bouche ec à la face interne des 
quatre membres ; un grand nombre de poils 
noirs, plus longs que les autres, sur le dos ; front 
et museau d’un gris peu foncé ; queue très-velue , 
blanche en dessous eesur les parties latérales, cc 
brune en dessus. 

Habit. Il se nourrir de plantes céréales. En hi- 
ver , il se retire dans les granges des cultiva- 
teurs , et fait un grand dommage au riz qu’elles 
renferment. Pallas croie que cette espèce n'hy- 
berne pas. 

Patrie. Les contrées tempérées de la Perse et 
dans l’Hyrcanie ; son espèce est peu répandue 
dans les climats septentrionaux. Pallas ne l'a 
guère vue que dans les déserts d’Astracan , sur 
les bords du Volga. 

yoj'. Esp. Hamster songar, cricctus son- 
garus. 

( Encycl. pl. 71, fig. i.et pl. 70. fig. 5 , le rat 
Rr x 
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Kutgun?) Mus songarus , Pallas , nov. Spec. 
quadr. e glir. ord. pag. 86. sp. ij. et pag. 1 69. 
tab. 1 6 B. — Gmel. — Schreb. tab. ioi. — Glis 
aconomicus, Erxleb. ? — Le songarjVk q-d'Azyr, 
Sysc. anatoin.des anim. tom. i. pag. 499. 

Car. ESSENT. Pelage cendré sur le dos , avec une 
ligne dorsale noire ; côtés variés de blanc et de 
brun ; ventre blanc ; queue tris - courte. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- pi'd- pour. U*. 


puis le bout du museau jusqu'à l’anus. . » ; » 

— de la tête » 1 1 

— des oreilles » » 6-j 

— de la queue , avec ses poils » » j 

— de l’avant-bras, depuis le coude 

jusqu’au poignet „ » 6 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles » » 4 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon „ n 7 

— du pied , depuis le talon jus- 
qu’au bout des ongles » » 6 


DESCRIPT. Beaucoup plus petit que le hamster 
ordinaire, et â peu près de la taille du campa- 
gnol vulgaire. Tète courte et joufflue ; mousta- 
ches très- fournies; incisives jaunâtres; oreilles 
ovales, nues, très-larges. Corps trapu; mem- 
bres courts ; queue très-courte, cylindrique. Dos 
et dessus de la tète d'un gris-cendré ; ventre et 
gorge blancs ; parties latérales du corps , mar- 
quées de chaque côté de trois taches blanches , 
situées longitudinalement les unes à la suite des 
autres et bordées de brun du côté du dos , ainsi 
que dans les intervalles qui les séparent entr'elles: 
la première de ces taches s'étendant depuis l'o- 
reille jusqu’à l'épaule ; la seconde étant située 
derrière cette partie , et la troisième se trouvant 
au-dessus de la cuisse ou dans le flanc. Quelques 
petites taches blanches autour des yeux , à la 
base des oreilles et sur les joues ; une ligne noire 
assez large , se rendant de la nuque à l’origine de 
la queue ; pieds blancs ; queue couverte de poils, 
brune en dessus et très-blanche en dessous. 

Habit. Il se rient dans les campagnes arides, et 
se nourrir principalement de graines de plantes 
légumineuses, de l’atraphaxys, des polygonées 
et de Pélymus. Il devient fort gras sur la lin de 
l'été. Son terrier est formé d’uu long canal su- 
perficiel , dans lequel viennent aboutir les ouver- 
tures de plusieurs loges ou canaux particuliers. 
La femelle met bas au mois de juin , environ 
sept petits , qui naissent sans poil , et qui devien- 
nent promptement adultes. 

Patrie. La Sibérie, dans les déserts de Baraba, 
sur les bords de l'Ittich. 


504*. Esp. Hamster orozo, cricetus furun- 
culus. 

{Encycl. pl. 7t. fig. 1 , sous le nom de rat 
baraba. ) Mus furunculus , l’allas , nov. Spec. 
quadr. e glir. ord. pag. 86. sp. 16. — pag. 17;. 
tab. 1 5 B. — Mus barabensis , Pallas, Voyag. 1. 
pag. 704. n. 8. — Furunculus myoides , Messers- 
chmid. Mus. Petrop. pag. 545. — Mus furun- 
culus , Gmel. — Schreb. tab. xoa. — lé or 0^0 , - 
Vicq-d'Azyr, Syst. anatom. des anim. tom. a. 
pag. 41 a. 

CAR. ESSENT. Pelage d’une couleur cendrée en des- 
sus, avec une ligne dorsale noire, qui s’étend de- 
puis la nuque jusqu’à l’origine de la queue ; ventre 
et pattes blancs. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- p'«d. joue. lig. 


puis le bout du museau j usqu'à l'origine 

de la queue » 5 4 

— de la tête >• 1 *> 

— des oreilles n n 6 

— de la queue » » li 

— de la plante du pied , depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles » » 8| 


DESCRIPT. Corps alongé; museau assez pointu; 
yeux très-grands ; incisives roussâtres ; oreilles 
randes, larges, ovales, nues, biunes, avec les 
ords blancs ; pelage d’un gris-jaunâtre sur les 
parties supérieures du corps, d’un gris plus clair 
sut les côtés et blanchâtre en dessous ; une ligne 
dorsale noire, s'érendanr depuis l'occiput jusqu'à 
la naissance de la queue, qui est assez mince, 
obscure en dessus et blanche en dessous ; mous- 
taches plus longues que la tète, brunes et blan- 
ches. 

Habit, et Patrie. Il a été trouvé dans les cam- 
pagnes sablonneuses qui sont situées -entre les 
petites rivières de Barnaul et de Kasmala , vers 
l'Oby, auprès du lac Melassacu, et dans les con- 
trées voisines du lac Dalai , en Daourie. 

505 e . Esp. * Hamster du Canada, cricctus 
bursareus. 

(Encycl. pl. suppl. 10. fig. 4.) Mus bursa- 
rius , Linn. Trans. vol. j. pag. 117. pl. 8. — 
Canada rat , Shaw, Gen. zool. tom 1. part. 1. 
pag. 100. pl. 1 j.8. — Mus saccatus , Mitchill, 
New-York, Medical repository , janv. i8it, 
— Geornys cincrcus , Raf. Am. Monthly Magaz. 
1817. pag. 45. 

CAR. ESSENT. Pelage gris ; pieds antérieurs à cinq 
doigts , armés d’ongles très-longs , propres à fouir ^ 
oreilles tris courtes. 
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DiMfNS. Longueur toute du corps et de la tête (me- 
sure anglaise ) , 9 1 II pouces. 

Descript. Corps épais ; tête obtuse ; museau assez 
court; abajoues très grandes, donnant à la tête 
et au cou, lorsqu’elles sont pleines, une largeur 
totale de quatre pouces un quart ; oreilles très- 
petites ; incisives supérieures , marquées chacune 
de deux sillons longitudinaux sur leur face ante- 
rieure, l'un sur le milieu, et le plus profond; 
l’autre sur le bord interne et peu apparent ; pattes 
antérieures assez semblables à celles de la taupe, 
pourvues de cinq ongles , dont les trois intermé- 
diaires très- longs et propres d fouiller la terre 
(celui du milieu ayant presqu’un pouce) ; pieds 
postérieurs très-petits et d cinq doigts onguicu- 
lés, dont l’interne est le moindre, et les deux 
du milieu les plus forts ; plante du pied reposant 
en entier sur le sol ; queue ayant les deux neuviè- 
mes de la longueur du corps (selon Shaw), ou 
n’existant pas du tout (suivant Mitchill). Poil 
du corps d’un gris pâle, plus clair sous le ventre 
que sur le dos , court et ttès-lin ; celui des aba- 
joues extrêmement court, et plus pâle que celui 
du corps. 

Habit. Les habitudes de ce rongeur sont incon- 
nues ; mais il est hors de doute qu’il vit sous 
terre , et il y a lieu de croire qu’il fait des pro- 
visions pour l’hiver, à l’aide de ses énormes aba- 
joues. 

Patrie. Le Canada, selon Shaw; les bords du 
lac supérieur, suivant Mitchill. 

506 e . Esp. * Hamster chinchilla, cricctus 

lan'tger. 

( Non figuré. ) Mus laniger , Molina, Hisr. 
du Chili, pag. iS }, — Gmel. Syst. nat. — Chirt- 
cille , Acosta, Hisr. nat. des Indes occid. pag. 
159. — Cricctus laniger, Geoff. Coll, du Mus. 

Car. ESSENT. Poils extrêmement doux cl soy eux, 
asse\ longs , £ un gris ondule de blanc ; oreilles 
assc\ grandes , arrondies et membraneuses j queue 
courte , garnie de longs poils roides , gris et 
blancs. 

Dimens. Longueur totale, environ ir pouces. 

DESCRIPT. Pelage très-fin et doux , offrant une 
teinte générale d’un gris-noirâtre , variée de 
blanc et d'un peu de brun sur le dos et la 1ère ; 
une nuance plus claire sur les flancs , et du 
blanc-argenté en dessous ; la plupart des poils du 
dos étant gris-cendrés à la base et blancs à l'ex- 
trémité ; les autres ayant une couleur uniforme 
dans la partie visible au dehors, de gris-noirâtre 
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ou de brun ; soies des moustaches fore longues, 
tiès-fines, noires ou grises ; oreilles assez gran- 
des, de forme arrondie et presque nues; pieds 
d’un beau blanc, comme le venrre ; queue courte, 
foible, et couvcrre de longs poils roides, les 
uns gris ou noirâtres, et les autres blancs. 

Nota. Al. Geoffroy, en plaçant cet animal, 
dont la fourrure est ttès-estimée, dans le genre 
hamster , s’est fondé sur l’identité qu’il admet 
avec le chinchilla de Molina, qui habite le Chili, 
et qui rassemble sous terre des provisions d’hiver, 
comme le hamster. Molina dit que sou animal a 
turre doigts aux pieds de devant et cinq â ceux 
e derrière ; mais les peaux assez bien conser- 
vées, que nous avons pu examiner, sembloiert 
n’en offrir que quatre â chaque pied. Noi* 
ne doutons pas que ce rongeur ne soir le chin- 
cille de Acosta ; et , au contraire , nous n’a- 
doptons pas l’opinion de Buffon , qui le re- 
garde comme le chincke du Père Etudiée , qui 
est une moufette , et celle de d’Azara , qui le con- 
fond avec sort yagouré, ou notre glouton grisou. 

Toutefois , tant qu’on ne connoîtra pas le 
système dentaire du chinchilla, et que l’on ne 
seia pas instruit s’il a, ou s’il 11a pas d’abajoues , 
ce ne sera qu’avec douie qu'il conviendra de le 
placer avec les hamsters proprement dits. 

PATRIE. Le Chili ,’ selon Molina ; les montagne* 
du Pérou , suivant Acosra. D'Azara ne décrie 
certainement pas cet animal parmi ceux du Pa- 
raguay, et aucun des voyageurs au Brésil ec â la 
Guyane n’en fait mention. S. s fourrures arri- 
vent en Europe par le commeicede Buénos- 
Ayres. 11 y a tout lieu de croire que le chinchilla • 
vie dans toute la chaîne des Andes, d une éléva- 
tion assez considérable au-dessus du uivcau de U 
mer. 

507'. Esp. * Hamster anomal, cricctus ano- 
malus. 

(Non figuré.) Mus anomalus , Thompson „ 
Trans. soc. Linn. — Cricctus anomalus , Desm- 
nouv. Dicr. d’Hist. nat. rom. 1 4. pag. 1 80. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un brun-marron en dessus , 
blanc en dessous ; des piquons aplatis sur le dosf 
cinq doigts d tous Us pieds ; queue d peu pris aussi 
longue que le corps, presque nue , écailleuse et 
noire (1). 


(1) Nous avions d'abord l'intention d'établir un 
genre particulier , sous le nom d 'hltiromys, pour placer 
cet animal, et de donner à ce genre le a". s> iis ; nas 
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Dimens. Grandeur du rat eommui. Longueur de la 
queue j 6 pouces (mesure anglaise). 

DEScRIPT. Porc du rac commun; museau plus 
oinru ; oreilles nues, arrondies, médiocres; 
ouche très- petite, pourvue de deux vastes aba- 
joues formées par une duplicature des (égumens 
communs, se dirigeant en en bas de la base des 
incisives supérieures jusque vers le gosier , et 
montant sur les côtés de la tète jusqu’à la hau- 
teur des yeux et des oreilles ; ces cavités étant 
tapissées en dedans par des poils rares et de cou- 
leur blanche ; pieds ayant six tubercules ou callo- 
sités en dessous, et tous divisés en cinq doigts , 
dont Timérieur ou le pouce est très -petit; 
ongles des doigts internes et externes à propor- 
tion plus petits que les autres ; queue cylindrique, 
écailleuse et portant quelques poils épars ; corps 
couvert d’épines lancéolées, fines, plus fortes sur 
le dos qu’ailleurs , et n’écant que des poils soyeux 
assez gros et roides sous le gosier et le ventre ; 
partout les piqua ns étant ctitrcpièlés de poils tins. 
Dessus du corps d’un biun-marron ; parties in- 
férieures des joues et de la gorge, dedans des 
tnt mbres, ventre et moitié inférieure de la queue 
b'ancs ; partie supérieure de cette detniète partie 
noire (i). 

HaBiT. Inconnues. 

Patrie. L’ile de la Trinité, dans le golfe du 
Mexique (i). 


depuis , nous avons pensé qu'avant de proposer ce nou- 
veau genre, il étoit convenable d'avoir des renscigne- 
mens positifs sur son système dentaire. 

Le nom spécifique que nous adoptons pour cet ani- 
mal* nous paroit justement applique, à cause de-, rap- 
ports qu'il présente uvec plusieurs rongeurs très-diffe- 
rçrvs les uns des autres. Ainsi la présence des abajoues 
en fait un hamster ,■ la forma générale du corps et de h 
queue le rapproche des rais proprement dits , tandis que 
les piquans aplatis du dos le font ressembler aux échimys, 

(i) Nous soupçonnons qu'un rongeur conservé dans la 
liqueur et qui taie partie de la collection du Muséum 
d histoire naturelle de Paris , se rapproche de notre 
kamitef animal. 11 a des abajoues dont on voit bien dis- 
tinctement les ouvertures de chaque côté ds la gueule; 
sa qutue est longue et inneléc en travers , comme celle 
des rats proprement dits; ses oreilles sont médiocres, 
arrondies et dénuées de poils ; son dos est brunâtre et 
son ventre blanc-sale. Nous ne possédons aucune noiion 
sur son origine. 

( 1 ) M, llafinesque-Sraalti a donné , dans différons ou- 
vrages publiés en Amérique, des descriptions de ron- 
geurs qui se rapportent plus particulièrement aux hams- 
ters qu'aux autres genres du même ordre, à cause de 
la piésence des abajoues. 

Jl considère d'abord comme vrai hamster l'animal qu'il 
appelle : 


LX XX VI e . Genre. 

GERBOISE, diptts , Schreb. Gmel. Lacép. Cuv. 
G.otF. Illig. 


HamstfR a bandes | cri ce tut fasciatus, Annaîs of 
nature, nov. i8io. U esc roux, avec environ dix raies 
transversales noires sur le dos. et les jambes marquées 
de quelques rayures aussi noires. Sa queue est un peu 
plus courte que le corps , mince , avec des anneaux noirs. 
Son corps est épais; ses yeux sont petits; scs oreilles 
courtes , ovales et un peu aiguës. Ses abajoues sont pen- 
dantes. C’est le hamster des prairies du Kentucky et des 
autres provinces de l'ouest. 

Le même naturaliste forme, sous les noms de geomys , 
d ù cynomys et de d'p'ottoma , trois genres nouveaux con- 
tenant plusieurs espèces , auxquels il assigne les carac- 
tères suivans. 

I. GEOMYS ; geomys. Mag. Monthl. Amer. 1817, 

f >ag. qf. Rondeurs ayant cinq doigts onguiculés â tous 
c$ pieds; ongles de ceux de devant très longs ; bouche 
munie d'abajoues extérieures ; queue ronde et nue. Ces 
animaux , q u i vivent sous terre, different seulement des 
hamsters par leur queue qui ressemble à celte des rats. 
Leus pieds sont à peu près conformés comme ceux des 
taupes. 

I. GEOMYS D*S pins (geomys pineiis) t d'un gris de 
souris ; queue entièrement nue, plus courte que le corps. 
Grandeur du rat. 

Nvt*. Cet animal a été nommé hamster de Géorgie par 
Mitchill , Anderson , Meares, etc 11 se trouve en Géor- 
gie , dans la région des pins , ou il élève de petits mon- 
{ tLules. 

1. Geomys cendre (geomys cinereus ) , d’une teinte 
grise , analogue à celle de l’écorce de frêne ; -queue très- 
courte , presque nue. 

Nota. C'est le mus ôvrsarius ou rat couleur de frêne que 
nous venons de déaire n*. 50J. 11 es: un peu plus grand 
que le précédent. 

II. CYNOMYS; cynomys. Mag. Amer. Monthl. iSiv, 
pag. q y. Rongeurs ayant des abajoues ; dents semblables 
a celles des écureuils; les quatre pieds pentadactyles, avec 
les deux doigts extérieur» plus courts que les autres ; les 
deux doigts internes des pieds de devant munis d'ongles 
ai ;us ; queue couverte de poils distiques . M. Rafinesque le 
considère comme très-voisin des écureuils de terre , qu'il 
nomme tcnotus t et qui sont les tamia d'iiliger ; mais il en 
ditfère par la forme et par le nombre des doigts , et aussi 
par ( habitude qu'ont les animaux qu’il renferme , de vi* 
vre en société . 

1. Cynomys social ; cynomys socialis. Tête grosse ; 
corps large antérieurement ; jambes courtes , d'une cou- 
leur analogue à celle de la brique rouge en dessus , gris 
en dessous ; queue avant le quart de la longueur totale 
de l'animal , qui est de dix- sept pouces anglais. 

La véritable connoissance ae cette espèce est due aux 
capitaines Lewis et Clatke, qui la nomment écureuil jap - 
j paru. Robin, Dupratx, Dumont etdàutrcs voyageurs en 
avoient die quelques mats, mais insuffûans pour en don- 
ner une idée exacte. Le tynomit socia< habite tes plaines 
du Missou i, et forme de vastes demeures souten aines, 
chaque trou renfermant plusieurs individus. 5 a voix res- 
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Mus , Linn. 

Jaculus, Erxlcb, 

CaRACT. Formule dentaire : incis. - , can. 
molaires ou pâj = 16 ou 18. 

Incisives supérieures plates et terminées en bi- 
seau â leur extrémité ; les inférieures subu'ées et 
trcs-aiguës A leur pointe. 

Molaires simples, à couronne tuberculeuse, 
légèrement échancrécs. 

Tête fort large ; pommettes très -saillantes. 

Yeux grands. 


semble au jappement d‘un petit chien. Sa nourriture con- 
s ste en racines et en hctbes. C est la mormons du Mis- 
souri; arciomys misio-riensrs, Wardcn, ou le Wistouwisch 
des Indiens ( nom qui rappelle son cri). 

a. Cynomysgriss eynomys griseus. Entièrement gris ; 
fourrure très-fine; ongles longs. l ongueur roule, onze 
pouces trois lignes (mesure anglaise) ou dix pouces 
quatre lignes (mesure française), queue ayant le tiers de 
cette longueur. 

Les capitaines Lewis et Clarke , qui ont décrit cet ani- 
mal , ne disent pas s’il est pomvu d’abajoues. M. fiafi- 
ntsqitc l a réuni au genre eynomys, i cause de la ress.-m- 
bl mee qu’il offre avec le précédent ; mais s’il n’a point 
d’abajoues , il pense qu’on devra le placer dans son 
genre onysonyi. Il ressemble encore au eynomys so- 
cial par ses habitudes , mais les réunions qu’il forme sont 
moins nombreuses. Il ne jappe pas , mais il siffle. 

On le trouve aussi sur les bords du Missouri , où il re- 
çoit des Indiens le nom de petit chien. 

III. DIPLOSTOME; eliploscoma, the Amer. Monrhl. 
Mag. iSi7, pag 44. Bouche double ; l'extérieure, for- 
mée par deut grandes po lies ou abajoues, qui se rap- 
prochent en avant des dents incisives . lesquelles sont 
sillonnées, tant en haut qu’en bas ; ces sacs atteignant 
en arrière , jusqu’aux épaules ; seize molaires, qujtre ds 
chaque côté à chaque mâchoire; corps cjlindrique, sans 
ueue, sans oreilles ; yeux couverts par le poil ; quatre 
oiges à chaque pied. 

Nota. Ce genre a beaucoup de rapport avec celai des 
■ats-taupes ; mais il en diffère par la présence des aba- 
joues ec par le nombre des doigts. 

Deux espèces de ce genre ont été decouvertes dans 
les plaines du Missouri par BraJbury. Elles vivent sous 
terre et mangent des racines. Les premiers voyageurs 
français qui les ont obsetvées leur donnoiei.t le nom de 
gouffres. 

t. Diplostome brune ; diplostoma furio. Entière- 
ment brune; longue de douze pouces anglais. 

2. Diplostome blanche ; diplostoma alla. Entiè- 
rement blanche ; longue seulement de six pouces. 

Le rongeur nomme par Molina Guanüue ( mus cya- 
nui, Gmcl.),et dont nous avons décrit les caractères 
dans une note jointe à notre genre campagnol (pag rS6), 
pourroit bien appartenir au genre hamster , s’il avoit des 
abajoues. 


Oreilles longues Cl pointues. 

Pieds antérieurs courts , à quatre doigts , avec 
une verrue onguiculée en place de pouce ; pied t 
postérieurs cinq ou six fois plus longs que les an- 
térieurs, terminés par trois ou pat cinq doigts. 

Un seul métatarsien pour les trois doigts da 
milieu. 

Queue très- longue, cylindrique, couverte 
de poils courts dans son étendue et terminée par 
un flocon de grands poils. 

Vc'gt du mâle écailleuse et épineuse. 

Mamelles au nombre de huit. 

Habit. Animaux nocturnes, vivant à la manière 
des rats et se retirant dans des trous creusés sous 
terre; saurant avec beaucoup de force et de vi- 
tesse, à l’aide de leurs longues jambes de der- 
rière et de leur queue qui leur sett comme de- 
balancier; s’endormant en hiver. Leur nourri- 
ture consistant en fruits , en racines , etc. 

Patrie. Les contrées centtalcs de l’ancien Con- 
tinent. 

508*. Esp. Gerboise géante, Jipus maximus 

( Non figurée. ) Dtpus maximus , Blainv. — 
Dcsm. nouv. Diction, d’hisr. natur. rom. 1;, 
pag. 117. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris clair en dessus ; 
tête marquée d'une ligne noire sur chaque ml, qui 
se réunie sur le chanfrein avec la ligne opposée ; 
parties inférieures blanches ; quatre doigts aux 
pieds de devant et trois à ceux de derrière. 

Dimens. De la grosseur d’un lapin de moyenne taille. 

DESCRIPT. Tète grosse et arrondie ; yeux grands ,. 
écartés et cout-à-taic latéraux, très-noirs et à pu- 
pille ronde ; pommettes élargies ; museau court, 
très-gros , avec un sillon très-profond , séparant 
la lèvre supérieure en deux et se continuant jus- 
qu’à la cloison des narines; oreilles très-minces 
et transparentes, peu couvertes de poils à leur 
face extérieure, grandes, arrondies i l’extré- 
mité, avec une sorte de dilatation également 
atrondie au ci *é externe de leur base ; nez très- 
plissé ; ouvettures des narines semi-lunaires, obli- 
ques, placées latéralement et surmontées pat un 
pli profond en forme de V, dont les branches 
sont aussi bifurqiéss, et donc la pointe se ter- 
mine dans le sillon de la lèvre. Buuche très peu 
fendue ; incisives très-apparences, longues, étroi- 
tes et tranchantes à l’extrémité, comme dans les 
vrais rongeurs, et les supérieures n’ayant point 
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de sillon longitudinal dans U milieu de leur face 


antérieure. 

Pattes de devant très - courtes , munies de 
quatre doigts distincts , armés d'ongles crochus 
et ne laissant apercevoir aucun indice de pouce ; 
pattes de derrière, au contraire, très dévelop- 
pées ; cuisses très - fortes et très - musculeuses ; 
jambes très-longues, ainsi que les métatarses, qui 
appuient en entier sur le sol dans le repos ; doigts 
au nombre de trois, dont celui du milieu est le 
plus long ec terminé pat un ongle ttès-fott ; l’ex- 
terne beaucoup moins gros , et l'interne, le plus 
petit et le plus remonté de tous. ( La queue du 
seul individu observé étoit tronquée et mutilée , 
et il en restoit environ deux pouces. ) Poil doux, 
épais et fourni , analogue à celui des lapins, très- 
long. Couleur générale du pelage grise , comme 
celle du surmulot, ou d'un brun un peu plus 
lauve en dessus , les longs poils étant noirs à l'ex- 
ctémité ; parties inférieures blanches ; un large 
traie noir traversant l’ccil et se réunissant sut le 
front à celui du côté opposé ; extrémité du nez 
de la même couleur ; moustaches longues, très- 
noires et formées de crins luisans ; deux autres 
pinceaux ou bouquets de soies semblables , situés 
aux côtés de la tète , mais beaucoup plus petits , 
l'un au dessus de l’œil , l'autre en arrière ; poils 
de la base de la queue longs , mais non touffus ; 
métatarses couverts de poils très-courts, à peu 
près comme dans les lapins. 

Habit. Un seul individu de cette espèce, observé 
d LonJres par M. de Blainville, dans la ména- 
gerie du Scrand , étoit extrêmement farouche et 
inquiet. Sa manière de marcher étoit tout-â-fait 
comparable à celle des lièvres ou des kanguroos. 
Il se grattoit avec les pattes de derrière et se lé- 
choit avec celles de devant. On le nourrissoit de 
pain, de carottes et d'autres légumes, qu'il por- 
toit à sa bouche avec ses mains. Ses excrémens 
croient noirs et de forme alongée. 

PaTBIE. On disoit, mais vraisemblablement àtorr, 
que cet animal étoit originaire de la Nouvelle- 
Hollande. 

509*. Esp. Gerboise gerbo, dipus gerboa. 

(Encyclop. pl. 7}. fig. 1.) Daman , Sliaw , 
Voyage en Barbarie. — Mas egyptius , Hassel- 
quisr. — Mus jaculus, Linn. Syst. nat. édit. 10. 
— Gerbo ou gerboise, Buff. Hisc, natur. suppl. 
tom. 6. pl. 5 9 et 40. — Jaculus orient airs, Etxieb. 
Syst. anim. pag. 404. — Mus sagitta, Pallas , 
nov. Spec. glir. pag. jo S. pl. z t. — Dipus gerboa. 


Gmel. — Olivier, Bull. soc. phil. n. 40 . — Jerbo , 
jtrboa, yerbo , yerboa, yerbua de divers auteurs. 

Car. ES 5 ENT. Pelage d’un fauve clair en dessus , 
la pointe de beaucoup de poils étant noire ; dessous 
du corps blanc , ainsi qu'un croissant sur chaque 
fesse ; trois doigts aux pieds de derrière , dont celui 
du milieu est le plus long. 

Dimens. Longueur totale de la tête et du pisê pou:, tij. 
corps » jh 

— de la queue, avec ses poils (pour 

un pouce) » 6 f 

— de la tête » 1 9 

— desoreilles » » 8 

— de l'avant-bras » » ÿj 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » 7} 

— de la jambe (du genou au talon). » 1 » 

— de tout le pied ( du talon au bout 

des ongles) •• 1 6 

Descript. Corps un peu alongé, plus large en 

arrière qu’en avant et bien fourni de longs poils, 
très-doux et très-soyeux ; tête fort grosse et fort 
large à proportion du corps, mais plus élégante 
que celle de la gerboise alagraga , avec le nez plus 
petit et les dents plus courtes et plus larges; deux 
incisives supérieures verticales, coupées carrément 
et divisées dans leur longueur par une rainure qui 
les partage au milieu ; soies des moustaches ayant 
jusqu'à trois pouces de longueur; yeux grands, 
saillans et latéraux, écartés l'un de l'autre d'un 
pouce et demi ; iris brun ; oreilles blanchâtres 
à la base de leur partie extérieure et grises dans 
le reste de leur longueur ; leur intérieur, de 
même que les côtés de la tête, d’un jaune très- 
clair, mêlé de gris et de noirâtre ; poils du dessus 
et des côtés du corps, cendrés dans la plus grande 
partie de leur longueur, ensuite d’un fauve clair, 
puis noirâtres vers leur pointe, d'où il résulte 
une teinte générale d'un fauve clair lavé de noi- 
râtre, tranchant agréablement avec le beau blanc 
du dessous du corps ; de chaque côté de la partie 
postérieure des cuisses, le blanc formant comme 
une bande rransverse, peu tranchée et en forme 
de croissant. Pieds de devant très-courts , d'une 
couleur blanche et ayant cinq doigts, desquels le 
pouce ou l’intérieur est fort court , muni d'un 
ongle assez long et fort , arrondi au bout et ca- 
naliculé en dessous ; les quatre autres doigts , 
dont le second est le plus grand , étant longs et 
armés d'ongles crochus , qui ont au moins six li- 
gnes. Jambes de derrière très-longues , garnies 
de longs poils fauves en dehors et de poils blancs 
en dedans et sur les cuisses ; pieds entièrement 
couverts de poils ras et peu serrés, de couK-ur 

grisâtre. 
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grisâtre, munis de trois doigts, dont celui du 
milieu est de bien peu pl is grand que les autres, 
armés dongles courts, mais assez larges et obtus ; 
le métatarse, formé d’un seul os , long d'un 
pouce dix lignes. 

Queue très-longue , et n’ayant guère plus de 
circonférence qu’une grosse plume d'oie, qua- 
dranguLire et non arrondie, d’un gris plus foncé 
en dessus qu’en dessous , et garnie d’un poil ras 
jusqu’à son extrémité, que termine une touffe 
aplatie de longs poils distiques, soyeux et mi- 
partie de noir-brun et de blanc; les quatre pre- 
miers pouces de cette queue d’un gris assez foncé , 
le cinquième d’un gris plus clair ; après quoi com- 
mence le flocon , qui n’a qu’un pouce et demi. 
Verge du mâle pourvue , près du gland , de deux 
■crochets cornés, blancs et longs de trois lignes; 
prépuce garni de petites pointes cornées, diri- 
gées vers la base de la verge (i). 

Habit. Le gerbo habite les lieux sablonneux, 
pietteux et déserts. Il vit en troupes, se pratique 
des terriers qu’il creuse avec ses pattes de devant 
et avec ses dents. Son naturel est inquiet, et lors- 
qu’iln’a pas le temps de rejoindre sa demeure, il 
fuit avec une rapidité extrême , en exécutant une 
suite de sauts très-considérables. Sa nourriture 
principale consiste en bulbes de plantes. 

Patrif. La Barbarie, l’Égypte, l’Arabie, la Sy- 
rie. Son espèce ne dépasse pas le 50 e degré de 
latitude septentrionale et les contrées situées 
entre le Tanaïs et le Volga. 

510*. Esp. Gerboise alagtaga, dipus ja- 
culus. 

(Encyclop. pl. 7j. fig. 1.) Mus jaculus , 
Pallas, nov. Spec. glit. pag. 175. tab. 10. — 
— Cuniculus pumilio saliens, caudâ longiss'unâ , 
S.G.Gmel. nov. Comm, Petrop. 1 760. Voyag. 
tab. 9. fig. 1. — Mongut , Vicq-d’Azyt, Syst. 
anat. des anim. ( 1" variété). — Dipus alagtaga, 
Ohv. Bull. soc. phil. n. 50. — Dipus jacuius , 
Bodd. Gmel. — Morin jalma des Calmoucks. — 


(i) La gerboise décrite et figurée par Bruce ( broyage 
aux lourcn du NU, tom. V, pl. 17) paroît constituer une 
variété dans cette espèce, différant des gerbos communs 
par son corps plus mince ; par des oreilles plus longues , 
plus arrondies » .pat la brièveté des ongles des quatre 
pieds 1 par la couleur moins foncée du pelage j par la 
bande blanche en croissant des cuisses, plus marquée ; 
pat 1 aplatissement du museau; enfin , par la couleur 
noire des talons. 

Elle a été trouvée dans le déseit de Baica. 


Alag-iaaga ou alakdaagha de quelques voya- 
geurs. 

Car. ESSENT. Pelage d*un fauve très-pâle en des- 
sus et blanc en dessous ; museau blanc j une raie 
blanche en croissant sur les fesses ; cinq doigts 
aux pieds de derrière , dont les latéraux très pe- 
tits et l’ intermédiaire le plus long ,- oreilles lort- 
gues. 

Dimfns. Longueur totale, mesurée de- pied. pour. îij. 
puis le bout du nez jusqu'à l'origine de 


Ja queue » 6 9 

— de la queue, sans les poils. .. .. » 10 1 

— de la tête „ t 10J 

— de l'avant-bras „ t » 

— de la main , y compris les ongles. » » g J 

— de la jambe - a 7 

— du métatarse , depuis le talon 

jusqu’à l’articulation du doigt du mi- 
lieu » 1 6 

— du doigt du milieu, avec l’ongle. » *» 10} 


Nota. La femelle est un peu plus grande que le 
mâle. 

Descript. Tête oblongue ; museau avancé, mais 
épais et très-obeus ; nez grand, comme tronqué, 
de couleur de chair, figuré en cœur, avec des 
narines en croissant , séparées par une cloison ; 
lèvre supérieure bilobée, et recouvrant, avec l’in- 
férieure , les dents qui sont au nombie de dix- 
huit ; deux incisives à chaque mâchoire , quatre 
molaires â la supérieure ec crois à celle de dessous 
de chaque côté ; moustaches formées par des 
poils longs et noirs ; yeux assez grands ; iris d’un 
brun-jaunâtre ; prunelle presque ronde ; oreilles 

f ilus longues que la tète , demi-cylindriques , rou- 
ées sur elles-mêmes, oblongues, nues ou pres- 
que nues et transparentes, ayant un léger duvet 
jaunâtre ; cou très-cou rc ; queue plus longue que 
le corps, revêtue, sut plus des deux tiers de sa lon- 
gueur, de poils courts, rudes et rares, de la même 
couleur que ceux du corps, et terminée par un 
panache formé de deux rangs de poils et mi-par- 
tie de noir et de blanc : cette dernière couleur 
étant terminale et pénétrant en angle dans la 
couleur noire ( ce qui esc dû à la direction obli- 
que des poils). 

Pelage très-doux et fort lisse , d’un fauve-jau- 
nâtre sut le corps, mais varié d’un gris-brun, no- 
tamment vêts la c coupe, â cause de l’abondance 
de poils plus longs qui traversent les autres et qui 
ont leur pointe de cette couleur ; museau blanc à 
son extrémité et brun en dessus ; dessous du corps 
et dedans des membres blancs ; côtés gris ; fesses 
marquées chacune d’une tache blanche, étroite, 
transverse et en forme de croissant , comme dans 
le getbo. Tarse et mécacarse fotc longs et peu 
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garnis de poils ; pied formé de cinq doigts donc 
tes crois intermédiaires sont les plus longs , celui 
du milieu et les latéraux étant reculés jusqu’à 
moitié du métatarse. Dans le squelette , seule- 
ment trois os métatarsiens, celui du milieu, sou- 
tenant les trois doiges principaux et se termi- 
nant par autant d'articulations en poulie, dont 
celle du milieu est la plus avancée ; les méta- 
tarsiens latéraux étant fort grêles et de moitié 
moins longs. 

Habit. L’alagtaga se creuse des terriers assez pro- 
fonds , mais n’y amasse pas de provisions. Il y 
passe la saison froide dans un sommeil léthargi- 
que, après en avoir bouché toutes les issues. Sa 
nourriture , qu’il recherche pendant la nuit , 
consiste principalement en plantes ou en herbes 
succulentes, en racines, en fruits, en petits oi- 
seaux et en insectes. Il n'épargne pas non plus 
son espèce. Dans les pays chauds , sa femelle 
produit plusieurs fois l’année , et il paroît que le 
nombre de ses petits esc assez considérable. Lors- 
que cet animal fuit, en sautant, sa vitesse esc si 
grande, qu’il semble ne pas toucher la terre et 
qu’on ne peut le dépasser avec un bon cheval. 
Sa queue lui sert de point d’appui lorsqu’il 
tombe I terre, et de gouvernail lorsqu'il est 
lancé. Quand il marche , il se sert aussi de 
cette partie pour s’appuyer et relever le train 
de derrière, comme le font les kanguroos. 

Patiue. Les déserts de la Tattarie , dans les col- 
lines qui bordent leTanaïs, le Volga, le Rhymn 
et l’Irtisch. l J al las lui assigne pour patrie tout 
le pays qui s'étend d’orient en occident, depuis 
les contrées situées entre l'Argun et l’Onon , 
jusqu’au désert de Crimée ou les terres voisines 
de la Tautidc Chcrsonèse, et du nord au midi , 
depuis le 50'. degré de latitude septentrionale 
jusqu’au tropique. 

j i x e . Etp. Gerboise brachvure, dipus bra- 
chy unis. 

( Non figurée.) Mus jaculus 3 var. B. Pallas , 
nov. Spec. quadr. e glir. ordin. pag. iq y. — Di- 
pus jaculus médius , magnicudine ratti , Pennant , 
Quadr. pag. 419. — Dipus brachyurus , Blainv. 
— -Desin. nouv. Dict. d Hist. nat. a*, édit. com. 
tj.pag. ntf. 

CAR. ESSE NT. Pelage fauve pâle , varié de brun 
en dessus 3 blanc en dessous ; un croissant blanc 
sur chaque fesse ; museau blanc A l'extrémité et 
brun en dessus j queue et membres assc\ épais ; 


oreilles asse \ courtes ; pieds de derrière à cinq 
doigts j dont les trois internes , les plus robustes 
et d’égale longueur entr’eux. 

Dimfns. Longueur totale , mesurée de- pied- r>«e- Hg. 


puis le bout du museau jusqu'i l'ori- 
gine de la queue » 4 y 

— de la queue, mesurée sans les poils. » j » 

— de la tête , mesurée depuis le nez 

jusqu’à la nuque » I Z 

— du bras, environ - , » « y 

— de l’avant-bras » » 7 

— de la main , avec les ongles » » y 

— de la cuisse » » 1 1 

— de la jambe » » 6 

— du métatarse » » üj 

— du doigt du milieu, avec l'ongle. » » 6 


DESCRIPT. Pluspetiteque la précédente , et I mu- 
seau moins alongé; oreilles plus courtes et plus lar- 
ges ; pieds de derrière proportionnellement plus 
courts, avec lès doigts plus robustes, et l’ongle 
du doigt du milieu moins long que ceux des deux 
doigts latéraux. Queue cylindrique, plus épaisse, 
plus courte proportionnellement et terminée par 
un fiocon dont les poils ne sont pas exactement 
distiques, et dont la partie blanche a peu d’éten- 
due. Dessus du corps d’un gris-fauve sale, varié 
de brun ; dessous blanc ; fesses marquées comme 
dans les deux espèces précédentes et la suivante, 
d’une bande transversale arquée et lunulairc blan- 
che ; museau blanc à l'extrémité et brun en des- 
sus, comme dans l’alagtaga, et non de la même 
couleur que le dos, comme dans la petite ger- 
boise. 

Habit. Semblables I celles de la gerboise alagtaga. 
Elle recherche les bulbes du lys pompon, lilium 
pomponium. 

Patrie. La Tartarie orientale, où elle est très- 
multipliée, et la Sibérie. C’est elle seulement 
que 1 on rencontre au-delà du lac Baïkal , et 
vraisemblablement dans la Sibérie. 

5 ta*. Esp. Petite gerboise, dipus minutas. 

(Non figurée.) Dipus jaculus, var. minor , 
Pallas, nov. Spec. quadr. e glir. ordin. pag. a 96. 
— Dipus jaculus, varietas A. Bodd. Elench. 
anirn. pag. 1 15. — Petite gerboise, dipus minu- 
tas, Blainv. — Desnt. nouv. Dict. d’Hist. nat. 
com. 1 j. pag. 1 17. 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris-jaunâtre pâle , varié 
de brun en dessus , blanc en dessous , ainsi que les 
extrémités et une bande transverse en croissant sur 
chaque fesse ; museau de la couleur du dos ; cinq 
doigts aux pieds de derrière , les ongles des trots 
intermédiaires de même longueur. 
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Dimbns. Longueur totale du corps , me- pi«d- p»«- «(• 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 
l'origine de la queue » 4 3 

— de la queue, mesurée uns les 

poils n j 1 

— de ta tête » 1 3 

— de l'avant-bras » » 7 

— delà main, y compris les ongles. » » 47 

— de la jambe » 1 3 

— du métatarse » I aÿ 

— du doigt du milieu » » 

No ru. Cette espèce est en général six fois plus pe- 
tite que celle de la gerboise aUgtogu , et sa taille ne 
surpasse pas celle du mulot (1). Cette grandeur est 
constante , caries divers individus que t’allas a dissé- 
qués avoient les épipbyses des os consolidées. 


DhSCRIPT. Extrémités plus longues proportion- 
nellement que dans la gerboise brachyure 3 for- 
mes assez généralement semblables à celles de 
i'alaguga ; queue longue, terminée par un flocon 
de poils distiques , dont la partie blanche ou ter- 
minale est assez étendue. Dessus du corps d’un 
gris-jaunâtre pâle , mêlé de brun , principalement 
sur la croupe 3 dessous d’un beau blanc , ainsi 
que les extrémités ; une bande blanche transver- 
sale , légèrement contournée en croissant sur 
chaque fesse 3 museau de la même couleur que 
les parties supérieures du corps , au lieu d’être 
blanc à l’extrémité et brun en dessus , comme 
dans les gerboises alagtaga et brachyure. Dans 
quelques sujets, un trait blanc sur le front, et 
clans d’autres , une grande tache noire sur l’épi- 


gastre. 


Nota. Pallas dit qu’il n‘a trouvé que trois 
molaires de chaque côté de la mâchoire supé- 
rieure dans cette espèce 3 M. Fréd. Cuvier pré- 
sume que la quatrième dent n’existoit pas, parce 
qu’elle étoit déjà tombée. 

Patrie. Les envicpns de la mer Caspienne, dans 
les régions où habite la gerboise alagtaga , et suc 
les parties inférieures du Rhymn ec du Volga, 
où elle se trouve avec la gerboise brachyure. 


LXXX VI I e . Genre. 

GERBILLE , gcrbillus. Desm. Fréd. Cuv. Rafin. 
Meriones , Illiger. 


(1) Il y a quelques différences dans les proportions des 
os de cet animal, comparés à ceux des deux espèces 
précédentes, ec Tune des plus remarquables consiste en 
ce que l’os de la cuisse a proportionnellement un peu 
plus de longueur que dans t’abgtaga, mais il n'est pas 
plus long que le tibia , comme nous l'avons dit à tort 
dans l'article gerboise du nouveau Dictionnaire d’Histoire 
naturelle. 


Mus j Pallas, Pennanr. 

Dipus, Gmel. Bodd. Scbteb. Oliv. Geoff. 

Sciurus , Erxleb. 

CaRACT. Formule dentaire s incis. -, can. 
molaires = iS (1). 

Molaires semblables aux deux mâchoires 3 la 
première étant la plus grande ec â trois tuber- 
cules qui la partagent â peu près également dans 
sa longueur; 1a seconde n’en ayant que deux, 
et la troisième, qui est la plus petite, n’en ayant 
qu’un. 

Tète alongée ; pommettes peu renflées. 

Oreilles médiocrement longues , arrondies â 
l’extrémité. 

Pieds antérieurs courts , â quatre doigts ongui- 
culés, avec un rudiment de pouce ; les postérieurs 
longs ou très-longs, terminés par cinq doigts 
onguiculés , ayant chacun son os métatarsien 
particulier. 

Queue longue , couverte de poils. 

Habit. Elles vivent dans des trous qu’elles se 
creusent en terre et sautent avec force comme 
les gerboises : une espèce hybeene. 

Patrie. Les contrées moyennes et, chaudes de 
l’ancien Continent, telles que l’Egypte et la 
Perse , et les parties septentrionales du non- 
veau (a). 

* Gcrb'tllts A jambes postérieures médiocrement alon- 
gées ; corps assc\ épais. 

513 e . Esp. GERBILLE DU TAMARISC, gcrbillus 
tamaricinus. 

( Encyclep. pl. 73. fig. 5 , sous le nom de ger- 
boise à queue annclèe.) Mus tamaricinus , Pal- 
las, nov. Quadr. e glit. ord. pag. 31a. pl. 19. 
— Sciurus tamaricinus , Erxleb. — Dipus tama- 
ricinus, Gmel. — Schreb. tab. 131. — Myoxus 
tamaricinus , Desm. nouv. Diction. d’Hist. nat. 
1”. édit. cabl. métbod. — Gcrbillus, Ejusd. 
a', édit. 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris-jaunâtre en dessus, 
blanc en dessous ; queue ù peu pris de la longueur 


(1) On n’a encore pu examiner le système dentaire 
que d’une seule espèce , la gerbille <t Egypte. 

(a) Ce genre , d'abord formé de trois ou quatre ron- 
geurs, s'est augmenté d’un nombre assez grand d'es- 
pèces qui ont été découvertes en Amérique par M. Ra- 
üncsque-Smalu. 

Ss a 
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du corps y marquée d'anneaux alternativement gris 
et bruns. 


Pi mens. Longueur totale de la tête et 
du corps . 

— oe la queue ( sans les poils ) . . . . 

— de la même partie (avec les poils). 

— de la têre , mesurée depuis le 

bout du museau jusqu'à la nuque 

— des oreilles 

— du bras 

— de l'avant-bras 

— de la main (depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles) 

— de la cuisse 

— de la jambe 

— du pied 


pied, p mit. lig, 
» 6 6 

» J l 

“ i 7 


» i i 



” » 7r 

» I lj 

- « f 

“ » i 


Descript. Tête oblongue, se terminant par un 
museau arrondi et convexe ) un repli membra- 
neux recouvrant les narines , dont la cloison 
présente un petit enfoncement dénué de poils ; 
de longues soies blanches formant des mousta- 
ches de chaque côté du museau ; face extérieure 
des dents incisives jaune ) celles d’en ,haut 
marquées par un sillon , et légèrement crénelées 
à leur extrémité , celles d’en bas obtuses ; yeux 
grands et bruns , donnant à l'animal une physio- 
nomie vive et animée ; bords des paupières d'un 
brun clair et dégarnis de cils ; oreilles presque 
nues , grandes , ovales et bordées d’une sorte de 
duvet brun , avec un pli transversal et peu relevé 
à l'entrée du conduit auditif ) cou très court ; le 
corps ayant à peu près les mêmes proportions 
que celui du lérot. 

Jambes fortes, les postérieures étant plus lon- 
gues que les antétieutes , mais néanmoins pro- 
portionnellement plus courtes dans cette espèce 
que dans toutes les autres. 

Pouce des pieds de derrière moins long que 
le doigt extérieur) tous les doigts nus et ridés 
en dessus) carpe i deux callosités, et métacarpe à 
trois. Queue J peu près cylindrique, entièrement 
couverte de poils, ceux de l'cxttémité étant les 
plus longs et formant une touffe brune ) un long 
espace sous le ventre, recouvert d’un poil tas et 
très-cpais. 

Poil du corps plus dense que celui du rat , et 
plus rude que celui de l’écutcuil , touffu et ayant 
plus de huit lignes de long sur le dos ; duvet de 
couleur plombée et caché pat le poil, appliqué 
sur la peau. Parties supérieures entièrement gris- 
jaunâtre ) flancs présentant une nuance moins 
foncée , mais devenant brune vers la croupe ) 
tour du nez et des yeux blanchâtre ; une tache 
de la même teinte au-dessus de l'œil et derrière 


les oreilles ) côtés de la tête et du cou d'un cen- 
dre-blanchâtre. Tour de la bouche et dessous du 
corps entièrement blancs, ainsi que le plan infé- 
rieur de la queue , dont le dessus est marqué de 
quelques anneaux alternativement gris clair et 
bruns. 

Habit. Il fréquente les cantons qui abondent ert 
tamarisc et en plantes salées, telles que la sali- 
corne , l’atriplex maritime , la soude , etc. , donc 
il fait sa principale nourriture. Chaque individu 
se creuse sous les racines des arbres un terrier 
très-profond et à deux galeries. Il ne quitte sa 
retraite que la nuit. 

Patrie. Les côtes méridionales et désertes de la 
met Caspienne. Pallas présume qu'il vit égale- 
ment dans les contrées chaudes de l'Asie. 

514*. Esp. Gerbille de la Torride, gcrbillus 
meridianus. 

(Encydop. pi. 73. fig. 4.) Mus longipes > 
Pallas , nov. Spec. quadt. e glir. ordin. pag. 3 1 4. 
pl. rS B. — Dipus meridianus , Gmel. — Schteb. 
tab. 1 } t. — Mus meridianus , Pallas, Itin. a. 
pag. 70a. — Le jird 3 Vicq-d’Azyt, Syst. auat. 
des anim. tom. a, pag. 413. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un fauve grisâtre en des- 
sus ; queue à peu près de la longueur du corps , d'un 
fauve- grisâtre uniforme j ventre d’un blanc pur , 
avec une ligne moyenne d’un roux-brun ; membres 
blancs. 

DiMENS. Longueur totale . mesurée de- P“<* p cwc - U*- 


puis le bout du nez jusqu'à l'origine de 

la queue » 4 a 

— de la queue , sans les poils » } l 

— de la même partie , avec les 

poils » 1 6 

— de la têt? » 1 6 i 

— des oreilles a » 6 j 

— de l’avant-bras a » 87 

— de la main, l'ongle du grand doigt 

compris a a 4P 

— de la jambe » 1 j 

— du pied depuis le talon jusqu'au 

bout des onples a 1 ’ 

— du poil, sur le dos a a J 


DESCRIPT. Corps assez épais postérieurement ; 
tête oblongue) museau assez avancé) oreilles 
grandes, ovales, pubescentes ) moustaches très- 
longues ) incisives jaunes, les supérieures étant 
marquées d’un sillon longitudinal. Cuisses gros- ‘ 
scs, charnues ) pieds alongés, grands et propres 
à saucer. Pelage en dessus d'un fauve sale mêlé 
de gris, et en dessous d’un b. au blanc ; queue 
forte, cylindrique, couverte de poils, surtout â 
l'extrémité, où ils forment un flocon , plus courte 
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que celle du tamaricin, de la couleur du dos, et 
ne présentant ni anneaux , ni taches plus ou moins 
colorés : une ligne longitudinale d'un toux-brun 
sous le ventre. 

Habit. Il se creuse des terriers et vit de noix 
de pterococcus aphyllus , de graines A' astraga- 
les , etc. 

Patrie. Les déserts sablonneux et brulans qui 
avoisinent la mer Caspienne , et qui sont situés 
entre le Volga et l'Utal. 

515 e . Esp. Gekbille de l’Inde, gerbillus in- 
dicus. 

(Encycl. pl. suppl, 11. fig. 4.) Yerbua, Thotn. 
Hardwicke, Trans. soc. Linn. tom. 8. pag. 
179. — Nouv. Bull. soc. pliilom. n. j 5. pag. tai. 
pl. i.fig. 1. 

CAR. ESStNT. Pelage marron en dessus et parsemé 
de petites taches brunes disposées en lignes longi- 
tudinales , blanc en dessous ; queue un peu plus 
longue que le corps J brune et terminée par un Jlocon 
de poils bruns. 

Dimens. Longueur totale du cotps, me- pied- pont- B*, 
suré depuis le bout du museau jus- 


qu'à l'origine de la queue » 6 6 

— de la queue » » 7 


DESCRIPT. De la grosseur du rat domestique, 
mais ayant la têre plus large à proportion de son 
corps. Oreilles larges, rondes , droites et presque 
mies ; nez très- rond , garni de moustaches ; mâ- 
choire supérieure d'un demi-pouce plus longue / 
ne l’inférieure ; incisives inférieures ayant le 
ouble de longueur que les supérieures, mais 
ces dernières étant plus larges et partagées par un 
sillon longitudinal ; yeux grands et d’un noir 
bull anr. Jambes d'inégale longueur, celles de 
devant plus courtes que celles de derrière, qui 
ont cinq doigts , dont les trois du milieu sont 
deux fois plus longs que ceux des pieds de devant ; 
doigt extérieur ayant la moitié de la longueur 
des autres et l'interne le plus court de tous ; on- 
gles blancs, de médiocre longueur et en forme 
d'alêne. Pelage d'un brun-rouge, mélangé i la 
artie supérieure du corps de petites taches d’un 
tun obscur, disposées en lignes longitudinales. 
Tète de couletic blonde , patticulièrement autour 
des yeux , en descendant sur les joues ; les autres 
parties blanches. Queue cylindrique, légèrement 
velue, mais terminée par un pinceau de poils 
longs et doux , d’un brun obscur. 

Habit. Elle se nourrit d’orge, de blé, et forme 
des magasins considérables de ces différens grains 


daffi des terriers spacieux qu'elle habite ; elle 
coupe le grain près de la racine , et emporte ainsi 
l'épi tout entier. Elle ne touche â ses provisions 
que lorsque les moissons sont faites et que les 
champs ne lui en fournissent plus. 

Patrie. L'Indostan, entre Benarès et Andwan. 

* * Cerbillts A pattes postérieures excessivement 
longues. 

516*. Esp. G erbille d'Égypte, gerbillus *gyp- 

tius, 

( Non figurée dans l’Encycl. ) Dipus gerbillus, 
Oliv. Bull, de la soc. pliilom. n. 40. — Ejusd. 
Voyage dans l’empire ottom. tom. j. pag. 157. 
pl. 18. fig. ABC. — Mus longipes ? Linn. — 
Dipus pyramidum , GeofFr. 

CAR. ESSLNT. Dessus du corps d'un jaune clair ; 
dessous d’un blanc pur ; queue un peu plus longue 
que le corps , btune et terminée par des poils asse\ 
longs. 

Disons. Taille d'une souris ; jambes postérieures au 
moins aussi longues que le corps. 

DESCRIPT. Tère conique et poinrue ; oreilles ova- 
les, médiocres', moustaches longues; cou fott 
court ; pelage très-doux, d’un fauve ou d’un jaune 
clair en dessus et blanc en dessous ; queue cou- 
verte en desgis de petits poils btuns et terminée 
par des poils alongés (1). 

Habit. Elle vit dans des tertiers. 

Patrie. Les environs de Memphis et des Pyra- 
mides, en Egypte. 

517 e . Esp. Gerbille du Canada, gerbillus 
canadensis. 

(Encyd. pl. suppl. n. fig. 3.) Mus canaden- 
sis, Pennanr. ? — Dipus canadensis, Davies, 
Trans. of. Linn. society, tom. 4. pag. 135. fig...- 
— Canadian gerbo, Shaw, Gen. zool. vol. 1 1. 
Mtr. 1. pag. 191. pl. léi. — Gerbillus Daviesii, 
Rafinesque - Smaltz , Précis des découvertes so- 
miologiques , pag. 1 4. ' 

Car. tSSENT. Pelage jaunâtre en dessus , blanc en 
dessous ; oreilles très-courtes ; queue presqu entiè- 

■ . — - 1 ■ 

(1) I.e d!pu$ pyramidum de M. Geoffroy, que nous 
avons vu dans la collection du Muséum d’histoire natu- 
relle, est long de quatre pouces Sa queue est ronde et 
couverte d’ccailles , comme celle des rats, et présente 
de lones poils , mais en petit nombre à son extrémité. 
Son pelage est en dessus roussàtre et varié de brun, et 
d'un blanc sale en dessous. 
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rement nue , un peu plus longue que le corps *sans 
Jlocons de longs poils à /’ extrémité. 

Dimbns. — Delà taille d'une souris. 

ÜESCRIPT. M. Davies ne donne d’autre descrip- 
tion de cet animal que l’indication du nombre 
des doigts , qui est, comme dans les autres espè- 
ces , de quatre aux pieds de devant et de cinq aux 
pieds de derrière. La figure représente un animal 
à tête petite, d oreilles très-courtes non relevées, 
à lèvre supérieure garn: i* de moustaches assez pro- 
longées , d queue plus longue que le corps , pres- 
que nue, parsemée, seulement de distance en 
distance , de poils assez longs , et n’étant pas ter- 
minée par un flocon de poils plus grands que les 
autres. De plus, l’enluminure de la même figure 
donne d croire que le pelage est jaune ou fauve, 
très-pâle en dessus et blanc en dessous, et que la 
partie nue des pattes et la queue sont couleur de 
chair. Plusieurs rides transversales se font remar- 
quée de distance en distance sur la queue. 

HABIT. Un individu de cette espèce a été trouvé 
engourdi et roulé sur lui-même dans un terrier , 
en forme de petite chambre ovale, d la profon- 
deur de vingt pouces anglais. 

En été, on trouve cette gerbille dans les prai- 
ries et dans les endroits les plus fourrés des bois. 
Lorsqu’elle est inquiétée, elle fuit avec vitesse et 
en exécutant une suite de sauts , comme le font 
les gerboises. On ne sait de quelle substance elle 
se nourrit, et l’on n’a point trouvé de provisions 
dans son domicile d’hiver. 

Patrie. Le Canada (r). 


(l) Outre les cinq espèces de gerbilles que nous ve- 
nons de mentionner, M. Rafinesque en distingue encore 
six , qui habitent l’Amérique du nord. Il leur donne les 
nomsd e gtrbillus sorieinut , leonurus. mtgalops , hudsonius , 
mueroums et brackyurus. M. Mitchill a nommé gtrbillus 
sylvoiicus une espèce qu’il n’a pas décrite. 

M. Rafinesque a donné une courte indication des ca- 
ractères deses gerbilles suivantes : 

i°. Gerbille somcins; gtrbillus sondons, Prodr. 
de découv. somiolog. pag. 14 Son pelage est gris brun 
en dessus et ses flancs sont marqués d'une ligne rousse 
longitudinales ses oreilles sont presque nues, ovales et 
arrondies i sa queue , plus courte que le corps , est 
égaie, soyeuse et d'un gris-brun en dessous. Ses dimen- 
sions ne sont pas relatées. 

a”. Gerbilh GRANO-QEILi gtrbillus mtgalops , Amer. 
Mag. Monthly, aS.8 , pag. 446. — Annals of natur. 
n°. 1. Longueur totale , six pouces, dont 1 a queue a 
plus de moitié ; yeux grands et noirs s nex long et ar- 
rondi, noii 1 oreilles ovales, longues comme la tète i 
étage gris; queue plus longue que le corps, mince et 
crible, et terminée pat ur.e touffe blanchâtre. 


LO G IE. 

LXXXrm*. Genre. 

RAT-TAUPE, aspalax , Oliv. Desm. 

Spalax , Guldcnstaedt , Erxleb. Cur. Illig. 

Glis , Erxleb. 

Talpoides , Lacép. 

. Gcorychus , Illiger. 

Caract. Formule dent. : incis. -, canin. - — 
molaires • £- 

Incisives très-larges , coupées carrément à l'ex- 
trémité, tant en haut qu’en bas ; molaires d cou- 
ronne tuberculeuse, tronquées, presque cylin- 
driques , et d peine saillantes hors des gencives. 

Corps alongé , cylindrique. 

Tête très -large, aplatie, anguleuse sur les 
côtés. 

Yeux rudimentaires, entièrement recouverts 
pat la peau. 

Oreilles externes nulles. 

Pattes très-courtes, toutes â cinq doigts. 

Queue nulle. 

Pelage court et très-doux. . 

Patrie. L’ancien Continent. 

5 1 8 e . Esp. Rat-taupe zemni , aspalax typhlus, 

(Encycl. pl. 71. fig. aet 5.) Mus typhlus , Pall. 
nov. Spec. quadr. e glir. otdin. pag. 1 5 4. pl. 8. 
— Spalax microphtalmus , Guldenst. — Slepeq, 
Lepéchin, Voyag. ttad. franç. tom. 1. pag. a 5 8. 
fig..... — Spalax major et glis qemni , Erxleb. — 


O11 la trouve dans les prairies de Kentucky , où elle 
vit de semences de plantes et de fruits. 

)°. Gerbille a queue-ds-lioh ; gtrbdlui Itonu'us, 
Amer. Mag Monthl. 1818, pag. 446. — Annals of na- 
ture . n". 1. Pelage entièrement d’un joli fauve , oreilles 
elliptiques, aussi longues que la tête , blanches en de- 
dans 1 yeux petits ; queue aussi longue que le coips , 
noire, terminée par un flocon fauve. 

Cette espèce saute plutôt qu elle ne court, ce qui est 
absolument contraire aux habitudes de l'espèce précé- 
dente. 

Elle a été trouvée dans les Etats de Kentucky, d In- 
diana , etc. 

4°. Si la Gerbillf d'Hudson, gtrbillus hudionius 
de Rafinesque , ne diffère pas du diput gtrbillus de Zim- 
mermann et de Boddaert, ce rat à longs pieds a le corps 
brun, avec une ligne jaune de chaque côté , caractèra 
qui la rapproche beaucoup de la gtrbillt tontine du 
même Rafinesque. 
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de grandes taches blanches, irrégulièrement dis- 
posées. 

Habit. Il vit sous terre en société, comme la 
taupe. Ses galeries sont peu profondes et com- 
muniquent avec des cavités plus basses , où il 
est I l'abri des eaux pluviales. Il s'établit dans 
les plaines unies et fertiles. Sa nourriture con- 
siste en racines, et il préfère notamment celles 
du gazon ordinaire et du cerfeuil bulbeux (i) ; 
ses mouvemens sont brusques ; sa démarche esc 
irrégulière er presque toujours précipitée ; il 
marche à reculon aussi facilement qu’en avant. 
Lorsqu'il entend du bruit, il relève sa tète pour 
écouter, et quand on l'attaque, il se défend avec 
courage. 

Patrie. L’Asie mineure, la Syrie, la Mésopota- 
mie, la Perse, la Russie méridionale, entre le 
Tanaïs et le Volga. 


Mus typhlus , Gmel. — Schreb. tab. 106. — 
Aspalax ou taupe d'Aristote et des Anciens. 

Car. ESSENT. Pelage d'un cendré lavé de rous- 
sâtre. 


Dimens. Longueur totale, mesurée de- 

pied. 

pouc. 

lis- 

puis le bouc du museau jusau'à l'anus . . 
— de la tête , depuis le bout du nex 

U 

7 

7f 

jusqu'à la nuque 

s* 

I 

9 

i buteur verticale de 1a tête 

» 

I 

6 

Largeur de la tête 


2 

I 

Longueur des incisives supérieures. . 

» 

» 

2 

Largeur de ces deux dents 

» 

M 

1 i 

Longueur des incisives inférieures. . 

» 

» 

«i 

Largeur de ces deux dents 

» 

» 

2 

Diamètre du corps , environ 

» 

2 

u 

Longueur de l’avant-bras 

n 

I 

5 

— de la main 

t » 

X» 

I I 

— de l'ongle du doigt du milieu. . . 

M 

*» 

li 

— de la cuisse 

» 

I 

M 

— de U jambe 

** 

*> 

II 


DESCRIPT. A peu près de la grosseur du rat com- 
mun ; corps cylindrique; tête grosse, presque 
pyramidale, plus étroite en devant et terminée 
pat un museau cartilagineux, dur et très-fort; 
une sorte d’arête ou ligne saillante de chaque 
côté de la tête, s’étendant des narines au méat 
auditif ; narines arrondies , étroites ; ouverture 
de la bouche petite, plus étendue en hauteur 
qu'en largeur ; incisives tcès-tranchantes et très- 
forces , d’un jaune-orangé ; celles d'en bas deux 
fois plus longues que celles d’en haut , en forme 
de coin et non subulées ; lèvre inférieure beau- 
coup plus courte que la supérieure , et ne recou- 
vrant pas les dents; langue charnue, épaisse, 
place, obtuse , lisse ; yeux sous forme d’un point 
noir, à peine de la grosseur d'une graine de na- 
vette, et situés sous la peau de la tête, qui n'est 
nullement amincie pour former la conjonctive , 
ou repliée pour constituer des paupières ; inté- 
rieur de cet mil conformé comme dans les autres 
animaux ; une glande lacrymale ; oreilles exter- 
nes I peu près nulles , conduit auditif large, et 
organes internes de l’ouïe très-développés ; cou 
large et court ; dos long et droit ; queue nulle ; 
pieds courts et terminés par cinq doigts munis 
d'ongles arrondis , un peu plus longs i ceux de 
derrière qu'l ceux de devant ; pelage composé 
de poils courts , doue la base est d'un cendre- 
noirâtre, et dont l’extrémité est roussâtre, d'où 
il tésulte une teinte générale grise, lavée de cette 
dernière couleur ; devant de la tête et dessous du 
corps noirâtres ; deux mamelles inguinales. 

Far. A. Rat taupe zemni varié ( aspalax ty- 
phlus variegatus , 110b. ). Même pelage, mais varié 


L XXX IX*. Genre. 

BATHYERGUE, bathyergus , Illig. Cuv. 

Mus , Pallas , Gmel. Schreb. Bodd. 

Ceoryckus , Illig. 

Orycterus , Fréd. Cuv. 

CAR. Formule dentaire : incis. - , canines ^2 • 

a 1 0—0 * 

molaires = 10. 

4 — 4 

Incisives supérieures et inférieures très-lon- 
gues , très- larges , planes , en biseau et tronquées 
carrément â l’extrémité. 

Molaires simples, légèrement tuberculeuses^ 
échancrées chacune sur leurs deux faces ; les pos- 
térieures ayant leur échancrure externe plus forte 
que les antérieures. 

Corps assez gros et cylindrique. 

Tête grosse ; nc% court et comme tronqué. 

feux petits , mais à découvert. 

Point d'oreilles externes. 

Pieds courts , tous terminés par cinq doigts 
pourvus d'ongles moyens propres i fouiller la 
terre. 

Queue très-cou t te. 

HABIT. Animaux fouisseurs, et se nourrissant de 
racines et d’autres substances végétales. 


(1) Rzacxinski dit qu'il vit de grains, de fruits et de 
légumes , dont il lait des provisions pour l'biver dans 
son terrier. 
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Patrie. Les contrées les plus méridionales de 
l'Afrique. 

519'. Esp. Bathyergue des Dunes, bathyer- 
gus maritimus. 

( Encycl. pl. 71. fig. }.) Taupe du Cap , La- 
caillc , Journ. pag. 199. — Grande taupe du Cap, 
Buff. Suppl, tons. 6 . pl. ; 8. — Taupe des Dunes, 
Allamand, Hist. nat. Suppl, rom. 5. pag. 14. 
tab. t o. — Arctomys africana , Lamarck, Voyag. 
deThunberg, rom. î.pag. 188, et rom. î.p. 475. 
pl. 1 . — Mus maritimus , Gmel. — Sclircb. 
tab. 104 B. — Bathyergus , Illiger. 

CAR. ESSENT. Pelage d‘ un gris-blanchâtre ; queue 
plate, couverte de poils roidcs. 

Dimens. Longueur totale de la tète et pkJ- r ÜJC - l'g- 
du corps 1 » u 

Circonférence , prise derrière les 
jambes de devant » 10 » 

— devant les jambes de derrière . . . »> 9 » 

Longueur de la queue » a 6 

D t£C Kl PT. Presque de la taille d’un lapin; tête 
plus alongée proportionnellement que celle de 
l’cspècc suivante et terminée par un museau plat 
en forme de boutoir ; incisives supérieures mar- 
quées dans leur milieu d'un sillon longitudinal 
qui les fait patoîtte comme doubles ; queue 
plate, couvette de longs poils roides , de couleur 
grise. 

Habit. Il vit sous terre et y creuse de longues 
galeries , ce qui rend dangereux pour les chevaux 
les lieux où il est commun, parce que ces ani- 
maux y enfoncent jusqu'aux genoux. Il creuse 
vice et court mal : il vit de racines et d'oi- 
gnons. 

PATRIE. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

5x0'. Esp. Bathyergue cricet, bathyergus 
capensis. 

( Encycl. pl. 71. fig. 6 . ) Mus capensis, Pai- 
las, nov. Q iadr. e glir. ordin. pag. 171. pl. 7.— 
Taupe du Cap de Bonne- Espérance , Buff. Suppl, 
tom. 1 1. pl. 5 S. — Mus capensis , Gmel. Boad. 
— Schreb. tab. 104. — Thunberg, tom. x. pl. x. 
— Georychus , Illig. 

Car. ESSENT. Pelage brun; une tache blanchâtre 
autour de l’oreille, une autre autour de l’ail, une 
sur le vertex ; bout du museau blanc. 

pied. pouc. lie. 

Dimens. Longueur totale , environ » f 6 

— de U tête, depuis le bout du mu- 


seau jusqu'à U nuque » i « 

— de Ia queue ( sans les poils) m *» 6 


— de b même partie (avec les poils), ni» 


LOGIE. 

Longueur de la main , jusqu'au bout f 0 “ c - 8g. 

des ongles » » 9 

— Je la plante des pieds jusqu'au 
bout des ongles « » ni 

ÜESC Ri PT. Corps cylindrique ; tête grosse et courte; 
yeux très- petits. Poil doux , épais et ardoisé près 
de la peau, brun- roussir* e sur le dos , plus foncé 
sut la tête , plus pile sur les côtés et d'un blanc 
sale en dessous ; museau blanc ; tour des oreilles 
et des yeux , une petite tache sur le haut du front, 
ainsi que les mains et les pieds, également de 
couleur blanche ; dents blanches ; queue couvette 
de poils longs et épais , formant un pinceau i son 
extrémité ; ongles de longueur médiocre. 

Habit. Il creuse , comme la taupe, dans les tettes 
sablonneuses. 

Patrie. Le Cap de Bonne-Espérance (■)• 

L X X X X e . Genre. 

PEDETES , pedetes, Illig. 

Helamys , Fréd. Cuv. ; 

Dipus, Gmel. Shaw. Bodd. Penn. 

Yerbua , Sparm. 

Gerbo , Allam. 

Mus , Pal las. 

Car. Formule dentaire : incis., - , canin. iHÎ. 

a’ o — o’ 

molaires \ — 7 = xo. 

4—4 

Incisives supérieures et inférieures ayant leur 
face antérieure plane et lisse ; les inférieures 
tronquées obliquement et non pointues. 

Molaires composées semblables entr’elles aux 
deux michoites , i couronne à peu près cylindri- 
que , et présentant à leur surface le cercle d'émail 
qui les entoure , mais interrompu par un sillon 


(1) Lorsqu'on le connoitra mieux, ce sera vraisem- 
blablement près de ce genre, ou du précédent, qu'il 
faudra placer le rongeur décrit brièvement ( Annal» of 
nature ) par M. RaRncsquc, sous le nom de spatux vit- 
tu tu , n°. 1. 

Ce Spalax a 1 a nd es (S. Finale ) a sept pouces 
anglais de longueur. Sa tête a peu de volume; ses yeux 
sont petits t ses oreilles petites , ovales et un peu poin- 
tues. Sa forme est i peu près celle du cochon d'Inde f 
son dos esc arqué ; son museau esc arrondi et garni de 
petits favoris. Son pelage est fauve en dessus , avec 
trois bandes longitudinales , larges et brunes. Ses partie» 
inférieures sont blanches. 

11 habite les prairies et les bois de l'Etat de Kentucky, 
où on l'appelle at-raupe. 

qui 
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qui les partage en deux parties égales; ce pli 
naissant du côté interne à la mâchoire infé- 
rieure , et sur la face externe â la mâchoire su- 
périeure. 

Tête courte, large et plate entre les oreilles. 

Museau obtus, terminé par un très-petit nez , 
dont les narines consistent en deux fentes , qui 
forment entt'ellcs un angle droit. 

Oreilles longues, minces, étroites, terminées 
en pointe, ayant un tragus assez long et étroic. 

Yeux gtamls et à fleur de tète. 

Langue charnue et garnie de papilles douces. 

Point A' abajoues. 

Lèvre supérieure entière , dont les bords se 
réunissent de chaque côté en arrière des inci- 
sives, de manière à former une sorte de poche. 

Moustaches très-grandes et fortes. 

Pieds antérieurs courts , à cinq doigts très- 
distincts , terminés par des ongles longs , étroits , 
en gouttière et propres â fouir. 

Pieds postérieurs rrès-longs, à quatre doigts, 
dont l’externe est très-petit , et dont l'intermé- 
diaire des trois suivansesc le plus grand, les deux 
autres étant à peu près égaux ; tous quatre armés 
d'ongles très-épais, droits, pointus et trian- 
gulaires. 

Queue longue, très-épaisse, très-musculeuse, 
couverte, dans toute son étendue, de poils mé- 
diocrement longs et non floconneux. 

Mamelles au nombre de quatre, et placées sur 
la poitrine. . 

Rectum et parties génitales (de la femelle) 
ayant un même orifice à l'extérieur , sur les bords 
duquel est , de chaque côté , une ouverture assez 
giande, profonde et terminée pat un cul-de-sac, 
à laquelle aboutissent sans doute les sécrétions 
de quelques glandes. 

Verge du mâle dirigée en arrière ; gland réti- 
culaire ( Fréd. Cuv. ) et couvert de papilles qui ont 
la forme de verrues; vulve grande et simple; 
clitoris obtus , et divisé longitudinalement par un 
sillon. 

Une poche abdominale chez les femelles , 
analogue par sa position â celles des femelles de 
didelphes, mais ne renfermant pas les ma- 
melles. 

Poils de deux sortes; les soyeux très-abon- 
dans. 


3'-i5 

5a t c . Esp. PÉDÈTES DU Cap, pedetes capcnsu. 

(Encyd. pl. 75. fig. } .) Yerhua capensis, Spar- 
mann. Voyage en Afrique, trad. franç. tom. z. 
pag. 1 1 4. pl. 5 . — Ejusd. Acta Stockolm. 1778. 
— Mus cafer , Pallas , nov. quadr. Spec. e glir. 
ordin. pag. 87. — Dipus cafer, Gmel. fiodd. 
Shaw. — Schreb. tab. 150. — Gerho major , Al- 
lant. Monogr. 1776. — Grand gerbo, Buff. Suppl, 
tom. 6 . pl. 4 1 . — Dipus cafer , Oliv. Bull. soc. 
philom. n. 40. — Helanrys mannet , helamys ca- 
fer , Ftéd. Cuv. Dict. des sc. nar. tom. 10. pag. 
344. — Vulgairement lièvre sauteur du Cap. — 
Aetmanr.etje et springendc Haas des Hollandais du 
Cap., 

Cah. ESSENT. Pelage d’un fauve-jaunâtre clair, 
varié de noirâtre en dessus ; blanc en dessous , avec 
une ligne de la même couleur dans le pli des aines ; 
jambes brunes ; queue asse^ mince , roussâtre en 
dessus à l’origine , grise en dessous et noire au bout. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- pied. pose, li g- 
suré depuis le bout du nez jusqu’à l'o- 
rigine de la queue 1 4 » 

— de la tête » 4 6 

— des oreilles 3 » 

— des extrémités antérieures » 6 ■> 

— des extrémités postérieures 1 » « 

— du pied , en totalité » y » 

— de la queue I 3 » 

DeSCRIPT. Dessus de la têrc et du cou, dos, 
épaulés, flancs et croupe d’un fauve légèrement 
grisâtre ; dessus des cuisses un peu plus pâle ; 
jambes plus brunes ; une ligne noire en arrière 
de chaque talon ; tarse et dessus des doigts d'un 
brun-jaune très-pâle ; une ligne d’assez longs 
poils noirs au côté interne du tarse ; côcés de la 
tète d'un brun-jaune mêlé de blanc ; dessous du 
menton, poitrine, ventre, intérieur des bras, 
carpes, dessus des doigts, devant des cuisses et 
des jambes, ainsi qu’une ligne transversale si- 
tuée en avant de chaque cuisse, d’un beau blanc ; 
intérieur des cuisses d’un brun pâle ; queue d'un 
roux assez vif eu dessus jusqu’à son milieu, grise 
à l’o.igine en dessous, puis blanche de même eu 
dessous , jusqu’au milieu, et enfin noire jusqu’au 
bout sur toutes ses faces , dans sa dernière moitié ; 
oreilles rousses à leur racine et noirâtres à la 
pointe ; dessus du nez noiiârre ; ongles roses ; 
moustaches noires et moins longues que la tête; 
quelques soies de même couleur au-dessus de 
l’œil. ( Fréd . Cuv.) 

Habit. Selon M. Delalande, préparateur du labo- 
ratoire du Muséum, envoyé au Cap de Bonne-Es- 
pérance, pour augmenter les collections de cec 
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établissement, le pélètes vit dam des terriers 
très-profonds, dont il s'éloigne peu, et où il ren- 
tre précipitamment et comme s’il s’y plongeoir, 
dés que le moindre bruit alarme sa timidité, qui 
est excessive. 11 dote 1e jour et ne sort que pen- 
dant la nuit , ou durant les crépuscules. Lorsqu’il 
dort, il ramené sa tête entre ses jambes de der- 
rière qu’il étend, et rabat, avec celles de de- 
vant, ses oreilles sur ses yeux. Sa voix est une 
sorte de grognement assez sourd, lorsqu'il est 
calme. Ses pieds de devant lui servent â fouiller 
la tetre et à porter scs atimens à sa bouche. Il ne 
s’appuie dessus que lorsqu'il marche lentement : 
lorsqu'il veut aller vite, il les applique contre 
son corps et les cache dans ses poils. Ses pieds de 
derrière lui servent 1 exécuter des sauts d’une 
étendue très-considérable. Sa queue est sans 
doute employée, comme celles des gerboises et 
des kanguroos, pour l’aider dans ses mouve- 
mens. 

PATRIE. Sparmann dit que cet animal se trouve 
dans les montagnes qui environnent le Cap de 
Ilonne-Espérance , et principalement sur celle 
nommée Snenwbcrg , ainsi que sur toutes celles 
des cantons de Stellenbosh et du Camdebo. 

LXXXXP. Genre. 

MARMOTTE, arctomys, Gmel. Schreb. Geoff. 
Cuv. Lacép. Illig. 

Mus, Lion. Paît. Bodd. 

Glis , Briss. Erxleb. 

CaRACT. Formule dentaire : incisiv. î, canines 
— - , molaires = 1 a. 

Incisives très-fortes, à face antérieure arron- 
die ; les inférieures un peu comprimées. 

Molaires simples, présentant à leur couronne 
des saillies et des tubercules mousses , donc un 
antérieur et interne est le plus saillant. 

Corps épais et trapu. 

Tête large , plate en dessus. 

Point ü abajoues dans la plupart des espèces. 

Yeux grands ; oreilles courtes et arrondies. 

Pattes robustes; celles de devant terminées 
par quatre doigts distincts et un rudiment de 
pouce ; les postérieures par cinq doigts. 

Ongles de tous les pieds robustes, comprimés 
et crochus. 


Queue médiocre ou courre , velue. 

Habit. Animaux fouisseurs , vivant en sociétés 
plus ou moins nombreuses ; s'endormant d'un 
sommeil léthargique pendant la froide saison , et 
se nourrissant , en été , de substances végétales , 
d'insectes , et quelquefois de chair ; quelques- 
uns d'entr’eux rassemblant des provisions , soit 
d'herbes, soit de grains, dans leurs rerriers. 

PATRIE. Les deux Contiuens. Quelques espèces 
vivent principalement dans les contrées septen- 
trionales, ou sur les montagnes très élevées. 


DESCRIPT. Pelage d’un gris-noirâtre sur le dessus 
de la tèce, un peu plus roussâtre sut la région des 
moustaches, et tour-à-£tit roussâtre sous la gorge; 
parties inférieures et dedans des quatre extrémi- 
tés d’un roussâtreelair; poils dudos et des parties 
supérieures du corps gris et mêlés d’autres poils 
plus longs de couleur noire ou brune, et d’un gris 
plus ou moins pâle dans leur extrémité ; queue de 
couleur roussâtre en dessous vers son origine , 
jaunâtre dans une grande partie de son étendue , 


511*. Esp. Marmotte bobak , arctomys bobac. 

( Encycl. pl. 6 7. fig. 3. ) Mus arctomys , Pal- 
las, nov. Q.iadr. e glir. ordin. pag. 97. pl. j et 9. 
fig. t, 1, 3. — bobak, vel spuisc^, Rzaczinski 
Pologn, — Le bobak ou marmotte de Pologne , 
BufF. loin. 1 pl. 18. — Glis polonica, Briss.— 
Glis marmotta , Erxleb. — Arctomys bobac , 
Gmel. — Schreb. tab. 209. — Al us arctomys, 
Bodd. — Mus marmotta, Forster, Act. anglor. 
tons. 57. pag. 3 4 j. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-jaunâtre , entremêlé 
de poils bruns qui donnent lieu à des ondes de cette 
couleur en dessus ; quelques teintes rousses vers la 
têtes dessous du corps roussâtre. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- pied. pove. tîj. 


puis le bout du museau jusqu’à l'anus. I 310 
Hauteur du train de devant » j 6 

— du train de derrière » y >• 

Longueur de la tète, depuis le bout 

du museau jusqu'à la nuque » 3 10 

— de l'oreille »• »• 7 

— de la queue (sans les poils). .. . » 4 4 

— de la même partie ( avec les 

poils ) » y 4 

— de l’avant bras « a to 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles » a 4 

— de l’ongle du doigt du milieu ...» » j ‘ 

— de la jambe. » 3 1 j 

— de la plante du pied , depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles n 3 4 


Nota. Quelques individus dépassent cette taille. 
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et noirâtre depuis le milieu jusque vers sa 
pointe , qui est d'un noir foncé. 

Habit. Le bubale n'habite pas, comme la mar- 
motte proprement dite, sur les hautes monta- 
gnes, mais sur celles qui sont les moins élevées 
et dont l’exposition est au midi. Il aime les 
lieux secs et y cteuse des terriers profonds , où 
il vit en société de vingt à quarante individus. 
Avant l'hiver, il le garnit d’une quantité de 
foin assez considérable , dont il fait sa noutriture 
plus tard. 

Patrie. Les légions de la Pologne arrosées par le 
Dnieper ou Borysthène , et les contrées de l’Asie 
septentrionale jusqu'au 5 5*. degré de latitude : 
on assure que son espèce est répandue jusqu'au 
Kamtschatka. 

5 1 j*. Esp. Marmotte des Alpes, arctomys 
marmotta. 

(Encycl. pl. 6 y. fig, 1.) Mus alpinus , Plin. 
Gesn. Jonst. Rai. — La marmotte, Perrault, 
Hist. des anim. tom. j. pag. j 1. fig. 7. — Clis 
marmotta, Klein. Etxleb. — Marmotte des Al- 
pes, Briss. — Mus marmotta, Linn. — Arcto- 
mys marmotta , Gmel. — Schreb. tab. 107. — 
Marmotte, BuC Hist. nat. tom. S. pl. aS. 

Car. ESSENT. Pelage gris jaunâtre, avec des teintes 
cendrées vers la tête ; dessus de la tête noirâtre et 
tout de la queue noir. 

Dimens. Longueur totale du corps et de pl«<t pouc. lig. 

%■ la tète I ; » 

— de la tète » ; 8 

— de la queue » » *> 

Hauteur du train de devant y » 

— du train de derrière » 4 fi 

tiaia. Les individus adultes ont jusqu’à un pied et 

demi de longueur totale, depuis Je bout du mustau 
jusqu'à l'anus. 

DeSlRIPT. Tète plate sur le chanfrein ; museau 
gros et coutt ; yeux assez grands et noirs ; oreilles 
très -courtes , comme tronquées; moustaches 
très-fortes ; pelage d'un gris-noirâtre, plus ou 
moins foncé sur le corps , la tète et les Hancs ; 
dessus de la tète noirâtre ; joues et oreilles gri- 
ses ; dessous du cou et face inférieure du corps 
d'un gris légèrement teint de roussâtte. Poils du 
dos rudes et grossiers j ceux du ventre plus doux j 
queue garnie de longs poils très-toutfus , lesquels 
sont noirs, et d'un btun roussârre dans quelques 
endroits ; ongles robustes , pointus et noirâtres ; 
mamelles au nombre de dix , quatre sur la poi- 
rtine et six sur le ventre. 

Habit. Les marmottes se trouvent dans les ré- 
gions élevées des plus hautes montagnes , c’esc- 
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à-dire , dans celles des glaces et des neiges éter- 
nelles (entre 800 et 1000 toises au-dessus du 
niveau de la mer, en Europe). Elles se réunis- 
sent au nombre de six à quinze, et se creusent, 
vers le mois de septembre, à l’exposition du sud, 
un terrier qui , à cinq ou six pieds de son entrée , 
se bifurque en deux branches, dont l'une conduit 
à «ne sorte de chambre en forme de four de 
trois à sept pieds de diamètre, et dont l'autre 
n’est qu'un simple cul-de-sac rempli de foin : ce 
terrier est d’ailleurs jonché partout de foin cc 
de mousse. Elles ne sortent de cette retraite que 
pendant les plus beaux jouis et ne s’en éloignent 
guère. L'une d’entr'elles, dit-on, veille à la sû- 
reté des autres, et les avertit par un siffljment 
aigu , lorsqu'elle prévoit quelque danger ; ce qui 
les porte à rentrer précipitamment. En hiver, 
elles bouchent l'ouverture de leut demeure avec 
de la terre et du foin qu’elles ont amassé dans la 
galerie en cul-de-sac , et elles s'endorment , 
comme les loirs , d'un sommeil léthargique qui 
dure jusqu'au printemps. 

Les marmottes ne produisent qu'une fois pat 
an, et leut portée est de trois , de quatre et quel- 
quefois de six petits. Leur accroissement est 
prompt et la durée de leur vie est de dix ans. 

Dans l'état de nature, elles ne se nourrissent 
que de substances végétales : en captivité , on 
parvient à leur faire manger de la viande cuite. 

Patrie. Les Alpes , les Pyrénées, les hautes mon- 
tagnes du reste de l'Europe et de l'Asie. 

514'. Esp. Marmotte souslik , arctomys ci- 
tillus. 

( Encycl. pl. fiq , fig. a , sous le nom d'nyrax 
de Syrie, et pi. 67, fig. 5 , te Vs el - ) Alus nor ‘- 
cus , Agtic. — Lapin d’ Allemagne , Briss. Rcg. 
anim. pag. 147. — Mus citil lus , Pallas, nov. 
Comm. Petrop. tom. 14. pag. 549. tab. al. — 
Ejusd. nov. Spec. quadr. e gtir. ord. pag. 1 1 9. 
tab. 6 et 6 B. — Mus suslica, Guldenst. nov. 
Comm. Petrop. tom. 14. pag. 389. tab. 7. — 
Mus citillus , Linn. Gmel. Bodd. — Schreb. tab. 
ail A. B. — Clis citellus , Erxleb — Le {ijcl , 
Butf. tom. 15. pag. ij 9. — Ejusd., I e sottslt k , 
tom. 15. pag. 144. 1 95. 10 5- — Ejusd. Suppl, 
tom. 5. pag." 191. pl. 5 1, sous le nom de jevras- 
Ma ou marmotte de Sibérie. 

Car. ESSENT. Pelage en dessus d’un gris- Iran, 
onde ou tacheté de blanc par gouttelettes, blanc en 
dessous; des abajoues. 

Tt a 


Digitized by Google 


M AMMALOGI E. 


Dimens. (Mile.) Longueur totale, me- 
surée depuis le bout du nez jusqu'à 

pied, polie. 

Hg. 

9 

Hauteur au train de devant 

M 

) 

6 

— au train de derrière ï . . 

M 

} 

4 

Longueur de la tête 

a* 

1 

S 

Hauteur du bord postérieur de l’o- 
reille (le plus élevé) 

» 

» 

17 

Long, de la queue (sans les poils). . 

» 

2 

10 

— de la même partie (avec les poils). 

» 

* 

! 17 

— de l’avant-bras 

»» 

1 

65 

— depuis le poignet jusqu’au bout 
des ongles 

» 

I 

2 

— de la jambe 

M 

I 

8 

— depuis le talon jusqu'au bout des 
oncles 

2» 

I 

1*7 

— du plus grand ongle des mains.. . 

» 

» 

Ji 

— des ongles des pieds 

« 

M 

il 


Descript. Tète assez volumineuse et moins dé- 
primée que dans les autres marmottes ; yeux 
grands et saillans, d'un brun noirâtre ; oreilles S 
presque nulles , et représentées seulement par un 
rebotd court et épais , situé sur la marge posté- 
rieure du méat auditif ; moustaches plus courtes 
que la tête et noires ; des abajoues qui s’étendent 
jusqu'aux côtés du cou. Corps alongé , cylindri- 
que , couvert d'un poil assez doux et court , d’un 
gris plus ou moins brun ou fauve en dessus, et 
parsemé de petites taches blanches plus ou moins 
apparentes , tantôt sous la figure de gouttelettes 
bien distinctes, tantôt formant de simples ondes; 
parties inférieures d'un blanc plus ou moins teint ( 
de jaune ; tour des yeux et pattes jaunâtres ; 
queue mince , couverte de poils assez longs , 
de la couleur du fond du pelage, et souvent dis- 
tiques. I 

Vi ir. A. Souslik tacheté. A. Citillus guttata. 

A pelage marqué de taches tondes très-distinctes. ] 
P allas , Glir. tab. 6 B. 

Par. B. Souslik ondulé. A. Citillus undulata. 
Taches blanches très-peu distinctes, étroites dans 
le sens transversal au corps et formant des espèces 
d'ondes. P allas, Glir. tab. 6. 

l r ar. C. Souslik uniforme. A. Citillus conco- 
lor. D’un brun-jaunâtre uniforme ; nuque cen- 
drée (jcv'aschka ou marmotte de Sibérie), (i) 
Queue noirâtre. 

Habit. Les sousliks vivent isolément, même les 
mâles des femelles, hors le temps des amours. 


(1) Buffon a distingué le zizel, nu (lutins stu mus nori- 
tus d'Agricola, du seuilii. Le premier, selon Pallis ,e$t 
notre variété ondulée, et le second , notre variété ta- 
chetée. Le jtvrasMu ou notre variété C, suivant cet 
auteur, appartient encore à la même espèce. 


et se creusent , sut les pentes des montagnes , 
des terriers tortueux , â deux , trois et jusqu’à 
cinq issues , lesquels ont sept ou huit pieds 
de longueur. Ils y portent , à l'aide de leurs aba- 
joues , des provisions qui consistent en épis de 
froment, graines de lin , pois, chénevis, etc. , 
qu'ils placent dans des galeries séparées et éloi- 
gnées de celle qui leur sert de demeure habi- 
tuelle, et où ils s'endorment pendant l'hiver. 
La durée de la gestation des femelles est de 
vingt-cinq à trente jours, et chaque portée est 
de trois à huit petits. 

P.ATKIE. En Europe : l'Autriche, la Bohême, la 
Russie. En Asie : la Sibéiic , le Kamtschatka , 
les îles Aléouriennes au nord , et la grande 
Tarrarie , la Perse et l’Inde, au sud. 

525'. Esp. Marmotte monax, arctomys mo- 
nax. 

(Encyd. pl. 67. fig. a.) Monax, Edwards, 
Av. tom. 2. pag. 104. — Maryland marmot, 

Penn. Quadr. pag. 170. n. 178 Glis monax , 

Erxleb. — Arctomys monax , Gmel. - — Schrcb. 
rab. zo8. — Le monax ou marmotte du Canada , 
Buff. Suppl, tom. 5. pl. 28. — Cuniculus baka- 
mensis , Catesby, Carol. 2. pag. 79. tab. 79. — 
F.jusd., monax, Carol. append. pag. 28 ,— lP'ood' 
chuck ou cochon de terre aux Etats-Unis. 

Car. ESSEXT. Pelage brun en dessus , plus pâle sur 
les côtés et sous le ventre .- museau gris-bleuâtre et 
noirâtre ; queue de moitié aussi longue que le 
corps, couverte de poils noirâtres. 

Dimens. A peu près de la taille du lapin 1 quinze à seize 
pouces de longueur. 

Descript. Corps trapu, bas sur jambes; museau 
plus alongé que celui de la marmotte proprement 
dire; oreilles arrondies; ongles longs et aigus; 
pelage d’un brun - ferrugineux , un peu moins 
foncé sur les flancs et sur les parties inférieures 
que sur le dos ; environs du museau couverts de 
poils d’un gris-bleuâtre ; queue couverte de poils 
noirâtres, ayant à peu pies la moitié de la lon- 
gueur du corps. 

Habit. Le monax se creuee des retraites très-pro- 
fondes dans les roches, où il passe l’hiver ; mais 
on ne sait pas s’il s’engourdit dans cette saison. 
Il se nourrit de trèfle sauvage et d’autres herbes. 
Sa femelle produit quatre ou cinq petits à la fois. 

PATRIE. L'Amérique septentrionale, mais parti- 
culièrement la Virginie, les Carolines, les îles 
Bahama. On le trouve aussi, di:-on, dans le Ma- 
ryland, dans l'état de Vetmont et peut être au 
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Canada, si, comme le présume BufFon, il ne 
diffère pas de l'animal nommé siffleur par La- 
hontan, M. Warden rapporte, d'après les voya- 
geurs, qu’on le rencontre également dans la con- 
trée du Missouri et dans les plaines du Columbia. 

516 e . Esp. Maumottede Québec, arctomys 
empêtra. 

( Encycl. pl. Gy , fig. 4, sous le nom de mar- 
mottedu Canada.) Québec marmot 3 Penn. Quadr. 
pag. 170. n. 199. tab. 14. fig. 1. — Glis cana- 
densis , Erxleb. — Mus empêtra, Pallas, nov. 
Quadr. e gjir. ord. pag. 75. n. 4. — Arctomys 
empêtra , Gmcl. — Schreb. tab. 110. 

Car. ESSENT. Pelage d’un brun-noirâtre , piqueté 
de blanc en dessus ; d’un roux-ferrugineux en des- 
sous j queue courte , noirâtre au bout. 

pied. pouc. lig. 


Dimens. Longueur totale »» u » 

— de la queue. « 2 *» • 


Nota. E le Acquiert à peu près la taille de ta mar~ 
motte a Europe . 

DksCRIPT. Pelage d’un brun-noir, piqueté de 
blanc en dessus, ce qui esc du à ce que les poils 
de cette partie sont noirâtres â la base , puis an- 
nulés de blanc et terminés de noir ; dessus de la 
cète d’un brun uniforme, passant au brun* roux 
sur l’occipur er au noir sur le bout du museau’, 
joues et menton d’un b!anc-sale grisâtre ; poi- 
trine et pattes de devant rousses j pieds noirs j 
queue assez courte , abondance en poils noirs. 

Une variété a seulement les ceintes rousses 
moins vives. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Le Canada et les environs de la baie 
d’Hudson (i). Trois. individus de cette espèce 


(1) Aux cinq espèces de mammifères que nous venons 
d’admettre dans notre classification, nous devons joindre 
les renseignemens que nous avons recueillis sur quel- 
ques autres animaux insuffisamment connus, que divers 
naturalistes ont placés dans le même genre. 

Ces animaux sont les suivans : 
i°. La Marmotte poudrée ; arctomys pruinosa , 
Gmcl. —Hoary marmot , Penn. Hist. nat. pag. 598, n°. 61. 
Elle ressetnb'e au monax; nuis son dos est couvert de 
longs poils durs, cendrés a la base, noiis au milieu et 
blanchâtres au bout; le bout de son ne*, sa queue et 
ses pieds sont noirs, et ses joues sont blanchâtres ; le 
dessus de sa tète est brun. 

Onia dit particulière aux contrées les plus septentrio- 
nales de l’Amérique du nord. 

a°. La Marmotte gumdi; mut msndi t Rochmann. 
— Arctomys gundi , Gmel. Quadrupède voisin de la mar- 
motte d’Europè par ses formes, nuis n’ayantque quatre 
doigts à chaque pied. Sa taille est celle du lapin. Sa cou- 
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ont été récemment envoyés de New -York au 
Muséum d’Histoirc naturelle de Paris. 


leur est roussâtre; ses oreilles sont très-courtes, mais 
très-largement ouvertes. Il a été observé dans le mont 
Atlas en Afrique. 

î°. l e Maulin ; mus maulinus , Molina, Hist du 
Chili, page 168. -7- Msuline marmot , Penn. Quadr. 2 , 
pag 1 5 y. — Arctomys moulina t Shaw. Gen . zool. tome 1 , 
part. 1 , pag. 122. J1 est deux fois plus grand que la mar- 
motte d’Europe. Ses pieds sont tous pentadactyles; 
ses oreilles assez pointues; scs dents semblables , pour 
le nombre et la disposition, à celles de la souris. Son 
museau est plus long et plus effilé que celui de la mar- 
motte , et sa queue est moins courte que celle de cet 
animal. 

11 a éti trouvé dans la province de Maule au Chili. 

4 0 . La Marmotte de Circassie; Circassian m,ir- 
mot , Penn. Syn. auidr. pag. 278, n°. 20f. — • GH s 
tscherkessicus , Erxleb. ( d’après Scrheber : Muller , 
Saroml. VII, pag 124.3 M a la taille du hamster; sa queue 
est assez longue et poilue > ses jambes de devant sont 
plus courtes que les postérieures. Ses oreilles sont 
comme celles de la souris; ses yeux rouges et brillans; 
scs poils châtains , alongés, principalement sur le dos. 

File se creuse des terriers aux environs du fleuve Te- 
rek. Elle monte avec beaucoup de facüicé sur les pent» s 
des collines , mais les descend lentement; ce qui est dii 
à la disproportion des jambes de derrière. Peut-être 
cette espèce pourroit-elle être rapportée au genre ger- 
bitUf 

La Marmotte du Missouri ; arctomys missou - 
riens i s , Warden , Descrtpt. des Etats-Unis, tom. j, 
page 627, est un animal nouvellement signalé, et donc 
M. Rafincsque-Smaltz a fait le type de son genre qy- 
nomys. (f^oyei la note de la page 214 ) Jusqu’à ce 
qu’on ait de nouveaux renseignemens sur son compte , il 
sera impossible de lui assigner une place définit ve. 

M. hafinesque-Smatiz, dans le journal intitulé Ame- 
rican Monthly Magazine y tome 2, novemb. 1817, pag 4% 
décrit, sous le nom à' anisonyx t un genre de rongeurs 
auquel il assigne les caractères suivans. 

ANISONYX. Dents semblables à celles des écureuils; 
point d’abjoues; cinq doigts onguiculés â tous k* pieds , 
dont les deux internes des pieds de devant tris-courts ; 
les trois autres longs , avec des ongles très-aigus ; queue 
distique comme celle des écureuils (Ce genre difleredes 
marmottes et des écureuils par le nombre et la forme des 
doigts. 11 appartient à la famille des myoxia dcM. Rafi- 
nesque. ) 

I. ANISONYX BRACHYURE ; anisonyx brachyurj. 
Pelage brun , tirant sur le gris , un peu piqueta de 
blanc-roussàtrei une legere couleur de brique sur les 
parues inférieures; queue ovale , ayant un septième de 
la longueur totale, d’un brun-rouge atre en dessus , d ur» 
gris de fer en dessous , et bordée de blanc. La longueur 
totale de l’animal est de dix-s«.pt pouces (sans doute ci» 
y comprenant la queue). 

Ce rongeur a été nommé écureuil de terre par tes voya- 
geurs Lewis et Clarke. Ils l’ont trouvé dans les plaines 
de la contrée du Columbia , vivant en société , s. creu- 
sant des terriers à plusieurs ouvertures ; siiHant, comme 
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LXXXXII*. Genre. 


ÉCUREUIL, sciurus , Briss. Linn. Erileb. Bodd. 
Cuv. GeotF. Illig. 

Car. Formule dentaire : incis. -, canines lèH! 

•a «— < 

molaires = a*. 

,Vm. La cinquième molaire supérieure n'existe que 
dans les jeunes individus. Les vieux n'ont que quatre 
dents de cette sorte partout. 


Incisives supérieures plates en avant, et tron- 
quées en biseau à l'extrémité ; les inférieures 
pointues et comprimées latéralement. 

Molaires à couronne tuberculeuse ; la cin- 
quième dans les jeunes étant antérieure , petite 
et simple. 

Corps alongé , svelte. 

Tète petite ; oreilles droites, médiocres et ar- 
rondies ; yeux grands. 

Pieds anterieurs à quatre doigts longs, bien sé- 
parés, armés d'ongles comprimés et crochus, 
avec un tubercule muni d'unongle obtus en place 
de pouce ; les postérieurs très-grands , à tarse 
long et à cinq doigts aussi très-alongés , bien 
séparés et munis d’ongles crochus. 

Queue longue , souvent garnie de poils dis- 
posés sur deux rangs, comme les barbes d’une 
plume. 

Point d'expansion de la peau des Jlancs éten- 
due entre les membres antérieurs et les posté- 
rieurs. 


Mamelles au nombre de huit, dont deux pec- 
torales et six ventrales. 


HaBIT. Ces animaux, évidemment conformés 
pour grimper, passent leur vie sur le sommet 
des arbres les plus élevés ; leurs extrémités pos- 
térieures, beaucoup plus longues que les anté- 
rieures , sont disposées pour embrasser les bran- 
ches. Ils sont vifs et alertes , et se nourrissent 


les marraott ;s , i l'approche du danger , etc. Sa nourri- 
ture consiste en racines et en herbes. 

a. A n rsosY X ? rousse i eniionyx rufa. Fourrure lon- 
gue, soyeuse, entièrement d'un brun-rougeâtre i oreilles 
courtes , pointues , avec des poils courts. Sa longueur 
totale est de dix-huit pouces ( peut-être la queue com- 
prise ). 

Cet animal, nommé sewrwelpu les Indiens des bords 
du fleuve Columbia , ne saurqit etre rapporté avec préci- 
sion à ce genre , puisque les voyageurs Levis et Clarke 
n’en ont vu que la peau. 


principalement de fruits secs, qu’ils portent à la 
bouche avec les deux malus, se servant de leurs 
moignons de pouces comme de point d’appui, 
pour en ouvrir les enveloppes. Ils se construisent, 
vers la cime des grands arbres , un nid sphé- 
rique , formé de petites branches, de feuilles 
et de mousse. Us font quatre à cinq petits par 
portée. 

Patrie. Toure la terre , la Nouvelle-Hollande et 
la plus grande partie de l’Amérique méridionale 
exceptées. 

I e '. Sous -genre. ÉCUREUILS proprement dits. 

Point d'abajoues. 


I". Section : queue distique. 


5x7 e . Esp. Ecureuil d’Europe, sciurus vul- 
• garis. 

( Encycl. pl. 74 , fig. 1 , V écureuil, et fig. 4 , le 
peut gris de Sibérie.) Oppian. — Sciurus , 

des auteurs latins. — Sciurus vulgaris , Briss. 
Linn. Gmel. Bodd. Erxleb. — Schreb. tab. ira. 
— Ecureuil, BufF. rom. 7. pl. )t. — Ejusd. , petit 

gris de Sibérie , Suppl, rom pl,.». — Le petit 

gris des fourreurs. 


CAR. ESSENT. Pelage d’un roux plus ou moins vif 
en dessus , et passant quelquefois au gris , blanc 
en dessous ; oreilles garnies de longs poils , for- 
mant un pinceau au bout de chacune. 


Dim ens. Longueur du corps entier, me- pied- F olIC 
sure en ligne droite , depuis le bout du 

museau jusqu'à l’anus » 8 

Hauteur du train de devant. ....... » 4 

— du train de derrière j 

Longueur de la tète , depuis le bout 

du museau jusqu'à l'occiput » 1 

— des oreilles » » 


— du tronçon de la queue » 7 

— de l'avant bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet » 1 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » 1 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu’au talon » a 

— depuis le talon jusqu’au bout des 

ongles » 1 


Hf. 

6 

6 

6 

n 

9 
» 

10 

7 

8 
6 


Descr. Tère épaisse, aplatie latéralement et aussi 
sut le chanfrein ; nez avancé lèvre supérieure 
dirigée obliquement .en bas et en arrière ; lèvre 
inférieure trés-courre; yeux très gt os, tonds, 
noirs, saillans et placés da is !,1 prime snpénctire 
des côrés de la tète, un peu plus près dus or. tilt! 
que du nez ; oreilles droites , médiocrement 
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grandes , terminées par un bouquet de poils di- 
rigés en en haut , un peu recourbés en arrière et 
longs d’un pouce et demi ; cou court ; corps gros, 
à proportion de sa longueur ; dos ordinairement 
arqué ; queue longue et touflue , les plus longs 
poils étant placés sur les côtés en forme de pana- 
che; jambes postérieures très-longues; talons 
appuyant sur le sol ; tous les doigts longs et gros. 
Face inférieure du cou, poitrine, aisselles, face 
intérieure de l'avant-bras et ventre de couleur 
blanche ; mâchoire inférieure et face interne des 
cuisses , blanches en entier, ou en partie rousses 
et en partie blanches ; parties supérieures du corps 
et face extérieure des membres , d’un roux plus 
ou moins vif, plus ou moins brun ou gtis, les 
poils étant de couleur cendrée i leur racine, et 
roux , bruns ou gris à l’extrémité , ou alternati- 
vement de couleur grise et de couleur cendrée ou 
brune, depuis la racine jusqu'à la pointe, de sorte 
qu’il se trouve du gtis dans cinq ou six endroits 
du même poil (ce qui est fort évident sur les poils ( 
de la queue) ; ces annelutes des poils de la queue 
se correspondant de façon à former, sur chaque 
côté de sa face inférieure, deux ou trois bandes 
longitudinales grises ou blanchâtres, et autant 
de brunes ou de roussâttes ; la teinte générale 
rousse du corps étant plus foncée surlescôtés de la 
tète et du cou, tes épaules et les quatre jambes 
que sut les autres parties de l'animal ; les plus 
grands poils du corps ayant près d’un pouce de 
longueur, et ceux de la queue plus de deux pou- 
ces; poils des moustaches noirs, longs au plus 
de deux pouces et demi. ( Daubent. ) 

Var. A. E. roux uniforme. 

Var. B. E. toux piqueté de gris. 

Var. C. E. gris-cendré, avec la couleur 
blanche de la poitrine bordée de roux. 

Var. D. E. gris-ardoisé foncé, avec le blanc 
de la poitrine non bordé de roux. 

Var. E. E. d’un gris- blanc , avec la face 
interne des membres roux. 

Var. F. E. petit gris. D’un gris clair, avec 
un peu de roussârre sur les joues ; les pinceaux 
des oreilles roux ; la face externe de la moitié des I 
jambes de devant d'un fauve mêlé de gris-cen- 
dré ; les jambes de derrière depuis le jarret, et 
les quatre pieds, d’un brun mélangé de roux; les 
poils de la base de la queue delà couleur de ceux 
du dos, et ceux de l’extrémité, blancs; les poils 
du corps étant d’un gtis plus foncé à la base qu'à 
la pointe. Longueur du corps entier, 5 potic. p |ig. 
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• — de la tête, a pouc. î lig. — des oreilles, 7 lig. 
— de la queue, 5 pouc. 1 1 lig. (1) 

Var. G. E. tout blanc. (Individu attaqué 
de la maladie albine. ) 

Var. H. E. tout noir, avec des pinceaux 
aux oreilles. 

Nota. Les variétés d'écureuils dépendent en 
partie de l'âge et des saisons. Ainsi on observe 
généralement que les adultes ont des couleurs 
bien plus décidées que les jeunes , et que la four- 
rure de printemps est plus foncée que celle d’hi- 
ver. A une certaine époque de l’année, les oreille» 
sont dépourvues de pinceaux , parce que les an- 
ciens poils déjà tombés , ne sont pas encore 
remplacés pat les nouveaux. 

Habit. Il habite les forêts d'une certaine éten- 
due , et principalement celles dont l'essence esc 
en vieux hêtres et en vieux charmes. C’est au 
sommet des plus grands de ces arbres qu'il éta- 
, blit son nid ou sa bauge , qui est composée de pe- 
tits morceaux de bois et de mousse , et dont la 
forme est sphérique. La femelle y met bas trois 
ou quatre petits vers la fin de mai ou au com- 
mencement de juin. Sa nourriture consiste en 
noisettes, noix, amandes, glands, faînes, se- 
mences de pins , etc. , dont il fait des provisions 
pour l’hiver dans des creux de vieux arbres. Cec 
animal grimpe avec la plus grande facilité et 
saute habilement de branche en branche. Il coure 
par grands sauts , très-vivement répétés. Sa queue 
lui sert de parachute et de balancier dans les 
grands mouvemens qu'il exécute , et il la relève 
en panache au-dessus de sa tète, lorsqu’il est 
dans le repos. Sa voix est aiguë , et ressemble à 
celle du cochon d'Inde. 

PATRIE. L'Europe entière et le nord de l’Asie- 
Les variétés grises sont plutôt propres aux coa- 


(1) Daubenron, dans les notes jointes à l'histoire de 
l'écureuil de HuQon , dit que les fourreurs distinguent 
plusieurs variétés tic petits-gris. 

Ces variétés sont .celles qu'ils appellent : 
r. Petit- gris blanc. Le gris y domine , quoique toujours 
mélangé de fauve et de noirâtre. — De Sibérie et du 
Groenland. 

a. Grit-commun. Gris sur les côtés, fauve au milieu, 
sur la longueur. — De Livonie et de Tartarie. 

j. Cr.s-bleu. D’un cendré foncé et bleuâtre. — De 
Norvège. 

4. Gm-noir. Moins de fauve au milieu du dos que 
dans le gris-blet ; queue plus noire. — De Sibérie. 

On donne aussi le même nom de gni noir aux peaux 
venant du Cap Nord, et qui sont d'un cendré presque 
brun. 
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crées septentrionales ou aux régions élevées, et 
les rousses aux pays méridionaux. 


518 e . Esp. Ecureuil gris, sciurus cinereus. 

( Encycl. pl. 74. fig. j , le petit-gris. ) Petit- 
gris , Buff. Hist. nat. rom. 10. pl. 15. — Sciurus 
cinereus, Schreb. tab. 115. — Sciurus carolincn- 
sis et cinereus, Gmel. — Écureuil gris de la Ca- 
roline, Cuv. Regn. anim. rom. I. pag. 105. — 
Écureuil de la Caroline , Bosc, Journ. d'Iiisr. 
narur. rom. 1 . pag. 9S. pl. 19. — Fréd. Cuv. 
Mainm. lithogr. 11 e . livr. 


CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-fauve piqueté de 
noir en dessus , blanc en dessous ; bordure des 
flancs d’un fauve plus ou moins pur; oreilles sans 
pinceaux de poils. 

Dimens. l ongueur du corps entier , inc- P‘ C ‘L pour- R*, 
suté en ligne droite , depuis le bout du 
museau jusqu'à l'anus » 10 6 

— de la tète , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput 1 J 

— des oreilles 11 1 

— du tronçon de la queue » 7 6 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet » I 10 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » I 7 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon » a 9 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles , •> a <> 


ÜESCR1PT. A peu près de la taille de l'écureuil 
d’Europe; il en diffère d'abord en ce qu'il n’a 
poinede bouquet de poils aux oreilles, et en- 
suite par les couleurs de son pelage. 

Partie supérieure de la tète et du cou , ainsi 
que le dos , couverts de poils gris à leur base , 
et ensuite partagés en deux ou trois zones alter- 
nativement d'un fauve-clait et noires, ce qui 
produit une teinte générale d'un gris tirant sur 
le fauve ; côtés du cou , et surtout les hanches , 
piquetés de blanc ; flancs ttès-peu piquetés de 
noir, et point de blanc, ce qui leur laisse la teinte 
fauve dans presque toute sa pureté ; ventre blanc ; 
les quatre jambes couvertes de poils gris à la base 
et d'un roux-fauve à l'extrémité. ( M. Bosc dit 
que les poils sont noits à la base et gtis à l’extré- 
mité , et il ajoute que l'on voit quelquefois une 
teinte fauve oblongue sur les pieds de derrière. ) 
Côtés de la tête et du museau roussâtres ; oreilles 
arrondies , à poils fort courts ; moustaches noi- 
res ; queue composée de poils marqués de zones 
alternativement fauves et noires , et terminés 
de blanc, d'où il résulte, lorsque cette queue est 
aplatie, qu elle est entourée, à droite et à gauche, 


d’une ligne blanche , puis d'une ligne noire , et 
que son milieu est fauve, piqueté de noir. 

Far. A. (E. gris - noirâtre. On trouve des 
individus de cette espèce, dont le pelage tire 
plus ou moins sur le noir. 

Habit. Il vit en grandes troupes et se nourrit des 
bourgeons du chêne , de glands , de noix et de 
la moelle des tiges du maïs : 011 a même remar- 
qué qu'il s'est multiplié davantage en Pensylva- 
nie à mesure qu'on a augmenté la culture de cette 
dernière plante. En hiver, il se retire dans les 
creux des vieux arbres où il a rassemblé des pro- 
visions : sa femelle y fait ses petits. En été, 
selon M. Warden , il se construit, à l'extrémité 
des branches d'arbres , un nid fait avec de petits 
rameaux et des feuilles. 

Patrie. La Caroline , la Peusylvanie et plusieurs 
autres Etats de l’Amérique septentrionale. En 
1749, la prime accordée pour la destruction de 
cet écureuil, à raison de trois pences par tète, 
^ s'éleva à huit mille livres sterling, c'est-à-dire, 
qu’on en tua environ 1,180,000. Le Gouverne- 
ment s’aperçut que cette prime pouvoir ruinée le 
trésor, et la réduisit de moitié. 

519'. Esp. Ecureuil capistrate, sciurus ca- 
pistratus. 

( Encycl. pl. suppl. 1 1. fig. 1.) Sciurus capis- 
tratus , Bosc, Ann Mus. tom. 1. pag. 1S1. — 
Sciurus vulpinus, Gmel.? — Schfeb. tab. it 5 B. 
— Biown.nouv. Illusr. de zoo), pl. 47. — Char- 
levoix, tom. l.pag. 173. — Ecureuil à masque, 
Cuv. Regn. anim. tom. 1. pag. aoj. 

C.AR. ESSENT. Pelage gris de fer ou noir en des- 
sus; tite noire, avec le bout du museau constam- 
ment de couleur blanche , ainsi que tes oreilles. 

Dimension. Environ deux pieds de longueur totale, 
mesurée depuis le bout du museau jusqu'à l'extrémité 
de la queue, et trois pouces de diamètre. 

Descript. Tête ovale, un peu alongée; noire 1 
son sommet ; joues noires , mêlées de brun ; des- 
sus du nez et lèvres blancs ; oreilles rondes , blan- 
ches , à poils extérieurs plus grands que les inter- 
nes ; corps couvert de poils de deux espèces , les 
uns noirs, avec la moitié supérieure blanche , les 
autres blancs , avec la moitié supérieure noire ; 
menton , poitrine et ventre blancs ; pattes gris- 
brun ; queue aussi longue que le corps , com- 
posée de grands poils noirs à leur base, blancs à 
leur extrémité, et dont la partie intermédiaire 
est deux fois annelée de blanc et deux fois de 
noir ; d’où il résulte que la queue , lorsqu'elle esc 

aplatie , 
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aplatie , semble avoir une double bordure blan- 
che er noire. 

Va r. A. E. Capistrare noir , S. capistratas 
niger, Brown, nouv. Illustr. root, pt. 47. D'un 
noir plus ou moins foncé, dont la nuance varie 
d'après le plus ou le moins d’abondance de l'une 
des deux sortes de poils donc le corps esc couvert 
patres grises. 

fur. B, E. Capistrate â ventre noir, S. ca- 
pistratus nigrivtnter, nob. Pelage gris ; ventre Je 
couleur obscure ou noire. 


Habit. Il habite les lieux secs, dans les cantons uni- 
quement plantés de pins , de la semence desquels 
il fait , dans la saison , sa principale nourriture. Il 
entre en chaleur au mois de janvier, er fait un nid 
rond avec des feuilles er de la mousse. Ses petits 
courent déjà sur les branches au mois de mars. 
Lorsqu'il aperçoit des hommes, il s'applique fort 
exactement sur la partie supérieure des branches, 
où il se tient ec reste tout-a-faic immobile. Lors- 
qu’il saute d’un arbre à l’autre, il s’aplatit en 
quelque sorte , afin d’offrir une plus grande sur- 
face à l'air. 

PATRIE. La Caroline du Sud, et principalement 
les environs de Charleston, où il existe avec IVcu- 
reuil gris. 

jjo‘. Esp. * Ecureuil coquallin, sciurus 
variigaïus, 

( Encycl. pl. 77. fig, j.) Coquallin, Buff. 
Hist. nat. tom. 1 j, pl. 1 }. — Sciurus variegatus, 
Gmel. Erxleb. Bodd. — Schreb. tab. 118. 

Car. ESSF.NT. Pelage varié de noir, de roux- 
orangé et de roussâtre en dessus, d'un roux-orangé 
en dessous; partie supérieure de la tête noire ; bout 
du museau et oreilles de couleur blanche. 


Dimens. Longueur du corps entier, me- 
suré en ligne droite , depuis le bout du 
museau jusqu'à l’origine de la queue. . . 

— de la tête , depuis le bout du 

museau jusqu'à l’occiput 

— des oreilles 

— de l'avant-btas , depuis le coude 

jusqu'au poignet 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles. 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles 


pied. potLC. lig. 

» 10 9 

» 1 10 

” “ 7 

» 1 J 

» I IO 

“ ? » 

- 1 8 


DescRIPT. Bout du museau et oreilles blancs ; 
dessus et côtés de la cète, d’une belle couleur 
noire, avec quelques teintes de couleur rousse ou 
orangée fort apparentes sut les joues ; occiput , 


dessus e: côtés du cou, dos, côtés du corps, 
queue , épaules et face externe des bras et des 
cuisses de couleur mêlée de noir, de roux-orangé 
et de roussâtre j quelques poils blancs au bouc 
de la queue ; dessous de la tète et du cou, poi- 
trine , ventre , face interne des bras et des 
cuisses, le teste des quarte jambes er des pieds 
entièrement de couleur rousse orangée, excepté 
le dessous du métatarse qui est mêlé de noir ; 
moustaches et ongles noirs. ( Daubent. ) 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. La Nouvelle-Espagne (1). 

551 e . Esp. Écureuil a ventre roux, sciurus 

rufvemer. 

(Non figuré.) Sciurus ruftventer , Geoff. Col- 
lect. du Mus. — Desm. nouv. Dict. d Hist. nar. 
tom, 10. pag. 10). 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-brun en dessus, d’un 
roux vif en dessous ; pieds bruns ; queue moins 
longue que le corps , de la couleur du dos à la base 
et fauve à P extrémité. 

Diuens. A peu prés delà taille de ¥ Jeûnait Europe. 

DESCRIPT. Il a quelques rapports avec l’écureuil 
de France. Pelage d’un brun- roussâtre, piqueté 
de noir sur la tête, le cou, le dos, les flancs et 
les pattes, tous les poils qui recouvrent ces diffé- 
rentes patries étant d’un gris-ardoisé à leur ra- 
cine, puis bruns clairs ou jaunâtres et terminés 
de brun foncé j mâchoire inférieure , dessous du 
cou , gorge, ventre et face intérieure des quatre 
pattes d’un roux assez pur ; cou comme marqué 
de lignes transversales brunâtres ; moustaches 
noires et aussi longues que la tête ; oreilles rous- 
sâtres et couvertes de poils courts j extrémité 
des pattes d’un brun foncé sans mélange de 
fauve ; queue touffue, brune â sa base et fauve 
â l’extrémité. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Amérique septentrionale (a). 

5 ji*. Esp. * Écureuil a bande rouge, xcia- 
rus rubrolineatus. 

( Non figuté. ) Écureuil rouge , Warden , Des- 
cript. des Etats Unis, tom. 5. pag. S 30. 


(1) M. Frédéric Cuviet réunit cette espèce avec la pré- 
cédente. 

(a) Le même auteur croit que cet écureuil pourroic 
bien ne pis différer spécifiquement de V écureuil cemlinien, 
qu’il réunit au fitu-grit de Buffon (noue écureuil gris) et 
a l'écureuil g'is de Catesby. 

V v 
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Car. ESSENT. Pelage grisâtre sur les .flancs, avec ! 
uni ligne rouge longitudinale sur le milieu du dos ; 
v entre blanc. 

D mins. II est plus petit que V écureuil iris. 

DeSCRIPT. Les notions que nous possédons sur 
cette espèce se bornent à celles que nous avons 
consignées dans la phrase caractéristique. 

Habit. Il se nourrir de semences de pins , ce qui 
lui a valu le nom d'écureuil des pins. Il (ait son 
nid dans les creux des rochers , ou dans quelques 
vieux atbres ruinés. 

Patrie. L'Amérique septenctionale (i). 

jjj*. Esp. É cureuil noir, sciurus niger. 

(Eucycl. pl. 74,fig. a.) Sciurus niger , Lînn, 
Erxleb. — Sehrtb. tab. a 1 5 . — Sciurus mexica- 
nuSj Hernand. Mcx. pag. 581. fig. a. — Hlack- 
squirrel , Catesby, Carol. tour. a. p. 75. — 
Barrram , Voyage dans l'Amer, septenr. tom. a. 
pag. ;r. 

Car. ESSENT. Pelage noir foncé en dessus , noir- 
brunâtre en dessous ; oreilles noires sans pinceaux 
de poils ; queue noire. 

D . m F N s A peu près de la taille de Y écureuil d’Europe ; 
queue proportionnellement plus courre que celle de 
Y écureuil gris. 

Deschipt. Dessus de la tête, dos, queue et extré- 
mité des quatre pattes recouverts d'un poil noir 
très- foncé, sans aucun mélange de roux ou de 
fauve ; gorge , poitrine et ventre d’un noir tirant 
sur le brun ; poils des flancs noirs et ayant chacun 
un anneau brun , ce qui diminue sur ces parties 
l’intensité de la couleur noire; oreilles courtes, 
noires et n'étant pas garnies de long poils ; poils 
de la queue distiques et annelés comme ceux des 
flancs. Pelage composé d’un feutre brun, tra- 
versé par les longs poils , qui sont seuls appa- 
reils au dehors , chacun de ceux-ci étant brun â 
sa racine, puis marqué d’une teinte plus claire 
sur une petite étendue et terminé de noir ; ceux 


(1) M. Raflncsque, Ann. of nui. n°. I , p. 4, sp. la, 
donne le nom d'écureuil rouge ( sciurus ruhe'") i une espèce 
qu il dit entièrement rouge de brique en dessus , avec le 
ventre blanc et les oreilles sans flocons. C’est un des plus 
grands écureuils d’Amérique; car sa longueur totale du 
bout du museau 1 l'extrémité de la queue est de deux 
pieds On le trouve dans le territoire du Missouri, 
où on le nomme écureuil renard. 

Le même naturaliste se propose de décrire huit es- 
pèces ou vatietés nouvelles d’écureuils américains , aux- 
quelles il a donné les noms de sciurus felinus ,pkaiipus , 
metunuiuj , tauraüs , etc. 


LO GIE. 

de la partie poscétieurc du dos étant les plus 
longs et entièrement Doits, ainsi que ceux du 
dessus de la tère. 

Nota. Quelques individus ont du blanc au 
bout de la queue, au nez, sur les pattes, et, 
comme celui de Catesby, copié dans l'Encyclo- 
pédie , autour du cou. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. L’Amérique septentrionale (1). 

5)4*. Esp. Écureuil du Malabar, sciurus 
maximus. 

{ Encyct. pl. 7 fi, fig. t , le grand écureuil des 
côtés du Malabar ). Le grand écureuil de la 
côte du Malabar , Sonner.t, Voyag. tom. J. 
pag. 139. pl. 87. Sciurus maximus , Gmel. 
Erxleb. — Schrcb. tab. 117 B. 

CAR. ESSENT. Dessus de ta tête ,Jlancs et jambes 
de couleur marron-pourpre; une tache transversale 
sur les épaules , partie postérieure du dos , lombes 
et queue d' un beau noirs dessous du corps et face 
interne des membres d'un jaune pâle. 

pied. pouc. lig. 


Divins. Longueur totale 136 

— de la tète » 3 6 

— de la queue a a » 


(Sa taille est à peu près celle du ikai.) 

DESCRIPT. Pelage varié par grandes taches de 
noir, de marron-pourpre et de jaune. Dessous 
de la tète d'un jaune qui passe au roux sur les 
yeux et sur les joues ; une large tache marron 
sur le vertex , séparée d'une ligne de même 
couleur, qui passe sur l’occiput, s’étend sut les 
oreilles et descend en avant et en arrière de 
celle-ci sur les côtés du cou, pat une bande ou 
deux taches otbiculaires conjointes d'un jaune 
pâle; oreilles garnies d’assez longs poils mar- 
rons; une tache noire transversale sur les épau- 
les, descendant suc les btas; deux larges taches 
d’un marron- pourpre sur les côtés du corps, se 
réunissant sur les épaules ; partie postérieure du 
dos, lombes, cuisses et face supérieure de la 
queue d’un beau noir; face inférieure de cette 
dernière partie coupée pat une bande jaune; 
jambes de couleur marron; dessous du corps, 
face interne des membres, mains et pieds d’un 


(1) Cette espèce nous paroît différer de ta variété 
noire de l’écureuil capistrate,par la taille plus petite, par 
ta douceur du poil, et parce que le ne/, et les oreilles no 
sont pas régulièrement blancs. Elle s'éloigne de la variété 
noire de l’écureuil gris par ta brièveté de la queue. Il se 
pnurroic qu'on dût la rapporter comme variété à l'es- 
pèce de l’ecuteuil à ventre roux. 
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jaune pâle. ( Nota. Les poils marrons sont noirs 
à leur hase, et les noirs ont la leur cendrée. Les 
jaunes l'ont d'un brun-vineui.) Incisives longues 
et épaisses de devant en arriére. 

Habit. Il se tient sur les palmiers, et recherche 
surtout le suc laiteux des noix de coco. 

PATRIE. La côte de Malabar. 

5 J5*. Esp. * ÉCUREUIL DE CEYLÀN, sciurus 
ceilonensis. 

( Encyclop. pl. 75, fig, 4 , écureuil à longue 
queue.) Long-tailed squirrel , Penn. Ind. Tool, 
tab. 1. — C tyion squ'tpret, Pcnn, Qnadr.pag. 408. 
X67. — Sciurus \eytonicus , Rai , Qjadr. p. 115. 
— Sciurus cciloncnsis , Eodd. Elench. amm. 
pag. 1 1 7. sp. 1. — Sciurus macrourus , Gmel. 
— Schreb. tab. a 1 7. 

CAR. ESSENT. Dessus de la tête et du dos noirs ç 
parties inférieures jaunes ; queue grise. 

DlMENS. Irais fois plus grand que Y écureuil d'Europe. 

DESCRIPT. Queue très-longue, garnie de poils dis- 
tiques de couleur grise ; pelage d'un noir foncé 
sur la tête et le dos , sans mélange de couleur 
marron ; dessous de la tête , gorge, poitrine, 
ventre, face intérieure des membres d un jaune 
pâle \ oreilles couvertes de poils assez longs et 
noirs ; bouc du nez de couleur de chair 5 deux 
petites bandes noires sar chaque joue ; une ca- 
che fauve encre les deux oreilles. 

Nota. M. Cuvier avoir proposé d; confondre 
cette espèce avec la précédente, et nous avions 
d'abord adopté cette réunion ; mais ayant réflé- 
chi que les différences des couleurs de leurs pe- 
lages sont assez importantes, er que ces animaux 
n'habitent pas les mêmes contrées , nous nous 
sommes déterminés à les séparer de nouveau, 
en attendant qu'on acquière de nouveaux rensei- 
gnemens à leur égard. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Ltle de Ceylan. 

5jé e . Esp. * Écureuil de Madagascar, 

sciurus madagascariensis. 

(Non figuré dans l’Encyd.) Écureuil de Ma- 
dagascar , Buff. Hisc. nat. Suppl, rom. 7. pl. Cf. 
— Sciurus madagascariensis , Shaw, Gen. zool. 
vol. a. part. t. pag. ta8. 

CAR'. ESSENT. Dessus du corps d'un noir foncé ; 
dessous du cou d'un blanc-jaunâtre; ventre d’un brun- 
jaunâtre ; queue noire, plus longue que le corps. 
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Dimevs, Longueur totale', mesurée de- pl*J. i»uc. li-. 
puis le bout du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue 1 f „ 

— de la tête „ j 4 

— de la queue (sans les poils) 1 4 9 

— de la même partie (avec les poils). 1 6 9 

Descript. Pelage d’un noir foncé en dessus ; cette 
couleur commençant sur le nez , s'étendant sous 
les yeux jusqu’aux oreilles, couvrant le dessus de 
la tète et du cou, tout le dessus du corps, ainsi 
que la face externe des jambes de devant, des 
cuisses, des jambes de derrière et des quarte 
pieds ; joues, dessous du cou , poitrine , face in- 
terne des jambes de devant d’un blanc- jaunâtre 5 
ventre et face interne des cuisses d’un brun mêlé 
d un peu de jaune ; queue distique, toute noire 
et menue ; poils du corps longs de 1 1 lignes. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Madagascar. 

537 e . Esp- Ecureuil de Prévost, sciurus Pre- 
vostii. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle. 

Car. EsSENT. Pelage noir en dessus, jaune sur Us 
flancs et marron en dessous; queue brune. 

Dimins. Taille de écureuil d'Europe. 

Descript. Dessus de la tête et dos noirs ; joues, 
côtés du cou, flancs, face exiérieurc des bras et 
des cuisses d’un jaune pâle , très-nettement tran- 
ché des couleurs des parties supérieures et infé- 
rieures ; dessous du cou, poitrine, dedans des 
bras, avant-bras en entier, face interne des ex- 
trémités postérieures d’un marron vif ; tarses et 
pieds de derrière marrons ; queue brune, presque 
ronde, médiocrement poilue ; oreilles sans pin- 
ceaux de poils. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L'Inde. ( Nota . Nous avons observé cette 
jolie espèce en iSao, dans la collection d'his- 
toire naturelle de Brest. Nous la dédions â notre 
ami M. Constant Prévost , en reconnoissance 
des renseignement nombreux et des notes dont 
nous lui sommes redevables.) 

j j 8*. Esp. Écureuil de Leschenault, sciu- 
rus Lesc/ienaultii. 

( Non figuré. ) Sciurus albtceps , GeofF. Coll, 
du Mus. — Desm. nouv. Diction. d'Hist. natur. 
1*. édit. tom. 10. pag. 105. 

CAR. ESSENT. Pelage brun clair en dessus; tête, 
gorge , ventre et partie antérieure et interne des 
V v a 
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/a mbes de devant d'un Hune jaunâtre ; queue brune 
en dessus et jaunâtre en dessous, 

Dimens. Longueur du corps, environ un pied i queue 
égale. 

DESCRIPT. Pelage brun en dessus, avec l’extré- 
mité des poils jaunâtre ; queue couverte de poils 
disposés sur deux rangs , brune en dessus et jau- 
nâtre en dessous; tète, gorge, ventre et partie 
antérieure et interne des jambes de devant d'un 
blanc-jaunâtre ; jambes postérieures et partie 
externe des antérieures brunes comme le dessus 
de la queue ; bout des pattes de devant égale- 
ment d'un brun foncé. 

f'ar. A. Ecureuil d'un brun foncé , surtout sur 
1rs flancs, ayant la queue noire à sa base et jaune 
à l'extrémité ; la tête d’un brun moins foncé que 
celui du dos en dessus ; la gorge d’un gris-jaunâ- 
tre , ainsi que le devant des pattes antérieures , 
dont les extrémités sont noires , etc. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L'île de Java, où il a été trouvé par 
M. Leschenault de Latour. Ne pouvant conser- 
ver âcer écureuil le nom d ’albiceps, qui ne con- 
vient pas â la variété que nous avons décrite , 
nous avons jugé convenable de le dédier au sa- 
vant et zélé voyageur à qui on en doit la con- 
noissance. 

j j 9 e . Esp. * Ecureuil bicolor , s duras bicolor. 

( Encycl. pl. 7 5 , fig. J , sous le nom d'écureuil 
de Java.) Seiurus bicolor , Sparm. Act. soc. Goth. 
— Seiurus javanensis , Schrcb. tab. il 6. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un brun foncé ou noirâtre 
en dessus , d’un fauve vif en dessous ; yeux en- 
tourés d’un cercle note, oreilles non barbues. 

Dimins. Douze pouces environ de longueur; queue 
égale. 

Descript. Parties supérieures de la tête et du 
dos , et face extérieure des membres d'un brun 
foncé ou noirâtre ; parties inférieures, depuis le 
menton jusqu'à l’origine de la queue, d’un fauve 
brillant ; queue fauve, avec une ceinte brune sur 
sa face supérieure ; oreilles courtes, velues, dé- 
pourvues de pinceaux de poils ; pattes de devant 
ayant le pouce très -court et muni d’un ongle un 
peu effilé, en forme de clou arrondi. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’île de Java, où il a été observé pat 
Sparmann. 

, *« 

540*. Esp. Ecureuil a deux raies, seiurus 

bilineatus. 


(Non figuré.) Seiurus bilineatus y Gcoff. Col- 
lect. du Mus. — Desm. nouv. Dict. d’Hisr. nar. 
tom. io. pag, iotf. 

CAR. ESSENT. Partie supérieure du pelage grise, 
avec une ligne longitudinale blanche sur chaque 
flanc ; parties inférieures jaunâtres ; queue un peu 
plus courte que le corps. 

pied. pouc. iig. 

Dimens. Longueur totale, environ » 7 » 

— de la queue » 6 » 

Descript. Dos et côtés d’un brun-gris, piqueté 
de jaunâtre , cette couleur étant traversée longi- 
tudinalement sur chaque flanc par une bande 
étroite , qui se rend de l'épaule à la base de la 
cuisse ; dessous du ventre et dedans des quatte 
pattes recouverts de poils jaunâtres , dont la 
pointe est brunâtre ; ceux des patries supérieures 
et latérales du corps étant gris près de leur racine, 
et ensuite marqués d’anneaux bruns et jaune-oli- 
vâtres qui les font paraître piquetés ; poils de la 
queue assez courts , bruns , annulés et terminés 
par du jaune sale. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’île de Java, d’où il a été envoyé au 
Muséum par M. Leschenault de Latour. 

541*. Esp. Ecureuil barbaresque, seiurus 
getu’.us. 

(Encyclop. pl. 7 6. fig. ;.) Le barbaresque, 
Bulf. tom. 10. pl. a 7. — Seiurus getulus , Gmcl. 
— Schreb. tab. lai, — Barbarian squirrel , Ed- 
wards, Glanures, tab. 198. 

Car. ESSENT. iJessus du corps brun, avec quatre 
lignes blanches longitudinales qui s’étendent jusque 
sur ta queue. 

Dimens. Longueur du corps , environ cinq pouces i 
queue à peu près égile. 

Descript. Dessus de la tête et du cou, et dos 
d'un brun mêlé de roussâtre et de cendré ; qua- 
tre bandes longitudinales, d’une ligne environ 
de largeur , s'étendant sur le corps ; les extérieu- 
res, depuis le haut de l’épaule, et les internes, 
depuis le garrot seulement, jusqu'à l’origine de la 
queue, et toutes paraissant se prolonger sur la 
face supérieure de certe queue (ce qui est dû aux 
divers anneaux colorés alternativement en brun et 
en blanc des poils de cette partie ) : deux bandes 
noires, aussi longitudinales, se trouvant entre 
les deux bandes jaunâtres internes et y touchant, 
n’étant séparées l’une de l’autre que par un espace 
d'une ligne de largeur ; côtés de la tête et du cou, 
face externe des quatre jambes d’une couleur 
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cendrée , teinte de roussît re ; dessous de la tète 
et du cou, poitrine, ventre et face interne des 
quatre jambes de couleur blanchâtre , avec une 
teinte de jaunâtre ; poils du dos longs de trois 
lignes. 

Habit. Il vit sut Iei palmiers. 

Patrie. L'Afrique boréale, particulièrement la 
Barbarie : on l’a aussi indiqué en Asie. C’est à 
tort que Linnxus dit qu’il se trouve en Amé- 
rique. 

541*. Esp. Écureuil palmiste, sciurus pal- 
marum. 

( Encycl. pl. 76. fig. a.) Écureuil palmiste , 
vulgairement rat palmiste , Briss. Regn. amm. 
pag. 1 5 6. n. 10. — Le palmiste , Butf. Hist. nat. 
tom. 10. pl. 16.— - Sciurus palmarum , Gmel. 

Car. ESSENT. Dessus du corps d'un gris-brun, 
marqué de trois bandes longitudinales d’un blanc 
sale, les deux latérales allant jusqu'aux yeux ; 
dessous du corps blanc ; queue roussâtre en des- 
sus, blanchâtre en dessous. 


DtsttNS. Longueur du corps entier, me- p*'«L pooc. 11*, 
sure depuis le bout du museau jusqu'à 
l'anus ” t 9 

— de la tète » r 6 

— de la queue ( avec les poils ) . . . . » J ■» 

DESCRIPT. Chanfrein moins arqué que celui de 

l’écureuil barbaresque ; oreilles plus petites, cour- 
tes, larges et garnies de poils, principalement 
sur leur face interne ; queue revêtue de poils mé- 
diocrement longs. Dessus de la tête, fond du 
pelage du dos et des flancs , d’un brun- roussâtre 
mêlé de gris ; une ligne blanche longitudinale sur 
le dos, et une au're , parallèle à celle-ci , sur cha- 
que flanc; yeux entourés de blanc, qurse prolonge 
en passant derrière les oreilles jusqu’aux raies la- 
térales ; dessous du corps d’un blanc sale ; queue 
ayant sa face supérieure de la couleur du dos , et 
l’inférieure roussâtre au milieu, avec deux lignes 
latérales d’un brun foncé et une bordure blanche, 
ce qui provient de ce que chaque poil de cette 
partie est roussâtre à son origine, ensuite annelé 
de brun, de roussâtte et de brun, et enfin terminé 
de blanc. 


L O G I E. 33 7 ' 

II*. Section. Queue entièrement ronde , oâ distique 
à i extrémité seulement. 

545*. Esp. Écureuil de la Guyane, sciurus 

tstuans. 

( Encydop. pl. 77, fig. I . ) Le grand guerlin- 
guet, BufF. Suppl, tom. 7. pl. dj. — Sciurus 
estuans, Gmel. Erxlcb. — Myoxus guerlingus , 
Snaw , Gen. zoo!, vol. 1. part. 1. pag. 171. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris-olivâtre , lavé de 
roussâtre en dessus, d'un roux pâle en dessous ; 
queue ronde, plus longue que le corps , nuancée de 
brun , de noir et de fauve; pattes de la couleur du dos. 


Diat ens. Longueur totale du corps » 7 6 

— de la tête » 1 9 

— de la queue » 9 » 


ÜESCRIPT. Dessus de la tète et du corps , face ex- 
terne des quatre membres d'un gris brun lavé de 
roux-olivâtre , les poils étant sur ces parties fine- 
ment annelés de roux tirant sur l’olivâtre et de 
brun foncé ; menton ec poitrine jaunâtres ; cou- 
leur du ventte tirant davantage sur le roux ; queue 
très-longue, peu touffue, ronde, noire au bour, 
et couverte, dans la plus grande partie de son 
étendue, de poils annelés comme ceux du corps ; 
poils des oreilles courts et d'un roux assez pur. 

HABIT. Sa nourriture ordinaire consiste en fruits 
de palmiers. Il grimpe très-lestement sut les ar- 
btes, où néanmoins il ne se tient pas constam- 
ment , car on le voit souvent courir à terre. 

Patrie. La Guyane ; le Brésil. 

j44*. Esp. Ecureuil nain, sciurus pusillus. 

( Encycl. pl. 77. fig. 1.) Le petit guerlinguet , 
Butf. Suppl, tom. 7. pl. 4 6. — Sciurus pusillus , 
Geoff. Coll. Mus. — Rat des bois à Cayenne. 

Car. ESSENT. Dessus du corps d'un gris-brun oli- 
vâtre; parties inférieures de la même couleur, mais 
plus claire ; museau fauve ; queue ronde , plus 
courte que le corps, couverte de poils mélangés de 
brun et de fauve. 

Dimens. Longueur totale , mesurée de- pied- poue. li*. 
puis le bout du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue a 4 4 

— de la tète » 1 ; 

— de la queue » 5 j 

DeSCRIPT. Tiès-serablable au précédent pour la 
forme de la tète, du corps et des membres;, 
oreilles proportionnellement plus longues ; pe- 
lage moins brun , nuancé suc les jambes , le corps 
et b queue, d’olivâtre ec de cendré brun, et p.u- 


Ncta. M. Frédéric Cuvier rapporte avec rai- 
son à cette espèce Y écureuil à queue en pinceau du 
docteur Léach. 

HABIT. Il vit de fruits de palmiers. 

Patrie. L’Inde, l’Afrique. ? 
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ticulièrement lavé de fauve sous la 1ère, sur le 
bas ventre et la face interne des cuisses ; poitrine 
et haut du ven re d'un gris de souris mêlé de 
ro ix ; poils de la queue mélangés de brun et de 
fauve ; museau fauve , ainsi que les poils de la 
face interne des oreilles; moustaches tris-lon- 
gues et nôtres. 

H sEi r. Inconnues. 

PATRIE. Cayenne. 

}45*. Esp. Écureuil a bandes blanches, 

sciurus alboviltatus. 

( Non figuré dans l'Encyclop. ) Écureuil de 
Gingi, sciurus dschinschicus , Sonnerai, Voyag. 
rom. a. pag. 1 40. pl. 89. — Sciurus ginginianus , 
6luw, Gen. zool. vol. a. part. 1. pag. 147. — 
Sciurus erythopus, Geoff. Collecr. Mus. — Sciu- 
rus albovutatus , Desm. nouv. Dict. d'Hist, nat. 
lutta, to. pag. 1 10. — (1) 

CAR. ESSLNT. Dessus du corps tenace' ou rous- 
satre , avec une ligne blanche de chaque cote' ; 
dessous blanc ; queue ronde à sa base , distique À 
l’extrémité et variée de noir et de blanc ; ongles 
vis-longs, comprimés et peu arqués. 

Oisuns. Longueur totale de la tête et du pied- pour. Ile- 
corps 1 » » 

— de la tête » a 6 

— de la queue , avec le poil » 8 » 

— de la même , sans le poil » 6 6 

— des oreilles » » 4 

— du pied de derrière , depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles » a 4 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles » I 1 

( Ces dimensions ont été prises sur un individu mâle 
de la collection du Muséum. ) 

Descript. Poils rares, courts, très-durs et exac- 
tement couchés sur la peau ; dessous du ventre 
presque nu ; dessus du dos d'un fauve teint de 
brun , résultant de la couleur des poils , qui 
sont bruns à la base et fauves â l'extrémité ; 
dessus du chanfrein piqueté de gris; une ligne 
longue de cinq pouces et large de deux lignes 
et demie, priant de chaque côté du haut de 
l'épaule et se terminant au pli de la cuisse, ré- 
trécie â ses deux extrémités, et formée de poils 
très-blancs ; poils du dessous du ventre aussi très- 
blancs et partant par petites toulfes de trois ou 
quatre, qui sont rangées par lignes parallèles les 
unes aux autres ; poils du dessous de la gorge , 


(1) La description du sciurus brasiliensis , Briss. Regn. 
aoim. pag. IJ4, n”. 7, se rapporte presqu'entièrement 
a cette espèce ; mais la patrie de cet animal est différente. 


du menton , de la paupière supérieure, de la face 
antérieure de la cuisse et interne de la jambe, 
également blancs ; un trait brun sous l’œil. Dents 
incisives jaunes, les inférieures peu subulées ; 
moustaches et grands poils du dessus des yeux ec 
des joues, noirs. Oreilles assez petites, arrondies, 
couvertes de poils très-courts et très-fins d’un gris- 
fauve ; pieds rrès-minces ; paumes et plantes 
nues ; ongles fort longs , comprimés et peu ar- 
qués. Dessus des pieds de derrière fauve ; queue 
ronde a la base et distique dans son dernier tiers, 
présentant en dessus, dans les deux premiers 
pouces depuis son origine, la couleur rousse- 
fauvedu dos, laquelle pénètre en dedans et couvre 
la base de tous les poils ; ces poils ayant ensuite 
un anneau blanc, un anneau noir et l'extrémité 
blanche, d’où il résulte qu’en dessus, la queue 
semble , dans sa partie terminale et distique , va- 
riée de blanc et de noir , le. blanc faisant bor- 
dure , et qu'en dessous elle est fauve au milieu , 
avec une bordure blanche encadrée de noir ec 
bordée une seconde fois de blanc. 

Nota. Une comparaison attentive nous a fait 
reconnoître que notre écureuil à bandes blanches 
ne diffère pas spécifiquement de l'écureuil fos- 
soyeur de M. Geoffroy. 

Par. A. Écureuil de Gingi , sc. dschinschicus. 
Sonnerai. D’un gris terreux en dessus, clair en 
dessous ; une bande blanche sur chaque flanc ; 
queue paroissant toute noire, quoiqu'elle soit 
mêlée de quelques poils blancs. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Le Cap de Bonne-Espérance , d'où plu- 
sieurs individus de cette espèce ont été rapportés 
au Muséum par M. Delà lande. La variété A est 
indiquée- comme se trouvant dans l'Inde , près 
de Gingi. 

546*. Esp. ÉCUREUIL A QUEUE ANNELÉE , 
sciurus annulatus. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle de la Collecr. 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 


CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-verdâtre clair en 
dessus , sans bandes blanches latérales , blanc en 
dessous ; queue plus longue que le corps, toute 
ronde , annelée en travers de noir et de blanc. 


DlMENS. Taille de \‘ écureuil palmiste. 

DESCRIPT. Pelade des parties supérieures d’un 
gris-verdâtre clair, provenant de ce que les poils 
y sont gris â la base ec terminés de jaunâtre ; 
menton, dessous du cou, poitrine, ventre et 
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pattes d'un blanc assez put ; oreilles assez gran- 
des , ovales , noires au bouc et intérieurement ; 
queue ronde, paraissant avoir un tiers de plus 
que la longueur du corps , annelée en travers de 
noir et de blanc. Poils plus doux que ceux de 
l'espèce précédente , mais presqu’aussi rares sous 
le ventre. 

Habit, et PATRIE. Inconnues. 


/y*. Sous genre. ÉCUREUILS TAMIAS. Bouche 
pourvue d'abajoues ; queue distique. 

5 47*. Esp. Écureuil suisse, sciurus striatus. 

(Encycl. pl. 7 6. fig. 4.) Sciurus Lysieri, Rai, 
Syn. quadr. pag. ai 6. — Ecureuil de la Ca- 
roline, sciurus caralinensis , Btiss. Reg. anim. 
pag. 155.0. 9. — Le suisse, Buft. tom. 1 o. pl. 18. 
— Sciurus striatus , Klein. — Pallas, Glir. pag. 
578, — Gmel. — Schrcb. tab. ail. — Vulgai- 
rement écureuil de terre. 

Car. ESSENT. Dessus du corps d’un brun-fauve, 
avec cinq raies longitudinales brunes et deux blan- 
ches ; croupe rousse ; punies inférieures blanches 
queue noirâtre en dessus, rousse et bordée de noir en 
dessous. 


Dimfns. Longueur totale, mesurée de- pied. pont. lig. 
puis le bout du museau jusqu’à l'ori- 
gine de la queue » J » 

— de la tète » 1 6 

— de la queue » 2 g 


DESCRIPT. Dessus de la tête d'un gris-brun roux ; 
paupières blanchâtres ; un trait noir partant de 
l'angle externe de l’tril et se dirigeant vers l’o- 
reille ; du brun-roussâtre formant une ligne sur 
chaque joue 5 oreilles courtes , arrondies , cou- 
vertes de poils très-fins , d’un brun-roussâtre en 
dedans, d'un gris brun en dehors sur le bord an- 
térieur et d’un gris-blanchâtre sur le postérieur', 
dessus du cou , épaules et fond du pelage du dos 
d'un gris brun piqueté de blanchâtre; cinq ban- 
des longitudinales noires , très-légèrement lise- 
sées de roux sut le corps ; ['intermédiaire naissant 
à l'occiput , et les latérales ne commençant qu’aux 
épaules , toutes se terminant vers la croupe , qui 
esc d’un roux assez vif ; partie inférieure des flancs 
et côtés du cou d'un roux plus pâle : deux ban- 
des blanches, une de chaque côté, séparant les 
deux bandes noires latérales; face extérieure des 
pattes de devant d'un gris-fauve; celle des cuisses 
et les pieds de derrière, en dessus, roux; lèvre 
supétieure, menton, gorge, ventre et face in- 
terne des quatre membres d’un brun sale ; queue 


roussârre â sa base, noirâtre en dessus et rousse en 
dessous, avec une bordure noire. Tous les poils 
des parties supérieures du corps , quelle que soit 
leur couleur à la pointe, étant gris à la base ; ceux 
de la queue roux ou roussâtres à la racine, puis 
noirs .'garnîmes de blanc sale. 

NotWTLe t écureuil est d'Amérique. Celui qui 
a servi â la description de Daubenton lui ressem- 
ble beaucoup , quoiqu'il soit de Russie ; cepen- 
dant le sciurus striatus de Pallas en diffère en ce 
que sa queue est proportionnellement plus lon- 
gue , puisqu'elle a j pouces 1 1 lignes ( sur les 
poils ) , tandis que le corps n'a que ; pouces 6 li- 
gnes. Les couleurs offrent entr'autres dissem- 
blances , celles-ci : il y a sur la tète quatre bandes 
longitudinales , donc deux de couleur blanche 
pâle et deux de couleur de rouille ; la queue, noi- 
râtre en dessus , esc entièrement noire vers son 
extrémité et blanche à sa pointe; le dos esc mar- 
qué de cinq bandes noires, et l'espacequi se trouve 
entre l'intermédiaire et la 'plus rapprochée de 
chaque côté , est d’un jaune clair, tandis que l'in- 
tervalle qui sépare cette dernière de l'externe esc 
d'un blanc sale. 

Habit. Il se creuse des terriers â deux ouvertures, 
avec autant de branches latérales qu'il lui en faut 
pour placer ses provisions d'hiver, qu'il trans- 
porte dans ses abajoues, et qui consistent en se- 
mences d'atbres verts de toute espèce. 11 recher- 
che aussi le blé , les amandes , etc. ; et lorsqu'on 
le tient en captivicé , il mange quelquefois 
de la viande. 

Patrie. L’Asie septentrionale , depuis le Rama 
et la Dwina jusqu’à l'extrémité de la Sibérie. 
L’Amérique du Nord, depuis le Canada jus- 
qu’en Caroline. 

548*. Esp. Écureuil de la fédération, 

sciurus tridecemhneatus . 

( Non figuré. ) Sciurus tridecimlineatus , Mit- 
cliill. Medical repository , janvier 1821. n. 2. 
vol. 6. 

CAR. ESSENT. Pc! âge châtain foncé en dessus, avec 
une ligne moyenne blanchâtre, moitié continue et 
moitié formée de petites taches, à chaque côté de 
laquelle sont trois lign;s non interrompues et trois 
séries de taches blanchâtres , alternant c ni r' elle s ; 
dessous blanchâtre. 

Di M NS . Taille de Vicurtuil de terre ou écureuil suisse ; 
queue longue de trois pouces. 

DlsCRIPT. Corps mince ; tète conoïde ; museau 
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pointu : pelage d'un châtain foncé sut les parties 
supérieures, et marqué de lignes blanchâtres 
longitudinales et de séries de petites taches, aussi 
blanchâtres. I.a ligne moyenne commençant â 
la nuque , et se prolongeant jusqu'à la moitié de 
la longueur du corps , où elle se con^xci: en une 
suite de petites taches qui se terminl^Ra base de 
la queue ; de chaque côté de cette ligne moyenne, 
trois lignes continues alternant avec crois séries 
de petites taches qui se prolongent depuis la técc 
jusqu'à la croupe ; chaque série étant composée 
de vingt de ces taches environ ; gorge, poitrine 
et ventre d'un jaune pâle ou blanchâtre queue 
variée de taches sur sa face supérieure et blan- 
châtre sur l’inférieure , où les poils sont aussi 
terminés par cette couleur. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. La région où le fleuve Mississipi prend 
ses sources. Il en a été rappotcé en novembre 
■ 810 par te professeur Douglas, de l’Académie 
militaire de SV est-Point (1). 

549'. Esp. Écureuil d’Hudson, sciurus hud- 
sonius. 

(Encycl. pl. 75,%. i, écureuil de la baie 
d'Hudson.) Sciurus hudsonius , Forster, Act. angl. 
tom. 61. pag. 578. — Penn. Syn. quadr. pag. 
180. tab. 16. fig. I. — Pallas, Glir. pag. 37 6. 
— Sciurus vulgaris, var. E. Erxleb. — Sciurus 
hudsonius x Gmel. — Schreb. tab. 1 1 4. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un brun-roux en dessus , 
d’un tendre-blanchâtre en dessous , avec une seule 
ligne noire sur chaque Jlanc. 

pied. pouc. lig. 

D.mens. Longueur totale .♦ » 7 7 

— de la tête » i 10 

— de U queue *» 5 “ 

DESCRIPT. Un peu moindre que l’écureuil d’Eu- 
rope ; sa queue est aussi comparativement plus 
petite que celle de cet animal. Parties supérieures 
d’un brun-roussâtre plus ou moins foncé » plus 
ou moins piqueté de noir ; dessus de la tête et 

{ partie antérieure des membres de la même cou- 
eur , mais d’une teinte un peu plus claire ; mâ- 
choire inferieure, dessous du cou, poitrine , ven- 
tre et face interne des cuisses d’un blanc sale , 


(i) Nous ne sommes pas ccrrains que ce joli animal 
appartienne à la division dans laquelle nous le rangeons. 
Nous ne l’avons placé ici que parce que le docteur Mit- 
chill le compare a l'écureuil suisse, et parce qu‘en effet 
con pelage présente une disposition analogue à celle de 
h fourrure de cet animal. 


L O O I E. 

légèrement teint de jaunâtre; une ligne noire 
bien formée sur chaque flanc, séparant nettement 
la couleur du dos de celle du ventre 3 queue de la 
couleur du corps ec bordée de noir ; moustaches 
très- longues et noires. 

Habit, et PATRIE. Il habite seulement les con- 
trées froides de l’Amérique septentrionale. Il 
paroîc qu’il fait des provisions , comme l’écu- 
reuil suisse (i). 


(i) Les vingt- trois espèces d'écureuils que nous ve- 
nons de décrire ne sont pas les seules qui soient men- 
tionnées dans les ouvrages des naturalistes nomenclateurs. 
Ils en signalent encore quelques autres que nous n'avons 
pu voir en nature , et dont la plupart n’ont pas été figu- 
rées. Nous allons rapidement les passer en revue. 

t. Ecureuil de Perse ; niants ptrsicus . Gmel.Syst. 
nat. et Bodd. (d'après Gmel. Voyez t b 48, pag. 
579. ) Son corps est gris-obscur en dessus et jaunâtre en 
dessous » le tour de ses yeux est noir ; ses oreilles dé- 
pourvues de pinceaux sont noirâtres» ses cuisses et ses 
ieds de derrière sont roux Les montagnes de la Perse 
ircanienne, dans la province de Gilan , sont sa patrie. 

1. Ecureuil anomal; sciurus anomalus , Gmel. 
(Encycl. pl. 75, fig. 1, et Schreb. tab. 11 f. C. d’après 
Guldenstaedc. ) Un peu plus grand que l'écureuil vul- 
gaire ; partie supérieure de la tête et au corps, face ex- 
térieure des jambes et queue d'une couleur ferrugineuse 
foncée; gorge et ventre de la même couleur , mais plue 
râle ; oreilles petites, légèrement effilées au bout» joues 
fauves; tour de la bouche blanc ; orbites et moustaches 
bruns. 11 est de Géorgie , en Asie. 

3. Ecureuil rouge ; sciurus erytkraus , Gmel. 
Bodd. d'après Pallas , Nov. Spec. quadr. e glir ord. 
pag. 377. Pelage mêle de jaune et de brun en dessus , 
d'un fauve-sanguin en dessous ; queue arrondie , très- 
velue , de cette dernière couleur , avec une ligne longi- 
tudinale noirâtre. Taille un peu plus grande que celle de 
l'écureuil vulgaire. Cette espèce, des Indes orientales, a 
surtout des rapports de ressemblance avec notre écureuil 
â ventre roux de l’Amérique septentrionale. 

4. Ecureuil d'Abyssinie ; sciurus abyssinic us, Gmel. 
sciurus abyssiniens , Bodd. d'après Thévenot. D’un noir- 
ferrugineux en dessus , cendré en dessous ; taille triple 
de celle de l’écureuil vulgaire ; queue grise, longue d’un 
pied et demi. Shav le considère comme une variété de 
l'écureuil de Ceylan ( sciurus macrounis, Gmel., sciurus 
<a long mit , Penn. et Bodd. 

y. Ecureuil de l'Inde ; sciurus indicus , Erxleb. 
Gmel. sciums bombayus , Bodd et Sbav, d'après Pen- 
nant 11 eft long de seize pouces, et sa queue en a dix- 
sept. Ses oreilles sont barbues â leur bout ; la tête , le 
dos , les côtés , les cuisses et la queue sont d’un pour- 
pre-obscur » le ventre et le dedans des cuisses sont jau- 
nes ; la queue est orangée â son bout. Cette espèce, des 
environs de Bombay , a surtout de la ressemblance avec 
l'écureuil du Malabar , et n'en est peut-être qu’une sim- 
ple variété. 

6. Ecureuil DES BANANIERS J plantant tquirrel , 

utxxxnr- 
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LXXXXIII*. CENRE. 

POLATOUCHE, pteromys , Cuv. Geoffr. IHig. 
Sciurus , Rai , B ciss. Klein , Linn. Gmtl. 
Erxleb. Bodd. 

Caract. Formule dentaire : incis. -, can. HzJ! 

» O U 

mol. '’r—n = Al. 
i — 4 

( Nau . Dans les vieux individus, les deux molaires 
antérieures de la mâchoire supérieure manquent.) 

Incisives supérieures terminées en biseau, avec 
leur face antérieure lisse les deux inférieures 
comprimées latéralement et aigues. 

Molaires ayant leur couronne garnie de tu- 
bercules mousses. 

Tète un peu arrondie ; museau avancé. 

Oreilles arrondies ; yeux gros. 


Penn. Quadr. tom. 1 , pag. i f I , sciants notants , Bodd. 
U ressemble beaucoup a I écureuil commun , mais son 
pelage est pins pâle en couleur, et il a une ligne jaune 
qui s'étend sur ses côtés , d'une jambe â l'autre. 11 est 
commun â Java et dans les iles des Princes , où il est 
nommé par les Malais ia-éjing. 11 se plaît sut les tamarins 
et les bananiers. Il se cache sous les feuilles de ces der- 
niers pour faire entendre son cri. Ses mouvemens sont 
lents 

Sia» regarde cet animal comme une variété de l’é- 
cureuil de Cingi de Sonneras (notre écureuil à bandes 
blanches). Nous le considérons, au contraire, comme 
appartenant i l’espèce de l’écureuil à deux raies, trouvé 
â Java par M. Leschenault. 

y. Ecureuil du Mhxique i «rirnu mexieamu , 
Cmel. Erxl. Bodd , d’après Séba , Thés, i, pag. 76 , 
fig. a. Il est , suivant cet auteur , long de cinq pouces et 
demi environ , et sa queue a un peu plus de longueur en- 
core. Ses oteilies sont grandes et nues. Son pelage est 
d'un brun-cendre , avec sept bandes blanchâtres longi- 
tudinales sur le dos des mâles , et cinq sur celui des fe- 
melles. La figure de cet animal, dont 1 a queue est ter- 
minée par quatre rameaux, doit inspirer peu de con- 
fiance. Il y a lieu de croire que cette espèce est factice 
et doit être confondue avec une de celles dont le pelage 
est marqué de raies en dessus. 

B. Ecursuil jauns i iciurai gavai , Lbm. Erxleb. 
Gmel. Bodd. Plus petit de moitié que l’écureuil d'Eu- 
rope , il n'a point de pinceaux de poils aux oreilles 1 
ceux dont son corps est couvett sont jaunes , avec les 
pointes blanches. Cet animal appartiendroit à la famille 
des guerlinguets. Linnarus le dit des environs de Car- 
thagène dans l'Amérique méridionale, et Pennant as- 
sure qu’il vient de Guzarate dans l’Inde ? Nous lui trou- 
vons surtout du rapport avec notre écureuil à queue 
grmelée . n°. 546. 

Quelques animaux ont été rangés parmi les écureuils : 
tels sont TAye-AYE, sciants nala;û t.aritaiit t le Dieu, 
sciaras tUgut , qui est peut être un loir (vovrj pag. 19 j , 
note 1 ), et les Polatouches ou Icareaiù vol ans. 


31 1 

Pieds anterieurs i quatre doigts alongés et 
armés de griffes comprimées et aigues, avec un 
rudiment depouce muni d’un ongle obtus. — Les 

• postérieurs disposés pour grimper , â cinq doigts 
onguiculés et tr&s-di visés. 

Peau desjlancs très-étendue , velue en dessus 
et en dessous, joignant les membres antérieurs 
avec les postérieurs et formant une sorte de pa- 
rachute ; un appendice osseux aux pieds, destiné 
â soutenir cette membrane des flancs. 

Queue longue , velue j quelquefois à poils dis- 
tiques. 

Poil généralement doux au toucher. 

HABIT. Animaux nocturnes , vivant de fruits 
secs ou d’amandes, comme les écureuils, et 
ayant avec eux les plus grands rapports dans 
leurs mtrurs. 

PATRIE. Le nord de l’Amérique et de l’Asie; 
l’Asie méridionale et les îles de l’archipel in- 
dien. 

* POLATOUCHES à queue ronde , ayant les poils 

non distiques. 

550*. Esp. POLATOUCHE TAGUAN, pteromys 
peseurista. 

(Encyct. pl. 77. fig. 5 et 6 , l 'écureuil volant 
et le taguan.) — Sciurus petaurista, Pallas, Mise, 
pag. 54. pl. 6 . fig. t et x. — - Gmel. Bodd. 
Erxleb. — Taguan , Buff. Hist. nat. Suppl, 
tom. 3. pl. ai et n bis, er Suppl, tom. 7. 
pl. 6 y. — Vosmaer, Descript. d’un écureuil. — 
Sciurus petaurista , Sclueb. tab. 1 14. 

CAR. ESSENT. Pelage brun , pointillé de blanc 
en dessus , d’ un gris blanchâtre en dessous , avec 
du brun sous le cou; cuisses rousses; pieds bruni; 
queue noirâtre dans presque toute son étendue ; 
membrane des flancs ayant un angle saillant prés 
du poignet. 

Dimens. Longueur du corps entier, me- P ic,J - p° uc - H(- 
suré depuis le bout du museau jusqu'à 

l’origine delà queue r y » 

Largeur du corps , tes membranes 
étendues, prise auprès des pieds de de- 
vant •» 4 C 

— du corps, les membranes éten- 
dues, prise auprès des pieds de derrière » y j 

Longueur de la queue, jutqa’à l’ex- 
trémité des poils. f 1 g » 

DESCRIPT. Tête petite â proportion dis corps , et 
de forme arrondie ; front très-large ; nez d’un 
bron-noir, ainsi que le tout des yeux et les 
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mâchoires, mais ces parties présentant quelques 
poils fauves mêlés aux noirs ; joues et dessus de 
de la tête mêlés de brun-noir et de blanc} les 
plus grands poils des moustaches noirs et ayant 
près de deux pouces de longueur ; oreilles assez 
grandes et plates, garnies de poils d'un fauve- 
noirâtre; poils du derrière de ces oreilles d'un 
brun-marron et ayant plus de longueur que ceux 
du corps ; dessous du cou d'une teinte brune ; 
extrémités antérieures, en dessous, et jusqu’au 
poignet, où commence le prolongement de la 
peau, d’un gris-brun, pointillé de blanc, ainsi 
que cette peau elle-même, qui y forme un angle 
très-saillant et très-marqué; poils du dessus du 
corps, depuis la tète jusqu'à la queue , d'un brun- 
gris plus ou moins foncé et piqueté de blanc , 
cette dernière couleur dominant en quelques en- 
droits; dessous du corps d'une couleur cendrée, 
mêlée de fauve er de brun; cuisses, au-des- 
sous des prolongemens de la peau, d'un fauve 
noirâtre ; jambes et pieds d'un brun-noir ; 
queue ronde , garnie de poils longs de dix-huit 
lignes, d'un gris-brun â son origine, qui devient 
de plus en plus foncé jusqu'à son extrémité ; une 
petite membrane joignant la base de la queue à 
la base interne des cuisses. 

Nota. Quelques individus ont le pelage plus 
obscur que celui que nous décrivons. 

Habit. Les animaux de cette espèce , qu’on a ob- 
setvéscn domesticité, dormoient pendant le jour, 
et sortoient de leur retraite pendant la nuit. 

Patrie. Les îles de l’archipel des Indes, et prin- 
cipalement les Moluques et les Philippines. 

551*. Esp. POLATOUCHE' ÉCLATANT , ptero- 
mys nitidus. 

( Non figuré. ) Ecureuil éclatant , Geoffr. 
Collecr. du Mus. — Desm. nouv. Dict. d’Hist. 
natur. tom. 27. pag. 40 j. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un brun-marron foncé en 
dessus et d'un roux brillant en dessous; queue d’un 
brun très-foncé, surtout et l' extrémité ; membrane 
ayant un angle saillant près du poignet. 

Dimens. A peu près égales à celles de l'espèce précé- 
dente. 

Descript. Semblable par ses formes au polatou- 
che taguan , et ayant surtout comme lui un angle 
très-marqué à la membrane des flancs, près des 
mains. Qessus du corps et de la membrane d’un 
brun-marron foncé ; dessous des mêmes parties 
d'un roux ttès-briHant , ces couleurs n'étant pas 
fondues sut leurs points de contact, et la tranche 


des membranes en formant la limite sur les côtés 
du corps, leur séparation étant également dis- 
tincte sur les' côtés de la gorge ; dessous de la 
mâchoire inférieure et du cou , brun ; dessus de 
la tête et oreilles d’un marron très-brillant ; tour 
des yeux et nez bruns ; queue d’un brun très- 
foncé , surtout à l’extrémité. 

HABIT. Inconnues. 

Patrie. L’île de Java. 

* * PoLATOUCHES i queue aplatie , ayant des poils 
distiques. 

551 e . Esp. POLATOUCHE FLECHE, pteromys 
sagitta. 

(Non figuré.) Sciurus sagitra , Penn. BodJ. 
Erxleb. — Polatouche flèche , Geoff. Collecr. du 
Mus. — Pteromys sagitta, Cuv. Regn. anim. 
pag. 107. — Desm. nouv. Dicr. d'Hist. rtRtur. 
tom. » 7 . pag. 40;. 

Car. ESSENT. Pelage d’un brun foncé en dessus et 
blanc en dessous ; queue d’un brun asse ^ clair ; 
un angle saillant à la membrane des flancs, près du 
poignet. 

Dimlks. Longueur totale de la tète et pied p°»c. 


du corps » j 6 

— de la queue » ; » 


DESCRIPT. Pelage d’un brun foncé en dessus , lé- 
gèrement mêlé de blanchâtre sur la membrane 
près des bras , et de jaune sur le dos et sur la 
tête ; yeux entourés de poils bruns ; oreilles bru- 
nes ; face inférieure du corps et de la membrane, 
le bord excepté , et partie interne des quatre pat- 
tes d'un blanc put; membrane des flancs formant, 
comme dans les deux espèces précédentes , un 
angle saillant assez aigu , derrière le poignet ; 
queue d’une couleur brune peu foncée dans la 
plus grande partie de son étendue et blanchâtre 
à son origine. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L'île de Java. 

555'. Esp. Polatouche de Sibérie, ptero- 
mys sibiricus. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Mus ponticus 
aut scythicus volans, Gesner, Rzaczinslci, Klein. 
— Quadrupes volatile Russie , Duvernoi , 
Comm. Petrop. 5 pag. 118. — Écureuil volant 
de Sibérie, Bnss. Regn. anim. pag. 159. n. tj. 
— Sciurus volans , Linn. Faun. suec. a. pag. t 
n. ;8. — Pallas, nov. Quadr. e glir. ord. pag. 
j.5 5 . — Schteb. ub. 11$, — Shaw>G-.u. zoo!. 
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vol. 1. part. i. rab. 149. — Polatouche sapai, 
Desm. nouv. Diction. d’Hisr. natur. tom. 17. 
P a g- 4°4 (’)• 

Car. ESSENT. D’un gris-cendre en dessus , blanc 
en dessous ; queue a) ant ta moitié de la longueur du 
corps ; membranes des J/an es ne présentant qu’un 
simple lobe arrondi derrière les poignets. 

Dimtns Longueur totale du corps, me- pour, lis- 
ser ë depuis le bout du museau jusqu’à 
l'erigt# de !a queue » 6 4 

— de la queue (sans les poils) ... . » 5 10 

— de la tête , depuis le bout du mu 

teau j irqu'à la nuque » i 8 

— des oreilles .. •> *» S j 

— de l'avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet » t j 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout 'des ongles » » 10 

— de la jambe >>14 

— du pied, depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » 1 j î 

DeSCRIPT. Tête arrondie ; museau court et obtus ; 
yeux grands et saillaiis, à iris noir et pupille 
tris-grande ; oreilles courtes, arrondies ; mous- 
taches de la longueur de la tète , roides et noires j 
membrane des flancs ayant derrière le poignet 
une légère avance arrondie en lobe et non angu- 
leuse, comme dans les trois premières espèces; 
queue ayant plus de la moitié de la longueur du 
corps. Pelage d'un gris-blanchâtre aux parues 
supérieutes, et d'un très-beau blanc sur les infé- 
rieures ; base des poils et duvet intérieur bruns ; 
membrane bordée, près du cocps et dans toute 
sa longueur, par une bande de gris-brun ; ex- 
trémité des pieds blanche ; queue couverte de 
longs poils d'un gris-cendré et légèrement obs- 
cur vers leur pointe. 

Var, A. Polatouche de Sibérie blanc. Variété 
albine. 

Habit. Animal triste et solitaire , se nourrissant 
des bourgeons et des jeunes’pousses du bouleau et 
du pin , nichant dans un creux d'arbre et n’en 
sortant guère que la nuit, grimpant lestement 
sut les arbres , sautant de branche en branche 
avec facilité , et se soutenant un peu à l’aide des 
membranes de ses flancs. Sa femelle met bas au 
mois de mai deux â quatre petits , sur un lit de 
mousse qu’elle s'est préparé. 

Patrie. Les forêts de pins et de bouleaux de la 
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Lithuanie, de la I.ivonie , de la Finlande , de la 
Laponie; mais surtout celles de la Sibérie. 

5 54 e . Esp. POLAIOUCHE D’AMÉRIQUE, pte- 
romys volucella. 

( Encycl.pl. 77. fig. 4 , le polatouche.) Sciurus 
volucella , Pallas, nov. Quadr. e glir. ordin. 
pag. J 5 1 - — Gmel. Syst. nat. — Schreb. tab. an. 
— Polatouche, BufF, tom. 10. pl. ai. — Shaw, 
Gen. zool. vol. a. parc. 1 . pag. 1 5 5. tab. 1 ; o. — 
Assapan , Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. 8'. li- 
vraison. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris-roussâtre en dessus, 
blanc en dessous ; queue presqu’ aussi longue que 
le corps ; membrane des Jlancs ne présentant qu’tm 
simple lobe derrière les poignets. 

Dimens. Longueur du corps entier, me- pied- pour. !ig. 
sure en ligue droite , depuis le bout du 
museau jusqu'à l’anus » 4 10 

Hauteur du train de devant » a a 

— dutraindedeirière » a 6 

Longueur de la tète » 1 g 

— des oreilles *> » 7 

— de la queue (sans les poils ) ... . » 5 7 

— de l ’avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet » 1 g 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » » S 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » » 67 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » i 1 

DeSCRIPT. Museau un peu moins épais que celui 
de l’espèce précédente ; taille plus petite ; queue 
proportionnellement plus longue. Face supé- 
rieure de la tète, du corps et de la queue, race 
extérieure des membres d'un gris glacé de rous- 
sâtre ; .les poils de ces parties étant de couleur 
cendrée près de la racine et d’un jaune-roussâcre 
à l'extrémité ; yeux entourés de cendré-noirârre, 
avec une tache blanche au-dessus de chacun ; 
bords de la membrane aussi, en dessus, passant 
au brun ; dessous du corps , depuis le bout du 
museau jusqu’à l’origine de la queue, d’une cou- 
leur blanche , avec quelques teintes de jaune sur 
le bord des membranes et sur le dedans des 
cuisses et des jambes ; face supérieure de la queue 
d’un brun très-clair, l'inférieure d’un blanc-jau- 
nâtre ; moustaches longues de deux pouces ec 
noires. 


(0 Le nom de sapait, que nous avions appliqué à cette 
espèce, d’après Vicq-d'Axyr, dérive du nom vitginien 
assapaaik, qui appartient à l'espèce suivante. C'est ce qui 
nous a engagé à le retirer à celle-ci. 


Habit. Il vie en petites troupes sur les arbres; ec 
â cela près , ses moeurs ne diffèrent pas de celles 
du précédent. Sa noutriture consiste en noix , 
semences , graines , bourgeons de bouleaux, etc. 
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Patrie. Le Canada et tous les Etats-Unis, depuis 
cette province jusqu'en Virginie (i). 

SECONDE SECTION. 

Rongeurs a clavicules nulles ou in- 
complètes. 

LXXXXIV*. Genre. 

PORC-ÉPIC , hyttrix , Briss. Linn. Sclireb. Cuv. 
Geoff. Lacép. îllig. Klein. 

Cuvia j Klein. 

Coendu , Lacép. 

Car. Formule dentaire : incis., î, canin. tdZÎ 

a* q — o’ 

molaires \ — 7 = 10. 
a — 4 

Incisives supérieures très- fortes , lisses anté- 
rieurement , terminées en biseau ; les inférieures 
fortes et peu comprimées latéralement. 

Molaires composées , à couronne plate entou- 
rée d’une ligne d'émail qui rentre plus ou moins 
profondément vers les bords externes et inter- 
nes, et paroît couper ces dents en deux parties. 
Quelques autres linéamens d’émail circulaires 
et plus ou moins grands. 

Tête forte ; museau tiès-gtos et renflé ; oreilles 
courtes, arrondies. 

Langue hérissée d'écailles épineuses. 

Pieds antérieurs à quatre doigts ; les postérieurs 
à cinq ; tous armés d’ongles robustes. Un rudi- 
ment de pouce, avec un ongle obtus aux pieds 
de devant. 

Des piquons plus ou moins longs sut le corps, 
quelquefois entremêlés de poils. 

Queue plus ou moins longue , quelquefois 
prenante. 

HABIT. Animaux herbivores, se nourrissant prin- 
cipalement de fruits , de grains et de racines , se 
creusant des terriers ou se retirant dans des creux 
de vieux arbres. 

Patrie. I-ej deux Amériques; l’Europe méridio- 
nale, l’Afrique et l'Inde. 

I er . Sous-genre. POKCS-ÉPICS proprement dits. 

Queue non prenante. 

5 5 5'. Esp. Porc-épic commun , hystrix cristata. 


(1) le rat volant de Scba, Thés 1. ta b. 44. ;. — The 
haoari sqsirrel , Pen.n. , dont Doddiert a fait son sciurus 
vi’l'mitntu , nous paroît devuir être retranché de la no- 
menclature des nunuideres. 


{ Encycl. pl. 64. fig. j, et pl. itf.fig. «, sous 
le nom de hérisson.) Le porc-épic , Briss. Regn. 
anim. pag. 115. — Hystrix cristata , Lînn. — - 
Gmel. — Schreb. tab. 167. — Erxleb. — Hys- 
trix cristatuSj Bodd. Eli anim. pag. 1x7. — 
Porc épie j Bulf. Hist. nat. tom. 1 a. pl. 5 1 et 5 a. 

Car. ESSE NT. Des piquans très- longs sur le dos > 
annelés de noir-brun et de blanc ; une crinière de 
longues soies roides sur la tête et la nuque ; queue 
courte. 


Dimkns. I ongueurdu corps entier, me- pi*d. pouc. lq. 
suré en ligne droite , depuis le bout du 
museau jusqu'à l’anus 1 il 6 

— de la tête . depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l’occiput » f 6 

— des oreilles » » 7 

— du tronçon de la queue » $ » 

— de l’avant-btas , depuis le coude 

jusqu’au poignet » 4 » 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ondes » a 6 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » j 4 

— depuis le talon jusqu’au bout 

desoneles ■ ; 10 

— des plus grands ongles ■> 8 » 

DeSCRIPT. Tète longue, aplatie sur les côtés; 
museau très-gros, ayant plus d'épaisseur que de 
largeur, semblable au museau du lièvre; lèvres 
très-fendues ; yeux petits ; oreilles larges et 
courtes , rebordées ; cou gros ; corps renflé ; 
queue courte et de figure conique. Piquans des 
parties supérieures très longs, surtout ceux du 
bas du dos (qui ont jusqu'il 9 ou 10 pouces), 
pointus aux deux bouts , marqués de stries lon- 
gitudinales, co'orés de noirâtre et de blanc-jau- 
nâtte par grands anneaux ; piquans de la croupe, 
des cuisses et des flancs, plus petits que les autres ; 
queue hérissée de tuyaux à parois très-minces , 
creux , longs d'un pouce et demi , coupés Trans- 
versalement par le bout , tenant par un pédicule 
très-délié , long de trois quarts de pouce ; cou , 
partie antérieure du dos , épaules , poitrine , ven- 
tre et jambes couverts de petits piquans , d un 
brun-noirâtre, de différentes longueurs, pointus 
et terminés par un filament très-flexible ; une 
crinière composée de piquans déliés ou de lon- 
gues soies sur le sommet de la cête et sur la nu- 
que (ayant jusqu'à un pied de long) ; bout du 
museau et extrémité des pieds revêtus de pe- 
tites soies brunes et roides; moustaches noires 
et luisantes, ayant plus d’un demi-pied de lon- 
gueur. ( Daubent. ) 

Habit. Il se creuse des terriers et se nourrir de 
substances végétales , comme racines, graines ec 


Digitized by Google 



M AMMJ 

fruits sauvages. Quelquefois, dans les pays où 
son espèce est abondance ( le Cap de Bonne-Es- 
pcrance ) , il pénètre dans les jardins et y cause 
de grands dégâts. Lorsqu'il est inquiété ou irrité, 
il relève tous les piquans de son corps ainsi que la 
crinière de sa tète, et paroîc tout hérissé. Il remue 
aussi les piquans creu» de sa queue , qui produi- 
sent une sorte de cliquetis en se heurtant les 
uns contre les autres. Il frappe du pied, â la 
manière des lièvres et des lapins. Sa voix res- 
semble au grognement du cochon. Sa femelle 
fait peu de petits pat portée. 

PATRIE. L’Afrique, principalement la Barbarie et 
les environs du Cap de Bonne-Espérance; l’Inde, 
la Perse, la Grèce, l'Italie dans les Apennins, 
près de Rome ; l’Espagne. 

Î5 6'. Esp. Porc ÉPlC URSON , hystrix dorsata. 

( Encycl. pl. tf 5 . fig. i,) Hystrix Hudsonis , 
Brtss. Regn. anim. pag. i ait. — Hystrix pilosus 
americanus , Catcsby, Carol. App. pag. jo. — 
Cavia Hudsonis , Klein, Quadr. pag. ; t. — Ur- 
son , BufF. tom. ta. pl. 55. — Hystrix dorsata , 
Gmel. Erxleb. Bodd. — Schreb. tab. 169. 

CAR. ESSENT. Piquans courts , en partie cachés 
dans des poils bruns ,■ queue alongée ; point de 
crinière ; de longues soies sur la tête et la nuque. 

Dimëns. Longueur totale du corps et de p‘*d. pose. lis. 
la tète , mesurée depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à L origine de la queue ... . a 1 > 

— des oreilles » » j 

— de la queue » g » 

— des plus grands ongles » t ) 

Descript. Museau moins gros et plus court que 

celui du porc-épic ordinaire ; oreilles très-petites, 
entièrement recouvertes par le poil. Fond du 
pelage composé de poils bruns très-épais et par- 
semés de piquans , dont les plus grands ont deux 
pouces et demi de longueur, et sont situés sur la 
ctoupe; ces piquans étant en partie blancs ou 
jaunâtres , et en partie bruns ou noirâtres ; ceux 
du reste du corps couverts par des poils longs , 
fermes , d’un brun-noirârre et terminés de blanc- 
jaunâtre j un duvet cendré brun près du corps, 
à la base des poils et des piquans ; de simples 
poils roides de couleur baie sur la queue ; ventre, 
jambes et pieds également couverts de poils , 
mais d'un brun-noirâcre , ainsi que le museau. 

Habit: Il fait sa bauge ou sa demeure sous les ra- 
cines des arbres creux : il fuit l'eau et craint de 
se mouiller. Il dort beaucoup et se nourrir prin- 
cipalement d'écorces de genièvre , de fruits et de 
racines , qu’il recherche pendant la nuit. Quand 
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on l’attaque, il se roule en boule comme les hé- 
rissons, et présente ainsi ses piquans dans toutes 
ses directions. Sa femelle met bas chaque année 
trois ou quatre petits à la fois : le temps de sa 
gestation dure quarante jours. 

Patrie. Toute l’étendue des Etats-Unis. Il n’y 
est pas fort commun. 

Il ( . Sous-genre. COENDOUS. Queue prenante. 

$57'. Esp. Porc-épic Couiy, hystrix Couiy. 

(Non figuré dans l’Encyd.) Hystrix [nove 
Hispanie ) , aculeis apparentibus ; caudi brevi , 
crassâ , Briss. Regn. anim. pag. 117. — Coéndou, 
Bu if. tom. 1 1. pl. 54(1). — Hystrix prehensilis , 
var.v.Gmel. — Couiy , d’Azara , Essai surl’hisr. 
nar. des quadr. du Parag. tom. a. pag. 105. — 
Hoif[lacuat\in seu tlacuatqin , Hetnand. et Nie- 
rembierg. 

Car. ESSENT. Corps couvert de piquant nombreux , 
asse^ courts et roides, jaunâtres à leur base et 
à leur pointe , et bruns au milieu ; queue épaisse , 
asseq courte, nue dans sa dernière moitié. 

Dimsks. ( D’après ’d’Azara. ) Longueur pied. 700c. lig. 

du corps et de la tête... t g 4 

— de la queue » 9 

( D'après Daubenton. ) Longueur du 

corps et de la tête , mesurée en ligne 

droite x . „ 

— de la queue » 9 „ 

Descript. Tête semblable â celle dit porc-épic ; 
incisives jaunes ; yeux très-petits et peu saillans 
moustaches grandes et nombreuses ; oreilles 
rondes et obtuses, entièrement cachées par des 
épines courtes ; corps couvert en dessus d'épines 
jaunâtres dans leur première moitié, puis obscu- 
res et terminées aussi de jaunâtre, et en dessous 
de poils obscurs dans leur première moitié et 
bruns dans la seconde ; chanfrein garni d’épi- 
nes dures et aiguës ; occiput en ayant de plus 
longues; toutes celles du dessus du dos longues 
de deux pouces , mais moins fortes que celtes de 
la tète et mélangées avec de longs poils fins r 
celles des hanches sans mélange de poils et ne 
se voyant que lorsque l’animal est irrité, parce 
qu'alots il relève les poils et les piquans des 
épaules et du dos qui les cachent ; dessus de la 
queue muni de piquans sans poils ; cette queue 


(')!-« nom brésilien de coêadou, que Buffon a appliqué 
a cette espèce, appartient réellement à L suivante; c'est 
pourquoi nous avons préféré la dénomination de coujy. 
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grosse et vigoureuse A sa base , et nue en dessous 
dam les quatre derniers pouces de son extrémité ; 
quatre mamelles, dont deux pectorales et deux 
ventrales. 

Habit. Il se tient sur les grands arbres, grimpe 
avec facilité à l'aide de ses pattes, et ne se sert 
de sa queue prenante que pour descendre. Lors- 
qu'il est à terre, sa démarche est lente : il est 
sédentaire, er ne prend de mouvement que lors- 
qu'il a faim. Sa nourriture consiste en fruits, en 
feuilles et en fleurs de végétaux. Il mange aussi 
du bois rendre ; mais il n’a pas de goût pour la 
chair. Il paroît que sa femelle fait ses petits en 
septembre ou en octobre, et qu'ils sont peu nom- 
breux. 

Patrie. Le Mexique et sans doute le Brésil ; le 
Paraguay , où il est rare. 

558'. Esp. PoRC-EP.C COENDOU, hystrix cuandu. 

(Encycl. pl. 6 4. flg. 4, le cocndou.) Cuandu. 
Ourico cackiero des Portugais, Marcgr. Brasil, pag. 
25;. cum fig. — Jonst. tab. 6 o. — Hystrix Ion - 
giùs caudatus, brcvioribus aculeis , Barr. Fr. equi- 
JIOX. pag. 15 J. — Grand porc-épic d'Amérique , 
hystrix amcricanus major , Briss. Reg. anim. pag. 
1 j o. — Hystrix prehensitis , var. h. Gmel. — 
Cocndou à longue queue, Suppl, tom. 7. pl. 78. 
— Hystrix prchcnsilts , Shaw, Gen. zool. vol. 2. 
patr. 1 . fab. 1 2 5. 

Car. ESSENT. Corps couvert de piquons coures, an- 
odes de blanc et de noir , sans mélange de poils en 
dessus ; queue égale aux trois quarts de la longueur 
du corps , pointue et prenante. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- rl«L p»»'- 
puis le bout du museau jusqu'à l'origine 

de la queue 1 » 6 

— de la queue t f 6 

DESCRIPT. Nez gros, obtus, couvert de poils 
brunâtres ; oreilles nues, ayant seulement quel- 
ques piquans sur les bords ; de longues mousta- 
ches noires ; corps couvert de piquans, longs d’un 
pouce à deux pouces huit lignes sur le dos, d’un 
pouce et demi sur les jambes de devant, et de dix 
lignes seulement sur celles de derrière, ayant tous 
leur base et leur pointe blanches, et leur milieu 
noir ; de pareils piquans sur la moitié de la 
queue, qui est longue, assez mince et pointue , 
noirâtre et couverte d'écailles depuis le milieu 
jusqu’à son extrémité ; lé dessous de cette queue, 
jusqu'à l'endroit où s’étendent les piquans, ayant 
de petits poils d’un brun clair , le reste étant garni 
d’écailles comme le dessus ; quelques poils longs 


I interposés entre les piquans, sur le haut des jam- 
bes de devant er de derrière. 

Habit. Non décrires. 

Patrie. Le Brésil, la Guyane, l'île de la Tri- 
nité (1). 

LXXXXV*. Genre. 

LIÈVRE, lepus, Briss. Linn. Schreb. Cuv. GjoF. 
Lacép. Illig. 

Car. Formule dentaire: incis. ^ , canines 

a 0—0 * 

molaires = 18. 

5 — S 

Incisives supérieures antérieures, grandes et cu- 
néiformes, ayant un sillon longitudinal en avant; 
les postérieures petites et exactement appliquées 
dans leur longueur contre les premières. 

Incisives inférieures tranchantes, à coupe carrée. 

Molaires supérieures au nombre de six de cha- 
que côté (dont la dernière très-petite) , à cou- 
ronne plate, présentant des lames émailleuses 
transversales, saillantes. 

Molaires inferieures assez semblables à celles 
de la mâchoire d’en haut. 

Tête assez grosse ; museau épais ; oreilles très- 
grandes ; yeux très-grands , saillant et latéraux ; 
intérieur de la bouche garni de poils. 

Pieds antérieurs assez courts et grêles , â cinq 
doigts , les postérieurs fort longs, a quatre seule- 
ment ; tous ces doigts serrés les uns contre les 
autres , et armés d'ongles médiocres , peu ar- 
qués ; plantes et palmes velues. 

Queue courte , velue ttt relevée. 

Un repli de la peau , formant une sorte de 
poche , sous chaque aine. 

Mamelles au nombre de six â dix. 

Un ccLcum énorme et boursoufflé, avec une lame 
spirale qui en parcourt la longueur. 

Espace sous-orbitaire percé en réseau dans le 
squelette. 

Habit. Animaux nocturnes, timides,' vivant ex- 
clusivement de végétaux. 

Patrie. Les deux Comment , sous toutes les lati- 
tudes. 


(l) Deux autres rongeurs ont été rangés arec les porcs- 
épics, sous les noms de hyxirix matroura et de nyttrix 
fdscicxlsta. Nous les avons considérés, d'après lavis de 
M de Blainville , comme appartenant à la division drs 
rats épineux- ( Toyn n°*. 49; et 4 96 , piges 507 et 508. ) 
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j 5 j> e . Esp. Lièvre ordinaire, lepus timidus. 

( Encyd. pl. 6l. fig. i.) A«y«(, Ælien. — 
Lepus, Pline. — Lepus timidus , Linn. Erxlcb. 
Bodd, — Schrtb. tab. a j j A. — Lièvre, Buff. 
Hist. nar. rom. 6. pl. }8. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris-fauve nuancé de 
brun ; oreilles plus longues que la tête d’un dixième, 
et plus courtes que les pieds de derrière, cendrées en 
arrière et noires d la pointe ; queue de la lon- 
gueur de la cuisse, blanche, avec une ligne noire en 
dessus. 

Dimens. Longueur du corps entier , p><d- p°«'- *'*• 
mesuré en ligne droite depuis le bout du 
museau jusqu' J l'anus I 9 6 

Hauteur du train de devant » n 8 

— du train de derrière I a » 

Longueur de la tète , depuis le bout 

du museau jusqu’à l’occiput » g 8 

— des oreilles » J » 

— du tronçon de la queue » 4 *> 

— de l’avant-bras , depuis le coude 

jusqu’au poignet n y n 

— depuis le poignet jusqu’au bout 

des ongles , » a 8 

— de la jambe , depuis le genou jus- 

' qu’au talon . ...» *» 6 x 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles > S & 

Nota. Le lièvre qui a servi à cette description étoit 
très grand. La taille moyenne de cet animal est de 
seize à dix-huit pouces de longueur, et toutes les au- 
tres dimensions sont proportionnelles. 

Descri PT. Tète assez grosse ; yeux grands, ovales, 
saillans, latéraux; oreilles d'un dixième plus 
longues que la tète ; membres postérieuts très- 
longs, comparativement aux antérieurs. Jambe, 
tarse, métatarse, et pied principalement, alon- 
gés. Queue de la longueur de la cuisse. Verge 
du mâle pointue et recourbée en arc en d.s,ous ; 
clitoris de la femelle très- grand. Pelage composé 
d’un duvet traversé par de longs poils , seuls ap- 
parens au dehors, d un gris plu; ou moins fauve 
ou roux selon les localités (i), résultant du mé- 
lange des couleurs qui sont distribuées par an- 
neaux sut ces poils, savoir: legris à la base , le noir 
au milieu et le fauve ou le roux a la pointe ; dessous 
de la mâchoire inférieure et ventre blancs j bout 
des oreilles noir; queue blanche, avec une ligne 
longitudinale noire en dessus ; pieds d’un gris- 
fauve ; poils de la plante des pieds toux. Chair 
noire. 



(i) Les lièvres de montagnes sont en général plus 
brur.s sut le cou que ceux de plaines, qui sont presque 
rouges. 

. . I 
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Femelles ou hases plus grosses que les mâles 
ou bouquins ; les jeunes ou levrauts ayant sou- 
vent un épi Je poils blancs ou étoile , placé sut 
le sommet de la tète. 

Far. A. Lièvre blanc, I. timidus albus. Va- 
riété résultant de la maladie albine (i). 

1a B' T. Il habite ordinairement les pays décou - 
veits, ne se creuse pas Je galeries comme le 
lapin (a), et gîte sut la terre, entre quelques 
mottes ou dans un sillon. Il demeure tranquille 
pendant le jour , et ne recherche sa nourriture 
que la nuit. Lorsqu'il est chassé, il décrit un 
grand circuit pour revenir à son gîte , et il re- 
cherche les pentes, qu’il monte avec une ex- 
trême rapidité ( mais qu’il descend difficile- 
ment ) , à cause de la disproportion de ses mem- 
bres. Il engendre dès la première année de sa 
vie. Sa femelle ne porte que trente ou trente un 
jours ; elle produit en hiver, un , deux, trois et 
jusqu’à quatre petits, qu'elle met bas sur une 
[ou tic d’herbes ou au pied d’un buisson, sans au- 
cun apprêt. Ces petits naissent les yeux ouverts , 
et sont allaités pendant vingt jours , après quoi 
ils se séparent de leur mère et cherchent eux- 
mêmes leur nourriture: dans les premiers temps,, 
ils ne s’écartent pas beaucoup les uns des autres, 
ni du lieu où ils sont nés. 

Le lièvre voit mal pendant le jour , mais il a 
l'ouïe d’une grande finesse. Sa nourriture con- 
siste en herbes , en tacines , en feuilles, en fruits 
et en graines. Il préfère les plantes dont la sève 
est Laiteuse , et il ronge l'écorce de quelques ar- 
bres , et surtout de la viorne pendant l'hùrer ; 
l'aune et le tilleul sont presque les seuls auxquels 
il ne touche pas. Pris jeune, il est susceptible 
d’une sotte d'éducation. 

Patrie. Les lièvres sont communs en Angleterre, 
en Suède, et principalement en Allemagne. Il y 
en a aussi beaucoup en France ; dans la plus 
grande partie de la Russie , en Valachie , en 
Grèce , en Asie mineure, eu Syrie , etc. 



(t) Quelques auteurs ont fiitmcntion Je lièvres cornât, 
dot t b tète étoit surmontée d'un petit bois semblable à 
celui d’un chevreuil .et Jonston.üesncr , Klein et Schre- 
ber en ont donné des figures. (Poy. r.ncycl pl. 6 i. fig. 5.) 
N’en ayant jamais vu . nous noti abstiendrons de men- 
• donner cette variété, dont l’exisffnce est d’ailleurs révo- 
quée en doute pat de bons naturalistes. 

(;) M. Hettinger , selon le rapport de Btffon , a ob- 
serve que, dans tes Pyrénées , les lièvres se creusent 
souvent des tan-ètes entre les tocheis. 
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MAMMALOGIE. 


)5o", Esp. Lièvre lapis, lepuj cuniculus. 

(Encycl. pl. Cl. fig. 1, 5 et 4, et pl. 6j. fig. I.) 
A .trvrovf , Atistot. — Dasypusj Pline. — Cuni- 
culus , Agric. Gesn. Aldrov. Jonst. etc. — Lcpus- 
cutus , Klein. — Lcpus cuniculus , Linn. Erxleb. 
Botld. — Schreb. t.ib. 1 jC A. — Lapin , Bulf. 
H ist. liât. totn. 6 . pl. 50. 

Car. ESSENT. Pelage d'un gris mêlé de fauve , avec 
du roux à la nuque; go r gc et ventre blanchâtres ; 
oreilles à peu près de ta longueur de la tête ; queue 
moins longue que la cuisse , brune en dessus. 


DiMENS. Longueur du corps entier, me- p«L pave. li|. 
curé en ligne droite , depuis le bout du 

museau jusqu'à l'anus 1 j 4 

Hauteur au train de devant » 7 *» 

— du train de derrière » 8 6 

Longueur de 1a tête , depuis le bout 

du museau jusqu'à l'occiput (1) •• ; I 

— des oreilles » ) 4 

— du tronçon de la queue » a 5 

— de l'avant-bras , depuis ,1e coude 

jusqu'au poignet » a 8 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles » I II 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon « 4 4 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles . . . » f 9 


Nota. L'individu donc nous donnons les dimensions , 
est de moyenne taille. En général , le lapin sauvage 
est moins grand que le lapin domestique. 

DesCRIPT. ( Lapin sauvage. ) Très-voisin du 
lièvte, mais ayant les oreilles proportionnelle- 
ment plus courtes , les jambes de detrière et 
la queue moins longues. Poil doux comme celui 
du lièvre et d'une couleur assez semblable, 
quoique moins foncée en fauve ou en roux. Le 
dessus de la tête , le dos , les lombes d’un gris ré- 
sultant du mélange de couleurs fauves , noires ou 
cendrées ; nuque rousse ; oreilles grises , sans 
noir au bout ; gorge et ventre blanchâtres ; queue 
brune en dessus et blanche en dessous. Les longs 
poils du dos cendrés à leur base, puis noirs et 
terminés de fauve ; poils du duvet cendrés dans 
toute leur étendue , si ce n’est i la pointe où ils 
ont du roussâtre ou du fauve. Chait blanche. 


Var. A. Lapin clapier ou domestique, L. cuni- 
culus domeseicus. (Encycl.pl. 61. fig. j.) Cou- 
leur du pelage variée, blanche, noire, grise, 
rousse , quelquefois semblable en roue point i 
celte du lapin sauvage; oreilles plus ou moins 
longues et plus ou moins larges , mais toujours 


(1) Dam le lapin sauvage ou de garenne seulement. 
Les lapini domestiques les on: souvent plus longues. 


plus grandes que dans la race sauvage , et dépas- 
sant même celles du lièvte ; ré te plus petite ; ongles 
des pieds de derrière plus foibles ; poils du des- 
sous des pieds à peine fauves, et non pas roux, etc. 

P~ar. B. Lapin riche, L. cuniculus argenteus. 
( EncycL pl. 6 j. fig. t.) En partie d'un gris-ar- 
genté, en partie de couleur d'ardoise plus ou 
moins foncée ; tête et oreilles presqu’entière- 
ment noirâtres ; bas des pattes bruns ; poils de 
dessous de ces pattes blancs , etc. 

Par. C. Lapin d’Angora, L. cuniculus ango- 
rensis. ( Encycl. pl. Ci. hg. 4. ) Poils longs , très- 
soyeux , ondoyans et comme frisés, blancs, 
gris -cendrés, jaunes, ou variés de ces différentes 
couleurs , pat taches ou plaques plus ou moins 
grandes (i). 

Habit. (Sauvages.) Il se tient dans les bois, et 
recherche les terrains secs et sablonneux , où il 
se creuse des terriers spacieux et â plusieurs is- 
sues. Son naturel est inquiet ; aussi 11e sort-il de 
sa retraite que vers le soir et pendant la nuir. 
Lorsqu'il est effrayé, il frappe vivement le sol 
avec son pied de derrière , afin d’avertir du dan- 
ger les autres animaux de son espèce. Il vit neuf 
ans et peur produire à l'âge de cinq ou six mois. 
Sa femelle porte trente ou trente-un jours, ec 
produit de quatre â huit petits. Elle met bas sept 
fois dans l’année , et se fait , pour déposer ses 
petits, un nid quelle garnit des propres poils 
de son ventre, dont elle se dépouille avec se* 
dents. La durée de l’allaitement est de six se- 
maines. La nourriture du lapin consiste en her- 
bes, racines, graines, fruits et légumes. Comme 
il multiplie prodigieusement , il devient souvenc 
nécessaire de le détruire ou de l’éloigner, surtouc 
lorsqu’il attaque les récoltes, ou qu’il fait périr 
les arbres des vergers et les vignes , en rongeant 
leur écorce , ou en détruisant leurs bourgeons. 

Patrie. Il est originaire d’Afrique et d’Espagne. 
Maintenant on le trouve dans tous les pays 
chauds et tempérés de l'Europe ; non-seulement 
dans ce dernier pays, mais encore en Italie, en 
Grèce, en France, en Allemagne, en Angle- 


(1) Pennanr, d’après Edwards (the Rusiiart rattet ,Syn. 

a uadr. p. 151. ub. x|. fig 1), fait mention, sous le nom 
e lapm russe, d'une variété singulière, dont 1a peau, 
très lâche sur le dos, forme une sorte de capuchon qui 
recouvre la tête , et dont la poitrine présente une autre 
duplicature analogue. Le pelage en est cendréi la tête et 
les oreilles sont brunes N’aiant aucun renseignement 
sur l'existence de cette variété , nous ne nous sommes 
pas déterminés â l’admettre dans notre nomenclature. 

terre. 
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terre. Eu Asie, ion espace existe en Natolie, 
en Çarcnunie et eu Perse. En Afrique , on la 
rencontre dans les déserts de l'Egypte, en Bar- 
barie, au Sénégal, en Guinée, à Ténériffe; et 
elle a été transportée dans tous les lieux où les 
Européens ont fondé des colonies. 

Elle n'existe point en Suède, en Norvège , 
ni daus le nord de l'Asie. 

561 e . Esp. Lièvre changeant, lepus varia- 
tilis. 

(Encyclop. pl. 6 t. fig. a.) Le pus varutb'üit , 
Pallas, nov. Spec. quadr. e glir. ordin. parr. 1. 
pag. s -40 . — Lièvre blanc , Leptis albus , -Briss. 
Regn.anira. pag. 1 59 . — Lepus variabilis, Linn. 
Gmel. Bodd. — Schreb. tab. ij; B. 

Car. ESSENT. Pelage gris-fauve en été , blanc en 
hiver; oreilles plus courtes que la tête, et noires 
au bout en tout temps ; queue blanche en hiver et 
grisâtre en été. 

Dimens. Longueur totale depuis le bout pied. pour. lip. 
du museau jusqu'à l'anus 14a 

Hauteur au train de devant (les mem- 
bres étant étendus) 1 >■ a 

— du train de derrière {idem.) 1 a g 

Longueur de la tête » 

— de la queue (sans les poils ) 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet. » 

— de la main , depuis le poignet jus- 
qu'au bout des ongles » 

— de la cuisse •» 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon .» 

— du pied , depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » 

Descript. Tète moins grosse comparativement 
que celle du lièvre ordinaire ; oreilles plus cour- 
tes ; yeux plus rapprochés du nez ; iris d’un 
jaune-brun ; jambes moins longues que celles 
du lièvre ; queue plus courte. Pelage assez sem- 
blable â celui du lièvre en été ; entièrement d’un_ 
blanc éclatant en hiver, à l'exception d'une pe- 
tite bordure d'un noir foncé au bouf des oreilles 
et d’un peu de fauve ou de jaunâtre â la plante 
des pieds ; queue blanche toute l'année , et ayant 
à peine quelques poils bruns sur sa face supérieure 
en été. 

Levrauts de la première année couverts d’un 
poil plus fourni , plus laineux et d’un brun plus 
foncé que les vieux mâles , et n’ayant point d'é- 
toile blanche sur le front, comme les levrauts 
de notre pays, 

H a'BIT. Ce lièvre change de demeure presqu’en 
même temps que de couleur, selon les saisons de 


10 

10 


l'année. Il voyage isolément, et descend à l'ap- 
proche de l'hiver des montagnes du nord , pour 
se porter vers le midi, et y retourner au prin- 
temps suivant. Sa nourriture sé compose d'aga- 
rics et des semences du pinus eembra dans la 
froide saison , et d’écorces de saulé pendant 
l'été. 

PATRIE. Les Alpes et la plupart des contrées sep- 
tentrional es de l'Europe , Je l'Asie et de l’Amé- 
rique. On le trouve principalement en Norwège, 
en Laponie, au Groenland, en Fennonie, suc 
les montagnes de l'Ecosse , en Livonie, en Rus- 
sie et en Sibérie , jusque sous la zone arctique et 
au Kamtschatka. Sins doute les lièvres des envi- 
rons de la baie d'Hudson , signalés par Robert 
Lade ( F vyag. tom. 1. pag. 517), comme ayant 
le pelage gris eu été et blanc en hiver, avec le 
bout des oreilles noir, appartiennent i cette es- 
pèce(i). 

5 6 x e . Esp. Lièvre tolaï, lepus total. 

( Encycl. pl. tfi. fig. i.) Lepus tolai , Pallas, 
nov. Spec. quadr. e glir. ord. part. 1. pag. 17. — 
Lepus dauricus , Erxlcb. Bodd. — Lepus tolai. 


(1) Peut-être devra t-on distinguer de cette espèce, 
lorsqu'on lesconnoitra mieux : 

1*. Le Lièvre du Groenland ou rekalek . qui reste 
entièrement blanc , même en été , avec du noir au bout 
des oreilles, le jeune étant d'un gris-blanchttre Sa fe- 
melle met bas huit petits à ta fois. La nourriture de cet 
animal se compose principalement des herbes iendres 
qui croissent le long des ruisseaux dans les gorges des 
montagnes du Groenland. 

1°. Le LiÈVRE hybride , lepus hybrides , Pallas; rus- 
sule des Russes (Encycl. pl. 61, fig. 4, sous le nom de 
tilvre métis), qui conserve pendant l'hiver une partie du 
pelage d'été , dont la couleur differe peu Je celle du liè- 
vre ordinaire , et qui ne devient blanchâtre que d.ns 
quelques endroits , principalement sur les côtés de la 
tête et du corps. Celui-ci , considéré par Pallas comme 

{ •revenant de l'accouplement du lièvre variable avec 
e lièvre ordinaire , habite certains cantons de la Si- 
bérie et de la Russie , où le lièvre variable cesse d'être 
commun. 

5°. Le Varyins Mare AVarden, Descript. des Etats- 
Unis , rom. J, pag. 65a) des parties du sud des Etats- 
Unis, qui de gris-brun, comme le lapin d Europe , qu'il 
est en été , devient tout blani^cn hiver. Scs oreilles sont 
marquées de noir et plus courtes que celles du Isèvre er- 
dietusre. Ses jambes sont aussi plus mince» que celles de 
cet animal : les plus grands individus de cette espèce ont 
dix-huit pouces anglais de longueur, et pèsent sept i 
huit livres. La femelle met bas plusieurs fois l'année , et 
i chaque fois trois ou quatre petits. Sa gestition dure 
environ trente jours. Ce itèvre frequente les marais et les 
prairies , mais ne fait jamais de terriers. 

Yy 
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Gmel. — Schreb. ub. 1^4. — Lapin de Sibérie , 
Cuv. Regn. anim. tom. 1 . pag. 1 1 1 . 

CAR. ESSE NT. Pelage d'un gris mêlé de brun et de 
fauve ; ventre blanc ; cou <f un blanc- jaunâtre en 
dessus et jaunâtre en dessous j ainsi que les pattes ; 
oreilles un peu plus longues que la tête dans les mâ- 
les et plus courtes dans les femelles > bordées de 
noir au bout . 


DlMENS. ( Femelle ) Longueur totale, me- 
surée depuis le bout du nez jusqu'à 
l'anus 

— de la tête (dans le mâle 4 P. 7 lig ). 

— de la queue , sans les poils qui ont 

1 lignes 

— des oreilles . 

— des membres antérieurs étendus, 

depuis l'épaule 

— des membres postérieurs, depuis 

la hanche 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet * . • 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles. 

— ae la cuisse * 

— de la jambe, depuis le genou jus- 
qu'au talon 

— du pied, depuis le talon jusqu’au 

bout des ongles • 


pie«L pouc. lig. 

a 4 4 

” S ■ 

» } 6 

» 4 8 

« « 4 

i t s 

» 4 4r 

” 1 4 

» 4 10 

» 4 9\ 

t» f n 


Non. Le mile est plus petit et a les oreilles pro- 
portionnellement plus longues. (Si longueur totilc 
n'est que de ■ pied 9 pouc. j lig. et ses oreilles ont 
4. pouc. 10 lig. ) 


DescKIPT. Tenant le milieu entre le lièvre pro- 
prement dit et le lapin pour les proportions , et 
surpassant quelquefois te premier pour la taille. 
Corps alongé ; ventre moins Volumineux que 
celui du lièvre ou du lapin ; iris des yeux 
d'un fauve clair , entouré d’un cercle brun ; 
oreilles un peu plus longues que dans le lièvre 
changeant, et un peu plus courtes que dans le 
lièvre proprement dit ; membres relativement 
plus coutts que ceux du lièvre ; queue plus longue 
proportionnellement que celles du lièvre chan- 
geant et du lapin, mais plus courte que celle du 
lièvre. Tête, dos et croupe de couleur grisepâle, 
mêlée de brun ; côtés du corps plus clairs. Parties 
inférieures blanches, excepté le cou, qui est 
jaunâtre en dessous ; derrière des oreilles et des- 
sus du cou d'un blanc-jaunâtre j bord externe des 
oreilles noir ; tour des yeux et de la bouche 
blanchâtre. Poils du dos blanchâtres â leur ra- 
cine , bruns dans leur milieu et d'un gris pâle â 
leur pointe ; quelques-uns des plus grands étant 
noirs â leur extrémité , et d'autres blancs. Chair 
blanche. 


Nota. Le pelage ne devient pas blanc en hi- 
ver, mais seulement plus clair sur les oreilles, 
les cuisses et les fesses surtout. 

Habit. Il ne creuse pas la terre, et se tient de 
préférence sur les montagnes découvertes et dans 
les plaines chargées de sables et de pierres, en 
choisissant les endroits exposés au soleil , parmi 
les caragans et les saules , dont il mange les ra- 
meaux. 

PATRIE. Cette espèce est répandue aux environs 
de Salenga dans la Mongolie, en Daourie , 
en Tarrarie, ec surtout dans le grand désert de 
Gobe, au Thibct. 

jtfj*. Esp. Lièvre d’Egypte, lepus tgyptius. 

(Non figuré dans l’Encyclop.) Lepus egyp- 

tius j G ton. Mém. d’Egypt. Hisr. nat. fig 

— Cuv. Regn. anim. tom. i.pag.iti. — Lepus 
capensis , Gmel. ? 

Car, ESSENT. Pelage gris-brun roussâtre ; poitrail 
et pattes d’un fauve-roux; oreilles tf un quart plus 
longues que la tête , ayant leur bord garni de poils 
grisâtres asscç longs et le bout noir ; plantes des 
pieds plus courtes que les oreilles , et brunes; queue 
asse\ longue , noire en dessus , blanche en dessous. 

Dimsns. {L’ivre d'Egypte.) Longueur to- plcJ. pouc. ’tg. 
taie de la tête et du corps 1 3 » 

— de la tête » 4 « 

— des oteilles » 4 6 

— delà queue » 3 » 

Nota. Les individus d'Egypte sont un peu plus 

petits que les fièvres d'Europe. Ceux du Cap sont 

au contraire plus grands. 

ÜESCRIPT. ( Lièvre d’Egypte.) Oreilles et pieds 
de derrière proportionnellement plus longs que 
dans le lièvre ordinaire ; pieds de devant n’ayant 
en apparence que quatre doigts, parce que le pouce 
est très-remonté et assez peu saillant. Pelage ne 
présentant pas de différence bien tranchée avec 
celui du lièvre. Dessus du dos er de ta tête d'un 
gris varié de brun et de roux ; nuque et dessous 
du cou d'une rcinte isabelle ; flancs ayant une 
teinte fauve qui s’éclaircit sous le ventre et dans 
la partie intérieure des quatre membres 3 pieds 
roussâtres ; oreilles d’un brun-fauve , avec du 
brun-noirârre â l'extrémité , et les bords garnis 
de poils d'un gris- jaunâtre ; queue noire en des- 
sus, d’un blanc-jaunâtre en dessous, ainsi que les 
environs de- l’anus et le derrière des cuisses ; 
plante des pieds brune. 

( Lièvre du Cap.) Oreilles d'un quart plus lon- 
gues que la tète , larges , couvertes eu dehors de 
poils courts gris-noirâtres et piquetés de fauve , 
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avec leur bordure garnie de poils grisâtres assez 
longs et leur bout noirâtre ; pelage d’un gris- 
roux, piqueté de brun foncé sur le dos et sur la 
tête, plus clair sur les côtés du corps ; dessous du 
cou, gorge et pactes d’un fauve-roux; ventre 
blanc ; queue noirâtre en dessus et blanche en 
dessous. Pieds antérieurs à pouce très-court et 
remonté. — Dimens. Longueur totale, i pied 
sopouc. — de la tète, 5 pouc. — des oreilles, 
j pouc. — de la queue , a pouc. 6 lign. 

Nota. Malgré les différences qu’on peut re- 
marquer dans la caille et les proportions compa- 
rées de ce lièvre du Cap et de celui d'Egypte , 
nous croyons que ces animaux se ressemblent 
d’ailleurs tellement, qu’il esc vraisemblable qu'ils 
appartiennent à la même espèce, ainsi que l’a 
pensé M. Cuvier. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Egypte; le Cap de Bonne - Espé- 
rance (1). 

5 tf 4 '. Esp. Lièvre d’Amérique, lepus ameri- 
canus. 

( Non figuré dans l’Encydop. ) Lupus ameri- 
canus , Erxleb. — Gmel. — Schrrpf. Naturf. 10. 
pag. 10. — Lepus Wsonias, Pallas,GIir. part. I. 
pag. jo. — Bodd. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un gris fauve varié de brun ; 
nuque fauve; dessous du cou et r entre blancs; 
oreilles plus courtes que la tête , sans noir au bout ; 
queue grisâtre en dessus et Hanche en dessous. 

Dimens. Longueur totale de la tête et P‘ f 'l pouc. lig. 


du corps I 1 » 

— de ta tète ; 6 

— des oreilles » 1 ; 

— de Ia queue. » a » 


DESCRIPT. Oreilles plus courtes, â proportion, 
que celles du lièvre et du lapin ; pouces des pieds 
de devant très-petits et très-remontés. Pelage 
assez semblable à celui du lièvre d’Europe, varié 
de brun-noir et de roussâcre, plus roux sut les 
épaules qu’ailleurs ; d’un gris-blanc sous la poi- 
ttine, blanc sous le ventre ; dessus du front sem- 
blable au dos ; une tache blanchâtre en avant des- 
yeux et une autre detrière les joues ; oreilles d’un 


(1) Nous ne savons s'il faut réunir à oette espèce les 
lièvres dont parle Sonnini , Dict. tf Hit:, ntt. ( 1 ". édit ), 
qui vivent dans les espaces sablonneux et brùlans de l'A- 
frique, et qui ont le poil presque gris, et notamment 
ceux du Cap-Vert, qui sont, suivant le même voyageur, 
d'un gris bien plus léger que ceux qu’il a observés en 
Egypte. 


3 j> r 

gris-brun uniforme, sans bordure ni rache noire 
ou brune â leur extrémité ; partes rousses en de- 
vant , avec la pointe du pied fauve ; dessus de la 
queue de la couleur du dos , dessous blanc. 

Pelage devenant plus blanc en hiver ; mais 
les oreilles et la queue restant toujours du même 
gris. 

Habit. Il ne se fait pas de terriers; mais il se 
cache dans les trons qu’il trouve cour faits , sous 
les racines et dans les creux des arbres. Il re- 
cherche les lieux secs, mais il 11e craint pas de 
se réfugier dans les marais, lorsqu'il est pour- 
suivi : il grimpe même alors dans des arbres 
creux pour y trouver un asylc et s’y loger aussi 
haut qu'il peur monter. Si femelle met bas 
deux petits à chaque portée ( selon Palisoc de 
Bcauvois ) , et quatre ou cinq (suivant Son- 
nini). Ce dernier naturaliste dit qu'elle fait deux 
ou trois portées par an, la première dans le 
mois de janvier, ec la dernière en juin ou juillet. 

PATRIE. L’Amérique septentrionale , dans les 
campagnes arrosées par la rivière Churcill , 
sur la côte nord -ouest de la baie d'Hudson. 
Dans la Californie , la Nouvelle - Albion , la 
Louisiane , les deux Florides et les deux Ca- 
rolines, etc. 

565*. Esp. LlÈVRE TAPÉTI, lepus brasiliensis. 

( Encycl. pi. suppl. 11. fig. 1.) Tape ù brasi- 

Itensibus , Margr. Brasil. pag. aaj. fig — 

Tapcti , Pîson, Ind. pag. 10a. fig — Lepus 

brasilianus , Btiss. Regn. anira. pag. i4i.n. 7. — 
Lepus brasiliensis , Linn. Gmel. Erxleb. — Lepus 
tapai , Bodd. — Lièvre tapèli , d'Azira, Essai sur 
l’Hisr. nar. des quadr. du Paraguay, trad. franç. 
tom. 1. pag. j 7. 

C. 4 R. ESSENT. Pelage varie' de brun et de jaunâtre 
en dessus; un demi-collier blanc sous le cou; oreil- 
les beaucoup plus courtes que la tète ; queue très-, 
courte, 

Dimens. (Selon d’Azara.) Longueur to- pied. pose. lig. 


taie du corps, depuis le bouc du mu- 
seau jusqu'i l’origine de la queue 1 a » 

— de la tête » g » 

— des oreilles » 1 6 

— de la queue, en y comprenant les 

poils » » io 

Hauteur du train de devant. ...... . •• fi g 

— du train de derrière » S S 


DtîCRtPT. Pelage varié de brun uoir et de jaunâtre 
en dessus, le brun dominant; dessus delà têced’un 
brun-roux uniforme, sans piquetures de jaune; 
joues tirant sur le gris ; dessous du menton d’un 
Yy a 
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blanc pur , se prolongeant de chaque côté du cou 
en manière de collier, mais n'atteignant que les 
oreilles, dont la base est d’un fauve léger et tout 
Je reste bran ; derrière du cou roux ; ventre et 
partie interne des quatre membres d’un beau 
blanc ; face externe et extrémité de ceux - ci 
couvertes de poils fauves, entremêlés de poils 
blancs { d'après un Tapéti de la collection du Mu- 
séum). 

Nota. Un jeune individu, à peine de la gros- 
seur du Cobaye Cochon-d inde , a le pelage en- 
core plus brun que l’adulte ; ses oreilles sont plus 
courtes proportionnellement; le deiriérede son 
cou est roux , et cette couleur existe sur le chan- 
frein ; son collier blanc esc bien marqué , et le 
dessus de son corps esc grisâtre. 

Habit. Il ne se creuse point de terriers. Il se tient 
dans les bois, où il gîte comme le lièvre. Sa 
femelle ne fait qu’une portée par an, et met 
bas deux , trois et quelquefois quatre petits : le 
Glouton Grisoncst son ennemi naturel. Sa chair 
ressemble à celle du lapin, mais esc moins savou- 
reuse. 

Patrie. Le Brésil, le Paraguay et peut-être la 
Nouvelle- Espagne , si le cïtli de Fetnattdez est 
le même animal (i). 

LXXXXVI*. Genre. 

PIKA , lagomys , Geoff. Cuv. Ilïig. 

JjCpus , Pallas, Gmel. BodJ. 

P ica, Lacép. 

Ogorona, Link. 

Car. Formule dentaire : incis. - , canines , 

molaires ^ = x8. 

5 — 5 


(■) Quelques autres quadrupèdes ont reçu le nom de 
lièvres. De ce nombre se trouve le Pistache ( lepus vis- 
eacchia , Gmel.) , dont la tête est assez semblable à celle 
du vrai lièvre , qui a la queue longue et seulement quatre 
doigts aux pieds de devant et trois à ceex de derrière. 
Jusqu’à ce qu'on le connoisse mieux, nous le laissons 
à la lin des rongeurs, et comme en appendice, à cause de 
cette combinaison des doigts qui ne se retrouve pas 
chez les lièvres. 

Le lièvre ou lupin des Indes d’Aldrovande paroit être la 
C.UIBOISI gehbo, et le lièvre volant deStrahlenberg, la 
Glrboi'B alagtaoa. 

Le lièvre de montagne est un Plie s, et il en est de même 
du lièvre nain , du lisv'e ogvtone et du lièvre sulgcn. 

Le lièvre sauteur du Cap de lionne- Espérance est le 
Ptoiri ou Cap. 


Incisives supérieures principales , larges , ar- 
quées, en bisegu à la pointe, marquées d’un 
sillon sur le milieu de leur face antérieure, sui- 
vies de deux denrs plus petites et appliquées 
contre leur face postérieure. 

Incisives inférieures pointues. 

Molaires composées de lames verticales sou- 
dées ensemble, et usées en couronne plane au 
sommer. 

Tête moyenne, â chanfrein un peu bombé. 

Oreilles médiocres, arrondies ; yeux moyens. 

Pieds de derrière médiocrement alongés com- 
parativement aux antérieurs , et à quatre doigts. 
Pieds de devant i cinq doigts ; tous garnis en. 
dessous de longs poils. 

Queue nulle. 

Mamelles au nombre de quatre à six. 

Clavicules presque parfaites. 

HABIT. Animaux vivant â la manière des lièvres , 
et plusieurs ayant l’habitude très-remarquable de 
rassembler pendant l’été des provisions d'herbe 
ou de foin pour l’hiver; se plaisant dans les 
lieux rocailleux, ec faisant leur domicile entre 
les rochers. 

Patrie. Les contrées septentrionales de l’Asie. 

5 66*. Esp. PlKA ALPIN, lagomys alpinus. 

(Encyd. pl. 6f. fig. ).) Lepus alpinus. Pal- 
las , nov. Spec. quadr. e glir. ordin. part. r. pag. 
45 . tab. 1 . — Gmel. Erxleb. Bodd. — Schrab. 
tab. 158. — Lagomys pika, Geoff. — Pila ou 
picka des habirans des bords du lac Baïkal. 

Car. ESSENT. Pelage roussâtte ; oreilles arron- 
dies, brunes; plantes des pieds aussi brunes. 

Dimens. Longueur totale, mesurée depuis pl«J. r°“ c - ‘‘t- 


le bout du museau jusqu’à l’anus » 9 7 

— de- la tête, depuis le bout du nez 

jusqu'à la nuque » 1 6 

— des oreilles .. 1 » 

— de l avant bras, depuis le coude 

jusqu’au poignet „ 1 1 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

. des ongles > » 10 

— de la jambe. » 1 fi 

— du pied de derrière, depuis le 

talon jusqu'au bout des ongles » 1 y 

— des soies des moustaches (les plus 

grandes ) .. x 10 


DkSCRIPT. Corps gros et peu alongé ; tète assez 
longue et peu large , comparativement à celle 
des autres espèces de ce genre ; nez velu et brun ; 
soies des moustaches grandes et noires ; yeux 
petits et noies, aussi bien que le bord des pau- 
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plères ; oreilles arrondies ; pieds courts ; queue 
remplacée par un tubercule gros comme une 
noix, ne paroissanr que quand l'animal est assis, 
et formé par la pointe du coccyx et par deux pe- 
tites pelotes d'une substance graisseuse assez 
dure. Pelage composé de poils plus courts et plus 
rudes que ceux du lièvre , de couleur jaune-rous- 
sâcre plus ou moins foncée sur les diverses parties 
du cotps ; oreilles noirâtres, avec leur bord blan- 
châtre. Six mamelons , savoir , deux pectoraux , 
deux abdominaux et deux inguinaux. 

Habit. 11 habite les montagnes les plus élevées 
et les plus rudes, établissant sa demeure sau- 
vage au milieu des forêis les plus sombres et en 
même temps humides, où il trouve un gazon 
frais et abondant. Il creuse son terrier entre les 
pierres , ou bien il se gite dans les fentes des ro- 
chers ou dans les trous des arbres. Tantôt il vit 
seul , tantôt il forme de petites sociétés. Il sort 
de sa retraite la nuit ou pendant les jours som- 
bres , pour paître et pour rassembler ( vers 
le milieu d’août ) des ^herbes choisies , qu'il 
étend et fait sécher comme du foin pour les con- 
server plus sûrement , et qu'il rassemble en ras 
haut de six â sept pieds près de son habitation. 
Une galerie souterraine conduit de celle-ci au 
tas de foin ; et c’est par ce chemin que le pika 
va prendre sa nourriture pendant l'hiver , qui 
couvre partout la terre d’une épaisse couche de 
neige. 

Le pika a pour ennemis naturels les martes et 
les zibelines, qui lui font une guerre active, une 
espèce d’cëstre, dont la latve se loge sous sa 
peau , et l'homme qui lui enlève scs provisions 
d'hiver. 

Patrie. Les contrées les plus septentrionales de 
l'ancien Continent, er particulièrement les som- 
mets des plus hautes éminences de la chaîne des 
monts Altai'ques , la montagne bleue dans le 
Kolivan , et toutes les grandes hauteurs de la Si- 
bérie jusqu’aux confins de l’Asie et du Kamrs- 
chatka. 

Nota. M. Daine-Barington a présenté â la so- 
ciété royale de Londres un quadrupède très- 
semblable au pika , qui venoit des hautes mon- 
tagnes d’Ecosse , mais tjui consticuoit peut-être 
une espèce particulière dans ce genre. 

567*. Esp. Pika OGOTONE, lagomys egotona. 

( Encycl. pl. 6 3 , fig. 4 , I ’ogoton. ) Lepus ego- 
ronaj Pallas.nov.Spec. quadr. e glir. ord.tom, 1’. 
pag. 5 y. pl. j. — Gmt-I. Bodd. — S.hreb. tab. 


1 59. — Lepus alpinus , Erxleb. — Ogotone de» 
Tattares mongoux. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris pâle; oreilles ova- 
les , légèrement aiguës et de la couleur du corps. 


Dimens. Longueur totale , depuis le p<«t. 
bout du nez jusqu'à l'anus » 

— de la tète » 

— des oreilles » 

— de l’avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet » 

< — depuis le poignet jusqu'au bout 
des ongles . » 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » 

— du pied, depuis le talon jusqu'au 

bout des ongles » 


pouc, Jig. 

6 7 

2 2 

** 8 1 

- >>r 

- 97 
« 5ï 
t Ai 


DtSCUlPT. Corps ramassé ; tête assez large ; pieds 
courts et robustes. Pelage fort doux , d’un gris 
tiès-pâle dans coures les saisons de l'année ; yeux 
assez grands, avec l'iris brun; oreilles ovales, 
un peu pointues , nues et brunes en dedans , cou- 
vertes en dehors de poils d'un gris pâle ; dessous 
du corps blanc ; une teinte jaunâtre sur les fesses, 
sur la face extérieure des jambes et sur les pieds 
vers le talon ; une tache triangulaire de la même 
couleur sur le nez ; du blanc autour de la bou- 
che; du cendré sous le cou. Ongles noirâtres ; 
plante des pieds très-velue et blanchâtre. Coccyx 
formant une très-légère élévation sous la peau. 

Habit. Il recherche les lieux sablonneux et pier- 
reux, où il se pratique des terriers peu profonds, 
à double ou triple issue , et dont le fond est 
garni d’une couche de foin. 11 vit d'hetbes , de 
foin , de rameaux et d'écorces , et se fait des pro- 
visions pour l'hiver , disposées par petits tas, de 
forme hémisphérique et d'un pied environ de 
hauteur , auprès de ses terriers , dans lesquels il 
en rassemble aussi : il s’accoupleenavril.Duresce, 
ses habitudes 11e ditfèrem pas de celles des lièvres 
et de l'espèce précédente. 

PATRIE. la Tartarie mongole, et principalement 
le désert de Gobe ; les contrées monrueuses 
situé.-s au-delà du lac Baïkal ; les sables et les 
îles du Salenga. 


568*. Esp. PlKA SULGAN, lagomys pusillus. 

(Encycl. pl. 6 j, fig. », sous le nom de lapin 
de Russie.) Lepus pusillus , Pallas, nov. Spec. 
qua’dr. e glir. ord.tom. i.pag. Jt.pl. 1. — Ejusd, 
nov. Comm. Pctrop. tom. 13. pag. ; 34. tab. 14. 
— Lepéchin, Lin. tom. 1. pag. 160. — Gmel. 
Erxleb. BoJd. — Schreb. tab. 137. 

C.AR. ESSENT. Couleur du pelage mêlée de brun et 
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Oreilles arrondies, médiocres. 

Pieds de devant a quatre doigrs ; ceux de der- 
rière à trois seulement , tous munis d'ongles 
forts et obtus, et réunis entr’eux par des mem- 
branes. 

Queue nulle. 

Douze mamelles pectorales ou ventrales. 

Poils rares et grossiers. 

5 fis'. Esp. CABIAI CAPYBARE , hydrocharus ca- 
pybara. 

.(Encjrcl. pl. 66. fig. i.) Capy-bara brasiiten- 
sibus , Margr. Bras. pag. 150. cum figur. — 
Jonst. Pison. Rai. — Capivard , Froger, Voyag. 
pag. 11 j. — Cochon d'eau, Desmarchais, Voyag. 
tom, t. pag. 198. — Sus maximus palus iris , Bar- 
rète. Franc. Equinox. pag. 160. — Uippopotamus 
acaudatus , Hill. anim. pag. 569. — Le cabiai 
kydrocharus , Briss. Regn. anim. pag. 1 17.0. 1. 
— Cabiai , Butf. rom. 1 1. pag. 384. pl. 49. — 
Sus hydrochatsus , Linn. Sy st . nat. édir. n. — 
Cavia capybara, Gmel. Bodd. — Sclireb. tab. 
174. — llydrocheerus capybara , Erxleb. — Capy- 
goua , d’Azara, Ess. sur l’Hisr. nat. des quadr. 
du Paraguay , tom. 1. pag. 1 1. 


Car. ESSENT. Pelage brt m-roussâere fonce' en des- 
sus , fauve en dessous. 

Oimess. Longueur du corps entier, me- p Ri. pour. lig. 
sure en ligne droite depuis le bout du 
museau jusqu'à l'anus 1 8 » 

— de la tête, depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'occiput •> 8 * 

— des oreilles » I 7 

— de l'avant-bras, depuis le couie 

jusqu'au poignet » f 6 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

des ongles. .-. .1 ”39 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu’au talon * . " 7 8 

— depuis le talon jusqu’au bout des 

ongles » 6 11 


RESCRIPT. Tète grosse, longue, aplatie sur les 
côtes, le museau ayant beaucoup plus d ep'aisseur 
que de largeur j nez rond, de couleur cendrée 
noirâtre , avec les ouvertures des narines éloi- 
gnées l'une de l'autre'et presque rondes ; yeux 
grands , saillans et noirs ; oreilles courtes , arron- 
dies, droites, nues, échancrées â l’extrémité, et 
de mèmocouleur que le nez j cou gros et court ; 
corps épais ; croupe ravalée ; jambes courtes ; 
pieds de derrière presque plantigrades doigts 
palmés 3 le second de ceux des pieds de devant 
étant le plus gros ec le plus avancé , le premier 


et le troisième éranr moins gros et placés nn peu 
en arrière , le quatrième le plus petit et le plus 
rentré de tous ; doigts des pieds de derrière â 
proportion plus forts que ceux de devant, celui 
du milieu étant le plus grand et ceux des côtés 
moins avancés, tous étant munis d’ongles plats 
et noirâtres : un petit tubercule à l'endroit de la 
queue. Poils rares et semblables â des soies de 
cochon , mais plus lins ; ceux du dessus de la tête 
ec du corps, ec de la face externe des jambes, 
noirs dans la plus grande partie de leur longueur, 
depuis leur origine , annelés de fauve ensuite ec 
noits â la pointe ; ceux du cour des yeux, du des- 
sous de la tète et du corps , et de la face interne 
des quatre membres , fauves dans toute leur 
étendue ; soies des moustaches de couleur noire ; 
poils du dos les plus grands de tous ec longs 
d'environ deux pouces et demi. 

Habit. Il nage et plonge avec facilité, mais il 
coûte mal. Sa nourriture consiste en végétaux. 
Il vit en petites familles ec ne sort guère de sa 
retraite que pendant la nuit. Ici femelle produit, 
à chaque portée , communément de quatre â 
huit petits , qu’elle dépose sur une espèce de cou- 
che préparée avec des herbes sèches. Sa chair esc 
tendre et de bon goût. 

Il s’apprivoise ficilemenr. 

Patrie. Les contrées situées sur les bords dos 
grands fleuves de l’Amérique méridionale , et 
notamment au Brésil , à la Guyane ec au Pa- 
raguay (t). 

LXXXXVIII*. Genre. 

COBAYE, cavia, Erxleb. Gmel. Bodd. Cuv. 
Gcoff. Illig. 


(0 Dans la 1 e . édition du Nouveau Dictionnaire a His- 
toire naturelle , nous avions , d’après M. Geoffroy , donné 
le nom de Cabiai iUrhantipede à un animal de la collec- 
tion du Muséum , qui présentoir en effet le même nom- 
bre de doigts que le cabiai proprement dit; mais lts on- 
gles de ces doigts étoienc seulement plus gros propor- 
tionnellement. 

La peau étoit évidemment celle d'un foetus ou d'un 
animal très- je une. Mie étoir d'un beau brun et marquée 
de lignes longitudinales, blanches et interrompues. La 
tète osseuse n'existoit pas , et l'on avoir donné à li par- 
tie de la peau qui y correspondoic, la forme générale de 
la tête du cabiai. 

On a reconnu issct. récemment que cette dépouille 
étoit celle d’un jeune tapir avec sa livrée. Elle est, en 
. effet , en tout semblable , polir les couleurs , à une 
peau d’un marcassin de tapir américain , rapportée pat 
le capitaine Freycinet. 
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Cuniculus , Biiss. 

Mus , Linn. 

Cobayes, Cuir. 

Arutma , Fréd. Cuv. 

CARACT. Formule dent. : incis. - , canin. , 

a’ 0 — 0’ 

molaires == 10 - 

Incisives supérieures ayant leur face antérieure 
sans sillon longitudinal ; les inférieures compri- 
' mées et aiguës. 

Molaires composées , à couronne plate , pré- 
sentant chacune une lame émaillcusc simple, et 
une fourchue en dehors dtns les supérieures , et 
en dedans dans les inférieures. 

Museau peu prolongé , comprimé. 

Yeux assez grands , saillant. 

Oreilles arrondies , médiocres. 

Pieds courts ; les antérieurs â quatre doigts ; 
les postérieurs à trois seulement , non palmés. 
Queue nulle. 

Deux mamelles ventrales seulement. 

570 e . Esp. Cobaye cochon d'Inde, cavia 

cobaya. 

( Encycl. pi. 66. fig. 1.) Aperça brasiliensilus, 
Matgr. Brasil. — Ptson. — Cmniculus brasilicn- 
sis , Btiss. Regn. anim. pag. 149. n. 8. — Cavia 
aperça , Erxleb. Gmcl. Bodd. — Aperça , d’Azara, 
Essai sur l'Hist. nat, des quadr. du Paraguay , 

tom. a. pag. 6. 

Cavia cobaya brasiliensibus , Margr. Brasil. 
pag. 114. cum fig. — Porcellus indicus , Jons- 

ton. — Cavia cobaya , Pison. — Mus seu c«- 
niculus americanus es guineensis , Rai , Syn. 
quad. pag. a 1 j . — Mus brasi.'iensis , Linn. Mtis. 
Adol. Frédéric. — Lapin des Indes , cuniculus in- 
dicus, Briss. Regn. anim. pag. 1 46. n. 7.— Mus 
porcellus, Linn. Sysr. nat. édit. sa. — 'Cochon 
d’Indi, Buft’. Hist. nar. tom. 8. pl. t. — Cavia 
cobaya, Gmel. Etxl. Bodd, — Schreb. tab. 175. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un gris roussitre (aperea 
ou race sauvage ) , ou varié de noir, de fauve es 
de blanc par grandes taches (cochon d'Inde ou race 
domestique). 

D.mNS. (De l’apéréa.) Longueur totale fi»<L pam H». 


du corps et de la tête » 10 9, 

— de la tête » 1 6 

— des oreilles » 1 » 

( Du cochon d'Inde ) Longueur to- 
tale , mesurée en ligne droite depuis le 

bout du museau jusqu'à l'anus » 1 1 4 


pied. four. lig. 


Hauteur du train de derrière j 5 

— du nain de devant » a 11 

Longueur de la tête , depuis le bout 

du museau jusqu'à l'occiput » a l( 

— des oreilles ■> » 10 

— de l'avant bras , depuis le coude 

jusqu’au poigner «17 

— depuis le poignet jusqu'au bouc 

des ongles n 1 » 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon » a 7 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles » I 9 


DESCRIPT. Corps court ec trapu; cou si gros, 
qu'on ne le distingue pas du corps; oreilles plus 
larges que hautes , droites , nues , transparentes , 
cachées en granJe partie par les poils du dessus 
de la tête; yeux ronds, gros et saillans. Poils 
lisses , durs , variant dans les divers indivi- 
dus, étant entièrement blancs dans les uns, ou 
marqués de taches noires ou fauves sur un fond 
blanc , dans les autres. ( Cochon d'Inde.) 

Pelage d'un gris-roussâtre de lièvre en dessus 
et blanchâtre en dessous. (Apéréa. ) 

Nota. D'Azara rapporte qu'on lui a die qu’il 
existe des apéréas albinos ou tout-â-fait blancs. 

Habit. (Aperça.) Il habite les lieux remplis de 
ronces et de broussailles, sans entrer dans les 
bois et sans former de terrier. Il mange des 
plantes de toute espèce et même de la viande, ec 
ne recherche sa noucriture que pendant la nuit. 
Sa voix est en tout semblable à celle du cochon 
d'Inde. 11 ne fait qu’une portée par an, et l’on 
assure que cette portée n’est composée que d’un 
ou de deux petits. (D'Azara.) 

( Cochon d'Inde. ) Acclimaté dans les contrées 
méridionales et tempérées de l’Europe, cet ani- 
mal multiplie prodigieusement. D’un tempéra- 
ment précoce ec très-chaud , il peut produire 
cinq ou six semaines après sa naissance, et l’on 
a vu des femelles mettre bas à deux mois d'âge s 
clics ne portent que trois semaines, n’allaitenc 
leurs petits que pendant douze ou quinze jours , 
reprennent le mâle, et les chassent au plus tard 
trois semaines après avoir mis bas. Les premiè- 
res portées ne sont que de quatre ou cinq petits , 
les autres, de sept ou huit , et quelquefois de 
dix ou onze. 

Le cochon d’Inde mange toutes sortes d’her- 
bes, de fruits ec de racines. Le son , la farine, 
le pain, lui conviennent, et il a un goût mar- 

3 ué pour le persil. Quoiqu’il ne boive jamais , 
urine beaucoup. Son grognement habituel 

esc 
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est semblable à celui d’un petit cochon de 
lait; lorsqu'il se livre aux plaisirs de l'amour, 
il fait entendre un petit murmure , et lorsqu'on 
le contrarie , il pousse des cris fort aigus. En 
général , c'est un animal d'un naturel doux et 
docile , mais il est sans aucune intelligence , et 
incapable de s'attacher à son maître. 

Patrie. I.e Brésil, le Paraguay, où l’Apérea a 
été observé par les voyageurs. Le cochon d Inde 
a été transporté par les Européens dans toutes les 
contrées chaudes et tempérées de la terre où i's 
te sont établis. On le désigne quelquefois à tort 
tous le nom de cochon de Guinée. 

LXXXXIX'. Genre. 

AGOUTI, dasyprocta , Illig. 

Mus , Rai , Linn. 

Cuniculus , Briss. 

Cavia , Erxleb. Gmel. Bodd. 

Chloromys > Fréd. Cuv. 

Platypyga, Illig. 

Car. Formule dentaire : incis. - , canin. 

a’ e— o’ 

molaires -, — s = xo. 

4—4 

Incisives supérieures aplaties en avant, avec 
leur tranchant en biseau ; les inférieures aigues, 
comprimées sur les côtés et arrondies en devant. 

Molaires i couronne ovale, aplatie et presque 
lisse ; les supérieures échancrées en dehors , et 
les inférieures échancrées à 1a face interne. 

Tête assez alongée ; front aplati ; museau assez 
gros. 

Yeux gros et saillans. 

Oreilles médiocres ec arrondies, ou fort slon- 

gées. 

Partes grêles et sèches; les antérieures ayant 
quatre doigts distincts, et un tubercule court et 
renflé en place de pouce ; les postérieures plus 
longues que celles de devjnt , n’ayant que trois 
doigts munis d’ongles très-forts ; plante nue ec 
et calleuse. 

Queue presque nulle ou très-courte. 

Mamelles en nombre variable, scion les es- 
pèces. 

Poils plus ou moins durs au toucher. 

Estomac simple ; cæcum très-développé, mais 
moins que celui des lièvres. 


35 7 

Habit. Animaux timides et nocturnes , ayant 
des habitudes naturelles très-analogues à celles 
des lapins. 

Patrie. L’Amérique méridionale. 

571 e . Esp. Agout; acuti , dasyprocta acuti. 

( Encycl. pl. 6 5 , fig. 4 , par erreur sous le nom 
d'ahouchi.) Acuti , Jean de Lauc , Hisc du Nou- 
veau-Monde, pag. j 5 1. — Marcgrave, Brasil. , 
pag. 114. cum fig. — Jonsr. Qjadr. tab. 65. — 
Pison, Ind. pag. toi. — Mus sylvestres ameri- 
c anus , Rai, Syn. quadr. pag. ai 6. — Cuniculus 
americanus , Séba , Thés. 1 . tab. 4 1 . fig. i. — 
Briss. Regn. anim. pag. 14;. 11. j. — Agouti, 
BulF. rom. 8. pl. jo. — Cavia aguti , Erxleb. 
Bodd. Gmel. — Schreb. tab. 171. 

CAR. ESSENT. Pelage brun , piqueté de jaune ou de 
roussâtre ; croupe rousse ; point de poils plus longs 
que tes autres sur le dessus et le derrière de ta tire ; 
oreilles courtes ; queue très-courte ; dou^e mamelles . 

Dimeks. Longueur totale du corps et de pied. p»uc. li|. 


la tête 1 S » 

— de la tête » } 6 

— des oreilles » 1 6 

Hauteur du train de devant » 10 >• 

— du train de derrière 1 ■* 


Longueur du tubercule de laqueue. . . » » S 

DESCRIPT. Tète assez semblable à celle du lapin, 
mais plus étroite ; museau très-arqué ; lèvre su- 
périeure fendue ; oreilles nues, arrondies; yeux 
grands ; mâchoire inférieure très-courte ; jam- 
bes très-minces ; queue très-coutte et sans mou- 
vcmens. Pelage d'une teinte généralement ver- 
dâtre , qui résulte du mélange des anneaux alter- 
nativement bruns ou noirs et janes qnui sont 
sut les poils des différentes patries du corps ; le 
jaune dominant cependant sur le cou, la poi- 
trine, le ventre et la croupe, qui de plus a une 
nuance de roux assez vive ; pattes de la couleur 
des épaules cc du dos. Poils de la croupe ayant 
près de quatre pouces de longueur, tandis que 
les autres n’en ont qu'un ; moustaches ec pieds 
noirs ; ongles gros ; douze mamelles. 

Habit. L'agouti vit en troupes composées d’une 
vingtaine d'individus. Sa démarche et ses allu- 
res sont très-semblables â celles du lapin. Il se 
rient dans les bois , ne se creuse point de ter- 
riers , mais se gîte dans les creux des vieux ar- 
bres pourris. Il vit de fruits, de racines, et ne 
dédaigne pas la viande ec le poisson. Son cri est 
un sifflement. Sa femelle fait de ttois à six pe- 
tits pr portée , et il y a lieu de croire , suivant 
Sonnilii , qu'elle met bas plusieurs fois dans 
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l’année. Cet animal , d'un naturel fore doux , 

. s'apprivoise très- facilement. Sa chair est blan- 
che, et participe également du fumet du lapin et 
de celui du lièvre. 

PATRIE. Très-commun à la Guyane et au Brésil , 
ainsi qu’à Sainte-Lucie. Plus rare dans hs autres 
Antilles et au Paraguay. 

571*. Esp. • Agouti HUPPÉ , dasyprocta cristata. 

( Non figuré dans l'Encyclop. ) Agouti, Cuv. 
Ménag. nation, pl. 5 de la 5*. livrais. — Cavia 
huppe, Geoft. Coll, dit Mus. — Agouti à crête , 
FiéJ. Cuv. Dicr. des sc. nar. tom. 6. pag. 10. 

Car. ESSENT. Pelage noirâtre, piqueté de roux ; 
poils de l’occiput très-alongés , et formant une 
sorte de crête ; poils de la croupe aussi très-longs ; 
ventre brun ; oreilles courtes ; queue très -courte. 

Dimins. Taule de fesplcc précédente. 

DtSCRIPT. Museau plus droit que celui de l’agouti 
proprement dit; nez presque relevé. Poils très- 
iongs, rrès-roides, annelés de noir et de roux , 
la première cou’eur dominant à cause du peu de 
largeur des anneaux que forme la secan le ; des- 
sus de la tête et du cou , extrémité des membres 
d’un noir presque pur ; poils de l’occiput roides , 
ss relevant et convergeant entr’eux, de manière 
à former une sorte de crinière qui se prolonge 
un peu sur le cou ; poils de la croupe très-longs , 
dépassant le corps eu arrière , tout noirs, à l’ex- 
ception d’un ou deux anneaux fauves qui les 
terminent ; queue aussi courte que celle de l’a- 
gouti ; six mamelles. 

Habit. Inconnues. Deux individus qui ont vécu 
en captivité au Muséum , étoient d’un caractère 
indocile et rrès-inquier. Ils cherciioient à mordre 
lorsqu’on vouloir les toucher, et relevoient les 
poils de leur corps, lorsqu'ils étoient irrités. 

Patrie. Surinam. 

5 7 j *• Esp. AGOUTI AKOUCHI , dasyprocu acus- 
chy. 

(Non figuré dans l'Encycl. ) Cunicuius m'tnor 
caudatus oltvaceus , acouchy , Barrère, Fr. equi- 
nox. pl. 1 5 j. — Acouchy , Buff. Hist. nat. tom. 

1 S. pag. 1 5S. — Ejusd. Suppl, tom. 3 . pl. ;tf. — 
Caria acouchy , Erxltsb. — Caria acuschy, Gmel. 
— Schreb. tab, 1 7 1 . B. 

C ar. ESSENT. Pelage brun, piqueté de fauve ; 
cioupe noirâtres ventre roux; point de crête der- 
rière la tête ; oreilles courtes; queue rr.ii.ee et un 

, peu alongêe ; six mamelles. 


Dimens. Longueur ta taie de la tète et du pi«j po«it. lig. 


corps 1 8 » 

— de la queue » a » 

Hauteur du train de devant » ro » 

— du train de derrière 1 » » 


DESCRIPT. Poils du dos plus longs, plus doux ec 
plus fins que dans l’agouti proprement dit, et de 
couleur olivâtre ; croupe presque noire. Pattes 
couvertes de poils ras, alternativement annelés 
de fauve et de noir; ventre d'un assez beau roux ; 
queue mince et du double plus longue que celle 
de l’agouti. 

Habit. 11 vit dans les bois, comme l’agouti, mais 
son espèce est moins nombreuse. 

Patrie. LesGuyanes française et hollandaise. Les 
îles de Sainte-Lucie et de la Grenade. 

574'. Esp. Agouti des Patagons, datyprocta 
patachonica. 

(Non figuré dans l’Encyd.) Lièvres du port 
Désiré, John Natborough, Voyages to the 
srreights of Magellan, pag. ; ; . — Lièvre de la 
cette des Patagons, Byron, Voyag. trad. franç. 
tom. 1. pag. 1 ;. — Lièvre , Wood, Voyag. Col- 
lect. de Dampier, tom. ;. pag. 167.- — Patogo- 
nian cavy , Penn. Quadr, tab. 59. — Bodd. — 
Cavia patachonica , Shaw , Gcn. zool. vol. 1 1 . 
part. 1. pag. 1 16. tab. 1S5. — Lièvre pampa, 
d’Azara, Essai sur l’Hist. nar. des quadr. du Pa- 
raguay, trad. franç. tom. 1. pag. j 1. — Desm. 
Note sur un mammifère peu connu, de l’ordre 
des rongeurs, Journ. de phys. 1S19. tom. BS. 
pag. 105. 

Car. ESSENT. Pelade gris fauve piqueté sur le dos, 
et passant insensiblement au noir sur la croupe , 
blanc sur Us fisses et sous U ventre , fauve sur les 
côtés ; oreilles longues ; queue ttès courte ; quatre 
mamelles. 

Dimcns. Long, totale depuis le bout du r««e- Mp- 
museau jusqu’à l’extrémité de 1a queue, a 6 •> 

— de la queue » 1 6 

— des oreilles » ; 4 

Hauteur du train de devant 1 4 6 

— du train de derrière 1 7 »> 

Longueur du tarse du pied de der- 
rière » 7 » 

DeîCRIPT. Formes générales du corps des agou- 
tis; tête semblable à celle du lièvre , quoique 
paroissant plus comprimée sur les côtés ; mâ- 
choire supérieure beaucoup plus haute que large, 
et ayant des moustaches longues et noires ; quel- 
ques poils au-dessus de l’txil ; des cils à la pau- 
pière supérieure ; bouche semblable à celle du 
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cochon d'Inde, mais ayant tes incisives d’en haut 
plus étroites que celles d’en bas ; œil grand ; na- 
rines coupées dans un même plan , et séparées 
Cntr’elles par une rainure ; oreille élevée de trois 
pouce un tiers , et ayant deux pouces dans sa plus 
grande largeur, peu aiguë à la pointe, où elle a 
des poils qui l'excèdent de six lignes •, pieds longs 
et minces ; quatre doigts à ceux de devant, dont 
le plus grand a quatorze lignes, y compris l’on- 
gle ; les trois de derrière plus longs que ceux de 
devant, avec les ongles propres à fouiller la 
terre. Queue très-courte, sans poils, grosse, 
dure comme un morceau de bois, sans mouve- 
ment , cylindrique ou tronquée , et un peu cour- 
bée vers le haur. Pelage assez doux , présentant 
des couleurs disposées à peu près comme celles 
des ruminans du genre des cerfs, d’un gris teint 
de fauve et piqueté de blanchâtre , comme celui 
du lièvre l’est de jaunâtre, sur la tête, les épaules 
et le dos; cette teinte générale s’obscurcissant 
postérieurement et se terminant par une ligne 
courbe fore tranchée sur la croupe ; dans cette 
partie, elle est d'un brun plus ou moins noir, 
scion les individus. Ligne dorsale n’étant point 
marquée par une nuance plus foncée , ainsi que 
cela existe dans beaucoup de mammifères; cha- 
cun des poils du dos étant d'un gris-châtain dans 
la plus grande partie de sa longueur , et pré- 
sentant ensuite un anneau gris-brun, puis un 
anneau d'un blanc-jaunâtre clair, et enfin 
sa pointe, très -effilée, étant brune; l’éten- 
due plus ou moins grande, des anneaux gris- 
bruns et blanchâtres , et de la pointe brune, dé- 
terminant la couleur plus ou moins foncée des 
différentes parties du pelage ; les anneaux blancs 
étant fort apparent et bien détachés sur le dos , 
lui donnant la teinte piquetée qu’on y remar- 
que ; et, ccs mêmes anneaux diminuant insensi- 
blement d'étendue jusque vers la croupe , où ils 
se trouvent fort réduits, le brun noirâtre devenant 
dominant sur cette région. Point de bourre ser- 
rée et rapprochée de la peau, comme on eu ob- 
serve dans les lièvres , les loutres , les castors et 
plusieurs autres espèces d’animaux ; mais les 
grands poils recouvrant des poils plus petits assez 
rares, et absolument semblables par leur nature 
et même par leurs couleurs. Joues fauves. Sur cha- 
que flanc, une bande d’un fauve assez pur et d’un 
pouce et demi de largeur, se fondant d’une part 
avec la couleur grise du dessus du corps , et de 
l'autre étant nettement séparée de la couleur 
blanche des parties inférieures ; ceux des poils 
de cette bande qui se trouvent dans la parue la 
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plus rapprochée du ventre, étant d’un fauve uni- 
forme dans route leur longueur , tandis que ceux 
qui se confondent avec les poils du dos , ont du 
gris â leur base, et sont marqués d’un grand 
anneau fauve-blanchâtre près de leur pointe. 
Face supérieure et antérieure des membres de 
devant , également fauve. Epaules présentant la 
même couleur, mais avec un mélangede gris, et le 
gris pur se trouvant â la base de tous les poils qui 
couvrent ces parties ; extrémité des partes cou- 
verte en avant de poils très-coutts et roides , 
variés de noirâtre et de blanc sale par patries éga- 
les ; sa face externe fauve et l’interne blanche. 
Dessous de la tête er du cou, ventre et face in- 
terne des cuisses, blancs ; une bande de la même 
couleur, située encre le dos et la cuisse, et au- 
dessus du pli des aines, contournant exactement 
en demi-cercle la couleur foncée des lombes. 
Oreilles brunes en dehors et blanches en de- 
dans. 

Mâ'e ne différant pas de la femelle , n’ayant 
pas de scrotum ni de testicules appareils ; le 
membre dans l’état ordinaire , dirigé en ar- 
rière. Quatre mamelles dans les deux sexes ; la 
première paire ventrale , éloignée de la seconde, 
qui esc inguinale de trois pouces ec demi en- 
viron, 

HaBIT. Les animaux de cette espèce vivent dans 
les psmpas ou grandes plaines sans bois, ec vont 
ordinairement par paires. Ils ne patoissent pas 
fouir la terre et se ticnncnc au gîte couchés â la 
manière des cerfs. Pris jeunes, ils s'apprivoisent 
facilement et mangent de tout; leur cri esc 
élevé et aigu. C’est vêts le mois d'avril que la 
femelle met bas deux petits, qu’elle dépose, 

• dit-on , dans des terriers de viscachcs. On ne 
sait si elle fait plusieurs portées dans l'année. 
La chaic blanche de ces animaux est d'un assez 
bon goût. Leur fourrure est employée pour faire 
des rapis de pied fort chauds ec d'un coup d'œil 
très-agréable (t). 


(t) Dans la note que nous avons insérée au lo xrnal de 
Physique, nous avons prouvé l'existence de cette es- 
pèce , q"i n'étoit pas admise pir les naturalistes qui ont 
écrit le plus récemment. Nous 1 avons placée tlins le 
genre Abouti â cause des caractères exc -rieurs qu'elle 
présente , mais nous ne nous dissimulons pas qu'elle n’y 
restera irrévocablement fixée que lorsqu'on auta reconnu 
que son système dentaire est le même que celui des 
agoutis. Si , sous ce rapport, il existoit des différences 
assez tranchées pour autoriser l'établissement d'un nou- 
veau genre , r.oas proposerions de lui donner le nom de 
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Patrie, Les contrées de l’Amérique méridio- I 
naît 3 , situées sur les bords de l'Océan atlantique, 


Dolichotis , qui fait allusion à la longueur des oreilles de 
cet animal , caractère que l'on n‘a encore remarqué dans 
aucun rongeur de la famille des cabiais. 

Nous croyons devoimaiter ici sous forme d’appendice 
au genre Agouti , l'histoire naturelle • d’un quadrupède 
américain , dont les voyageurs ont fait mention, mais 
qu'on n’a jamais eu occasion de voir en Europe. Cet 
animal porte le nom de 

VISCACHEou ViSCAQUE. viscacha, Nuremberg, 
Hist. nat. pag. 161. — Les vis cachas , Feuillue , Observ. 
3. pag. Jl. — Vi^cacha , stu alia tpedes cuaiculo'um , 
La ëc. Amène. pag. 407. — Lepus viscacd * , Mol in 1 , 
JHist. nat. du Chili, pag. 172. — Gmel. — La viscache , 
d'Azara, Essai sur J'Hist. nat. des Quadr. du Farag. , 
trad. franç. tom. 2. pag. 41. 

Cet animal * auquel nous rapportons une assez bonne 
figure faite par le P. Feuillce, dans un manuscrit de ce na- 
turaliste que possède M. Htiiard , membre de l'Institut de 
France, nous parqîc intermédiaire aux lièvres et aux 
agoutis, lia les oreilles presqu’aussi longues et le corps 
trapu et arqué des premiers . et le nombre de ses doigts, 
qui est de quatre nux pieds de devant et de trois seule- 
ment à ceux de derrière, est exactement le même que 
dans les derniers. Un autre caractère qui lui est pro- 
pre et qui ne ’-e remarque ni dans les agoutis ni dans les 
lièvres, c'est la longueur de sa queue qui est relevée en 
dessus. 

D'Azara est l’auteur qui en a fait la meilleure des- 
cription. Nous allons nous borner à en donner ici un 
extrait.^ 

La viscache a trente pouces de longueur totale , me- 
surée depuis le bout du museau jusq a'i l’extrémité de 
h queue, et cette dernière a huit pouces deux lignes. La 
hauteur du train de devant est de dix pouces trois li- 
gnes , et ce! e du train de derrière de quatorze pouces 
» rois lignes. La tète est très-grosse , plane en dessus et 
h joufflue , que la mâchoire saille de neuf lignes au-delà 
de l’oeil > le museau est t ès-obtus et velu. Les narines 
sont étroites et distantes de six lignes en haut et d’un 
pouce en bas. L’oeil a neuf lignes dans son plus grand 
diamètre. Les oreilles sont longues de deux pouces et 
larges de deux pouces un tiers; elles sont droites , el- 
Lpriques , un peu aigues et distantes emrclles de deux 
pouces six lignes. Du museau au grand angle lacrymal, 
ii y a le même eloignement , et du même point, jus- 
qu'à l’origine de l’oreille , on mesure quatre pouces six 
lignes. Le cou et le corps sont très-gros; la circonfé- 
jence du dernier est de dix -neuf pouces neuf lignes ; la 
queue , qui a trois pouces de circonférence à sa base , est 
jonde et velue dans toute son étendue , à l’exception 
d'un pouce et un tiers , vers sapointe , qui sont sans poils. 
Les pieds de devant ont quatre doigts séparés , a peu 
près d'une égale grosseur et longs de neuf lignes, avec 
un ongle de trois ligues , aigu , épais et propre à fouir. 
Us pieds de derrière n’ont que trois doigts séparés , 
dont celui du milieu a dix-huit lignes avec un ongle long 
d-* six lignes, pyramidal , droit et aigu; les autres doigts 
sont plus courts de neuf lignes. Dans le côté interne 
du doigt du milieu, il y a une glande considérable, 
garnie de poils notablement plus gros et plus foies que 


LOGIE. 

au sud de Buenos- A y res, et tout le long de la 
terre des Patagons. D’Azara dit que cette espèce 


les soies du cochon. L’animal est plantigrade, et le 
dessous de son pied a en tout cinq pouces. 

Le poil est long et doux comme celui du lièvre , si c.î 
n'est celui de la face supérieure de la queue qui est plus 
long et plus roide que celui des côtés; ce qui fait pa- 
roitre Cette queue comme comprimée. 

L’extrémité du museau est obscure ; les côtés de la 
tête sont très-noirs et extrêmement recouverts de soies 
longues, dures , plus fortes que celles du porc. Celles 
ui représentent les moustaches ont jusqu’à sept pouces 
e long ; une bande bl închâtrc , large de près d’un pouf e, 
part de l'extrémité du museau de chaque côté , et passe 
entre les moustaches et l’oeil . jusque derrière ce der- 
nier ; l’oeil est entouré de brun ; tout le reste du pe- 
lage* est un mélange d’obscur et de blanchâtre, parce 
qu i! est formé de deux espèces de poils , les uns entière- 
ment bîanthatTes et les arres plus longs et noirs, avec 
une racine blanchâtre ; le dess.is de la queue dans un 
espace de deux pouces et demi, depuis son origine, a 
une nuance obscure; les côtés s mt d un brun clair; le 
dessous d? la tète est blanchâtre , le dessous du cou 
un peu plus foncé , et tout le reste du dessous de 
l’animal et l’intérieur des quatre jambes sont blancs. 

La femelle a les couleurs du mâle , mais un peu plus 
claires. Elle a un clitoris long de six lignes et de forme 
conique. D'Azara n’indique pas le nombre des mamelles 
qu’il n'a pas aperçues. 

La description que nous venons de rapporter s’ac- 
corde avec la figure manuscrite du Père Feuillée , dont 
nous avons parlé plus haut , à cela près que , dans cette 
dernière, la queue paroit avoir plus de longueur que 
d’Arara n'en donne à celle de son viscache, et que 
l'extrémité en est garnie de poils comme la base. 

Il n’est presque pas douteux que cette viscache ne 
soit le type d'un nouveau genre à établir, dans lequel 
il faudra peut être ramener le / iamsur chincilla , qui paroit 
être la viscache du Pérou de Ulloa, et il est encore très- 
possible que la viscache de Feuillée soit une espèce dis- 
tincte de celle de d’Azara. 

Quoi qu’il en soit , cette dernière se trouve au Brésil 
et au Chili, et non au Paraguay. Elle se creuse des ter- 
riers qui renferment beaucoup d'individus et qui ont une 
infinité de galeries. Ces terriers occupent un espace 
circulaire dont le diamètre est quelquefois de cinquante 
pieds, et la surface percée d'autant d'ouvertures. Cet 
animal est nocturne ; il fait des provisions de diverses 
sottes de végétaux ; sa démarche est assez vive, et il ne 
court pas par petits sauts comme les lièvres et les la- 
pins Sa chair est blanche , tendre, mais d un assez mau- 
vais goût , surtout dans certaines saisons de l’année 

Quelques naturalistes et entr'autres Klein, Erxleben 
et Boddaert ont introduit, d’après Catesby, dans leurs 
classifications des mammifères , une espèce distincte de 
lièvre sous le nom de cavia teporina et de envia hicolor , 
qui n'est , ainsi que le remarque M. Cuvier , qu'un véri- 
table agouti proprement dit, sur le climat duquel on aura 
trompé le duc de Richemont qui le donna a peindre à 
Catesby. Gtneün ne considérait ce cavia iepodna que 
comme une variété de son cavia agud. 

Le cuniciUus amcricanut de Brisson , établi sur une 
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est très-commune entre le ; 4*. et le 5 5*. degré 
de latitude méridionale. Narborough, Wood et 
Byron l’ont trouvée ttès-abondante au pott Hé- 
sité, situé par le 47 e . degié 48 minutes, et au 
pott Saint-Julien, sous le 50*. degré. 

C*. Genre. 

PACA, ccehgenus j Ftéd. Cuv. 

Cavïa, Klein, Linn. Etal. Bodd. Gtolf. 

A lus , Rai. 

Cuniculus , Briss. 

Ccelogonys . Illig. 

C.ARACT. Formule dentaire : incis. -, can. ZZJL 

1 O — O 

mol. — ao. 

» — 4 

Incisives très forces ; les supérieures aplaties 
en (levant et tronquées obliquement en biseau ; 
les inférieures très-légèrement comprimées laté- 
ralement et arrondies sur leur face antérieure. 

Molaires a racines distinctes des couronnes, 
d’abord Tuberculeuses , puis devenant planes par 
l’usage , et offrant alors des replis d email plus 
ou moins compliqués dans leur intérieur : celles 
d'en haut à peu près égales emr’elles pour la 
grandeur; celles d'en bas diminuant graduelle- 
ment de la dernière à la première. 

Tête assez giosse ; museau large. 

Yeux assez grands, a prunelle ronde. 

Oreilles moyennes, arrondies. 


figure de Séba et rapporté par Gmclin , comme va- 
riété de l'agouti proprement dît, n'en différé en effet 
d'aucune manière. 

Le Pilori* est un animal que Rochcfort indique et 
figure assez mal dans son Histoire de$ Au tilles. 11 se trouve 
à la Martinique, y creuse des terriers et répand une 
odeur de musc très-forte. Il est un peu moins gros qu'un 
lapin» sa queue est courte et cylindrique > son pelage est 
noir ou tanné en dessus et blanc en dessous- Tous nos 
efforts pour nous procurer cet animal ont été jusqu'à 
présent mutiles- Fermant en a fait un eavtu, et Eixleben 
l'a rapporte avec doute au même genre. 

Un tongeur envoyé des Antilles récemment au Muséum 
d'histoire naturelle parM. fiée, sous le nom de Pilons. 
est ut» vrai rat à longue queue nue et écailleuse, de la 
taille du .Surmulot. Il est d'un beau noir , à l'exception 
du menton , de la gorge et de U base de la queue, qui 
sont d’un blanc pur. 

Le cavia capeasu de Pallas, d'KrxIcbcn et de Boddacrt 
sc rapporte au Dam an du Cap, 

line espèce nouvelle d'agouti a été établie par le 
prince Maximilien de Neuwied , sous le nom de cavia ru- 
P estas. Nous ne la connaissons pas. 
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Narines ouvertes transversalement au mu- 
seau. 

Bouche pourvue d’abajoues ; langue douce. 

Peau des joues se repliant sous les arcades zygo- 
matiques , qui sont ttès-saillantes , et y formant 
une espèce de poche , ouverte en dehors et par 
en bas. 

Cinq doigts i tous les pieds \ l’interne et l’ex- 
terne de ceux de derrière étant très-petits et 
comme rudimentaires ; ongles coniques , épais 
et forts, propres i fouir. 

Queue remplacée par un tubercule nu. 

Mamelles au nombre de quatre ; deux pecto- 
rales et deux inguinales. 

Poils courts , assez rares et roides. 

Habit. Auimaux omnivores , fouisseurs, recher- 
chant les lieux humides et marécageux. 

PATRIE. L’Amérique méridionale. 

575*. Esp. Paca BRUN, Cctlogenus subniger. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Paca brasilien- 
sibus , Marcgrav. Btasil. lib. 6. pag. 114. — 
Pison , Gesner , Rai. — Coûte , P. Maffée , Hisr. 
des Indes , pag. 70. — Jonston , de Qtiadr. pag. 
111. tab. 63. — Pag ou pague . Léry, Hist. d’un 
Yoyag. au Brésil, pag. 1 4 if. — Coréal, Voyag. 
aux Indes occidentales. — Laët , Hist. du Nou- 
veau-Monde, pag. 484. — Paca mâle, Bulfon, 
Hisr. nat. suppl. tom. j. pl. 35. — Schrcb. tab. 
171. — Pa y, d’Azara, Essai sur l'hisr. nat. des 
quadr. du Parag. rom. 1. pag. 10. — Ourana ou 
pak, Bartère, Franc, équin. — Paca , Ftéd. 
Cuv. Ann. Mus. tom. 1 o. pag. zotf. pl. 9. fig. 3 
et 4. — Ejusd. Mam. lithog. 13*. livrais. (1). 

CAR. ESSENT. Pelage d’un brun-noirâtre , marqué 
sur chaque flanc de quatre ou cinq bandes longitu- 
dinales de taches blanches ; tête osseuse , lisse , 
ayant les arcades zygomatiques médiocrement 
écartées. 

Dimens. (Mile, selon M. Ftéd. Cuvier ) pisé- pane. 
Longueur du corps, mesurée depuis le 
bout du nez jusqu'à l'origine de la 


queue I 9 » 

— de la tète, depuis le bout du 

museau jusqu'à l'occiput » f » 

Hauteur aux épaules t ». 

— au train de derrière ta» 


ÜESCKIPT. Poils courts et grossiers , surtout sur la 


( 1 ) Erxleben, Gmelin, Boddacrt, Vicq-d'Azyr, con- 
fondent les deux espèces de ce genre sous le seul no n 
de Cavia paca. La séparation des auteurs qui ont traire 
de l'une et de l’autre à part , est duc à M. Frédéric 
Cuvier. 
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tète, d'im brun-tcrte-d’ombre sur toutes les pu- i 
ries supérieures du corps , excepté quatre ou cinq | 
rangées de caches , parallèles entr’elles , comraen 
çant aux épaules et se terminant aux fesses; ces 
taches étant tris- rapprochées l’une de l’autre , 
surtout vers les extrémités, ou les lignes sem- 
blent converger ; la rangée la plus voisine du 
ventre se confondant presque avec la couleur de 
cette partie , qui est blanche , ainsi que le dessous 
de la tête et dit cou , et une portion de la face 
interne des meaabres ; moustaches très-fortes ; 
ongles blanchâtres. 

HABIT. Il se nourrit de fruits et de racines dans 
l’état sauvage, et peut y joindre, lorsqu'il est 
en captivité, de la viande et d’autres subsrances 
animales. Il sa creuse des terriers dans le voisi- 
nage des bois et n’en sort que la nuit ; sa pro- 
preté est extrême ; son naturel est brusque, etc. 
On n’a aucun renseignement sut l’accouplement, 
la durée de la gestation et le nombre de petits 
dans cette espèce. 

Patrie. Le Brésil , la Guyane. Il est rate au Pa- 
raguay et dans les Antilles. 


576'. Esp. Paca fauve, cœlogmus fulvus. 

(Encycl.pl.fi;. 6g. 4 . ) Cunicului paca , Briss. 
Piegn. anim. pag. 145. — Frémin, Descripr. de 
Surinam , t. 3. p. 114. — Lachenaye-des-Bois, 
Dict. des anim. — Gronovius, Zoophylacium 
gronovianum , 1 . pag. 4. n. 1 5 . — Paca femelle , 
Buff. Hist. nat. tom. 10. pl. 43. — Cavia paca , 
Geotfr, Saint-Hilaire, Catal. pag. 167. — Paca 
fauve , calogenus fusais , Fréd. Cuv. Ann. Mus. 
tom. 10. pag. 107. pl. 9. fig. a. 

CAR.ESSENT. Pelage fauve, marqué sur chaqucjlanc 
de quatre ou cinq bandes longitudinales de taches 
blanches ; tête osseuse très - rugueuse , ayant les 
arcades zygomatiques très-larges et très-écirtécs . 


Dtxtnss. ( Jeune femetle, d’après Dau- F lc *■ P oüc - U|- 
benton. ) Longueur du corps eniier, 
mesurée en ligne droite, depuis te bout 
du museau jusqu’à l’anus.. » 7 J 

— de la tète , depuis le bout du 

museau jusqu’à l’occiput « 1 7 

— des oreilles “ " 7 i 

— de l'avant bras , depuis le coude 

jusqu’au poignet. ■» I y 

— depuis le poignet jusqu'au bo'.t 

des ongles ■_ 1 3 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu’au talon » ! 10 

— depuis le raton jusqu’au bout des 

ongles •_ *> a 1 

Nu ta. Ce paca acquiert une taille de deux pieds en- 
viron , comme le précédent. 


Descript. Pelage fauve- roussâcre , marqué sur 
les dancs de lignes de taches blanches absolu- 
ment disposées comme celles du paca brun ; des- 
sous du corps d'un blanc-jaunâtre ; pitres anté- 
rieures brunes, les postérieures plus foncées. 

Nota. Jean Laër fait mention Aepacas blancs; 
mais nous n’en avons point vu. Il est probable 
que cet auteur parle d'individus attaqués de la 
maladie albine, qu’on ne pourrait rapporter 
avec certitude, plutôt à la première espèce qu’à 
la seconde. 

Habit. Mœurs semblables â celles du paca brun. 

Patrie. Cette espèce vient, en général, des mê- 
mes lieux que la précédente. Cependant il parait 
qu’elle ne se trouve pas au Paraguay. Les indi- 
vidus qui fonc partie de la collection du Mu- 
séum d'histoire naturelle, ont été envoyés de 
Cayenne. 

CINQUIÈME ORDRE. 

ÉDENTÉS, edentata. 

C.ARACT. Point de dents incisives ni à l’une ni à 
l’autre mâchoire ; tantôt des canines et des mo- 
laires ; tantôt des molaires seulement ; souvent 
point de dents du tout. 

Quatre extrémités terminées par un nombre 
variable de doigts armés de gras ongles, jamais 
conformées en mains. 

Fosses orbitaire et temporale réunies. 

Nourrit. Consistant en végéraux pout les uns, 
et en insectes ou en chair pout les autres. 

HABIT. Animaux le plus souvent très-lents dans 
leurs mouvemsns ; les uns destinés à grimper 
sur les arbres , les autres à fouir la terre ; d’au- 
tres â nager, etc. 

Patrie. L’Amétique méridionale, le midi de 
l'Afrique, les îles de l'archipel des Ind.s, la Nou- 
velle-Hollande. 

PREMIÈRE TRIBU. 

TaRDiCRADES, tardigrada. 

CARACT. Face courte. 

Des canines et des molaires , ou des molaires 
seulement. 

Ongles rrès-longs et arqués. 

PATRIE. L'Amérique méridionale. 
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BRADYPE, bradypus , Linn. Erxlcb. Bodd. Cuv. 
GeofF. Illig. 

Tardigradus , Biiss. 

Cholapus , Iiiig. 

Car. Formule dentaire: incis. -, canines 1 — 1 

° 1 — I * 

molaires = i S. 

Canines plus hautes que les molaires, pyrami- 
dales et assez aiguës. 

Molaires coniques dans le jeune âge , mais 
cylindriques , rases et à couronne creuse dans 
les adultes. 

Tête petite , arrondie ; museau court , comme 
tronqué ; cou court. 

Yeux éloignés l’un de l’autre , dirigés en 
avant. 

Matines un peu écartées et placées à l'extré- 
mité du museau. 

Oreilles externes très-courtes. 

extrémités antérieures plus longues que les 
postérieures , ttès-grèles, terminées par deux ou 
trois doigts soudés ensemble par la peau, jusqu’à 
la base des ongles, qui sont très-robustes et très- 
longs , comprimés , arqués et creusés en gouttière 
en dessous. Trois doigts semblables aux pieds de 
derrière, armés d’ongles pareils. 

Point de queue. 

Deux mamelles pectorales. 

Poils épais, abondons, ttès-secs ; ceux des 
avant - bras ayant leur pointe dirigée vers le 
coudr. 

Estomac membraneux , partagé par îles brides 
en plusieurs sacs ou lobes , non propre à la ru- 
mination. Intestins très courts. 

Point de cæcum. Un cloaque. 

Arcade zygomatique interrompue. 

Neuf vertèbres cervicales dans l'une d;s es- 
pèces. 

Bassin très-large; cavité coryloïde très en 
arrière. 

Tarse articulé obliquement sur la jambe. 

Fhatanges des quatre extrémités peu nom- 
breuses, ne pouvant exécuter que peu de mou- 
vemens ; quelques-unes soudées entr’elles, d'où 


il suit que tous les doigts ont la même direc- 
tion. 

Côtes très-épaisses. 

Des clavicules dans une espèce seulement. 

HaBST. Animaux hetbivores, très- lents dans leurs 
motiveinens ; se traînant à terre et grimpant sur 
les arbres avec uns extrême difficulté. 

PATRIE. Les contrées très-chaudes de l'Amérique 
méridionale. 

577*. Esp. BRADYPE Aï, bradypus tridaceylus. 

(Encyd. pl. i5-fig. I. l.e paresseux.) Igna- 
vus arcthopithecus , Gcsner, Quadr. pag. 869. — 

Clus. Exot. pag. 1 10. fig — Animal pigritia, 

Nieremb. liist. nat. pag. 1 «4. — Aï sive ignavus, 
Marcgr, Brasil. pag. ait. lîg..... — Papio 1, 
Jonston , tab. fit. — Bradypus tridaceylus , Linn. 
Erxleb. Bodd. — Tardigradus , Briss. Ilegn. 
anim. pag. 54. — Aï, Buiï. Hist. nat. tom. 1 j. 
pl. 5 et 6. — Sloth , Edwards, Av. pag. 110. 

Car. ESSENT. Trois ongles à tous les pieds • mem- 
bres antérieurs presque du double plus longs que Its 
postérieurs ; front saillant ; mâchoire inférieure 
comme tronquée en avant ; pelage d’un gris plus 
ou moins Irun et entremêlé de blanchâtre; dos 
souvent marqué d’une tache orangée ou jaunâtre , 
traversée par une ligne noire longitudinale. 


pied, poiic. lîg. 

DiMENS. I ongucur totale , environ 1 1 .. 

— de la tête >. 3 » 

— du tubercule qui remplace la 

queue » » 11 

— des b as entiers » 1 1 .. 

— des jambes entières, jusqu’à la 

base des ongles » fi a 

— des ongles des mains , mesure’s 
en dessous en ligne droite, ou la corde 
de leur courbure ; savoir : 

1". celui du milieu » 1 fi 

a*, l'interne „ x 3 

5“. l'externe » 1 j 

— des onçles des pieds de derrière, 

i°. celui du milieu . » 1 1 

i°. l'externe » 1 10 

J*. 1 interne » 1 y 

Desciupt. Tête arrondie, garnie en dessus de 
poils roides et bruns ; face peu proéminente, de 
couleur jaunâtre , avec les yeux entourés de brun. 
Pelage varié par place de poils gris-bruns et de 
poils blanchâtres ; une place de forme ovale en- 
tre les deux épaules, ou les poils sont courts et 
soyeux , d’un orangé plus ou moins vif, avec une 
bande longitudinale d'un beau non au milieu ; 
gorge souvent jaunâtre. Poils de deux sortes, les 
uns ttès-Éus, près du corps, les aunes ttès- longs. 
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gros , s^cs comme du foin et aplatis dans les trois 
quarts de leur longueur 3 ceux du sommet de la 
tète disposés en rayons divergent. Clavicules 
rudimentaires. Neuf vertèbres cervicales ; seize 
paires de côtes , dont sept fausses. 

far. A. (i) Bradype aï â dos sans tache. Assez 
semblable au précédent, mais ayant seulement 
la ligne moyenne du dos plus brune que le 
reste. 

Nota. Sonnini distingue spécifiquement cette 
variété, et il la regarde comme le véritabte aï. 
Il nomme bradype dos brûlé, celui que nous 
venons de décrire. Nous n'avons pas séparé ces 
animaux , parce que nous avons remarqué beau- 
coup de nuances dans l'intensité de la tache du 
dos, et qu’ils se ressemblent d'ailleurs en tous 
points, sous le rapport des formes. 

far. B. Bradype ai à face jaune. Pelage gé- 
néralement gris-brun ; poils du front et des 
joues d’un jaune-orangé ; poils du sommet de 
la tête non divergens, mais se dirigeant à droite 
et à gauche de chaque côté du cou ; tache orangée 
et noire du dos apparente. 

far. C. Bradype aï à collier . Bradype à 
collier, Desm. nouv. Dict. tom. 4. sp. 3. (1). 
Face nue et noire ; poils moins aplatis que dans 
les premières variétés 3 ceux du front , des tem- 
pes , du menton , de la gorge et de la poitrine 
étant roussâtres et frisés ; ceux du sommet de la 
tète, plus longs et jaunâtres ; une large collerette 
de grands poils noirs autour du cou ; reste du 
corps d'un jaune sale 3 un feutre fort doux et 
fin , d’un brun très-foncé â l'endroit du col- 
lier, et diminuant d’intensité de couleur depuis 
ce point jusqu'à la croupe, où il esc entièrement 
blanc. 

far. D. Bradype aï gris de cendre uniforme. 
Jl a seulement quelques places plus blanchâtres 
sur le dos. 

Nota, De jeunes individus sont d’un gris- 
blanchâtre, très-légèrement teint de jaunâtre. 

H.ABiT. L’aï est le plus indolent de tous les qua- 
drupèdes qui ont reçu le nom de tatdigrades , â 


(1) llseroit utile d'observer ces différentes variétés 
dans leur pays natal. Il n'est pas impossible que quel- 
ques-unes d'entr'elles ne doivent former des espèces 
nouvelles. 

(») llliger indique un Bradyp us tonjuatut , mais il le 
place dins son genre Chclafus , avec l'unau ; ce qui lait 
supposer qu'il a, comme cct animal , trois doigts aux 
pieds de devant. 
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cause de la lenteur de teurs mouvement. Il s ac- 
croche fortement aux branchesdes arbres, âl’ai le 
de ses grands ongles et de la paume et de la plante 
de ses pieds , qui sont alongées et dépourvues-de 
poils. 11 vit de feuilles d'arbres , qu'il se procure 
péniblement. Son cri plaintif lui a fait donner 
le nom qu’il porte. Sa femelle ne fait qu’un 
seul petit , qui naît déjà couvert de poils , etc. 

Patrie. Toutes les contrées de l'Amérique 
méridionale , depuis le Brésil jusqu’au Mexique. 
Cet animal est assez commun à Cayenne, où 
l'on rencontre aussi ses diverses variétés. On ne 
l’a pas trouvé au Paraguay. 

578 e . Esp. Bradype UNAU, bradypus d'idac- 
tylus. 

(Encyd. pl. 15 . fig. a.) Tardigradus ceylo- 
nicui catulus , Séba, Thés. t. pag. 54. tab. ; J . 
fig. 4 et 34. fig. 1. — Bradypus didactylus , Lintt. 
Erxleb. Bodd. — Silenus.S 'unïa personata, Klein, 
Quadr. p. 41. — Unau , Buff. Hist. nar. rom. t 3. 
pl. 1. — Bradypus didactylus, Schreb. rab. 65. 
— Chohopus , Illig. 

Car. ESSE NT. Deux ongles aux patres de devant, 
qui sont plus longues d’un sixièmeque celles de der- 
rière i face oblique ; crâne peu saillant en avant ; 
mâchoire inférieure avancée, en pointe; poils très- 
longs, surtout vers la nuque, d'un gris-brunâtre. 

Dimfns. Longueur totale, mesurée de- pied. pooc. lig. 


puis le bout du nez jusqu'au tuber- 
cule qui remplace la queue 1 3 » 

— de la tete " 6 » 

— de l'avant-bras » 7 • 

— de la main jusqu'à la racine des 

ongles 4 * 

— de h conle formée par la courbure 

de l'ongle externe “ 1 6 

— de celle formée par l'ongle in- 
terne ” 1 J 

— de la jambe 6 » 

— du pied jusqu'à la base des on- 
gles " 4 " 

. — de l'ongle interne 1 3 

— de l'ongle moyen »• 1 6 

•— de l'ongle externe » I 5 

— du tubercule caudal » “ 8 


DESCRIPT. Plus grand que le précédent ; tête plus 
alongée ; face plus oblique ; front moins sail- 
lant ; canines très-fortes, dont les supérieures 
s’usent par leur face postérieure sur la face anté- 
rieure des canines d’en bas, d’où il résulte que ces 
faces sont planes et leurs bords tranchans; mem- 
bres moins disproportionnés et ayant des mou- 
vemens plus libres que ceux de l’aï ; deux doigts 
seulement , armés de grands pngles à ceux de de- 
vant. 
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Tant, Poils très-secs , la plupart d'un brun-gri- 
sâtre ; les autres d'un blanchâtre sale ; ceux du 
front assez courts et jaunâtres ; ceux du dessus 
■de la tète et de la nuque, très-longs et plus 
bruns que les autres ; ceux des extrémités des 
pieds aussi bruns ; ceux de la croupe étant rele- 
vés et dans une direction opposée aux poils du 
dos ; point de feutre à la base des grands poils ; 
face, intérieur des mains et des pieds, et tuber- 
cule caudal nus. Des clavicules complètes, mais 
grêles; sept vertèbres cervicales, comme dans 
la plupart des mammifères ; mâchoire inférieure 
avancée en pointe ou en gouttière, comme celle 
de l’éléplianc ; vingt-trois paires de côtes , dont 
onze fausses, etc. 

Habit. Ses moeurs sont en général semblables 1 
celles du bradype ai ; il est seulement un peu plus 
actif. Sa voix est foible et plaintive ; son odorat 
est presque nul : il voit mal pendant le jour. Sa 
femelle ne fait qu’un seul petit, qu'elle porte 
accroché sur son dos. 

Patrie. Le Brésil et les Guyanes (t). 

CIT. Genre. 

MÉGATHERE, mégathérium , Cuv. ( Fonde. ) 

Megalonyx , Jefferson. 

Caract. Formule dentaire : incisiv. - , canines 

O 

, molaires = 1 6. 
o—o 4—4 

Molaires à couronne plate et marquée de col- 
lines transversales à la direction des mâchoires 
dans une espèce, ou cylindriques à couronne 
creuse au milieu , avec les rebords saillans dans 
l’autre. 

Arcades zygomatiques entières, pourvues â leur 


(i) Nous ne savons si c’est à cette espèce qu’il faut 
rapporter le koari ou petit unau de Buffon. Ce quadru- 
pède n’a , comme l’unau , que deux doigts aux pieds de 
devant. Sa longueur est de douze pouces > son poil est 
d*un brun de musc, nuancé de grisâtre et de jaune , et ce 
poil est bien plus court et plus terne que celui de l’unau : 
sous le ventre il est couleur de musc clair , nuancé de 
cendré, et ccrte couleur s’éclaircit encore davantage 
sous le cou jusqu'aux épaules, où il forme une bande 
foible de fâuve-pàle. Ses plus grands ongles n’ont que 
neuf lignes. Cet anima! avoir été envoyé oc la Guyane à 
Buffon , sans autre indication. 

jlliger avoir fait, sous le nom de prochilus , un genre 
particulier qu’il regardoit comme voisin de celui desbra- 
drypes et de scs cholœpus, pour placer le paresseux- 
ours de l’Inde. On a depuis reconnu que c’étoit un véri- 
table ours. Voyez Ours aux grandes livres , n°.zy8. 
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base antérieure d’une très-grande apophyse des- 
cendante , comme dans (es bradypes. 

Mâchoire inférieure ayant ses branches mon- 
tantes très-larges, et sa pointe saillante et en 
gouttiète. 

Os propres du nqr fort courts. 

Os maxillaires supérieurs très-prolongés en 
avant. 

Sept vertèbres cervicales , seize dorsales et trois 
lombaires. 

Queue ttès-courre, si même elle a existé. 

Des clavicules parfaites. 

Extrémités postérieures beaucoup plus déve- 
loppées que les anterieures. Cinq doigts à cha- 
que pied, dont trois seulement munis d’ongles 
très-robustes et crochus , dévoient être appareils à 
ceux de devant ; les autres rudimentaires. Un 
seul doigt onguiculé énorme aux pieds de der- 
rière, et les quatre autres rudimentaires. 

J 79 e . Esp. MÉGATHÈRE DE Cuvier, mégathé- 
rium Cuvicri. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Mégathèrc, Cu- 
vier, Magas. encyclop. an 4. — Desctipt. d’un 
squelette conservé dans le Mus. de Madrid. — 
Traducr. de Garriga. — Cuv. Aun. du Mus. 
tom. 5. pag. )7$. pl. 14 et 1;. — Ejusd. 
Recherch. sur les ossemens fossiles, 1". édit, 
tom. 4. — Animal du Paraguay. 

Car. ESSENT. Molaires à couronne marquée de 
sillons transversaux. 

pfed. pouc. Hg. 

Dimuns. Longueur totale du corps ix » » 

Hauteur au garrot y $ » 

DESCRIPT. Nota. Les traits les plus caractéristi- 
ques de cet énorme quadrupède sont ceux que 
nous avons rapportés pour le genre : nous y ren- 
voyons. Sa différence principale avec la suivante, 
réside dans la conformation des molaires. 

Habit, présumées. La grande épaisseur des bran- 
ches de la mâchoire inférieure, qui surpasse 
même celle de l'éléphant, paroît tenir â ce que 
cet animal ne se contentoir pas sans doute de 
feuilles, mais brisoit et btoyoit , comme les élé- 
phanset les rhinocéros, les rameaux eux-mêmes ; 
ses dents serrées et à couronnes plates et sillon- 
nées en ttavets , étoient très - propres â cec 
usage. 

Gissement. Le squelette presqu’entier de Vani- 
mal du Paraguay a été trouvé â cent pieds au- 
dessous d'un terrain sablonneux, dans le voisi- 

Aaa 
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nage de la rivière de Luxan, à trois lieues ouest- 
sud-ouest de Buenos-Ayres ; deux autres squelettes 
moins complets ont été envoyés en Espagne, l’un 
du Paraguay, et le second de Lima. 

580*. Esp. Mégathére de Jefferson, mé- 
gathérium Jejfirsonü. 

{ Non figuré dans l’Encyclop. ) Mégalonyx , 
Jefferson , Trans. de la soc. philos, de Philadel- 
phie , n. jo. pag. *4 6. — Cuv. Rech.sur lesos- 
semens fossiles, 1". édit. rom. 4. — Ejusd. Ann. 
du Mus. tom. j. pg. j 58. pl. a j. 

Car. ESSENT. Molaires cylindriques , simples , 
creusées dans le centre de leur couronne , avec un 
rebord saillant , émaillcux. 

Dimens. D'un tiers plus petit que le précédent : à peu 
pris de la taille du bacur. 

DeSCRIPT. Nota. Les débris de cet animal pré- 
sentent des phalanges onguéales très-voluini- 
neuses , ressemblant infiniment à celles des 
grands doigts du mégathère de Cuvier, et con- 
séquemment J celles des bradypes ec des four- 
miliers ; le cubitus et le radius sonttrès-analogues 
aux os qui leur correspondent dans ces mêmes 
animaux , avec des différences légères seulement 
sur la dimension et la proportion des diverses 
facettes articulaires et des apophyses. Le pied de 
devant avoit cinq doigts, dont deux, le pouce 
et le petit doigt, étoient rudimentaires, et les au- 
tres armés d’ongles robustes. Les dents étoient 
plus semblables J celles des bradypes, qu’à au- 
cune autre dent de mammifère connu, etc. 

Nota. M. Clinton, de New-York, a émis 
l’idée que les débris demégalonyx appartiennent 
à l'espèce vivante de l’ours gris d'Amérique j 
mais il ne soutient pas cette opinion par une 
comparaison exacte et minutieuse de ces débris 
avec leurs parties correspondantes, ainsi qu’il 
auroit été utile de le faire. 11 se borne à remar- 
quer que les ossemens de mégalonyx ne sont pas 
réellement fossiles, parce qu’ils ont été rencon- 
trés à peu de profondeur dans' la terre de plu- 
sieurs cavernes des Etats-Unis , que la raille du 
mégalonyx et celle de l’ours gris setoit à peu près 
la même , et que le dernier doit avoir des pha- 
langes onguéales très- robustes pour porter les 
ongles énormes dont il est pourvu. M. Jeffer- 
son , qui le premier a parlé de ce grand animal , 
l’a considéré comme un grand carnassierâ griffes 
acérées. M. Cuvier s’est attaché à prouver , par 
de nombreuses comparaisons anatomiques , dont 
nous avons rapporté plus haut les résultats, qu’en 


s'éloignant considérablement des mammifères 
du genre des chats, il se rapptochoit au contraire 
beaucoup du mégathère du Paraguay , et des au- 
tres animaux qu’il range dans la ttibu des tar- 
digtades. 

Habit, présumées. La forme de la molaire, 
semblable à celle des molaires d’aï et d’unau, in- 
dique que le mégalonyx étoit herbivore comme 
ces animaux le sont; et ses pieds ont tant d’a- 
nalogie avec les leurs , qu’on est porté à penser 
que ses mouvement étoient de même nature que 
ceux qu’ils exécutenr. L’opinion des Indiens de 
l’Amérique septentrionale est que cette espèce 
existe encore ; et , selon quelques traditions , elle 
auroit été vue des sauvages, ou sa voix auroit été 
entendue par quelques voyageurs. 

Gissement. I-es os de mégalonyx ont été trouvés 
pour la première fois en 1796, à une profon- 
deur de deux ou trois pieds , dans une des caver- 
nes des montagnes calcaires du comté de Green- 
briar, dans l'ouest de la Virginie. 

SECONDE TRIBU. 

Édentés ordinaires, effodientia. 

C.araCT. Museau alongé. 

Des molaires seulement, ou point de dents 
du tout. 

Membres proportionnés au volume du corps. 

Habit. Vivant d'insectes ou de chair corrompue. 
Fouissant la terre. 

ATRIE. L’Amérique méridionale, l’Afrique et 
l’Inde. 

CIIIL Genre. 

TATOU, dasypus , Linn. Erxltb. Schteb. Bodd. 
Cuv. Geoffr. lllig. 

Armadillo , Briss. 

Tara , Klein , Blumenb. 

Cataphraaus , Storr. 

Telypeutes , lllig. 

CARACT. Formule dentaire : incis. - ; can. ïiC? ; 

o 7 O—O 7 

molaires 7 — 5 , ou 8 -^? , ou ou ~ ? , ou 

7 — 7 7 — 7 R — S' lo — io* 

1, ~' -=s x8 , ou jo,ouia,ouj8,ou 68. 

*7— '7 

Molaires foibles, cylindriques, simples, sans 
replis d’émail dans leur intérieur, distantes entre 
elles, et paraissant pouvoir s'entre-croiset lors- 
que les mâchoires sont fermées. 
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Tète prolongée en un museau médiocrement 
pointu. 

Bouche petite ; langue lisse , peu extensible. 

Yeux petits et latéraux. 

Oreilles plus ou moins grandes, pointues, 
fermes et épaisses. 

Corps couvert d’un test osseux divisé en écail- 
les polygones rangées par bandes transversales , 
formé dans l'intérieur de la peau et consistant 
1*. en une plaque sur le front ; z°. eu un vaste 
bouclier sur les épaules ; 3 0 . en un second bou- 
clier sur la croupe , semblable au premier 3 4 0 . en 
bandes mobiles transverses , plus ou moins nom- 
breuses , situées entre les deux boucliers ; en 
anneaux d'écailles, ou en tubercules rangés en 
quinconce , sur la queue. 

Queue assez longue et ronde, 

Cinq doigts aux pieds de derrière ; tantôt 
quatre, tantôt cinq aux pieds de devant ; tous 
armés d’ongies épais, et propres à fouir. 

Poils rares, partant isolément de dessous les 
écailles ; ceux du ventre et de la base des pieds 
disposés en faisceaux et plus aboudans que ceux 
de la cuirasse, qui sont écartés, et qui disparois- 
sent même tout-à-fait dans la plupart des es- 
pèces. 

Mamelles au nombre de deux ou de quatre ; 
les premières étant axillaires. 

Estomac simple. 

Point de ccecum, 

H t bit. Vivant dans les bois, se nourrissant d’in- 
sectes, de cadavres d’animaux, ec, dit-on, de 
racines de manioc, de patates, de mats, etc., 
ainsi que de limaçons , de vers de terre , de rep- 
tiles, d’oeufs, de petits oiseaux , etc. La plupart 
d’entr’eux se creusent des terriers. Leurs femelles 
font un assez grand nombre de petits en une 
seule portée. 

Patkie. Les contrées chaudes et tempérées de 
l’Amérique méridionale. 

* TATOUS ayant quatre doigts aux pieds de devant-, 
deux ou quatre mamelles. 

581*. Esp. Tatou APAR, dasypus apar. 

( Encycl. pl. 16. fig. ; , tatou à trots tandis.) 
Tatu apara, Marcgc. Brasil. pag. aj a. — Dasy- 
pus tricinctus , Linn. Erxl. Bodd. — Schreb. tab. 
7 1 A. — Armadillo orientatisj Briss. Rcgn. anim. 
38. 1. — Tatou apar , Buff. Hist. uat. tom. 10. 


367 

pl. — Tatou mataco ou tatou huitième, d’Azara, 
Essai sur l'hist. nat. des quadr. du Paraguay, tr. 
franç. tom. 1 . pag. 1 97. — Tolypeutes , Illig. 
CAR. ESSENT. Queue très-courte, aplatie ; oreilles 
médiocres; trots bandes mobiles à la cuirasse; 
compartimens rcgulicicmcnt tuberculeux (t) ; pieds 
assc; faibles ; deux mamelles pectorales. 

Dimens. Longueur totale, depu’slebout pied. pour. li(. 


du museau jusqu'à l'origine de la queue t a 8 

— de la queue , depuis sa base jus- 
qu'à son extrémité » a 4 

— de la tête 3 » 

Largeur de la tète » 1 3 

Longueur des oreilles » 1 » 

— du bouclier des épaules sur la 

ligne moyenne » a 6 

Largeur de chacune des bandes mo- 
biles sur le dos » » 8 

Longueur du bouclier de la croupe. . » » £ 


ÜESCKIPT. Tête oblongue , presque pyramidale ; 
museau pointu ; plastron du sommer de la tète 
très-épais et relevé , formé de pièces âpres et 
confuses en polygones irréguliers, dépassant la 
tète postérieurement et formant une circonfé- 
rence qui répond à l’échancrure du bouclier des 
épaules ; bouche ayant huit dents de chaque côté 
des mâchoires ; yeux sans plaques à leur paupière 
inférieure 3 cou supportant deux plaques , dont la 
postérieure est la plus grande 3 oreilles ne s’éle- 
vant pas j'usqu’à la superficie du casque de la rère , 
de forme arrondie ; bouclier des épaules formant 
de chaque côté une pointe qui se porte sur les 
joues , composé de neuf ou dix bandes de plaques 
polygones, à l’exception de celles de la dernière, 
qui sont parallélogrammiques ; bandes mobiles 
composées de pièces rectangulaires se rétrécissant 
vers les flancs ; bouclier de la croupe formé de 
treize rangées de plaques polygones ; jambes 
minces ; pouce et doigt externe des pieds de de- 
vant très-courts , ainsi que l’interne et l’externe 
des pieds de derrière. 

Couleur d’un plombé obscur trèr-lustré ; poils 
bruns , rares sous le ventre , qui n’a pas d’écatlles, 
mais abondant sur les jambes et aux extrémités 
des bandes mobiles. 

HABIT. Il a la faculté de se rouler sur lui-mème , 


(1) Nous n’osons rapporter à cette espèce , ni rejeter 
tout-à fait le tatou à quatre bandes ou chetoniscus de Co- 
lumna . dasypus quadntinttui 3 I.inn. Erxleb. Gmel. , ou 
armadulo indiens de Brisson. Sa description est trop in- 
complète pour qu’on puisse le comparer au tatou apar. 
Le nombre de bandes ne seroit pas un caractère suffi- 
sant , car il est sujet à varier dans une même espèce. 
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que les autres tatous ne possèdent qu i mp.it fai te- 
inent. Ses pieds foibles paroissem peu propres à 
creuser la terre. 

Patrie. Le Tucuman et les campagnes décou- 
vertes dans les environs de Bucnos-Ayres , à 
partir du ; fi', degré et gagnant vêts le sud. 


j Sa'. Esp. Tatou flba, disypus peba. 

( F.ncycl. pl. 17. fig. 1 , le tatou à neuf bandes, 
er fig. 1 , le tatou à huit bandes. ) Tatu peba bra- 
siliensibus , Marcgr. Bras. pag. ajl. — Arma- 
dillo brasilianus , Arm. mexicanus et Arm, guya- 
nensis, Briss. Regn. anini. pag. 40 — 41 , n. 4, 
5 et 6. — Dasypus scptcrncinctus , Das. octo- 
cinctus , Das. novemcinctus , Linn. Erxleb. 
Bodd. — Sclireb. tab. 7*. 7). 74. 7 6, — 
Cachicamc , Buff. Hist. nar. tom. 10. pl. 37. 
— Tatou noir ou tatou cinquième , d’Azara, Essai 
sur l'kist. natur. des quadr. du Parag. tom. a. 
pag. 175. — 7 acouhou des Guaranis. 


CAR. ESSENT. Queue ronde J annele'e dans presque 
toute son étendue, ayant presque la longueur du 
corps ; sept , huit et plus souvent neuf bandes 
mobiles à la cuirasse ; comparùmens des boucliers 
petits et arrondis; ceux des bandes, rectangulaires ; 
oreilles très longues ; quatre mamelles. 


Dihens. Longueur du corps , mesurée p“<L p®“c- 
depuis le bout du nez jusqu'à l'origine 


de la queue 1 *> » 

— de la queue » 10 3 

— de la tète , depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l’occiput » ; » 

Largeur de la tète n 3 » 

Longueur des oreilles « I 3 

— du bouclier des épaules, mesuré 

sur la ligne moyenne » 1 6 

Largeur de chacune des bandes mo- 
biles sur le dos » » 4 


Longueur du bouclier de la croupe. . »> » 3 

S'ôta. Quelques individus dépassent cette taille 


d’un quart. 


DESCRIPT. Tête très-alongée et plus petite que 
celle de l’espèce précédente ; front couvert de pla- 
ques arrondies , se prolongeant jusqu’à l’extrémité 
du museau et entourant l'œil ; joues ayant des écail- 
les séparées et arrondies ; oreilles grandes, cou- 
vertes dë.aiiles; cou nu ; molaires au nombre de 
trente-deux, savoir : huit de chaque côté de l’une 
et de l’autre mâchoire ; queue longue, conique, 
couverte d’anneaux formés de deux ou trois rangs 
de plaques ; ventre et membres ayant des ran- 
gées d’écailles, d’où patient ordinairement quatre 
poils blancs 3 écailles des extrémités des pattes 
plus fortes que les autres ; quatre mamelles, dont 
deux pectorales et deux ventrales ; les deux bou- 


cliers étant formés d’une mosaïque régulière de 
pièces petites et arrondies en dessus, et douées 
réellement de la forme hexagonale; sept, huit 
et plus ordinairement neuf bandes mobiles for- 
mées d’écailles rectangulaires avec des ligures de 
triangles s'emboîtant les unes dans les autres, 
ce qui fait que leur interstice est une ligne eu 
zigzag. Couleur de toutes les pièces du test noire, 
excepté dans les écailles, qui principalement sur 
les flancs et sur les pieds perdent leur épiderme 
par le frottement, er laissent voir la partie 
osseuse. 

Habit. Il creuse la terre avec beaucoup de fa- 
cilité. 

PATRIE. Le Brésil, la Guyane, le Paraguay , où 
il est tcès -commun. On ne le trouve pas dans la 
province de Bucnos-Ayres. 

583*. Esp. Tatou MULET, dasypus hybridus. 

(Non figuré.) Tatou mulet , d'Azara, Essai sur 
l’hisr. nat. des quadr. du Parag. tom. 1. pag. 188. 
— Tatou mbouriqua des Guaranis. — Dasypus 
hybridus , Nob. nouv. Dict. d’Hist. nat. édit. 1. 
tom. 3 t. pag. 4p a, 

CAR. ESSENT. Queue ronde , à peu près égale à la 
moitié de la longueur du corps ; museau alongé ; 
oreilles grandes ; jambes courtes ; cinq , six ou 
sept bandes mobiles à la cuirasse. 

Dimfhs. Longueur totale, mesurée de- fl'd. pooc. lig. 
puis le bouc du museau jusqu’à l'origine 

de la queue » 11 3 

— de la queue » 6 3 

DeSCHIPT. Très-semblable au précédent. Il en 
diffère principalement par sa queue , proportion- 
nellement beaucoup plus courte , par scs jambes 
moins longues, par son corps plus large à sa 
base et moins velu en dessous , pat scs bandes 
mobiles plus séparées , etc. Scs grandes oreilles 
lui ont fait donner le nom espagnol de mbourica 
(bourique). Le nombre des bandes de sa cui- 
rasse varie entre cinq et sept , sans distinction de 
sexe. Son épiderme esr mieux conservé que celui 
du précédent. 

Habit. Ce tatou se tient dans les endroits décou- 
verts , mais pleins de sparte et de genêt. On dit 
qu'il ne se creuse pas de terriers; mais ce fait 
11'cst pas prouvé. Sa femelle fait huit à douze 
petits vers le mois d’octobre. 

PATRIE. Le Paraguay. Il est fort commun à l’As- 
somption et dans la province des Missions. On 
le trouve aussi dans les Pampas , au sud de 
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Buenos-Ayres ; mais il s'approche peu de la ri- 
vière de la Plara. 

»* TATOUS ayant cinq doigts aux pieds de de- 
vant, et deux mamelles pectorales. 


584'. Esp. Tatou géant, dasypus gigameus. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Deuxieme ka- 
bassou, Butf. Hist. natur. rom. 10. pl. 41. — 
Grand tatou ou tatou premier, d’Azara , Essai 
sur t'hisr. nat. des quadr. du Parag. rrad. franç. 
toin. 1. pag. 1 } 1.— Dasypus gigas , Cuv. Regn. 
anim. rom. 1. pag. su, — Grand tatou noir 
des bois , au Paraguay. 

Car. ESSENT. Queue ronde, ayant à peu pris la 
moitié de la longueur du corps , couverte d' écailles 
tuilees ; douye ou treize bandes mobiles d la cui- 
rasse, composées de compartimens plus longs que 
larges; oreilles asse^ petites ; tête un peu bombée; 
museau long ; ongles très-robustes. 


Di MENS. J. ongueur totale, mesurée de- pied- p°»c- 
puis le bout du nez jusqu' à l'extrémité 
du bouclier des lombes } a 

— de la tête " -7 

Largeur de la tête ” î 

Longueur du cou. ” a 

— de la cuirasse entière a 4 

— des oreilles 1 

— de la queue r J 


DESCRIPT. Tète proportionnellement plus petite 
que celle des autres espèces , bombée sur le front, 
et cylindrique depuis la parallèle de l’oeil jus- 
qu'au bout du museau , comme dans le tatou 
péba, et bordée sur l’occiput par deux rangs de 
plaques ; oreilles médiocres , pointues et cou- 
chées obliquement en arrière ; dix-sepr molaires 
très-pentes de chaque coté des mâchoires, ou 
soixante-huit en tout. Bouclier des épaules com- 
posé dans son milieu de neuf rangs de plaques , 
et celui des lombes de dix-sept ou dix-huit ; 
bandes mobiles au nombre de douze ou treize , 
formées d’écailles rectangulaires , ayant environ 
sept lignes de long , sur six et demie de large ; 
écailles du bouclier de la croupe ayant dix lignes 
de longueur et huit et demie de largeur ; inters- 
tices des bandes très-noirs et très-étroits ; queue 
très-grosse à sa base ( 10 pouces j lignes de cir- 
conférence), pointue, revêtue d écailles dispo- 
sées en anneaux près de sa racine, et en lignes 
spirales croisées ou en quinconce dans le reste ; 
doigt externe du pied de devant extrêmement 
court et foible , et très-remonté ; ongle du se- 
cond doigt long de deux pouces, large d'un pouce 


et en forme de couteau , le troisième étant long 
de quatre pouces , et large d’un pouce er demi à sa 
base; ongle de l’indicateur long de quatorze lignes 
et celui du doigt interne assez petit ; doigts des 
pieds de derrière courts et munis d’ongles moins 
robustes que ceux des pieds de devant , l'interne 
et l’externe naissant parai lèlcmenrenrr 'eux , leurs 
voisins en faisant de même, mais plus en avant ; 
enfin le doigt du milieu étant le plus grand. Cou- 
leur de la tète , des flancs et de la queue , blan- 
châtre ; le reste noirâtre. 

Habit. Il se tient dans les bois, er fouille avec 
vitesse pour dérerrer les cadavres. 

PATRIE. La partie la plus septentrionale du Para- 
guay ; les environs de l'Assomption. D’Azara 
en a va un à Pirayou, à huit lieues au sud-sud-est 
de cette ville. 

585*. Esp. TATOU TATOUAT, dasypus tatouay. 

{ Encycl. pl. 17. fig. ; , tatou à doutée bandes. ) 
Armadillo africanus , Séba , Thés. 1 . tab. jo. — 
Briss. Regn. anim. pag. 4). — Dasypus uni- 
cinuus , Lion. Gmcl. — Dasypus dttodecimâne - 
tus , Erxlcb. Bodd. — • Kabassou , Buff. Hist. nat» 
tom. 10. pl. 40. — Schreb. tab. 75. — ■ Tatou 
tatouay ou tatou troisième, d’Azara , Essai sur 
l’hisr. nat. des quadr. du Parag. tom. 1. pag. 155, 
— Shaw, Gen. zool. rom. 1. part. 1 . tab. 5 y. 

CAR. ESSENT. Queue ronde, ayant moins de ta 
moitié de la longueur du corps , supportant des tu- 
bercules asseq rares et distans entr'eux; douje ots 
treize bandes mobiles, composées de plaques rec- 
tangulaires plus larges que longues; oreilles gran- 
des ; tête un peu bombée ; museau long. 

DiMENS. Longueur totale du cotps, me- pl*i- pour- !ig. 


surée depuis le bout du museau jus- 
qu'au bord postérieur du bouclier des 
lombes 1 7 » 

— de la queue » 7 4 

— de la tête , depuis le bout du 

museau jusqu'à la base de l'oreille ...» ; y 

— delaniêmspartiejusqu’àl'occipui. » 4 » 

— de l’oreille » 1 9 


Descript. Corps arrondi ; tète assez semblable 
â celle du précédent , plus large et plus plate que 
celle du tatou péba ; plus bombée et moins large 
que celle du tatou poyou ; museau assez aigu ; 
huit molaires de chaque côté à la mâchoire su- 
périeure , et sept en bas , ou en tout trente ; 
oreilles grandes, rondes et presqu’aussi larges 
que hautes ; une rangée de plaques couronnant 
l’occiput ; trois bandes mobiles de plaques étroites 
sur le cou ; bouclier de l’épaule ayant sept 
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rangs de plaques en forme de carrés longs ; ban- 
des mobiles de 11 cuirasse au nombre de douze 
ou treize, formées de plaques presque carrées, ou 
plus larges que longues ; bouclier de la croupe 
composé de dix rangs d’écailles, dont les plus 
grandes se trouvent sur le coccyx ; deux mamelles 
pectorales. Couleur généralement plombée obs- 
cure. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Cayenne, le Brésil. Il est très-rare au 
Paraguay. 

586'. Esp. TATOU ENCOUBERT, d as y ru s encou- 
bert. 

( Encyd. pi. z 6. fig. 4 , tatou d six bandes. ) 
Dasypus sexcinctus , Linn. Gmel. Erxl. Bodd. 
— Encoubert , BufF. Hisr. natur. tom. 10. 
pl. 41. et Suppl, tom. y. pl. 57. — Tatou poyou , 
d’Azara , Essai sur l’hist. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, tom. a. pag. 141. 

Vessie headed armadiüo , Grew. Mus. reg. 
pag. 1 9. tab. I . — Cirquinfon ou tatou d dix -huit 
bandes , BufF. Hisr. nar. tom. 10. — Dasypus 
oetodecimdnctus , Linn. Erxl. Bodd. 

CAR. ESSENT. Queue ronde, ayant à peu pris la 
moitié de la longueur du corps, annelée seulement à 
sa base; six ou sept bandes mobiles à la cuirasse , 
formées de pièces grandes , rectangulaires , lisses , 
plus longues que larges ; oreilles asse[ longues ; 
tête plate sur le front ; museau court ; des écailles 
au-dessous des yeux ; ongles médiocres. 

Dr mens. (Dasyppoyou de d'Atari.) ton- pied. (loue, lig, 
gueur totale du corps , mesurée en des- 
sous , depuis le bout du museau jusqu' i 
l'origine de la queue 1 y 6 

— de la queue >• 9 6 

— de la tète » y 

Largeur de la tète •> 5 6 

— du museau » 1 »> 

Longueur de l’oreille » I y 

ÜESCRIPT. Tète large, triangulaire, plane ou 
plutôt très légèrement bombée en dessus ; mu- 
seau assez court ; casque formé d’écailles peu 
nombreuses (de forme irrégulière, si ce ne 
sont celles de la rangée occipitale), échancré. 
assez profondément de chaque côté, d’abord au- 
dessus de l’oeil , et ensuire en avant de l’oreille ; 
celle-ci médiocrement développée et de forme 
alongée ; neuf molaires â chaque côté de la mâ- 
choire supérieure , ec dix â l’inférieure ; en roue 
trente-huit. Pommettes ayant un petit bouclier 
composé d'une quinzaine d’écailies irrégulières 
et planes. Une rangée de huit ou neuf plaques 


à peu près carrées sur la partie supérieure du cou: 
Bouclier des épaules ayant cinq ou six rangées de 
plaques sur la ligne moyenne du dos , qui s’écar- 
tent par moitié sur les côtés , de manière à laisser 
i droite et à gauche de ce bouclier un espace in- 
termédiaire qui est garni de plaques semblables 
aux autres, mais irrégulièrement disposées ; tou- 
tes les plaques , marquées sur leur milieu de deux 
lignes enfoncées longitudinales qui laissent en- 
tr’elles un espace linéaire uni , leurs bords étane 
divisés en six ou huit tubercules ou grains ; les 
dernières de ces écailles plus grandes que les au- 
tres et tronquées postérieurement. Bandes mo- 
biles au nombre ae six ou sept et formées de 
plaques rectangulaires , ayant des dessins analo- 
gues à ceux du bouclier des épaules. Bouclier de 
ia croupe composé de dix rangs de pièces sem- 
blables , rectangulaires ou carrées , et ayant ses 
bords crénelés assez légèrement. Queue n’ayanc 
pas rouc-à-fait la moitié de la longueur du corps , 
avec trois ou quatre anneaux à sa base , et le 
reste garni assez irrégulièrement d’écailles tu- 
berculeuses. Deux mamelles pectorales ; verge 
du mâle très-longue er repliée en spirale dans 
l’inaction. Ongles médiocres ; de grands poils 
blanchâtres sortant de la partie postérieure des 
écailles des bandes mobiles et des boucliers. 

Habit. Cet animal fouille la terre avec beaucoup 
d’agilité et court avec une grande vitesse. Il a la 
faculté de s’aplatir contre la terre , de façon 
que son corps a trois fois plus de latgeut que 
de hauteur. 


PATRIE. Le Paraguay, où il est très-commun. 

$87*. Esp. ‘ Tatou VELU, dasypus villosus. 

( Non figuré. ) Tatou velu ou tatou quatrième , 
d’Azara , Essai sur l’hisr. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, ttad. franç. tom. x. pag. 164. — Dasypus 
villosus , Nob. nouv. Dict. d’Hisr nar. tom. y 1. 
pag. 489. 

CAR. ESSENT. Queue ayant un peu plus du tiers de 
la longueur du corps , annelée à sa base; carapace 
bordée postérieurement <t écailles aiguës et en dents 
de scie; bandes mobiles au nombre de six ou sept, et 
formées de plaques rectangulaires; oreilles médiocres; 
casque formé d' écailles irrégulières très-âpres , dont 
celles du bord entre T ail et l’oreille sont aiguës ec 
saillantes ; poils abondans , uès-longs et bruns. 


Dimens. Longueur totale du corps, me- pi<J pouc. lig. 
surée depuis te bout du nez jusqu’à 

la base de la queue I 1 » 

Longueur de la queue » y » 

— de la tête » y 10 
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pied. pouc. Ug. 

Largeur delà tête *> 3 - 

Longueur des oreilles » » S 

DESCRIFT. Voisin du précédent, mais plus petit 
et plus velu comparativement. Tète triangu- 
laire ; museau aigu ; oreilles grandes, elliptiques, 
inclinées en dehors. Casque formé de plaques 
très-âpres, dont celles du sommet sont les plus 
foibles, et celles de la botdure, depuis l'angle 
lacrymal jusqu’aux oreilles, ont des pointes ai- 
gues et saillantes : quelques rudimens écailleux 
sous l'œil ; un petit rang de quatre écailles sur 
le cou ; bouclier de l'épaule formé de six rangs 
d'écailles , dont les quatre du milieu un peu plus 
étroits et divergens sur les côtés de l'animal , 
pour y laisser de la place à un rang de plus ; ban- 
des mobiles au nombre de six ou sept ; bouclier 
de la croupe formé de dix rangs d’écailles, et 
ayant ses bords garnis de poinres aiguës et fortes, 
ainsi que les bandes mobiles ; toutes les écailles, 
celles du front exceptées, généralement rectan- 
gulaires , comme divisées en trois portions dans 
leur longueur par deux sillons ou lignes ; la partie 
du milieu étant en une seule pièce, et celles des 
côtés paroissent divisées en plusieurs petits mor- 
ceaux (r). Poils nombreux et bruns, très-longs, 
sortant de dessous les écailles du dos ; ventre et 
pattes plus velus que dans les autres espèces. 

Habit. 11 ne creuse point de terriers. Il fouille 
sous le corps des chevaux morts , pour trouer la 
peau dans 1 endroit où elle pourrit d’abord et pé- 
nétrer dans l'intérieur du cadavre , où il mange 
ce qui est putréfié, laissant les os et même la 
peau intacts en dessus. 

Patrie. Les plaines découvertes ou Pampas qui 
sont situées au sud de la rivière de la Plaça. 
D’Azara l’a trouvé très-communément entre les 
parallèles du jj*. et du 36 e . degré de latitude 
méridionale. 

588*. Esp. TATOU PICHIY, dasypus minutus. 

( Non figuré dans l'Encyclop. ) Tatou pichiy 
ou tatou septième , d’Azara , Essai suc l'hist. liât, 
desquadr. du Parag. tom. 1/ pag. 191. — En - 
eoubert , Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. 

Car. ESSENT. Queue ronde , annelée à sa base, 
ayant presque la moitié' de la longueur de f anima! ; 
six ou sept banda mobiles de pièces rectangulaires 
à la cuirasse; oreilles très-petites , aiguës ; casque 
forme d’écailles irrégulières , lissa , éehancrées sur 


(r) Cette disposition des écailles est â peu près la 
même dans l’encoubert et dans le tatou pichiy. 
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les côtés, au-dessus de l'oeil seulement , mais non 
devant l' oreille ; des poils asse j abondons sur les 
parties inférieures et sur le test ; bandes mobiles et 
bouclier de ta croupe fortement dentés sur leurs bords. 

Dimeks. Longueur totale de la tête et du pied pouc. . p. 
corps » 10 » 

— de la queue 4 <! 

— de la tête » Z 8 

Largeur de la tête » z » 

— des oreilles » » 3 

DESCRIFT. Bouclier du front assez plane, forméde 
plaques irrégulières ; oreilles très-aiguës ; yeux 
cachés sous le rebord du casque ; paupière infé- 
rieure composée de petites croûtes ; point de 
plaques sur les pommettes, où il existe un fort 
pinceau de gros poils roides et bruns ; cou extrê- 
mement court , portant en dessus une rangée de 
très-petites croûtes , dont les plus longues n'ont 
que deux lignes 3 bouclier de l’épaule ayant en- 
viron deux pouces de longueur dans sa ligne 
moyenne ; bandes mobiles au nombre de six à 
sept , formées de pièces rectangulaires plus lon- 
gues que larges , bordées chacune , de l'un et de 
l'autre côté, par une écaille très-comprimée , ar- 
quée et pointue en arrière 3 bouclier de la croupe 
formé de dix rangs de pièces à peu près carrées , 
ayant son bord fortement denté 3 toutes les 
écailles étant pius ou moins distinctement mar- 
quées de deux lignes enfoncées longitudinale- 
ment qui les partagent en trois parties , dont 
celle du milieu est oblongue et entière, et donc 
les latérales sont interrompues par de petits sil- 
lons et divisés comme en six ou huit tubercules ; 
les deux boucliers et les bandes ayant un assez 
grand nombre de poils bruns , moins longs que 
ceux du tatou velu 3 queue couverce d'écailles 
fortes , disposées en anneaux 3 ongles médiocre- 
ment robustes. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Les campagnes découvertes au sud de 
Buenos-Aytes , depuis le parallèle du 3 6 e . degré 
de latitude méridionale jusqu’à la Terre des ra- 
tagons. Deux individus de cette espèce ont été 
apportés il y a deux ans du port Désiré par 
M. Fournier. L’un vit encore au Jardin des 
Rames , et n’a pas acquis un volume sensible- 
ment considérable 3 l’autre étant mort peu après 
son arrivée, nous a été donné , et c’est d’après 
lui, et d’après la description de d'Azara, que 
nous venons de tracer les caractères de cette pe- 
tite espèce (1). 


(1) Ici se termine l’histoire de ce genre, dont les el- 
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ORYCTEROPE, orycteropus , GeofF. Cuv. La- 
ccp. Illig. 

Myrmecophaga , Pall. Gmel. Bodd. 


Car. Formule dentaire : incis. - , canines - — - , 

O O — O ' 

molaires 6 — G = 14. 

Molaires espacées ou distantes entr'elles, sans 
racine ni couronne distincte, étant d’une subs- 
tance osseuse, traversée longitudinalement par 
une multitude de petits tubes creux , droits , pa- 
rallèles entr’eux : la première très -petite, la 
deuxième un peu plus grosse, formée de deux 
cylindres accolés ; la troisième et la quatrième de 
même forme, mais plus grosses; la cinquième 
la plus grosse de routes, et la sixième seule- 
ment un peu plus grosse que la troisième. 


Tcte très - alongée ; museau médiocrement 
pointu. 

Oreilles très-grandes , pointues. 

Langue un peu extensible. 

Yeux moyens. 

Pieds de devant à quatre doigts ; ceux de der- 
rière plantigrades et à cinq doigts : tous pourvus 
d'ongles très-épais, plats, propres A fouit et se 
rapprochant beaucoup des vtais sabots. 

Queue longue , arrondie. 


Peau ttès-épaisse, comme celle des pachy- 
dermes, recouverte de poils roides et tares. 

Composition des os du tarse et du métatarse 
très-analogue à celle des pachydermes. 


589'. Esp. ORYCTÉROPE DU Cap, orycteropus 
capcnsis. 

(Non figuré dans l’Encyclop.) Myrmecophaga 
afra , Pall. Miscell. VI. pag. 6 4. — Bodd. — 
Cochon de terre 3 Kolbe, Descripr. du Cap. — 
Cochon de terre j Buff. Suppl, tom. 6. pl. j 1. 
— Myrmecophaga capcnsis, Gmel. 


pèces sont assez difficiles 1 distinguer. Le travail de 
d Aaara nous a généralement servi de guide, et il ne 
nous reste plus guère de doute que relativement au 
tatou velu, qui ne nousparoit pas bien nettement dis- 
tingué du tatou papou et du tatou pichiy. D* Aaara 
assure qu'il existe encore au Paraguay une espèce qu'il 
n'a pu se procurer , et que la Terre des Patagons en 
foutait une Huitième différente de toutes les autres. 


Car. ESSENT. Soies dont le corps est couvert , d’un 
gris sale j un peu roussâtre sur lesjlancs et sous 
le ventre ; d’un brun obscur vers les extrémités des 
pieds. 


Dimïns. Longueur totale du corps , me- pb<*- p°“e- •■e- 
surée depuis le bout du nez jusqu'à l’o- 
rigine de la queue J y “ 

— de b tète , depuis le museau 

jusqu’i l'occiput » II » 

— des oreilles *» 6 « 

— - des jambes de devant r » « 

— des jambes do derrière 1 1 » 

— - de la queue 1 9 ■* 


DESCRIPT. Corps épais , ayant quelque rapport 
avec celui du cochon , bas sur jambes ; tère très- 
longue, i grandes oreilles, et yeux plus rappro- 
chés de celles-ci que du bout du museau langue 
mince et plate, longue de seize pouces et enduite 
d’une matière visqueuse ; queue très-forte dès 
son origine, et diminuant jusqu’au bout ; ongles 
robustes, arrondis; ceux des pieds de derrière 
bien plus gros que ceux des pieds de devant ; 
poils de la tête, du corps et de la queue, assez 
courts ; ceux du dos et des flancs plus longs. 

Habit. II se creuse des terriers, ne sort que la 
nuit, et vit principalement de fourmis et de ter- 
mès, qu’il saisit avec sa langue gluante en l’en- 
fonçant dans les fourmilières qu’il a ouvertes 


avec ses pattes. 


Patrie. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 


CV'. Genre. 


FOURMILIER, myrmecophaga, I.inn. Briss. 
Pall. Erxleb. Bodd. Cuv. GeofF. Schreb. Ulig. 

Caract. Formule dent. : incis. - , canin. . 

o 0—0 * 

. O — O 

molaires - — = o. 

O — O 

Point de dents d’aucune sorte. 

Tête plus ou moins alongée, et terminée par 
un museau mince et une bouche étroite. 

Oreilles petites et arrondies. 

Yeux petits. 

Langue très-longue, cylindrique, prottactile. 
Pieds plus ou moins épais, pourvus d’ongles 
très-robustes , tantôt au nombre de quatre à ceux 
de devant et de cinq à ceux de derrière ; tantôt 
deux devant et quatre derrière ; doigts toujours 
réunis jusqu’à la base des ongles. 

Queue très-longue, tantôt prenante, tantôc 
en panache, 

Corps 
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3 7 3 


Corps couvert de polis. 

Mamelles au nombre de deux (pectorales) ou 
de quatre (deux pectorales et deux ventrales). 

Mâchoire inférieure très-grêle , sans branches 
montantes-, et à peine mobile. 

Point d’arcades zygomatiques. 

Clavicules complètes. 

Canal intestinal d'une médiocre étendue (i). 

Estomac simple , et musculeux vers l'orifice 
pylorique. 

Habit. Ces animaux vivent uniquement de four- 
mis et de termès, qu'ils prennent à l'aide de leur 
très-longue langue visqueuse, qu’ils enfoncent 
dans les habitations de ces insectes, et qu'ils font 
sentier dans leur bouche , lorsqu'elle en est cou- 
verte. Leurs ongles robustes et arqués leur don- 
nent les moyens d'ouvrir les fourmilières et les 
monticules des termès. Les uns sont tout-à-fait 
terresttes , tandis que les autres peuvent grimper 
sur les arbres à l'aide de leur queue preuante. 

Patrie. L’Amérique méridionale. 

590*. Esp. Fourmilier tamanoir, mymu- 
cophaga jubata. 

(Encycl. pl, i|, fig. 5.) Tamandua , Laet, 
Amériq. p. 5 5 1. Tamandua guacu brasUien- 

sibus , Marge, Bras. pag. as;, fig — Jonston, 

Quadr. pag. t 3 < 5 . tab. fia. — L'ours qui vit de 
fourmis , Uampier, Voyag. j. pag. 30.4. — Osso 
hormiguero , Guraila, Orinoc. a. pag. j 06. — - 
Myrmecophaga tridactyla , Linn. édit. 10. — 
Myrm. jubat a , Ejusd. édit. ta. — Erxleb.Gmel. 
Bodd. — Tamanoir, Buff. tom. ro. pl. ij. et 
Suppl, tom. j. pl. 4;. — Schrcb. tab. 6 7 . — Shaw, 
Gen. zool. tom. t. part. J. tab. 49. — Gnou- 
roumy ou yogoui , d’Âzata, Ess. sur l’hist. nat. 
des quadr. du Patag. tom. J. pag. 89. 

Car. ESSENT. Pieds de devant à quatre doigts ; les 
postérieurs à cinq; queue non prenante, garnie 
de très-longs poils ; pelage brun , avec une ligne 
oblique noire , bordée de blanc sur chaque épaule. 

Dimens. Longueur totale du corps , me- pR‘l. pour- As- 
surée depuis le bout du net. jusqu’à 
l’origine de la queue J II 


— du tronçon de la queue >» a 9 

Hauteur du train de devant I 8 

— du train de derrière 1 7 


(1) Dans une espèce , le F. didactyle, on trouve deux 
petits caecums analogues à ceux des oiseaux. 


Longueur du bout du museau à l’an- pird roue. li*. 

gle de l'oeil » 7 9 

Distance de l’oeil à l'oreille » a 1 

Longueur de l'oreille » t a 

— ou cou a 8 » 

— du pied de devant 3 6 

— de l'ongle interne » « 6 

— du second ongle » r S 

— du troisième ongle » 1 t 

— du quatrième » f 

Longueur du pied de derrière » 3 9 

— de l’ongle interne ”7 

— des trois ongles suivans » 1 10 

— - de l’ongle externe » •* 6 

Nma. Quelques individus sont plus grands d'un 

quart que celui dont nous détaillons les dimen- 
sions ci-dessus. 

ÜESCR 1 PT. Corps très- long , assez bas sur jambes ; 
tête fort mince et alongée, terminée par une 
très-petite bouche (à peine large d'un pouce), 
ec par des narines dote étroites et très-rapprochées 
l'une de l’autte ; yeux assez petits, enfoncés ec 
sans poils aux paupières 3 oreilles petites et ron- 
des ; langue charnue , ronde , aiguë, très flexible, 
pouvant sortit de seize pouces hors de la bouche, 
a la voloncé de l'animal ; cou assez dégagé ; pieds 
épais, tonds, dont les doigts ne sont distincts 
que par les grands ongles courbés et trancham 
dont ils sont munis , et qui sont repliés en des- 
sous et obliquement en dehors dans le repos 3 
articulations peu flexibles ; deux mamelles pec- 
torales 3 poils de la tète très-courts ; ceux du 
corps généralement longs de deux i trois pou- 
ces, très grossiers ec ducs comme des soies de 
sanglier 3 une sorte de crinière de poils longs de 
six à neuf pouces sut la ligne dorsale 3 queue non 
prenante, tonde, garnie de poils nombreux, 
très-gros, très-secs ec aplatis, ayanc un pied à 
dix-huit pouces, ec tombant verticalement en 
forme de panache à droite et à gauche. Couleur 
générale de la tète, le gels et le brun 3 poils des 
parties supérieures du corps ec de la queue, mê- 
lés de brun foncé et de blanc sale 3 une bande 
oblique noire et botdéc de blanc , commençant 
de chaque côté sur le poitrail , passant sut l’épaule 
et se dirigeant, en diminuant insensiblement de 
largeur, vers les lombes, où elle finit. Ïambes 
de devant d'un gris sale , mêlé de brnn , avec 
deux caches noires, l'une sut les doigts ec l'autre 
sur le tarse 3 jambes de derrière presque noires 3 
poitrine et vencce d'un brun foncé tirant sut le 
noir. 

Habit. Il vit solitaire et dort beaucoup 3 sa dé- 
marche esc lente ; il nage bien , et monte aux 
arbres , si l'on en croit certains voyageurs 3 tandis 
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que d'autres , notamme n: d’Azara , disent qu’il 
reste toujours j terre. Sa femelle ne fait qu’un 
petit , et le transporte souvent sur son dos. On 
assure qu’à l'aide de ses fortes griffes, il peut 
se défendre contre les grandes espèces de chats , 
telles que celles du jaguar et du couguar. 

Patrie. La Guyane, le Brésil, le Pérou. Il est 
rare, depuis le Paraguay jusqu’à la rivière de la 
Piats. 

591 e . Ksp, Fourmilier tamandua , myrme- 
cophaga tamandua. 

(Encyct. pl. 1 y. fig. ; , le tamandua , et fig. 4, 
le fourmilier à longuet oreilles. ) Tamandua-i , 

brasiftensibus , Mirgr. Bras. pag. 11 5. fig — 

Jonston. Pison. Rai. — Tamandua , Buff. Hist. 
nat. tom. iq. — Myrmteopknga tetradactyla et 
myrmecophaga tridactyla , Linn. Erxl. Bodd. — 
Myrmccophaga tetradactyla , Schreb. rab. 66. — 
Cagouaré, d’Azara, Ess. sur l'hist nat. des quadr. 
d 1 Parag. traii. franc, tom. 1. pag. 10;. — Myr- 
mecophoga nigra , Ejusd. Voyag. au Parag. fig 

CAR. LSSENT. Pieds de devant d quatre doigts ; 1rs 
postérieurs d cinq ; queue presque ronde , velue à sa 
base , nue <1 sa pointe ; pelage variant du gris sale 
au noir foncé, et ayant souvent une bande oblique 
d'une autre couleur sur chaque épaule. 

Dimens. Longueur tôt île du corps, me- fini. r®oc. tig. 
surée depuis le bout du museau jus- 
qu'à l'origine de h queue a t ; 

— de la queue I 4 6 

Distance du bouc du museau à l'œil. .■ 1 

à l'oreille - y » 

des oreilles en'r’elles » y » 

Hauteur du train de devant 1 y » 

— du train de derrière 11» 

— Longueur de l'oreille » r 5 

Largeur » 1 „ 

DEiCItIPT. Tête cylindrique, alongée, formant 
avec le cou un cône un peu recourbé en dessous ; 
bouche peu ouverte ; yeux très-petits ; oreilles 
arrondies ; corps atongé , cylindrique ; jambes 
moyennes, assez robustes; pieds de devant à 
quatre doigts, dont l'interne est le plus petit; 
le troisième très-robuste et armé d'un ongle long 
rde deux pouces , et les deux autres intermédiai- 
res, pour la force , entre celui-ci et le ptemier ; 
pieds de derrière à cinq doigts, presqu'égaux en 
longueur- et en force, mais décroissant néan- 
moins de dedans en dehors ; queue ronde, très- 
forte , prenante, sans poils longs, et même nue 
dans le tiers de sa longueur, à partir de son ex- 
trémité ; deux mamelles pectorales ; poil assez 


LOGIE. 

soyeux , luisant, ayant deux pouces un quart dans 
sa plus grande longueur, présentant les différen- 
ces qu’offrent les variétés suivantes. 

Var. A. Fourni, tamandua jaunâtre. D’un gris- 
jaunâtre, avec une bande triang. taire oblique 
sut chaque épaule, convergeant avec celle du 
côté opposé sut la ligne dorsale ; cctre bande 
n’éraut sensible seulement que par le reflet qui 
esc produit par une direction ou une inclinaison, 
propre aux poils de cetce partie. 

Far. B. Fourm. tamandua oeil taché. Jaune sale 
ou couleur de paille, comme le précédent , mais 
ayant de plus un peu de noir devant l'œil. 

Far. C. Fourm. tamandua à deux bandes. 
Jaune sale, avec une petite ligne oblique brune 
sur chaque épaule. 

Far. D. Fourm. tamandua à ventre brun. Jaune 
sale, avec la croupe, les flancs, le ventre et une 
ligne oblique sur chaque épaule bruns. 

Far. E. Fourm. tamandua brunâtre. D’un brun 
clair uniforme sur routes les parties du corps. 

Far, F. Fourm. tamandua noir , my rmeco- 
phaga nigra , Geoff. Collect. du Mus. D'Azara, 
Voyage dans l’Amétiq. mérid. fig..... Il esc en- 
tièrement noir. Ses ongles parodient propor- 
tionnellement plus forts, er sus poils sont plus 
courts que dans la précédente variété. J-es poils 
de la base de sa queue sont un peu jaunâtres. 

Habit. Il vie de la même manière que le fourmi- 
lier tamanoit , mais il peur monter sur les arbres. 
Sa queue lui sert de moyen de préhension. D'A- 
zara pense qu'il mange le miel des abeilles sau- 
vages. Il répand une odeur de musc. 

PATRIE. La Guyane, le Brésil, le Paraguay. 

59a'. Esp. * Fourmilier annelé, myrmecc- 

phaga annulata. 

( Non figuré dans l’Encyd. ) Myrmtcophaga , 
Voyage autour du Monde, par Kruseusrern , 
fi g 

CAR. ESSEPîT. Museau en groin; ptlage brun; 
queue couverte de poil , ronde, et annelée de fauve 
et de brun. 

Descript. Nous ne connoissons cette espèce que 
par la 6gure qui se trouve dans l'atlas du Foyage 
de Krusenstern. Son pelage est brun uniforme, 
avec le bout du museau et l'extrémité des partes 

f dus foncés : les joues sont claires , avec une 
ongue tache triangulaire brune qui comprend 
l'œil; la queue est fauve, plus courte que le 
corps, avec onze anneaux d'un brun noir. 
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Habit. Inconnues. 

Patrie. Le Brésil. 

59 j e . E.p. Fourmilier didactyle, myrme- 

cophaga didactyla. 

( Encycl. pl. ij. fig. }, le fourmilier.) Ta- 
mar.dua minor flavescens oouatirioüacu , Birrère , 
Fr. equinox. pag. ifij. — Myrmccophaga mi- 
nima, Briss. Regn. aiiim. pag. 18. n. 4. — Myr- 
mecophsga didactyla , Linn. Erxleb. Bodd. — 
Fourmilier j ButL Hisr. nar. rom. 10.pl. ;o. — 
Lhcte ant enter , Edw. Glcan. tab. zoo. — Shaw, 
Gen. zool. vol. I. part. 1. tab. 5 a. — S.hrcb. 66 . 

CAR. KSSENT. Deux ongles seulement aux pieds de 
devant , dont un très- grand ; quatre à ceux de der- 
rière; queue très longue et prenante , nue au bout 
en dessous; pelage laineux , fauve , avec une ligne 
dorsale plus rousse. 

Dimens. (Taille d’un rat.) Longueur to- pwA roue. Ilg. 
taie du corps , mesurée depuis le bout 


du nez jusqu'à l* origine de la queue . . . m 6 ** 

— de la queue ■» 7 a 

— de la tète » t 1 r 

Distance entre l'œil et le bout du 

nea ._ ; • » 8 

Longueur depuis te coude jusqu'au 
poignet » » 11 

— depuis le poignet jusqu'au bout 

desongles » I 6 

— de h jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon o I 9 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles » 1 1 

— • des plus grands ongles >> ■> 7 


DESCRIPT. Museau moins alongé i proportion 
que dans les deux premières espèces ; rète ar- 
quée ; langue étroite , un peu aplatie et peu 
longue ; yeux placés bas et peu éloignés des coins 
de la gueule ; oreilles petites et cachées dans le 
poil ; corps ramassé ; cou court; queue très-lon- 
gue , très-épaisse à sa base , ayant son extrémité 
nue en dessous et aplatie; jambes courtes, di- 
rigées l'une vers l’autre, comme celles des écu- 
reuils ; mains armées de deux ongles , accolés 
l'un à l'autre, arqués, dont l'externe est beau- 
coup plus gros et plus long que l'interne ; pieds 
Myant quatre ongles à peu près égaux ; les paumes 
et les plantes obliques, nues et arquées sur elles- 
mêmes pour saisir les petites branches d’arbres. 
Poil très-fin , long d’environ neuf lignes sur le 
corps, très-doux au toucher , d’une couleur bril- 
lante , d’un blanc- jaunâtre , teinté de roux clair ; 
une ligne rousse assez prononcée sur le milieu 
du dos, dans la plupart des individus, et tnan- 
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uant dans les autres (t) ; quatre mimeiits, 
eux situées sut la poitrine, et deux sur la partie 
inférieure du ventre. 

Habit. Il se tient habituellement sur les arbres , 
où il attaque les nids de certains terntès, et où 
il cherche des insectes, sous les écorces mortes. 
Il se suspend aux branches à l’aide de sa queue 
prenante, ainsi que de ses pattes, dont la parue 
nue est disposée de manière à saisir forcement. 
Sa démarche est lente et silencieuse. Il ne fait 
qu'un petit, sur des feuilles, dans un cteuxd’arbre. 

P.ATKIE. La Guyane et le Brésil. Il y a lieu de 
croire qu'il n'habite pas le Paraguay ; du moins 
d'Azara ne paroit pas l'avoir connu {1). 

CVI C . Genre. 

PANGOT.TN , manit , Linn. Erxleb. Bodd. Cuv. 
Geuft. Schreb. Illig. 

Pholtdotus , Briss, 

Tatu , Klein. 

Car. Formule dentaire: incis. -, canines 

O . O — U 

I • 0 — 0 

mol ai res = o. 

0—0 

Point de dents d’aucune sorte. 

Corps fort alongé , très-bas sor jambes , recou- 
vert de fortes écailles cornées, triangulaires , 
tranchantes par leurs bords ec imbriquées. 
Museau très-ptolongé. 

Bouche petite , terminale ; langue fort longue^ 
ronde , procractyle. 

Yeux petits. 

Point d 'oreilles externes; méat auditif rtèî- 
rapproché des yeux. 

Pieds à cinq doigts , armés d'ongles robustes 
et crochus. 

Queue très-longue , aussi large que la croupe 
à sa base , ec en taisant la continuation , dépri- 
mée, légèremenc bombée en dessus, plane eu 
dessous et recouverte d’écailles comme le corps. 

(1) M. Geoffroy a considéré ces derniers comme ap- 
partenant à une espèce particulière, qu’il a nommée 
myrmecophaga uniev/or. 

(a) I n ïamandui des supptemens de Buffon , rom. ; , 
pag. 56, ou myrmecophaga striata de BoiJaert et de 
1 îhav, est, ainsi que l’a reconnu M. Geoffroy, une es- 
pèce factice , formée d’une dépouille de coati , sur la- 
quelle on avoit collé des lanières de la peau d'un autre 
animal. 
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Deux mamelles pectorales. 

Mâchoire inférieure très-grêle, sans branches 
montantes. 

Arcades zygomatiques incomplètes. 

Estomac légèrement divisé dans le milieu. 

Point de cæcum. 

Phalanges onguéales bifurquées. 

HaBIT. Ils marchent avec lenteur, et n’échappent 
aux poursuites de leurs ennemis qu'en se roulanc 
en boule et en écartant de toute part les lames 
d'écailles tranchantes dont leur corps est couvert, 
lisse tiennent dans des trous qu’ils creusent avec 
leurs ongles robustes. Leur nourriture consiste en 
insectes , en vers , et principalement en tetmès et 
en fourmis , qu'ils saisissent , comme les fourmi- 
liers, au moyen de leur langue extensible et 
visqueuse. 

Patrie. L’ancien Continent. 

594 e . Esp. Pangolin a grosse courte, mu- 
nis macroura. 

( Encycl. pl. 1 6, fig. i , le pangolin. ) Phatta- 
gen , Ælian. — Grand lézard écaillé, Perrault , 
Anim. tom. j. pag. 87. tab. 17. — Armadillo 
squamatus major ceylanicus seu diabolus tajava- 
nicus dictas , Séba, Thés. 1. tab. 54. fie. 1 , et 

Î j. fig. 4. — •Lacertus indicus squamosus, Bontius, 
nd. pag. 60 . — T atu mustelinus , Klein, Quadr. 
pag. 47. — Pangolin, Buff. Hist. nat. tom. 10. 
tab. j 4. — Manis pentadactyla , Linn. Gmel. 
— Schreb. tab. (>9. — Manis brachyura, Eixleb. 
— Manis pangolinus , Bodd. — Pangolin à grosse 
queue , Manis crassicaudata , Geoff. — Pangolin 
à queue courte , Cuv. Regn. anim. tom. 1. 
pag. a 14. 

CAR. ESSENT. Queue plus courre que U corps , ex- 
trêmement large à sa base ; écailles du dos for- 
mant on\e rangées longitudinales ; dessous de la 
tête et du corps , et extrémités des pattes , nus. 

Dim ens. Longueur du corps entier, de- P'«*. pont- »g- 
puis le bout du museau jusqu'à l'origine 


de la queue . 1 7 6 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l’occiput » 4 9 

Distance entre le bout du museau 
et l'angle antérieur de l'œil » 1 1 

— entre l'angle postérieur de l'œil 

et le trou de l'oreille » ■> 6 

Longueur du cou “ 1 6 

— de la queue . ■ 4 » 

— des jambes jusqu'aux pieds » a >1 

Largeur du pied de devant « t 9 

— du pied de derrière >* 1 a 

Longueur du plus grand ongle " 1 *» 


Nota. Cet animal acquiert jusqu’à deux pieds troi* 
pouces de longueur, avec une queue d'un pied six ou 
sept pouces. 

ÜESCRIPT. Tète petite , pointue et conique ; 
museau alongé et étroit ; yeux très-petits ; corps 
assez gros ; queue extrêmement large à sa base , 
moins longue que le corps, assez convexe en 
dessus, plane en dessous , diminuant graduelle- 
ment jusqu'à son extrémité, qui est pointue; 
ongle du doigt du milieu des pieds de devant le 
plus long de tous, puis le second et le qua- 
trième ; l’interne et l'externe beaucoup plus pe- 
tits que les autres ; ongles des pieds de derrière 
à peu près égaux. Ecailles du corps de corne 
blonde, très-grandes, tiès-épaisses , triangulai- 
res, tranchantes, striées longitudinalement à la 
base , et terminées par une seule pointe (1), dis- 
posées en onze ou treize rangées longitudinales 
sur le dos , et en trois rangées sur la queue , non 
comprises celles des côtés, qui sont comme pliées 
en deux, pour fortnet l’arête du bord ; écailles 
les plus grandes situées sur le milieu du dos, de 
la croupe et de la base de la queue ; de petites 
écailles sur la face supérieure du museau et sur 
les pattes jusqu’à la naissance des ongles ; quel- 
ques soies très-longues, prenant naissance à la 
base latérale des écailles du dos j partie infé- 
rieure de la tête et du corps, ainsi que la face 
interne des membres à leur base , couvertes d’une 
peau nue ; ongles blonds. 

Patrie. Les Indes orientales, et peut-être quel- 
ques îles de l'Océan indien (a). 

595'. Esp. Pangolin d’Afrique, manis afri - 

cana. 

(Encycl. pl. a 6. fig. a.) Lacertus squamosus 
peregrinus, Clus. Exor. pag. 574. — Lézard de 
Ci us lus et de I a Bibliothèque de Sainte- Geneviève, 
cités par Perrault, Anim. rom. j. pag. 89. — 
Pholidotus longicaudatus , Briss Regn. anim. 
pag. ji. n. a. — Pkatagin, Bufr. Hist. natur. 
tom. to. pl. 95. — Manis tetradactyla , Linn. 
Gmel. — Schreb. tab. 70. — Manis macroura , 
Erxleb. — Manis phatagus , Bodd. — Pangolin 
à longue queue , Manis longicaudata , Geott. — 

(1) Dans les vieux individus, ces écailles sont lisses 
dans tous les points où elles ne se recouvrent pas mu- 
tuellement , ce qui provient sans doute de ce que leur 
surface a été usée. 

(a) On ne siuroit affirmer si le nom de Badjartiia ou 
reptite de pierre , en usage au Bengale pour désigner U11 
pangolin , doit s'appliquer à cette espèce. On ne sait 
aussi s'il faut lui rapporter l'épithète de die bit de For- 
mose, qui désigue un animal du même genre. 
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Cuv. Regn. anim. tom. i. pag. 114. — Quogolo , 
Desmarchais. 

Car. ESSENT. Queue beaucoup plus longue que le 
corps , déprimée ; écailles formant sur le dos on^e 
rangées longitudinales ; dessous de la tête, poitrine , 
ventre et extrémité des membres antérieurs cou- 
verts de soies brunes. 

Dimens. Longueur du corps entier . de- pl'd- Im- 
purs le bouc du museau jusqu'à l’ori- 
gine de la queue f a » 

— de la queue 1 7 » 

Largeur de la queue à sa base » ; 10 

— du pied de devant » » 8; 

— du pied de derrière ■ » loi 

Descript. Tire petite ; corps alongé ; queue 
tris-grande et aplatie ; pieds courts , ayant l'on- 
gle du doigt interne très-court et très-remonté, 
et l'ongle du milieu des pieds de devant beau- 
coup plus long que les autres. De petites écailles 
sut le dessus de la tête , jusque près du mu- 
seau ; onze rangées longitudinales d 'écailles sur 
le corps , dont les deux plus extérieures de cha- 
que côté présentent des carènes très-pronon- 
cées ; trois rangées entières sur la queue , et 
une de chaque côté en formant le bord ; trois 
rangées d’écailles sous cette même queue écail- 
les des cuisses perpendiculaires, pointues et ca- 
rénées ; dessous et côtés de la tête, dessous du 
cou, poitrine, ventre, base intente des mem- 
bres, bas de la jambe de devant et son pied , 
couverts de poils courts, roides, d’un brun-noi- 
râtre ; quelques poils semblables à la base des 
ongles des pieds de derrière ; ongles bruns ; 
écailles brunes. 

Patrie. I-e Sénégal, la Guinée et quelques au- 
tres contrées de l’Afrique, ainsi que le remar- 
que M. Cuvier (Regn. anim.), sur le rapport 
d’Adanson et d'autres voyageurs. 


Esp. Pangolin de Java, manis java- 
nica. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle de la collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

Ca R.'ESSENT. Queueun peu plus courte que te corps , 
déprimée ; écailles formant sur te dos dix-sept 
rangées longitudinales ; dessous de la tête et du 
corps j et extrémité des pieds dépourvus de poils. 

Dimens. Longueur totale de la tête et du ri* 1 *' p«»«- >*s- 

corps 146 

— de la queue 1 1 6 

Descript. Tête très-pointue , couverte d’écailles 
moyennes jusque sur le bout du museau, tant 
en dessous qu'en dessus. Corps revêtu sut le dos 


d’écailles assez minces , striées , plus petites et 
plus nombreuses que dans les premières espèces, 
disposées sur dix-sept rangées longitudinales , 
allant en grandissant depuis la nuque jusqu'à la 
croupe, et diminuant ensuite progressivement 
sur la queue , où on en compte trois rangées, sans 
compter les deux des bords qui sonc repliées ; 
écailles des cuisses présentant une carène dans 
leur milieu; ventre, tempes, dessous de la tète 
et du cou , lice interne des membres , nus , ayant 
seulement des poils rares épais durs et blancs ; 
quelques poils pareils naissant entre des écailles de 
la partie supérieure du corps; doigt du milieu des 
pieds de devant ayant un ongle infiniment plus 
robuste que ceux des deux doigts qui l’accompa- 
gnent à droite et à gauche ; l’interne et l'externe 
très-courts ; ongles des pieds de derrière disposés 
de même, mais moins disproportionnés entr'eux; 
écailles brunes , seulement plus claires sur leurs 
bords, celles des épaules étant comme. tron- 
quées à leur pointe (ce qui provient peut-être 
du frottement qu’elles ont éprouvé ). 

Patrie. L’île de Java , où cette espèce a été re- 
cueillie par M. Leschenault de Latour. Si le 
nom de pangolin signifie dans la langue de Java, 
comme le dit Séba, un animal qui se roule en 
boule , il conviendroit plus particulièrement à 
cette espèce qu’à la première , à qui les natura- 
listes se sont accordés à l’appliquer (1). 

TROISIÈME TRIBU. 

ÉDENTÉS MONOTRÈmes, edentata monotrema. 

CAR. Point dedents enchâssées. Mamelles non en- 
core observées. Des os marsupiaux, comme chez 


(1) Pennant a donné le nom de munis à large queue 
( brosd taited munis , Trans. phil. do. rab. ! t .) à un pan • 
golin mal caractérisé. Il avoit été tué i Tranqucbar. .Ses 
pieds de devant avoienr cinq doigts et ceux de dertière 
quatre seulement; son ventre étoit nu , sa queue très- 
large. Sa longueur étoit d'une aune d'Allemaanc et cinq 
pouces de plus; celle de sa queue étoit d’une demi- 
aune , et cette même partie avoit un empan de large à 
sa base. Tous ces caractères conviennent à la première 
espèce , si ce n'est celui du nombre des doigts aux pieds 
de dertière. 

Nous n'adopterons point l'opinion d’itliger, qui a 
pensé devoir rapporter à la classe des mammifères un 
animal de Java, ligure et décrit pat Bontius , sous le nom 
de testudo squumata , Hist. nat. et med. Ind. orient, ecL 
Pisonis , i<Sj8 , pag. 8î. 

Cet animal, auquel il donne le nom génétique de 
Pampkractus , paroit avoir quelques rapports avec les 
pangolins, mais il auroit des dents aigues nombreuses, 
ce qui pourroit le rapprocher des crocodiles. 
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les mammifères! bourse. Un os de la fourchette 
comme chez lesoiseaux. Uu cloaque. Cinq doigts 
â tous les pieds. 

CVII*. Genre. 


ÉCHIDNÉ, echidna , Cuv. Lacép. GeofF. 
Ornilhorhynchus , Home. , 
Myrmecophaga 3 Sitaw. 

Tachyglossus , Illig. 


Car. Formule dentaire : incts. canin. 



molaires " 

0 — 0 


O. 


Point de dents ni de corps osseux implantés 
sur les gencives. 

Corps raccourci , arrondi , bas sut jambes. 

Ticte petite, conique, terminée par un mu- 
seau très-prolongé , cylindrique, au bout duquel 
sont de très-petites narines, et la bouche qui a 
peu d’ouverture. 

Langue très-longue , extensible , un peu apla- 
tie, ayant i sa base des papilles molles, coniques, 
disposées en quinconce et dirigées en arrière. 
Palais pourvu de semblables papilles. 

Yeux très-petits et placés sur les côtés de la 
tète. 

Oreilles externes nulles. 

Pattes comtes, à cinq doigts; la main étant 
large et pourvue de cinq ongles tort longs, épais, 
peu courbés, coupés carrément à leur extrémité; 
le plus grand étant celui du milieu. Pieds de der- 
rière ayant l’ongle interne le plus petit, arrondi 
et dirigé en avant ; le second très-fort , canali- 
culé en dessus, et recoutbé en arrière et en de- 
dans ; le troisième et le quatrième de même 
forme, mais plus petits ; le cinquième, le moin- 
dre de cous, arrondi comme le premier. 

Un ergot corné, mobile, creux et percé â sa 
pointe d'un petit trou, situé au côté interne et 
postérieur du pied dans les mâles, et paroissaut 
situé sur une glande qui sécrète une matière âcre 
destinée â sortir par l’ouverture de la pointe de 
cet ongle acéré. 

Queue très-courte et conique. 

De fortes épines sur le corps, tantôt seules, 
tantôt entremêlées de poils fus, 

Arcades zygomatiques complètes , sans cour- 
bure sensible. 

Mâchoire intérieure très-foiblc. 


Quinze paires de côtej., six vraies et neuf 
fausses. 

Une sorte de clavicule commune aux deux 
épaules , placée en avant de la clavicule ordi- 
naire , et analogue â la fourchette des oiseaux. 

Estomac très-ample , ovoïde , à patois amin- 
cies , près du pylore ; canal intestinal sept fois 
plus long que le corps ; un très-petit caecum. 

Testicules renfermées dans l’abdomen ; verge 
coutte , cylindrique , terminée par un gland 
convexe, divisé par des sillons en quatre tuber- 
cules qui présentent, chacun dans son centre, un 
orili ce garni de papilles disposées en cercle ; urè- 
tre se terminant à la base de la verge. 

Os marsupiaux fort grands , occupant presque 
tout le bord antérieur du bassin. 

Habit. Ils vivent d'insectes, qu'ils saisissent, 
comme le font les fourmiliers , â l'aide de leur 
grande langue , extensible et visqueuse. Ils creu- 
sent la cerre avec facilité , et paroissenr avoir la 
faculté de se rouler en boute, comme les héris- 
sons. On ne sait rien sur leurs mœurs , le nom- 
bre des petits, etc. ; et comme on n’a point en- 
core pu se procurer de femelles, on ne connoît 
pas la structure de leurs organes génitaux. 

Patrie. L’Australasie. 

5 97 e . Esp. EchidNÉ ÉPINEUX, echidna hystrix. 

(Encycl. pl. suppl. I a. fig. a.) Ormthorhynchus 
aculeatus , Home , Métn. sur son anatomie. 
Trans. philos. 180a. pl. to. — Aculeated art- 
caler 3 Penn. Qnadr. a. pag. 161. — Myrmeco- 
phaga aculeata , Shaw.Gen. zool. vol. 1. parc. I. 
pag. 175. tab. j4. — Bull, des scienc. de la soc. 
pliilom. rom. j. pl, 14. 

Car. ESSENT. Corps couvert de grosses épines , sans 
mélange de poils sur le dos. 

Dimens. De la taille du hétisson. Environ un pied de 
longueur totale. 

DeSCRIPT. Corps couvert en dessus de fortes épi- 
nes coniques , longues d’un pouce et demi â trois 
pouces, d’un blanc sale dans la plus grande partie 
de leur longueur, noires i l’extrémité, coures 
dirigées en arrière , à l’exception de celles de la 
queue, qui sont très-courtes et relevées perpen- 
diculairement ; dessous du corps parsemé de quel- 
ques poils roides, plus longs sur les côtés que sous 
le ventre ; dessus de la tète revêtu de poils courts 
et roides ; quelques petits poils de couleur rousse 
existant à la base des grands piquans du dos , et 
apercevables seulement quand 011 écarte ceux-ci ; 
ongles très-grands et noirs. 
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Habit. Voye\ plus hatir. 

Patrih. La Nouvelle-Hollande proprement dite, i 
Les environs du port Jackson. 

59'i'. Esp. ÉchidnÉ soyeux , echidna selosa. 

(Encycl. pl. suppl. 1 1 . fig. j , ) Aller omitho- 
rhynchus hystrix , Home, Trans. pkil. lSoa. 
pl. i j. — Bull. soc. philoni. tom. j. pl. 15. 

CAR. ESSENT. Corps couvert de poils , parmi les- 
quels les épines sont à demi cachées. 

Duiens. Un peu plus grand que le précédent. 

DesCript. Corps entièrement couvert de poils 
longs , doux et soyeux , de couleur marron , en- 
veloppant les piquans dans leur presque totalité; 
piquans de l'occiput, des flancs et de la queue 
plus alongés que les autres , un peu renflés dans 
leur milieu, blanchâtres et terminés de brun ; 
tète couverte de poils jusqu'aux yeux , et même 
un peu en avant de ceux-ci ; museau noirâtre et 
nu ; ventre et pattes pourvues de soies assez 
dures et blanchâtres ; ongles proportionnelle- 
ment moins longs, plus arqués, plis étroits, 
plus sillonnés en dessus que ceux de l'espèce 
précédente. 

Habit. Cet échidnéa pour ennemis les animaux 
du genre dasyure. 

PATRIE. La terre de Diëmen et les îles du détroit 
de Bass. Les sauvages de ces contrées se font 
des casques avec les dépouilles de cet animal. 

CVIII e . Genre. 

ORNITHORHYNQUE, ornithorhynchus , Blu- 
menbach. Home. Cuv. Lacép; GeofF. Illig. Pé- 
rou et Lesueur. 

Platypus , Wiedmann. Shaw. 

CaraCT. Formule dentaire : incis. - , can. . 

v o — o’ 

mol. 1 — - = 8. 

♦ a — a 

Denis fibreuses , placées- au fond des mâchoi- 
res , sur les gencives seulement , aplaties et qua- 
drilatères à leur couronne , d'une substance fi- 
breuse, cornée, assez tendre, n'ayant ni émail ni 
substance osseuse, se racornissant par le dessè- 
chement , et se renflant par l'immersion dans 
un liquide. 

Une sotte de bec corné, saillant , fort en avant 
de la tête, ttès-semblable à celui d'un canard 
pat sa forme générale, et ayant une plaque de 
corne i sa base , sur le front et sous le menton ; 
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ses bords présentant, dans toute leur étendue, 
une rainure à la mâchoire supérieure et une lame 
saillante â l'inférieure, qui entre dans cette rai- 
nure lorsque la bouche est fermée ; certe lame 
saillante étanj elle-même divisée par de petits 
sillons transverscs et obliques , en une vingtaine 
de petites denticules (1). 

Tête petite, ronde. 

Corps alongé. 

Narines rondes, très -rapprochées l'une de 
l'autre , er situées vers l’extrémité de la mandi- 
bule supérieure du bec corné. 

Point d’oreilles externes. 

Yeux petits et latéraux. 

Langue grande, large, molle, charnue dans 
toute son étendue, garnie sur ses bords de papil- 
les assez fortes , cornées, noirâtres et luisantes. 

Des abajoues. 

Pattes très-courtes et trôs-éloignées enrr’elles, 
dirigées plutôt latéralement qu'en dessous; tou- 
tes terminées par cinq doigts. Doigts de celles 
de devant , minces , ptesqn'égaux , écartés, mu- 
nis d'ongles étroits et aplatis , s'appuyant sur une 
latge mtmbrane qui les dépasse, et qui n’est 
autre que la peau de la paume de la main , trèt- 
dilatée et irrégulière dans ses bords ; doigts des 
pieds de derrière réunis jusqu’aux ongles, tt ayant 
tous la même direction. 

*Un fort ergot poinru , creux et communiquant 
avec une vésicule à venin, situé au côté iuterne 
et postérieur du métatarse des mâles. 

Queue assez courte, aussi large que le corps à 
sa base, déprimée et de forme ovale, velue. 

Des poils sur tout le corps, â l'exception du 
bec et des membranes des pattes de devant. 

Os maxillaires supérieurs et incisifs ttes-pro- 
longés en avant et aplatis, pour soureuir le bec 
corné, les derniers divergeant et laissant un grand 
intervalle emr'eux. 

Orbites petites et rondes, presque latérales. 

Arcades zygomatiques assez fortes , larges, lon- 
gues, toutes droites et fort serrées contre le crâne. 

Mâchoire inférieure assez forte , ayant des con- 
dvles articulaires très-développés , mais point 
d'apophyses coronoïdes. 


(0 Comparées à tort aux dentelures cornées du bec 
des canards, 
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Dix sept paires de côtes , dont six vraies et 
onze fausses. 

Une sorte de clavicule commune aux deux 
épaules, placée avant la clavicule ordinaire , e< 
analogue à la fourchette des oiseaux. 

Estomac très p'-tit, comparable à une sorte 
de poche élargie vers son fond, ayant ses deux 
issues très rapprochées l’une de l’autre. 

Un petit ccecum. 

Testicules placés A l’intérieur et volumineux. 

Verge fort courte, arrondie à sa racine, diri- 
gée en arrière j canal de l’urètre ayant pour les 
urines une ouverture à sa bise, dans le cloaque , 
et se portanr ensuite, en se bifurquant, vers le 
gland, divisé en deux portions par une sépara- 
tion peu profonde ; une sorte de creux sur cha- 
cune de ces portions , entouré de quatre à cinq 
papilles coniques, percées A leur sommet pour le 
passage du sperme. 

Urètre des femelles très-court et aboutissant 
dans le vagin. Point de matrice proprement dite 
trompes internes communiquant aussi avec le 
fond de ce canal , par un orifice assez large et 
plissé. 

HABIT. Les ornithorhynques nagent fort bien. Iis 
se tiennent dans les rivières et les lacs. A terre , 
ils rampent plutôt qu'ils ne marchent , A cause de 
la disposition latérale et de la brièveté de leuts 
membres. On ne sait rien sur leurs rnceuts, si 
ce n’est que lorsqu’on inquiète les mâles , ils 
cherchent A blesser avec l’ergot surnuméraire de 
leur pied de derrière, et que l’introduction du 
liquide que celte arme distille,. rend les plaies 
très-douloureuses ; il est probable que ces ani- 
maux vivent d'insectes et de larves aquatiques , 
que leur bec de canard doit leur donner la faci- 
lité de saisir dans la vase. 

Patrie. La Nouvelle-Hollande. 

J 99*. Esp. ORNITHORHYNQUE ROUX, orn'uho- 
rhynchus rajas. 

(Encycl. pl. suppl. il. fig. t , ornuhorhynque 
paradoxal. A B. Le bec vu en dessus. C. Le bec vu 
en dessous. D. Pied de devant. E. Pied de derrière T un 
mâle avec l’ergot venimeux.) Otnuhorhynchus pa- 
radoxuSj B umenb Manuel d’hisr. nat. tom. i. 
pag ifi^.pl. 1 4. — Home , Trans. phil. i8ox. 
— Platypus anatinus , Shaw, Gen. zool. tom. 1 . 
1". part. pag. n 9 . tab. 66 . — Blainville, Thèse 
soutenue A la Faculté des scicnc. 1 8 1 a, — Orni- 


thorhynchus rufus, Pérou et Lesueur, Voyage aux 
Terres australes, atlas, pl. J4. fig. 1. 7. 8. < 

CAR. ESSENT. Pelage d’un brun-roussâtre en des- 
sus . , et d ‘ un blanc argenté en dessous. 

DniBNS. I ongueur totale mesurée depuis pied. pooc. U|. 
le bout du bec jusqu’à l'extrémité de la 


queue 1 a » 

— de la tête » 4 » 

— du bec « a •» 

— de U queue „ y »* 

Largeur de la queue à sa base » i « 


DESCRIPT. Corps entièrement couvert d’un poil 
coutt, fort serré et lisse, et de deux sortes, 
l'un appliqué contre la peau, peu long et assez 
fin, d’un gris-ardoisé clair ; l’autre perçant le 
premier et seul apparent , très-mince et gris 
A sa base, et aplati en spatule A sa pointe, 
qui est d’un brun-fauve très-luisant ; dessous 
du corps d'un beau blanc-argenté ; une petite 
tache blanche en avant de chaque œil ; mem- 
branes des pieds de devant et bec corné , d'un 
brun-noir. 

Habit. Voye^ ci-dessus. 

Patrie. Les rivières qui avoisinent le port Jack- 
son , sur la côte de la Nouvelle-Hollande , ap- 
pelée Nouvelle-Galles du Sud, et notamment la 
rivière de Népcan, par les 33'. et 54 e . degrés 
de lat. mérid. , et les 148 e . ec 149 e . de longir. 
orient. Les Anglais qui ont passé les montagnes 
bleues qui entourent le duché de Cumberland , 
ont rencontré en abondance des ornithorhynques 
plus grands que celui que nous venons de dé- 
crire, et peut-être d’espèce différente dans la 
rivière de Campbell, ec dans celle de Mac- 
quarie. 

fioo*. Esp,* ORNITHORHYNQUE BRUN, omi- 
thorkynchus fuscus. 

( Non figuré dans l’Encyd.) Ornithorhynchus 
fuscus , Péron ec Lesueur, Atlas du Voyage aux 
Terres australes, pl. 34. fig. 1. 5 et fi. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un brun-noirâtre en dessus. 

Dimsns. Les mêmes que celles de l’espèce précédente. 

DESCRIPT. L’ornithorhynque brun n’est peut-être 
qu’une variété de couleur de t’omiihorhynque 
roux ; cependant son poil diffère en ce qu’il est 
aplati et ctépu, au lieu d’être comme celui de ce 
dernier animal , mince et lisse. 

PATRIE. Les mêmes lieux que le précédent, 

SIXIÈME 
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SIXIÈME ORDRE. 

PA CH Y D E RM ES , pachy ferma. 

CARACT. T.inrô: Iss trois sortes de dents ; tantôt 
deux sortes seulement. 

Quatre extrémités uniquement destinées à 
la matche, dont les doigts sont ongulés ou garnis 
de sabots (t) , et en nombre variable. 

Point de clavicules. 

Organes de la digestion non disposés pour la 
rumination; estomac membraneux, simple, ou 
tout au plus divisé pat des brides membra- 
neuses. 

Nourrit. Animaux généralement herbivores; 
quelques-uns d’tntr'uux pouvant cependant faire 
usage de matières animales. 

Habit. Variant avec l’organisation. 

PATRIE. Toutes les contrées chaudes et tempérées 
de la terre. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

PROHOSCIDIENS, proboscidea. 

CARACT. Des incisives supérieures en forme de 
défenses ; molaires composées, en petit nombre. 

Cinq doigts I tous les pieds. 

AYç prolongé en une grande trompe, cylin- 
drique, mobile dans toutes les directions, et 
terminée par un organe du tact et de préhen- 
sion. 

Formes massives. 

Peau très-épaisse. 

NOURRIT. Purement végétale. 

Patrie des espèces vivantes. Les contrées les plus 
chaudes de l'ancien Continent. 

CI X e . Genre. 

ÉLÉPHANT, elephas , Linn. Briss. Erxleb. 
Bodd. Cuv. Gturf. Illig. 

CaracT. F ormule dent. -. incisiv. ou défenses-, 

O 

canin. ïdZd molaires 1^2= 10 . 

o — o 9 a — » 

Incisives supérieures transformées en défenses. 


(O Le daman fait seul exception. Ses doigts ont de 
véritables ongles, qui recouvrent à peine la dernière 
phalange. 
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souvent très-gtosses , cylindriques , arquées en en 
bas et se relevant d la pointe , formées d’un tissu 
osseux serré qui offre des linéament plus durs et 
plus compactes, en lignes couibes, convergentes 
et entre-croisées de manière à former des losanges 
curvilignes très-régulières ; ces défenses étant 
d'ailleurs entourées d'une très-légère couche 
d'émail proprement dit. 

Molaires composées de lames verticales et 
transverses. Ces lames, formées chacune de subs- 
tance osseuse cnveloppéed'émail; et toutes liées 
ensemble par une substance solide inorganique 
ou cément. Les molaires poussant obliquement du 
fond de la mâchoire en avanr. 

Corps très-gros, assez court , haut sut jambes. 

Tête tics-grosse ; cou fort court. 

Une trompe très-alongée , mobile dans tous 
les sens, renfermant les deux tuyaux des narines, 
et terminée par un appendice mobile qui fait les 
fonctions de doigt. 

Yeux petits, latéraux. 

Oreilles externes planes, très-grandes, laté- 
rales. 

Langue charnue, lisse, très-épaisse. 

Jambes très-longues, très-grosses, terminées 
par cinq doigts qui ne sont appareils que par 
les sabots appliqués contre la base du pied , ec 
dont un ou deux manquent aux pieds de der- 
rière. 

Queue médiocre, terminée par une touffe de 
gros crins. 

Deux mamelles pectorales. 

Peau très- épaisse, rugueuse, assez lâche ; nue 
dans les espèces vivantes, velue dans l’espèce 
fossile. 

Sinus frontaux et maxillaires énormément 
développés, ec contribuant ainsi à donner beau- 
coup de grosseur â la tète. 

Ouvertures des fosses nasales très-relevées ; 
os propres du neç petits , triangulaires ec épais ; 
mâchoire inféricuic pointue en avant , avec sa 
symphyse en gouttière. 

Abouts articulaires des grands os des extrémi- 
tés disposés sur une ligne verticale; tètedu fémur 
dans l’axe de cec os ; cavités cocyloïdes situées 
très en avant ou pl itôc en dessous du bassin. 

Estomac simple; intestins très-volumineux; 
ccccum énorme. 

Foie i deux lobes ; point de vésicule du fiel. 

Ccc 
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H iB!T. Animaux très-fort*, très-robustes, doués de 
be.vjcoup ^'intelligence et de mémoire ; ayant une 
grande adresse , au moyen de leur trompe , qui 
est à la fois chez eux le siège du tact et de l'odo- 
rat. Ils se rendent en troupes nombreuses dans 
les forêts , sous la direction d’une vieille femelle 
ou d'un grand mâle, et ils y combattent contre 
des rhinocétos ou des grands carnassiers , tels 
que les lions et les tigre*. Leur nourriture consiste 
en feuilles , en racines , en fruits qu'ils ramassent 
avec leur trompe, et quelquefois ils ravagent les 
champs cultivés. Ils boivent en aspirant d’abord 
avec les tuyaux des narines, mais en chassant en- 
suite le liquide dans l'œsophage , après avoir 
replié la trompe de façon à en faire rentrer l’ex- 
némité dans la bouche. Ils s’accouplent â la 
manière ordinaire aux autres animaux. La fe- 
melle est prête â recevoir le mâle dès l'âge de 
quinze ans ; la durée de la gestation est de vingt- 
deux à vingt trois mois ; le petit , car il n’y en a 
, jamais qu'un , tète avec sa bouche (et non avec 
sa trompe, ainsi qu’on l’a dit) , pendant deux ar.s 
environ ; ses défuntes de lait tombent le dou- 
zième ou le treizième mois après sa naissance , 
tr celles qui leur succèdent croissent pendant la 
vie entière ; les molaires de lait sont sotties au 
bout de six semaines , et bien complètes d trois 
mois; les secondes molaires sont bien sotties d 
deux ans ; les troisièmes font tomber celles-ci à 
six ans ; les quatrièmes font tombet les troisiè- 
mes à neuf ans ; le nombre des lames s’accroît 
dans les dents suivant leur ordre d’apparition , 
de telle façon que la première n’en a que qua 
tre , la seconde huit ou neuf, la troisième treize 
ou quatorze, et la septième on huitième, vingt- 
deux ou vingt- trois. Il est probable que ces ani- 
maux peuvent vivre deux siècles : on en a con- 
seivé, en domesticité, cent vingt ou cent trente 
ans. Ils sont faciles d dompter et d instruire , le 
plus souvent même lorsqu’ils ont été pris adultes. 
Ils s’attachent aux personnes qui leur donnent 
■ 1 rs soins; mais ils couservent_très-Iong-temps 
le souvenir des mauvais traitement. Ils aiment 
la musique. Leur voix est un sifflement assez 
foible ordinairement , mais qui devient terrible, 
lorsqu’ils sont irrités. 

En domesticité , ces animaux consomment 
environ deux cents livres d'almiens de toute es- 
pèce par jour. Ils aiment à se baigner , ou tour 
au moins à jeter sur leur dos, avec leur trompe, 
de la tette fraîche ou des mottes de gazon, La 
nuit ils se couchent sur leur litière, quoiqu’on 
ait prétendu qu’ils restoiem toujours d-.bout , et 


que pour dormir, iis écoient obligés de s’appuyer 
contre un arbre. 

6oi e - Esp. Éléphant des Indes, elephas in- 
diens. 


(Encycl.pl. 4i.fig. s. etpl. 4j.fig. 1.) 

Anstot. Hist. anim. — E/cphantus , Jonst. de 
Quadrupedibus , pag. 14. tab. 9, 10, 11. — The 
éléphant , Edwards, Glati, s. tab. 111. — Élé- 
phant, Btiff. tom. 1 1. pl. 1. — Elephas maximus , 
Linn. Erxleb. Bodd. — Schrcb. tab. 78. — Corse, 
Traits, philos. 1799 . — Elephas indiens, Cuv. 
Mém. de l'Insr. pattie physique, tom. z. — 
Ejusd. Ménag. du Mus. tijj. ( mâle et Jemeile, ) 
CAR. ESSENT. Tète oblongue ; front concave ; des 
rubans traniverses ondoy ans , formes par l'émail 
des dents composantes , sur la couronne des mo- 
laires ; oreilles médiocres ,- quatre sabots aux pieds 
de derrière. 


pied. pour. Ug. 


Dim t ns. Hauteur du corps au garrot . 

— à U croupe 

— de la poitrine au dessus de U 

terre (près d«*s mamelles) ». 

Circonférence antérieure du corps.. 

— posterteure 

Longueur totale de la tête. . . . 

— lit) corps. . . — 

— de la queue 

— de la trompe , mesurée en des- 
sus, depuis U hauteur des yeux jus- 
qu’à l’extrémité du doigt qui la termine . 

Distance entre les yeux , prise aux an- 
gles antérieurs 

— de l’angle postérieur de 1 oeil au 

méat auditif 

Largeur des o-eillcs 

Circonférence de la trompe, mesu- 
rée à sa racine 

— près de son extrémité .... 

— du pied de dtvant sur le sol ... . 

— du pied de derrière sur le sol. . . . 

Nota. La taille varie. Les femelles 

ment de sept à huit pieds de hauteur et les mâles de 
huit à dix. On en cite qui ont jusqu’à treize, qua- 
torze et même seize pieds. Il y a aussi quelques dif- 
férences dans les dimensions des défenses (i). 


6nr ordinaire- 


DesCKIPT. Plus grand que le suivant , il en différé 
principalement par la fctfne de son crâne , qui 
est surmonté de deux boises pyramidales, par son 
front creusé et concave , par la forme étroite , 
parallèle et ondoyante des rubans dcmail qui 
l 


(0 M. Cuvier rapporte, d'après M. Corse , que les 
dcknscs les plus grosses qu'on ait vues au Bengale » pc- 
soient soixante-douze livres , et que celles de U province 
de 'l ipéra ne vont pas au-delà de cinquante livres } mais 
il ajoute qu’on en a montré à LcnJrcs qui pesoi:ut un 
quintal et demi 
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entourent les lames dont les molaires sont for- 
mées, et qui sont tronquées sur la couronne de 
ces dents j par ses oreilles qui sont moins vastes, 
par ses défenses moins volumineuses, surtout 
chez les femelles ; par ses pieds de derrière qui 
conservent un sabot de plus , pat la couleur moins 
brune de sa peau, etc, 

Var. A. Eléphant blanc. Cette variété pro- 
vient de la maladie albme : elle est assez rare. 

Habit. Tout ce que nous avons dit ri-avant des 
habitudes des éiéphans, se rapporte plus par- 
ticulièrement à cette espèce, qui a U caractère 
le plus docile, et qui est domptée de temps im- 
mémorial. Cet animal étoit employé dans les 
guerres des Anciens. Il est encore aujourd'hui 
très-utile dans l'Inde et les autres contrées méri- 
dionales de l’Asie , comme bête de somme. Il 
est très-rare qu’il produise en domesticité, et il 
ne le fait que dans son climat natal. Ceux qui 
ont été amenés en Europe se sont accouplés quel- 
quefois , mais sans aucun résultat. 

PATRIE. Toutes les contrées méridionales de l'A- 
sie , c'est-à-dire , la Cochinchine , les royau- 
mes de Siam, du Pcgu et d’Avaj l’Indostan , 
et les îles adjacentes, telles que Ceylan, Bornéo, 
Java, Sumatra, etc. 

6oi‘. Esp. Eléphant d’Afrique, elephas afri- 
canus. 

(Non figuré dans l’Encycl. } Elephas , Ges- 
ner, Quadr. fig. pag. 409. — Elephantus , Al- 
diov. fig. d'après Gesner. — Valentin, Amphith. 
zoot. tab. 1. fig. j. — l.abat, Afr. occ. j. p. 171, 
d'après Valentin. — Kolbe, Rel. du Cap, trad. 
franç. tom. j . pag. 1 1 . — Perrault , Mém. pour 
servir à l’Hist. nat. des anim. tom. j. pag. 91. 
pl. 19. — Elephas maximus , I.inn.ErxIeb. Bodd. 
■ — Elcphas capensis , Cuv. Mém. de l’Inst. — 
Elephas africaine! , EjusJ. Regn. anim. partie 
physique, tom. 1. 

Car. ESSENT. Tire ronde; front convexe; des 
losanges d'émail sur la couronne des molaires ; 
oreilles très-grandes ; trois sabots aux pieds de 
derrière. 

Jîiwsns. (D'après Perrault.) Circonfé- pied- pont. lig. 

rer.ee du corps ix 

Longueur du corps , depuis le front 

jusqu'à l’origine de la queue... 8 

Hauteur prise du dos jusqu'à terre. 7 
— depuis le ventre jufqu'à terre ... 5 

Longueur de la queue X 

Diamètre des oreilles en hauteur et 

en largeur j 

Longueur de la trompe f 



Descript. Front convexe, reculé, incliné et aplati 
en arrière ; oreilles très-grandes ; molaires com- 
posées de lames rhomboi laies, donc la tranche 
sur leur couronne offre une série de losanges 
émailleuses j défenses généralement plus gran- 
des et plus forces que celles de l'éléphant du 
Indes , et égales dans les deux sexes ; trois sabot; 
seulement aux pieds de detrière. 

Habit. D'un naturel plus farouche, et moins fa- 
cile à réduire que le précédent. 

Patrie. Le Sénégal, la Guinée, le Cap de Bonne- 
Espérance, et vraisemblablement toutes les con- 
ctées situées entre ces crois points sur ta côt : 
occidentale d'Afrique. Nota. Il se pouttoit que 
les éléphans domptés par les Anciens, et qu'ils 
disoient naturels à l'Abyssinie, eussenc appartenu 
à l'espèce précédente. 

60 Esp. Eléphant FOSSILE, elephas prime- 
genius. 

( Non figuré dans l'Eucycl. ) Mammouth des 
Russes , Cuv. Mém. de l'Insr. parr. phys. tqm. 
1. — Ejusd. Ossein. foss. x'. édit, to.ru- i.pag. 
75.pl. il. le squelette. — Elephas primogemus , 
Blumenbach. 


Car. FSSENT. Tête oblongue ; front concave ; a!- 
véoles des défenses très-g-andes ; molaires tri s- 
larges , marquées de rubans email leux , parallèles 
entr'eux et très-serrés ; mâchoire injerieure obtuse 
en avant, 

Dimfns. De très pru plus grand que l'éléphant des In- 
des. Formes en général plus trapues. 

DESCRIPT. Nota. M. Cuvier, par un examen minu- 
tieux de tous les ossemensqui ont été recueiilisde 
cette espèce, et qui sont en très-grand nombre, 
s'est convaincu qu'ils présentent des différences 
notables avec ceux des deux espèces vivantes. Cet 
éléphant rcsscmbloit plutôt à l'éléphant des In- 
des qu’à l'éléphant d’Afiique par la forme Jî 
son crâne, mais il en difféioit surtout, i°. par la 
forme de ses molaires , beaucoup plus larges que 
les siennes et à bords parallèles, et dont la cou- 
ronne présentoir un bien plus grand nombre de 
rubans parallèles j 1°. par la forme plus raccour- 
cit- de sa mâchoire inférieure, dont la symphyse 
étoit attondic au lieu d'être pointue j enfin, par 
l’extrême longueur des alvéoles de ses défenses , 
qui devoir modifier singulièrement la forme et la 
structure de sa trompe. Ses défenses étoient tcès- 
longues, plus ou moins arquées en spirale et di- 
rigées en dehors. 
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Un individu conservé avec des portions nota- 
bles de chair et de peau , découvert depuis peu 
dans les glaces de la Sibérie , par M. Adam , a 
été trouvé revêtu de deux sortes de poils ; savoir, 
une laine rousse, grossière et touffue, et des crins 
roides et noirs sur le cou et l'épine du dos : ceux- 
ci étoient assez longs pour former une sorte de 
crinière. 

GiSSEMENT. Les os de cette singulière espèce abon- 
dent dans beaucoup de- pays , mais ils sont mieux 
conservés et plus nombreux dans le Nord qu'ait- 
leurs. Ces débris se rencontrent pour l'ordinaire 
dans les couches meubles et superficielles de la 
terre, et le plus souvent dans les terrains d’al- 
luvion qui remplissent le fond des vallées, ou 
qui bordent le lit des rivières. Ils y sont mêlés 
avec des os de rhinocéros, de bœufs , de cerfs, etc. 
La Fiance en a offert, ainsi que l'Allemagne et 
l'Italie, en une foule de lieux. 

M. Cuvier regarde comme très-probable que 
ces éléphans ont habité et ont vécu dans les en- 
droits où l'on trouve aujourd'hui leurs osse- 
mens ; qu'ils ont dû y disparoître par une révo- 
lution subite qui a fait périr tous les individus 
existans alors, ou par un changement de climat 
qui les a empêchés de s’y propager ; et il pense 
que certe révolution a dû être subite. Le cadavre 
entier avec ses chairs, trouvé en Sibérie, prouve 
que l'animal a été , immédiatement après sa 
mort , saisi par les glaces j et sa fourrure épaisse 
doit faire présumer qu’il pouvoir vivre dans un 
climat froid. Les ossemens isolés que l’on ren- 
contre partout , supportent souvent des corps 
marins qui s’y sont fixés , et qui établissent d'une 
manière incontestable, que depuis leur disper- 
sion , la mer lès a recouverts, et a fair sur les 
points où on les trouve, un séjour assez long. 

C X e . Genre. 

MASTODONTE, mastodon, Cuv. ( Fossiles . ) 
CakACT. Formule dentaire : incis. - ; canin. tZÏ ; 
molaires - — - = to (t). 

a— a ' 1 


(i)L'n assez grand nombre d’animaux fossiles , tels 
que des rhinocéros . des hippopotames , des mastodon- 
tes , se trouvent absolument dans les mêmes circonstan- 
ces que les élcphans fossiles, et, comme eux , apparte- 
roient à une création qui a été totalement et subitement 
détruite. 


Incisives en forme de défenses , dont la coupe 
transversale présente â l'intétieur des losanges 
curvilignes, formées par les intersections de 
lignes , d'une substance osseuse plus dure. 

Molaires rectangulaires, formées seulement 
de la substance osseuse et de l'émail , sans ma- 
tière cémentcuse ou corticale , ayant leur cou- 
ronne hérissée de grosses pointes , disposées par 
paires, et donc le nombre varie, selon l’âge de 
la dent et sa position, depuis six jusqu'à dix ; 
ces molaires poussant dans les mâchoires à me- 
sure qu’elles se développent , d’arrière en avant, 
et offrant â leur couronne, lorsqu'elles sont à 
demi usées, autant de losanges d'émail ou de 
figures de trèfles, selon les espèces, qu'il y avoic 
originairement de pointes fi). 

Os incisifs avancés et percés de larges alvéoles 
pour les défenses. 

Mâchoire inférieure terminée en avant par une 
pointe creusée d'un canal. 

Cou très-court. 

Extrémités très-élevées, et terminées par cinq 
doigts. 

Une queue médiocrement longue. 

Dix -sept paires de cotes, donc six vraies (a). 

tîo4*. Esp. Mastodonte géant, mastodon 
giganteum. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Mastodon gigan- 
teum , Cuv. Ann. du Mus. — Ejusd. Recnctch. 
sur les o<scmens fossiles, nouv. édit. rom. î. 
pag. 10(5. pl. t â 7. — Peales account of the ske- 
leton of the mammouth , in-4 0 . — - Mammouth des 
Américains. — Père aux bœufs des Indiens. — 
Animal de l’Ohio des Français. 

CAR. ESSENT. Molaires ussej larges , relativement 
à leur longueur , leur couronne présentant , lorsque 
ses pointes sont à demi usées , des losanges d'e- 
mail. 


(1) Dans le jeune âge de la grande espèce, il y a deux 
dents mnlsircs de chaque côté des mâchoires Pans la 
vieillesse , il n'y en a plus qu’une. Pans l’état adulte , il 
y a une dent molaire â six pointes et une à huit ci. haut, 
tandis qu'il y en a une â six et une à dix pointes en 
bas. 

(1) Tous ces caractères généraux sont donnés parla 
première espèce , qui est la seule dont on ait trouve des 
débris assez nombreux pour recomposer un squelette en- 
tier. l.es autres, en généra-, sont distinguée par lal-sme 
des molaires. La partie supérieure du crâne est encore 
inconnue. 
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pte-Iï peut. lig. 

Dimens. Hauteur au garrot io à il » » 

Distance entre le bout du mu- 
seau et le bord postérieur de l’is- 
chion i f à 16 6 » 

( Défenses ayant jusqu'à neuf pieds de longueur. ) 
Molaires pesant jusqu'à once ou douze livres. 

DESCRIPT. Animal très-semblable à l’éléphant 
par les défenses et toute l’ostéologie , les molai- 
res exceptées , ayant eu sans doute une trompe , 
nécessitée par 1a hauteur du corps , le poids 
énorme de la tète et la brièveté du cou ; taille 
de l’éléphant, mais plus alongée proportionnel- 
lement. 

Habit. Vraisemblablement le mastodonte se nous- 
rissoit comme l’hippopotame et le sanglier, 
de racines et d’autres parties charnues de végé- 
taux. Il habitoit les terrains mous et maréca- 
geux, mais il parole qu’il n’étoit pas fait pour 
nager et vivre souvent dans les eaux , comme 
l’hippopotame. 

GisSEMENT. Les débris de cet animal, qui u’otu en- 
core été trouvés que dans l’Amérique septentrio- 
nale, sont mieux conservés et beaucoup plus frais 
qu’aucun des autres fossiles connus. L’espèce du 
mastodonte paroît totalement détruite, bien qu’on 
ait annoncé de temps en temps qu’on avoir en- 
treva quelques-uns de ces animaux vivans dans 
le voisinage des grands lacs , mais saus jamais en 
fournir de preuves irrécusables. 

Les lieux qui renferment ses os en abondance, 
sont ordinairement des fonds de marécages des- 
séchés, situés dans les vallées des plus grandes 
riviètes, telles que le Mississipi , l’Ohio, l'Hud- 
èon, la rivière des Grands Oiages, quelques 
affluens du Missouri, le Nordholston, branche 
duTenessée, l’York, etc. On n’en a pas rencontré 
plus bas que le j i'. degré de latit. sepretlt. , ni 
plus haut que le 4j'., près du lac Erié. Partout 
ils sont à peu de profondeur , et nulle part ils 
n’offrent de ttacc-s de coquillages matins ou de 
zoophytes qui leur soient adhérentes , comme 
cela est assez commun pour les os fossiles d'élé- 
phans. Leur teinte brune, qui est due à des 
substances ferrugineuses , est la principale preuve 
de leur long séjour dans l’intérieur de la terre. 

605'. Esp. Mastodonte a dénis étroites, 
mastodon angastiJens. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Mastodon an- 
gustidens, Cuv. Ann. Mus. 10:1s. S. pag. 405. — 
ILcherch, sut lesossem. fossil. a*, édit, tom. 1. 
pag. ajo. pi. 1. fig. 1, », J. 7 J pl. a. fig. 6 , -, S, 
5>, ‘o. ‘JJ P*- }• bg. 1, 3, 4, S» 8 > P 1 - 4, % 


L O G* E. 385 

a, 5 ,6, 7, — Animât de Simone, Réaum. Mém. 
de l'Acad. des sc. année 1715. pag. 1 74. 

Car. LSSENT. Molaires étroites et atonge'es , leur 
couronne offrant, par la détrition, des disques 
émail leux en forme de trèfles. 

D.mens D'un tiers moins grand que le mastodonte géant, 
et plus bas sur jambes. 

Desckipt. Cônes de la couronne des molaires 
marqués de sillons plus ou moins profonds, tan- 
tôt terminés par plusieurs pointes, tantôt accom- 
pagnés d’autres cônes plus petits sur leurs côtés 
ou dans leurs intervalles, d’où il résulte que la 
mastication produit, d’abord sut cette couronne, • 
de petits cercles d’émail isolés, et ensuite des 
trèfles ou figures à trois lobes, mais jamais de 
losanges \ première molaire petite , à quatre tu- 
bercules , et patoissant pousser perpendiculaire- 
ment (1); la seconde à six tubercules , poussant 
d’arrière en avant , ainsi que la troisième qui en a 
dix j toutes ces dents ne paroissent pas avoir existé 
en même temps dans la bouche, la première sc dé- 
veloppant et s’usant d’abord, ensuite la seconde, 
et puis la troisième , qui finit par occuper à elle 
seule le bord alvéolaire, et qui est quelquefois 
tellement tronquée, quelle n’offre plus qu’un 
disque uniforme de substance d’ivoire, entouré 
d’une ligne d’émail festonné. Mâchoire infé- 
rieure terminée antérieurement comme celle 
d’un animal â défenses (éléphant ou mastodonte 
géant ) , par une sorte de bec dilaté et tronqué. 

GiSSEM 1 NT. Les dents de cet animal ont été trou- 
vées , d'abord à Simoi re ( Gets ) , dans une roche 
arénacée er dans du sable 4 , elles sont teintes par 
le fer, et deviennent bleues lorsqu'on les chauffe. 
Elles sont connues sous le nom de turquoises oc- 
cidentales. On en rencontre encore àSorde, près 
de Dax ( landes ) , dans des couches marines \ à 
Trévoux ( Côte-d'Or) , dans du sable ; à Santa- 
Fé di Bogota, lieu dit le Camp des géans , à 
tjoo toises au-dessus du niveau actuel de la 
mer ; au mont Follo.iico, près de Monte-Pul- 
ciauo , dans te Val d'Arno ; près d’Asti et de la 
Uochctta , en Piémont. 

606 *. Esp.' Mastodonte des cordilières. 

mastodon cordillerarum. 

( Non figuré dans l’Encyclop. ) Mastodonte 

(1) Les molaires antérieures pourroUnt être confon- 
dues avec les premi res molaires de lait des hippopota- 
mes si celles-ci n'étoient simplement coniques , compri- 
mées par les côtés, aiguës cl presque tranchantes, et si 
celles de remplacement n'étoient aussi coniques, mais 
moins comprimées et marquées de deux sillons sur leur 
surface externe seulement. 
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des cardiliirts , Cuv. Recherch. sur les oss. foss. 
I e . édit. corn. î. pag. i CG, pl. 1. 6g. 

CAR. ESSENT. Molaires inte'tncdiaircs aussi fortes 
que celles du grand mastodonte, à couronne pres- 
que carrée , offrant des disques émaillcux en forme 
de trèfles. 

Desuiipt. Molaires ayant la couronne large, re- 
lativement à leur longueur, d peu prés comme 
celles du mastodonte géant, mais présentant 
des trèfles d'émail, comme les molaires du masto- 
donte d dents étroites, et non pas des losanges. 
Les plus grandes molaires de cette espèce ont 
les mêmes proportions que leurs correspondan- 
tes , c’est-à-dire , les intermédiaires , dans le 
grand mastodonte. 

L’une de ces dents a été trouvée par M. de 
Humboldt , près le volcan d’Imbaburra , au 
royaume de Quito , d i aoo toises de hauteur ; 
une seconde , par le même voyageur, entre Chi- 
chas et Tarija , dans la cordillère de Chiquitos , 
et une troisième dans la même province. 

Coq*. Esp. * Mastodonte Humboldtien , 

mastodon Uumboldtii. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Mastodonte de 
Humboldt , Cuv. Recherch. sur les ossem. fossil. 
I e . édit, tout i. pag. 167. pl. 1. fig. 5. 

CAR. ESSENT. Dents molaires intermédiaires d’un 
tiers plus petites que celles du grand mastodonte , 
d couronne marquée de trèfles U émail. 

GlSSEMENT. Une seule dent a été trouvée près 
de la Conception du Chili. 

60S'. Esp. * Mastodonte petit, mastodon 

< minus. 

( Non figuré dans l’Encyd. ) Petit mastodonte. 
Cuvier, Ossem. fossil. tom. 1. pag. 167. pl. 1, 
fig. 11. 

CAR. ESSENT. Dent molaire intermédiaire étroite et 
alongétj à couronne marquée de nèfles émail leux , 
d*un tiers plus petite que celle du mastodonte à dents 
étroites . 

DESCRIPT, et GlSSEM. Une dent de cette espèce, 
trouvée autrefois en S.txe, et envoyée à Bernard 
de Jussieu, par le professeur Hugo, est entière- 
ment semblable, par ses formes , à la molaire 
intermédiaire du mastodonte à dents étroites, 
mais elle est d‘un tiers plus petite \ ce qui potte 
& croire qu’elle appartient à un animal aussi de 
moindre caille. 

609 e . Esp. 4 Mastodonte tafiroïde, m as- 

todon tayiroïdes. 


L O G I E. 

( Non figuré dans l’Eneye!. ) Mastodonte ta- 
piroïde , Cuv. loc. cit. pag. 167. pl. j. fig. 6 . 

Car. ESSENT. Molaire intermédiaire à collines 
crénelées à leur sommet et peu sensiblement divi- 
sées en deux pointes. 

Descript. et Gissem. Une dent intermédiaire 
de cette espèce a été trouvée à Montabusard près 
d’Otlsans, dans une carrière de pierre calcaire 
d’eau douce, pétrie de hmnées de planorbes et 
d’ossemens de paUothères. Cette dent a ses col- 
lines simplement crénelées, et non pas aussi exac- 
tement divisées en deux pointes que les collines 
des molaires de toutes les autres espèces. M. Cu- 
vier reconnoîc dans les collines non divisées, un 
rapport avec les dents des grands tapirs fos- 
siles. 

SECONDE FAMILLE. 

PACHYDERMES PROPREMENT DITS, pachy- 
derma propric dicta. 

CahaCT. Les trois sortes de dents dans le plus 
grand nombre ; deux au moins dans les autres. 

Pieds terminés par quatre doigts au plus , et 
deux au moins. 

l r '. DIVISION. Pachydermes ayant un nentbre de 
doigts pair (1). 

CXI e . Genre. 

HIPPOPOTAME, hippopotamus , Linn. Briss. 
Etxleb. Bodd. Cuv. Geuff. Illig. 

Car. Formule dentaire : incis. -, , cauines . 

i—i* 

molaires Lin’ = , 0 (il. 

7 — 7 v ' 

Incisives supérieures grosses, courtes, coni- 
ques, écartées et dirigées en en bas; les infé- 
rieures cylindriques , dirigées obliquement en 
avant ; les intermédiaires étant les plus fortes et 
marquées de nombreux sillons peu profonds i 
leur surface antérieure. 


(1) I.e genre des pécaris forme seul une exception 
apparente à cette règle. Le doigt qui manque chei eux 
est un doigt latéral non développé. Dans tous les qua- 
drupèdes de cette division , ainsi que le remarque 
M. Cuvier , les deux doigts du milieu sont égaux ou 
à peu près égaux , et donnent au p ed un certain rap- 
port avec les pieds fourchus des ruminans. 

(r) Il y a quelquefois sept molaires de ta mâchoire 
supérieure, mais 1 antérieure est sujette à tomber. 
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Une canine , ou plutôt une défense A chaque 
côté des mâchoires, très- forte, arquée, ttouquée 
obliquement au bouc ; sa substance présentant 
sur sa coupe des lignes concentriques et non croi- 
sées pour former des losanges curvilignes. 

Les trois ou quatre premières molaires , à peu 
près coniques, simples 3 les autres formées de 
collines coniques, accolées de façon que leur 
coupe représente une figure de double trèfle, 
dessinée par la substance émaiileuse. 

Corps très-épais, très-gros. 

Tcce médiocrement grosse , carrée ; museau 
très- large au bout , sans mu/le proprement dit ; 
gueule très-fendue. 

Yeux petits. 

Oreilles en cornet , médiocres , placées assez 
bas. 

Pieds courts, très- épais, terminés par quatre 
doigts munis de petits sabots. 

Queue courte. 

Deux mamelles ventrales. 

Cuir très-épais ; point de poils , si ce n’est sur 
la queue, où il en existe quelques-uns , rares et 
gtossiets. 

Tête osseuse 3 formée d'os très-épais et très- 
lourds; chanfrein dtoic depuis la ctéte occipitale 
jusqu'au bout du nez ; voûtes orbitaires relevées 
au-dessus du chanfrein et très-écartées de la ligne 
moyenne. Extrémité des mâchoires très-large, 
pour recevoir les dents énormes qui y sont im- 
plantées ; fosses temporales ttès-enfoncées ; arca- 
des zygomatiques droites ; trou de l’oreille très- 
petit, placé torr en amère ; os du tiej très-longs 
et ttès-étroits ; sinus frontaux peu développés. 

Sept vertèbres cervicales , quinze dorsales, 
quatre lombaires , sepe sacrées et quatorze coccy- 
giennes. 

Quinze paires de côtes , dont sept vraies et 
hui: fausses. 

Radius distinct du cubitus, mais lui étant 
soudé ; péroné rcès-gréle et fort éloigné du tibia, 
si ce n'est à ses deux extrémités. 

. Estomac divisé en plusieurs poches. 

Habit. Animaux herbivores. 

Patrie. L’Afrique. 

éio c . Esp. Hippopotame amphibie, hippopo- 

tamus amphïbius. 
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( Encycl. pl. 40. fig. 4. J SUruftst iwsrst , Aris- 
ror. Hisc. aniin. 1 i.t. 7 et c. 1 1. — ivm 
Ælian. an. V. — Hippopatamut , et cheropo- 
tamus , Prospcr Alpin, Æ’yp. 1. tab. ai et 
a;. — Gesn. Jonsr. Rai. S: iss. — Hippopotame , 
Fr. Zerenghi, Vera descrizzione, etc. Napoli , 
1 So ; , in-4 0 . — Hippopotamus amphibius , Liilli. 
Etxleb. Bodd. — Hippopotamus , Baff. tom. 11. 
pl. 3 et 6. Suppl, tom. 3. ni. 18. et tom. 6. pl. 4 
et j. — Cuvier, Recherch. sur les ossem. fossd. 
i e . édit. tom. 1. pag. 270. pl. 1 et 1. 

Car. ESSENT. Corps très-massif ; rentre traînant 
presqu'à terre ; gueule très fendue , laissant vuir 
toutes les canines et les incisives inférieures , lors- 
qu'elle est fermée ; peau nue et brune. 


Dimens. Longueur du corps entier, me- plot pooc. Me- 
surée en liçne droite depuis le bout du 
nez jusqu'à la queue I) » £ 

— de la tête 1 o 

Circonférenre de la tète , prise en- 
tre les yeux et les oreilles 616 

Distance des narines entr'elles « c 6 

— entre les narines et les yeux » 6 » 

Circonférence du corps 10 6 ■> 

Hauteur du corps au dessus de la 


Circonférence des quatre pieds, au 
dessus des sabots 1 j 

Longueur de la queue 1 4 .. 

— des canines inférieures. « „ 

— des canines supérieures » - j 

— des incisives inférieures intermé- 
diaires.. ._... » 6 } 

— des incisives inférieures latérales. » i 6 

— des incisives supérieures intermé- 
diaires j g 

— des incisives supérieures latérales. » 1 û 


Desuupt. V oyez les caractères génériques dé- 
veloppés ci-dessus. 

Habit. L’hippoporame, dont le naturel est stu- 
pide et grossier, se tient sur le bord des grands 
fleuves. Sa nourriture est purement végétale , et 
se compose principalement de racines aquati- 
ques. Il nage et plonge bien, pendant assez long- 
temps. Il marche lourdement, et alors ion ven- 
tre touche presque la terre. Sa femelle 11e fait 
qu’un petit , et l'on dit que la durée de sa gesta- 
tion est de neuf mois. 

Les mâles se battent enrr’eiix A l’époque du 
rut, et sonc alors fort dangereux. 

PiTHlE. Les grands fleuves et les principales ri- 
vières de l'Afrique, tels que le Sénégal , le Zaire, 
la Gambie, le Betg - Rivier, A quarante lieues 
de la ville du Cap , etc. Son espèce existent 
autrefois dans la basse Egypte, mais il y a long- 
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temps qu'elle .1 disparu de ce pays. Ou assure 
qu'on la trouve encore dans la haute Egypte et 
dans l’Ethiopie. Il paroît certain quelle est tout- 
à-fait étrangère à l'Asie (1). 

Esp. HlPFOPOTAME ANTIQUE, kippopo- 
tamus antiijuus. (Fossile.) 

{ Non figuré dans l'Encydop. ) Grand hippo- 
potame fossile, Cuv. Ann. Mus. rom. 5. pag. 106. 
— Rechereli. sur les ossern. foss. nouv. édit, 
tom. 1. pag. 3 10. pl. 1 -6. 

Ca R, F.SSEST. De la taille Je l’ hippopotame am- 
phibie ; pommettes médiocrement saillantes ; occi- 
put très-relevé. 

Descript. Crète occipitale plus étroite que dans 
l'espèce précédente . arcades zygomatiques moins 
écattées en arrière ; pommettes moins saillantes ; 
partie rétrécie du museau, moins longue à pro- 
ortion ; occiput plus relevé ; inrervalle des deux 
ranchcs de la mâchoire inférieure plus étroit ; 
face articulaire de l'omoplate plus arrondie ; os 
de l'avant bras et de la jambe plus épais, etc. 

GlSSE.M E NT. Les ossemens de cette espèce ont été 
trouvés assez abondamment dans les terrains 
meubles du val d’Arno supérieur, en Toscane, 
pénétrés d'une substance ferrugineuse. On en a 
aussi rencontré ptès de Montpellier, et dans la 
plaine de Grenelle , ptès Paris. 

in*. Esp. Hippopotame petit, hippopotamus 
minor. 

( Non figuré dans l'Encyd. ) Petit hippopotame 
fossile, Cuv. Ann. du Mus. tom. 5 . pag. 1 1 1 . — 
Recherch. sur les ossern. foss. t c . édit. tom. I. 
pag. 313. pl. 1. fig. 6 - 11 ; pl. î.fig. 3-6, tt ; 
pl. j. fig. 1 - 3 . 

Car. ESSE NT. Taille du sanglier. 

DESCRIPT. Dents semblables en tout â celles de 
l'hippopotame vivant, mais de moitié plus peti- 
tes dans toutes leurs dimensions, bien qu'elles 
aient appartenu à des individus adultes , ainsi 
que le montre leur état de détrition ; mâchoire 


(t) M. Marsden avoit annoncé une espèce dhippo- 
potune , vivant 3 Sumatra , et la Société de Batavia en 
comptoit un parmi les antmaur de Java. M. Cuvier pa- 
role douter de leur exisience, d'après les recherches in- 
fructueuses qu'ont faites pour les rencontrer MM. Uiard 
et Duvaucel, dans ces derniers temps. Il pense toutefois 
que si un grand animal aquatique habite ces contrées, ce 
peut être le dugong, ou mc'mc le tuccotyro représenté 
par Niewhel ; animal lourd et épais , de la taille du bœuf, 
ayant la queue touffue et des défenses qui sortent de des- 
sous les yeux. 


L O G I E. 

inférieure ayant en dessous les crochets que l'on 
remarque sous les branches montantes de celle 
des hippopotames précédons 3 astragale sca- 
phoïde , bassin , portions du fémur et de l'humé- 
rus présentant aussi des formes analogues , mais 
toujours des dimensions plus petites et propor- 
tionnelles à celles des dents. 

GüSF.ment. Inconnu. Ces os sont renfermés dans 
un bloc de grès homogène , qui par leur disposi- 
tion dans sa masse , a quelque ressemblance avec 
les brèches calcaires osseuses de Gibraltar , de 
Celte, de Dalmacic, etc. 

61 5 e . Esp. * Hippopotame moyen, hippopo- 
tamus médius. 

( Non figuré dans l’Encyd. ) Moyen hippopo- 
tame fossile , Cuv. Recherch. sut les ossern, foss. 
z e . édit. tom. 1. pag. 331. pl. 7. fig. 9. 

C. 4 R. ESSENT. D'une taille intermédiaire i telle 
du grand et du petit hippopotame fossile. 

Dimsns. Longueur de la dernière molaire P ,C< L Uj. 

inférieure » 1 » 

— de la pénultième molaire infé- 
rieure » » 11 

DESCRIPT. Celte espèce a été écablie d'aptès ces 
deux dénis, qui ont appartenu â un individu 
adulte, comme il est facile d'en juger par la 
manière dont elles sont usées. Leurs proportions 
sont à peu près intermédiaires entre celles des pa- 
reilles dentsJu grand hippopotame fossileet celles 
du petit. Elles ont d'ailleurs quelques caractères 
dans les formes qui leur sont propres ; ainsi , elles 
n’ont point de collet ou de rebord saillant autour 
de leur base, les disques de leur couronne ne 
représentent pas des trèâes aussi distincts que 
ceux des premiers hippopotames j ce sont plutôt 
des lobes , plus larges en dehors ec un peu échan- 
crés , que de véritables trèdes ; la, dernière 11'a 
pas un talon aussi longitudinal ec aussi simple 
que celle de l'hippopotame commun , mais seu- 
lement trois tubercules formant un talon trans- 
verse, comme dans la pénultième. 

GlSSEMENT. Les deux dents et le fragment de 
mâchoire qui les contenoic , onc été trouvés 
dans un tuf calcaire qui a toute l'apparence d'ê- 
tre un produit d’eau douce , â Saint-Michel en 
Chaisine, département de Maine et Loire. 

61 4 e . Esp. * Hippopotame très-petit, hip- 
popotamus minimus. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Cuv. Recherch.’ 
sur les ossern. fossil. x*. édit. tom. 1. pag. 333. 
pl. 7. fig. 11-1 3 . 

Cari 


Digitized by Google 


M AMM AL O GIE. ' 38t> 

» 


Car. ESSENT. D'une taille plus petite que celle du 
cochon. 

DESCRIPT. Deux dents molaires de cette espèce 
offrent d’un côté un trèfle assez marqué , quoi- 
qu’usé fort profondément, mais leur côté opposé 
n'a encore qu'un petit cercle. Une troisième 
dent, usée encore plus profondément, présente 
deux figures i quatre lobes (i). 

Gissemf.nt. Ces dents ont été trouvées avec des 
débris de crocodiles, à vingt pieds de profondeur, 
dans un banc calcaire près de Blaye, départe- 
ment de la Charente. 

CXII e . Genre. 

COCHON, sus, Linn. Btiss. Etxleb. Cuv. Geoff. 
Illig. 

Caract. Formule dent. : incisiv. ±ou canines 

b O 1 * * * * * 7 

; molaires =41 ou 44. 

Incisives inférieures dirigées obliquement en 
avant , tranchantes au bout ; les supérieures co- 
niques. 

Canines fortes, sortant de la bouche et se re- 
courbant vers le haut, quelquefois très-longues , 
dépourvues de racines propre lient dites et crois- 
sant pendant toute la vie de l’animal. 

Molaires simples ; les antérieures petites et 
étroites ; les quatre dernières garnies de tuber- 
cules mousses i leur couronne, disposés par 
paires. , 

Aep prolongé , cartilagineux , tronqué au 
bout et renfermant un petit os particulier ( l'os 
du boutoir ). 

Yeux petits, à pupille ronde. 

Oreilles assez développées et pointues. 

Tous les pieds ayant quatre doigts , deux 
grands, intermédiaires, posant seuls sur le sol, 

(1) M. Cuvier, tout en plaçant les animaux auxquels 
ont appartenu les dents de cette espèce et de la précé- 
dente , avec les hippopotames, dit que l'on ne pourra 

regarder ce rapprochement comme définitif, que lors- 
qu'on aura trouvé les incisives et les molaires qui les 
accompignoicnt De plus , il remarque que si des in- 

cisives tranchantes que l'on a trouvées dans la fouille 
qui a procuré celles de la plus petite espèce , apparte- 

noienr aux mêmes mâchoires , cette espèce se rappro- 

cheroir beaucoup d'un pachyderme fossile de Mont- 

marne qui appartient à un genre particulier , et dont il 

n'a pas encore publié 1a description. 


et deux plus petits relevés et un peu en arrière ; 
tous les quatre munis de petits sabots triangu- 
laires. 

Queue médiocre. 

Douze mamelles. 

Corps couvert d’une peau épaisse , revêtue de 
poils roides et longs, appelés soies. 

Estomac membraneux et simple. 

Verge dirigée cil avant dans le repos ; testicules 
renfermés dans un scrotum apparent. 

Habit. Animaux omnivores, vivant principale- 
ment de racines et de fruits , gloutons et voraces 
à l’excès, recherchant tes lieux humides et fan- 
geux pour s’y vautrer, etc. 

PATRIE. L’ancien Continent. 


6 15 e . Esp. Cochon ORDINAIRE, sus serrfa. 

(Encycl. pl. J7. fig. 3,4, 5, 6 i pl. 58, fig. 4, 
et pl. 59, fig. 1.) K «*ç«, Aristor. Anun. 11. 
cap. 9, 1 1 et 1 5. — Sus férus , Pline, Hisr. nat. 
lib.S. c. j 1. — Porccj, Ejnsd. lib. 18. cap. ; 5. — 
Sus aper , Briss. Regn. anim. pag. 108. n. j . — 
Sus scrofa , var. aper , Linn. Erxleb. Bodd, — Le 
sanglier , BufF. to.n. 5. pl. 14. — Le marcassin , 
Ejusd. tom. j. pl. 17. fig. 1. 


CAR. ESSENT. Défenses robustes, triangulaires , 
dirigées latéralement , médiocrement alongées ; 
point de protubérance au-dessous des yeux. 


Dimens- (Race sauvage ou sanglier.) Loti- P’--J- p°“c- l! e- 
gucur totale du corps, mesurée depuis 

le bout du museau jusqu'à l’anus f 9 " 

Hauteur du train de devant a j 6 

— du train de derrière a <1 5 

Longueur de la réte I 4 •• 

— des oreilles y » 

— du tronçon de la queue » 10 4 

— de l'avant- bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet. » 9 6 

— du poignet jusqu'au bout des 

sabots 1 7 - 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon “ 10 4 

— depuis le talon jusqu'au bouc des 

sabots 1 “ " 


Note. L'individu dont nous venons de donner les 
proportions étoit très-grand et très-vieux. Un san- 
glier de quatre ans a ordinairement : 

pied. pouc. lig. 


Le corps long de $ « » 

Sur quoi sa tète compte pour ....... » 1 1 î 

La queue longue de *» 7 " 

Sa hauteur moyenne est i 8 » 


DESCRIPT. Tète forte et alongée; cou court j 
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cotps épais et musculeux ; jambes usez courtes 
et fortes ; chanfrein droit; occiput très-éievé ; 
«teilles assez courtes , mobiles ; yeux petits. 
Bouche très-fénidue, ayant la lèvre supérieure 
remontée par les canines, qui se relèvent latéra- 
lement vêts le haut. Fourrure peu épaisse, for- 
mée de longues soies dures et élastiques, à la base 
desquelles est un poil peu abondant, assez doux 
ec frisé i peu piès comme de la laine ; les plus 
longues soies et les plus fortes étant situées sur 
le dos. Couleur générale, le gris-noirâtre. 

Femelle ou laie différant du mâle pat une 
raille plus petite , et par ses défenses moins 
fortes. 

Jeune ou marcassin ayanr, dans les six pre- 
miers mois de sa vie , le pelage rayé d« bandes 
longitudinales, parallèles entr'elles , et alterna- 
tivement d'un fauve clair et d'uu fauve-bruit. 

y irictts domestiques. 

Var. A . Cochon commun ou J grandes oreilles. 
BafF. rom. pl. 16 et 17. fig. a. Oreilles très- 
longues, pendantes ou âdemi pendantes; soies 
assez rares cc d'une seule sorte; canines n«s- 
Courtes , comparativement aux défenses du san- 
glier; taille souvent très-considérable; couleur 
ordinairement blanche, noire ou pic, quelque- 
fois rousse ; queue tortillée (1). 

Sous-var. a. Po'C anglais de grande race. Corps 
très-alongé , â côtes larges ; oreilles très-lon- 
gues et pendantes. Couleur ordinaire, le gris- 


(1) T -es différentes sous-vatiétés du cochon commun , 
sous le rappoit des couletfrs et des formes , sont innom- 
brables i nous signalerons seulement les plus remarquables 
en France. On y distingue : t“. la race du puyt d'Ajy, 
qui ali tête petite et t.is-pointue , les oreilles étroites 
et pointues , le -corps -longe , les pattes larges et fortes, 
le poil rude . blute et peu abondant, les os petits. Elle 
parvient au poids de plus de 60 livres. 

a". La ruse de Postât, 1 tête longue et grosse , â front 
saillant et coupé droit , à oreilles larges et pendantes , à 
corps alongé , â soies rudes , i pattes largts et fortes , à 
cotps long ; ayant de gros os, etc. Son poids 11'exctde 
pas tco livres. 

t°. La ra ce de Périgord, dont le cou est gros et court , 
le corps large, très ramassé , et le poil noir. 

Cttti race, mêlée avec les autres , a produit les por.s 
pies , très-communs dans le midi de la France. 

4“ La rue 1 ue Champagne. qui est grande, à flancs très- 
longs et très-plats, à oreilles larges et pendantes, à poils 
blancs, etc. hile s'engraisse peu 
y*. La rucede Houtog-ie. D assezgnnJetaiile, s'engrais- 
sant promptement; oreilles très-larges ; couleur blanche. 
F.lle resuite du mélange de la grande race anglaise et des 
races françaises communes. 


blanc ou le blanc-jaune ; poids s'élevant jusqu'l 
1000 ou a zoo livres. 

Sous-var. b. Porc de Juiland. Oreilles assez 
grandes et pendantes ; corps alongé ; dos un peu 
courbé ; jambes longues. Il est d’assez grande 
taille , puisque , dès la seconde année, 011 en peut 
retirer deux à trois cents livres de lard. 


Sous-var. c. Porc sue'dois mi-sauvage. Hure 
large; boutoir rétro jssé; oreilles presque redres- 
sées ; corÿs alongé ; jambes longues : il résulte 
de l'accouplement du gtos porc ec du sanglier. 

V ir. B. Cochon de Siam ou porc chinois. Oreil- 
les courtes , droites et mobiles ; cotps recouverc 
de poils soyeux , roides et épais sur la tèce cc suc 
la nuque, très- frisés sur les joues ec la mâchoire 
inférieure , très-rares dans les autres parties , ec 
généralement noirs et durs ; peau noire, excepté 
sous le ventre; tour des yeux ayant une légère 
teinte de couleur de feu. Longueur totale, ; pieds 
; pouces ; de la queue , y pouces. Hauteur au 
gatrot, 1 pied 8 pouces. 

Sous-var. a. Cochon du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Très-semblable au porc chinois ou de Siam, 
mais plus petit ; poils noirs ou marron foncé , 
tout soyeux ec durs, et fort rares; oreilles droi- 
tes ; queue pendante , terminée par une mèche 
de soies un peu gauifrées. 

Cette sous-variété, vraisemblablement origi- 
naire de l'Inde, patoît être celle qu'on trouve 
dans toutes lus îles de la mer du Sud, et qu’on a 
propagée dans la Nuuvelle-Hollande, dans l'A- 
frique méridionale, et sur quelques points de 
l'Amérique du Sud. 

Aoas-vjr. h. Porc à Jambes courtes ou cochon 
ras. Il ressemble beaucoup au porc chinois, 
dont il provient. Tète raccourcie ; mâchoires 
épaisses ; frotu rabougri ; dessus des yeux marqué 
de plis; oreilles courtes, un peu pointues ec 
presque relevées ; cou épais et fort ; poitrail vi- 
goureux ; corps rond et alongé; jambes courtes 
et fortes ; peau très-mince ; soies minces et cour- 
tes. Couleur oïdinaircment cuivrée ; quelquefois 
rouge de feu. 

Ce cochon , d’assez petite raille , produit 
beaucoup , et s’engraisse tellement , que son ven- 
tre touche à terre. Ou l’élève en Espagne , en 
Portugal , en Calabre , en Toscane , en Savoie. 
Les cochons des landes ou cochons des bots d;s 
environs de Biyonne,n’en diffèrent presque pas. 

Sous-var. c. Porc de nobles. Petite stature; 
luire courte et pointue ; cou épais ; croupe lon- 
gue, large et arrondie ; oreilles petites, courtes 
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et droites; jambes courtes et assez fortes; des 
soies nombreuses sur la nuque ; peau de couleur 
blanche. 

Cette race anglaise , produite par M. Kort- 
right , résulte dit croisement du pote chinois 
avec le porc sauvage de l'Amérique septentrio- 
nale (sanglier d’Europe, transporté sur ce conti- 
nent). 

Sous-var, d. Porc de iF'itt. Hure droite et 
fine ; oreilles de moyenne grandeuc ; cou épais, 
rond ; épaules larges et fortes ; flancs larges ; dos 
droit ; croupe longue , large et arrondie ; jambes 
comtes ; soies blanches , abondantes sur le haut 
du cou , très-rares sur le dos. Plus grand que le 
précédent. 

Il ptovient du mélange des taccs chinoises 
et du cochon commun. On l'engraisse facilement 
et il produit beaucoup. 

Sous-var. e. Porc de Zélande. Oreilles rele- 
vées ; corps raccourci; dos fortement garni de 
soies; taille petite: poids.au bout de la deuxième 
année, 160 à 140 livres. Ce porc provient vrai- 
semblablement du mélange de la race chinoise 
avec une autre. 

Var. C. Port turc ou de Mongolie^. Oreilles 
courtes, rejressées et pointues ; jambes courtes 
et fines ; corps de bien peu plus long que haut , 
recouvert partout de soles minces et très-frisées , 
d'une couleur gtise plus ou moins foncée , rare- 
ment noire, et plus rarement encore rouge-brun. 
Les jeunes sont gris-blanc ou rouge-brun, avec 
des bandes noires le long de la partie dorsale des 
côtes. Il pèse jusqu’à trois et quatre cencs livres ; 
ou l’engraisse en moitié monts de temps que 
notre porc commun. Il est indigène dans La Tur- 
quie européenne, et il vient en Hongrie, eu 
Croatie, en Bosnie, et jusqu’aux envitons de 
Vienne en Auttichc. 

V or. D. Porc de Pologne et de Russie. De 
couleur rou>se ou jaune, et ne devenant pas plus 
grand que les marcassins de nos forêts. 

Var. E. Porc de Guinée , sus porcus, Erxleb. 
Gmsl. (Encycl. pl. j 9. fig. 1.) Tète assez pe- 
tite ; oreilles longues, minces et très-pointues ; 
queue longue, sans poils, touchant presqu'à 
terre ; poil du corps court , roux , brillant , plus 
fin et plus doux que celui des autres cochons ; 
celui du cou et d; lu croupe un peu long ; dos nu ; 
taille du cochon de Siato. 

Selon les voyageurs , ce cochon , originaire de 
Guinée, autoit été transporté au Brésil. 
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Kora. Il se pourrait que le cochon de Siam , 
le cochon de Guinée, et même peut-être lis 
porcs turcs et russes, ne descendissent pas de 
l’espèce de notre sanglier, mais de plusieurs es- 
pèces sauvages différentes de la sienne, 

HABIT. (Sanglier.) Animal sauvage et grossier, 
se tenant dans les lieux ombragés et humides des 
grandes forêts ; ne sortant guère que la nuit de 
son réduit ou de sa bauge pour chercher sa nourri- 
ture , qui consisre en glands , châtaignes cc au- 
tres fruits sauvages, ainsi qu’en racines , qu’il 
déterre avec son groin. Mangeant aussi le j unie 
gibier, tel que des levrauts et des perdreaux , et 
les œufs qu’il trouve sur son chemin. Se réunis- 
sant quelquefois en troupes de plusieurs centai- 
nes, et dévastant en une seule nuit des espaces 
considérables cultivés e» vignes , en blé ou e t 
pommes de terre, sur les lisières des bois. Au mois 
de décembre, le rut des sangliers commence; alors 
les mâles se battent entr'eux, et sont bien plus 
dangereux pour l’homme qu’en tout autre temps. 
La laie porte quatre mois et quelques jours, et 
met bas depuis trois jusqu'à neuf petits, qu'elle 
allaite durant trois ou quatre mois. Elle défend 
sa progéniture avec fureur, lorsqu’on l'attaque. 
Les marcassins restent avec leur mère pendant 
long-temps, La vie ordinaire de ces animaux esc 
de vingt cinq à trente ans. 

Patrie. Les contrées tempérées de l’Europe et 
de l'Aiie, et surtout les premiers degrés des vas- 
tes chaînes de montagnes qui parcagent cette 
étendue de pays, depuis les atpes d’Europe jus- 
qu'au Kamtschitlu. Il n’yapoint de sangliers eu 
Angleterre, ni au not.lde 1 a mer B dtiqre. Frédé- 
ric I er . , toi de Suède, en a introduit dans Pile 
(E'and. 

6 1 6 e . Esp. Cochon BA8VROUSSA , sus baby- 
russa. 

(Encycl. pl. ; 9. fig. 4.) r* nr;*xi{»r, Æ’tan. 
Ann. 1. XVllI. c. 10. — Jlabyroussa, Bumius, 
Itid. orient, pag. S 1 . fig. — Sanglier des Indes 
orientales , Briss. Regn, anim. pag. 1 10. 11. 5.— 
Iiabiroussa , Buff. Hist. nar. tom. 1 1. pag. 579. 
tab. 48. et Suppl, tom. 3. pl. n. — Sus baby- 
russa, LitilJ. Erxleb. — Sut bai troussa , Bodd. 
— Cochon cerf, de quelques auteurs. 

Car. ESSENT. Défenses longues , grêles, relevées 
verticalement ; les supérieures se recourbant en ar- 
rière en spirale ; corps asse\ élevé sur les jambes. 

Dimens. De la taille des plus grands cochons; mais 
I beaucoup plus élevé sut jambes. 
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ÜESCRIPT. Corps assez svelte ", jambes élevées et 
hues, les postérieures étant un peu plus longues 
que les antérieures ; tête oblongue et étroite ; 
museau alongé ; quatre incisives supérieures seu- 
lement ; mâles ayant les canines du bas sem- 
blables aux défenses du sanglier, mais les deux 
supérieures partant du dessus de la mâchoire , 
se dirigeant d'abord droit en haut , et ensuite se 
recourbant en arriére en demi cercle jusqu’au- 
dessous des yeux , et s'alongeant â mesure que 
l'animal vieillit ; défenses des femelles moins dé- 
veloppées. Corps couvert d’un pod doux et un 
peu frisé , â l’exception de quelques soies lâches 
semées sur le dos ; queue longue et contourné; , 
terminée par une touffe de laine. Couleur, d un 
cendré tirant sur le roussâtre, et plus ou moins 
mêlé de noir. 

HABIT. Il va par troupes dans les forêts, ne vit 
que d’herbes et de feuilles de bananiers et d’au- 
tres arbres ; il ne touche pas aux fruits sauvages 
ni aux racines. Il nage et plonge avec facilite. Sa 
démarche est silencieuse , et sa voix , qu’il lait 
entendre rarement , est très-semblable au gro- 
gnement du cochon. 

PATRIE. Les îles de Java, Célèbes, Bouro ou 
Boom , près d’Amboine et des autres îles de la 
mer des Indes. 

617'. Esp. Cochon a masque, sus larvatus. 

( Encyd. pl. suppl. 1 1. fig. a-) Sus africanus , 
S.'hrcb. rab. 5x7. — Sanglier de Madagascar , 
Daubenton, Description du cabinet du Roi, 
n . 1885. — Samuel Daniels. Afric. sccnery, tab. 
xi. — Sanglier à masque [sus larvatus), Fréd. 
Cuv. — G. Cuv. Regn. anim. tom. t. pag. 2.3C. 

Car. ESSENT. Défenses médiocres , anguleuses et 
dirigées latéralement ; un gros tubercule nu sur 
chaque joue. 

PlMENS. Taille du sanglier rt Europe. 

DESCRIPT. Il a beaucoup do rapport avec le san- 
glier ordinaire par ses formes générales, et par 
le nombre et la disposition de ses dénis ; ses dé- 
fenses ont surtout la même disposition et la 
même grosseur ; mais il est fort remarquable 
par la protubérance assez volumineuse qu’on 
voit de chique càté do son museau , un peu au- 
deiâ des canines, et qui renferme dans sol) in- 
térieur un rendement des os de cette partie. 
M. Cuvier dit que ces tubercules sont sembla- 
bles , pour l’aspect , à des mauiell .s de femme. 


LOG IE. 

PATRIE. Madagascar, et la partie de l’Afrique qui 
avoisine cette île (1). 

CXIII*. Genre. 

PII ASCOCHÆRE, phascocherus , Fréd. Cuv. 
G. Cuv. 

Sus , Briss. Linn. Pall. Erxleb. Bodd. Geoff. 
Illig. 

Car. Formule dentaire: incis. canines ■— ; 

molaires = jo. 

4 — 4 

Incisives supérieures grosses, triquètres, ver- 
ticales et un peu courbées. Incisives inférieures 
intermédiaires petites et écartées l’une de l’autre; 
les deux suivantes plus grosses et rapprochées. 

Canines supérieures énormes, en forme de dé- 
fenses ou de cornes, relevées en en haut et laté- 
ralement de chaque côcé ; canines inférieures 
semblables â celles-ci par leur forme et leur di- 
rection , mais plus petites. 

Molaire supérieure antérieure petite, poussant 
verticalement, ne touchant pas la seconde; les 
trois dernières poussant du fond de la mâchoire 
en avant, très-grandes, composées de cylindres 
émaitieux , réunis par un cortical , disposés par 
rangs de trois en trois et transversalement. 

lues trois premières molaires inférieures petites , 
mousses, séparées les unes des autres , poussant 
verticalement ; la dernière très-grosse , formée 
de plusieurs dents soudées, et composées elles- 
mêmes de cylindres émailleux , comme les mo- 
laires supérieures (a). 

Tête très-grande; gueule très- fendue. 

Oreilles assez grandes , latérales , pointues ; 
ycutc petits ; des loupes charnues ou de grosses 
verrues sut ia face. 

Quatre doigts à chaque pied , deux grands 
intermédiaires d’égale longueur, posant seuls â 
terre, et deux autres latéraux ec en arrière , plus 
. courts et égaux entr’eux. 

Queue courte. 

HABIT. Vivant â la manière des sangliers. 
Patrie. L’Afrique. 


( 1 ) Le Muséum possède la dépouille mal conservée 
d’une nouvelle espèce de sanglier du Cap , sans verrues, 
à oreilles longues , très-pointues er terminées par de 
grands poils noirs : à grandes soies d’un gris-brun sur le 
dos et brunes sur les flancs. 

(1) Toutes les incisives et quelquefois les premières 
molaires tombent atec l ige. 
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6 18*. Esp. PHA5COCHÆRE AFRICAIN , phasco- 
chs.ru s af rie anus. \ 

( F-ncycl. pl. 59. fig. j.) Emgalo ou engalo , 
Barbot , Gain. pag. 4S7. — Sanglier d’Afrique , 
Adans. Sénég. pag. 76. — A per éthiopiens, Pall. 
Mise. pag. 1 (!. tab. 1. — Ejusd. Spicil. zool. ! 1. 
tab. 1. — Sanglier du Cap-Kert ou sanglier d'A- 
frique. , Bulf. H ut. lue. tom. 1 j. pag. 14Ï. tom. 
14. pag. 409. Suppl, tom. ;. pl. 11. — Sus 
ethiop'uus , Linn. Eixlcb . — Sus angaîla , Bodd. 

Car. ESSENT. Défenses arrondies , très-grosses , 
dirigées de côté et en haut ; un gros lobe charnu 
sur chaque joue. 

Dimeus. Longueur totale, mesurée de- F leJ - P 00 '. Uj. 
puis le bout du museau jusqu'i la base 
de la queue 4 9 » 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'intervalle des oreilles. . . 1 j » 

— des oreilles >> j t 

Hauteur du train de devant a 1 » 

— du train de derrière 1 11 » 

Longueur de la queue » 10 6 

DESCRIPT. Taille et aspect général du sanglier; 
tète très-élargie , comme aplatie et terminée car- 
rément en boutoit ; front carré : yeux petits , si- 
tués presqu'au haut de ce front; oreilles appliquées 
contre le cou et cachées dans les poils ; une verrue 
de trois pouces de long sur autant de largeur , 
très-épaisse, de nature cartilagineuse, placée sur 
chaque joue, au-dessous de l’œil; peau très- 
épaisse ; soies mêlées de brun , de roux et de 
gris; une énorme crinière, composée de soies 
de quinze à seize pouces de longueur, sur le 
garrot. 

Habit. Cet animal, très-sauvage et féroce, a tou- 
tes les habitudes du sanglier. II court avec assez 
de vélocité. 

Patrie. Le continent de l'Afrique, aux environs 
du Cap-Vert , au Sénégal , en Guinée et an Cap 
de Bonne-Espérance. On a ctu pendant long- 
temps qu’il y en avoir deux espèces, l’une du 
Cap-Vert, l’autre de l'Ethiopie ; mais on a re- 
connu que ces deux espèces n’en fotmoient réel- 
lement qu’une , et que la seule différence appré- 
ciable consisroic en un peu moins de longueur 
dans la tête de la dernière. M. Cuvier a de plus 
observé que les individus apportés du Cap-Vert 
omdes incisives en général bien complètes , tan- 
dis que ceux qui viennent du Cap de B Mine-Es- 
pérance n’en ont presque toujours que des vestiges 
sous les gencives. 


C X I V e . Genre. 

PECARI, dicotyles , Cuv. 

Sus , Linn. Erxleb. Bodd. Schtcb. Geoff. 
Illig. 

Car. Formule dentaire : incis. canin. LZd ; 

O | — l 9 

molaires ° = «8. 

— K 

Incisives supérieures verticales ; les inférieures 
couchées en avant. 

Canines petites, triangulaires, fort tranchan- 
tes, dirigées à peu près comme celles des san- 
gliers, mais ne sortant pas de la bouche. 

Molaires ayant leur couronne munie de tu- 
berc-iles arrondis, disposés irrégulièrement. 

Tête longue et pointue ; chanfrein droit, ter- 
miné par un groin. 

Oreilles médiocres, pointues; yeux petits , i 
pupille ronde. 

. Pieds de devant ayant quatre doigts, dont les 
deux intermédiaires les plus grands, et les deux 
latéraux beaucoup plus courts et ne posant pas à 
terre. Piedi de derrière à trois doigts,* deux longs 
comme aux antérieurs, et un plus court interne ; 
l'externe manquant tout-à-fait. 

Une glande située sur la région des lombes , 
sécrétant continuellement une humeur gluante , 
dont l’odeuc est fétide , et s'ouvrant au dehors 
par un repli de la peau, en forme de bouton» 
nière. 

Queue remplacée par un tubercule. 

Soies dont le corps est couvert , très-fortes et 
très-roidts. 

Eerge dirigée en avant, renfermée dans un 
fourreau ; scrotum peu développé. 

Os du métacarpe et du métatarse des deux 
grands doigts des quatre pieds, soudés en une es- 
pèce de canon , comme dans les ruminant. 

Estomac divisé en plusieurs poches, par des 
brides membraneuses. 

Habit. Analogues à celles des sangliers. 

Patrie. L'Amétique méridionale. 

61 9 e . Esp. PÉCARI A COLLIER, dicotyles tor- 
quatus. 

( Encyd. pl. 59. fig. a.) Pécari , Buff. Hisr. 
nar. tom. 1 o. pl. ; . — Pécari ou tajassou , Dau- 
bent, Descript. anatom. — Taytetou, d'Azara , 
Essai sut l'hist, liât, des quadr. du Pang. tom. 1 . 
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ë g. j i . — Vicoryles torquitus , Fréd. Ctiv. 

ict. des sc. nie. tom. 9. pag. 518. — Paûra de 
la Guyane, selon Laborde. — Sus tajassu , Linn. 
F.rxleb. Bodd. — Pécari , Fréd. Cuv. Mamm. 
liihogr (1). 

Car. ESSENT. Poils anrtelés de blanc sale cl de noir; 
une large bande blanchâtre , oblique , descendant de 
chaque épaule sur les côtés du cou. 

Dimens. Longueur mesurée depuis le rltd. p««c. Ug. 
bout du museau jusqu’à l'extrémité pos- 


térieure du corps 1 7 » 

Hauteur du train de devant 1 6 6 

— du train de derrière I 7 » 

Longueur de la tête , depuis le bou- 
toir jusqu'à l'entre-deux des oreilles.. . » 10 » 

— des oreilles » 1 4 

Hauteur du bas du ventre au-des- 
sus du sol » 8 » 

Longueur de l’avant-bras, depuis le 
coude jusqu’au poignet » y 6 

— Depuis le poignet |usqu’au bout 

des sabots » 4 6 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu’au talon » 7 » 

— depuis le talon jusqu’au bojt des 

sabots n 6 4 


DesCNIPT v Aspect général des cochons ordinaires 
à oreilles droites et à taille moyenne ; corps assez 
raccourci , couvert de soies très-roides , alterna- 
tivement annelées dans leur longueur de blanc 
sale et de noir, d’où il résulte une teinte géné- 
rale d’un gris foncé ; une bande blanchâtre, large 
de deux pouces , partant du haut de l’épaule de 
chaque côté et se portant vers le dessous du cou ; 
jou.sd’un gtis moins foncé que le reste du corps ; 
poils de la tète beaucoup plus courts que les au- 
tres, et ceux du tour des yeux et des pattes tout- 
à-fâit ras ; peau couleur de chair livide et très- 
fine ; glande des lombes distillant une humeur 
dont l’odeur se rapproche de celle de l’ail. 

Jeunes individus d’un brun-fâuve clair, avec 
une ligne dorsale noirâtre, et une pctice bande 
oblique blanchâtre sur chaque épaule. 

HABIT. A l’état sauvage, les pécaris de cette es- 
pèce vivent en petites familles , dans les lieux où 
ils sont nés, et qui sont ordinairement élevés, lisse 
retirent dans des creux d’arbres et dans des ter- 
riers creusés par d’aurres animaux , lorsqu'ils sont 
poursuivis; et c’est là aussi que leurs femelles 
font leurs petirs. En domesticité , ils s'attachent 
à l'homme et recherchent scs caresses. Ils recou- 


(1) Les no-ns de r-yj/Br/f.paivvi.ytrver/.payb/rjr, etc , 

ort été donnés indifféremment à cette espèce et à la 

suivante. 


LOGIE. 

noissent parfaitement leur maître , sont dociles 
à sa voix et montrent beaucoup plus d’intelli- 
gence qu’on n’en suppose ordinairement dans 
ies animaux de la même famille. Lorsqu’ils sont 
irrités, ils relèvent leurs soies de toute part, et 
alors l’humeur distillée par la glande de leur dos 
devient très-abondante, et répand plus forte- 
ment son odeur désagréable. 

Patrie. Toutes les contrées de l’Amérique méri- 
dionale situées sur les botds de l’Océan atlan- 
tique, depuis les Guyanes jusqu'au Paraguay, 
en y comprenant ces pays. Il piroît que cctre 
espèce n’habite point la chaîne des Andes. 

fiio*. Esp. PÉCARI TAJASSU, dicotyles labiatus. 

(Non figuré dans l'Encycl.) Tagnicatij d'A- 
zara , Essai sut l’hisr. nat. des quadr. du P.trag. 
tom. 1. pag. 15. — Cuvier, Regn. anim. t. pag. 
1 jS. — Dicotyles labiatus , Fréd. Cuv. f)ict. des 
scienc. nat. tom. 9. pag. 519. — Ejusd. Mamm. 
lithogr. — Sus tajassu, Linn. Etal. Bodd. 

Car. ESSENT. Pelage d'un brun-noirâtre untjorme; 
lèvres d'un blanc ussrp pur. 

OlMfNS. (D’après d’Arara ) Longueur pué. pouc. lîg. 
du corps , mesurée depuis le bout du 
nez jusqu’à li base du tubercule cau- 


— du tubercule caudal 1 g 

Hauteur du train de devant 1 n „ 

•—du train de derrière a „ „ 

Longueur des oreilles , . 


ÜESCRIPT. En tout semblable, par les formes de 
son corps et de ses membres, au pécati à collier. 
Pelage composé de soies assez grosses et longues, 
d'un noir tiqueté d'un peu de blanc sale si r les 
Bancs et le ventre ; un blanc pur couvrant le mi- 
lieu de la mâchoire inférieure er les deux lèvres, 
en se prolongeant de chaque côté en une bande 
peu large, jusqu a la partie postérieure de cette 
mâchoire; côtés du groin, dessus des yeux et 
face interne des oreilles ayant aussi quelques 
paities blanchâtres, légèrement teintes de fauve; 
glande de la légion des lombes distillant une 
humeur dont l’odeur est analogue à celle de l’am- 
moniaque (1). 

Habit. Dans 1 état de meure, les tajassus vont en 
troupes nombreuses, quelquefois composées de 
plus de mille individus de tout âge , sous la con- 
duite d'un chef qui veille à la sûreté commune , 
et qui signale le danger qu'il aperçoit par des 


(0 D'Az.ira dit , sans néanmoins l’aseuter, qu'il patoh 
que le nombre des mamelles est de huit. 
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claque mens de dents, qui sont aussitôt répétés 
pat tous les autres individus. Ils nagent très-bien. 
I.eut nourriture se compose de fruits sauvages et 
de racines, qu’ils cherchent en fouillant la terre. 
Ils mangent aussi des reptiles et des poissons. 
Les femelles ne fout que deux petits par portée , 
selon d’Azara. 

PatKIE. Le Paraguay. Kola. Les notions que 
fournissent les voyageurs, ne sont pas suffisantes 
pour déterminer si cette espèce se trouve par- 
tout , dans les mêmes lieux que la précé- 
dente (t). 

CXV'. Genre. 

ANOPLOTHERE, anoplotherium , Cuvier. (Fos- 
siles. ) 

Caract. Formule dentaire : incis. $ • can. — 1 ; 

molaires \ = 44. 

7 *” / 

Incisives comprimées et tranchantes. 

Canines assez semblables aux incisives et 11e 
les dépassant pas de beaucoup. 

Malaires contiguës aux canines. comme celles- 
ci le sont aux incisives; d’où il suit que, comme 
dans l'homme , toutes les dents forment une sé- 
rie non interrompue autour des bords alvéolaires 
des deux mâchoires ; les trois molaires antérieures 


(1) M. Cuvier, dans un Supplément à ses Mémoires 
sur les animaux fossiles, trouvés au» environs de Paris 
( 1". édition , tome 1 ), démit une portion de mâchoire 
d'un pachyderme défèrent des anoplotherium et des pa- 
Ixothvriiun , et qu'il regarde comme voisin des firent. 
Ce fragment est représenté pl. 13. fig. I}. A. B. C- 
— Les incisives étoient perdues , la canine inférieure 
étoit pointue et de grandeur médiocre i il y avoit cntr’elte 
et la première molaire un espace vide ou barre ; la pre- 
mière molaire avoit une forme conique , arrondie , poin- 
tue , nullement tranchante . et elle eioit portée par deux 
racines. La seconde, assez comprimée . avoit d.ux raci- 
nes , tt sa pointe , mousse et divisée en deux lobïs , dont 
le postérieur eioit le plus court Deux autres molaires 
étoient tuberculeuses it ressemblnient assez aux troi- 
sième tt quatrième molaires dubabyroussa.Par les dimen- 
sions de tes dents, M. Cuvier concluoit que l'animal 
etoit plus grand que les pécaris vivant actuellement. 

Les formes de ces mêmes dents dévoient, selon lui , 
le faire considérer comme appartenant à un genre parti- 
culier. 

Depuis peu, les carrières de pierre à plâtre des envi- 
rons de Amis ont fourni plusieurs (ragineus nouveaux ec 
plus complets, qui ont pleinement justifie la conjecture 
de M. Cuvier. Lin palais osseux presqu'emitr, av.t d au- 
tres dents , ont servi à donner une idée complète du sys- 
tème dentaire de cet animal, qui paraît te rapprocher 
assez des luuiinans , pat U lo me de scs mâchoires. 
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comprimées ; les quatre postérieures «le la mî- 
choired'en haut carrées, assez semblables à celtes 
des rhinocéros et des paliothtrcs ; les quatre 
dents correspondantes de la mâchoire d'en bas 
offrar.r des doubles ou triples troissans de matière 
émailleuse , ou des tubercules coniques disposés 
par paires et obliquemeur. 

Formes générales intermédiaires d'une parc , 
entre celles des rhinocéros et celles des chevaux ; 
et de l'autre , entre celles des hippopotames, d-s 
cochons ec des chameaux. 

Os propres du nry trop avancés sur la mâchoire 
pour avoir pu donner attache aux muscles d’une 
trompe. 

Pieds terminés par deux doigts, dont os • jj 
métacarpiens pour ceux de devant , et les méta- 
tarsiens pour ceux de derrière, sont séparés. 

Un ou deux doigts accessoires dans quelques 
espèces. 

GlSSEMENT. Les bancs de chaux sulfatée, calcari- 
fére ou pierre a plâtre des environs de Paris : Us 
os de ces animaux y sont dispersés avec ceux des 
palaiothèrcs de diverses espèces, de quelques au- 
tres mammifères , d'une tortue du genre tryonyx 
et d'nn crocodile. Les couches rie certains lignâ- 
tes de la rivière de Gènes. 

I". SOUS-GENRE. Toutes Us molaires inférieures 
en doubles et triples croissons dans le sens lon- 
gitudinal , sans tubercules très-saillans. 

6u e . Esp. AnOPLOTHÈRE COMMUN , anoplo- 
ihcrium commune. 

( Non figuré dans l’Eneyd. ) Anoplotherium 
commune, Cuv. Ann. du Mus. rom. y . psg. y 70. 
pl. — Rech. sur lesoîseem.foss. d’anim. 1". édit, 
loin. 5. — j e . Mém. sect. 1. pl. 1 ; secr. t. pl. t. 
fig. il e: 9. — 4'. Mém. s-ect. 1. fig. 9 ; sect. j. pl. 
i.fig. 1-3, et pl. i.fig. 6 ; 3'. sect. pl. l.fig. i,ec 
pi. i. — j*. Mém. sect. 1. pl. t et t ; sect. j. pl. 
l.fig. r-j. — Suppl. pl. 4. fig. 3 ; pl. 6 et 7; 
pl. 15. fig. 6 et 16; pl. 9. fig. 1, 3, 4.-7' 

Mém. pl. 1 (le squelette restitué). 

Cah. ESSENT. Taille de l’âne ou d'un petit cheval ; 
queue de la longueur du corps , très-forte; un doit: 
accessoire interne, de moitié plus court que les 
grands doigts , aux pieds de devant ( 1 ). 


(.} Dans un travail de la nature de celui-ci, il nous 
est impossible d’entrer dans le déni! des différences <«- 
tcolnyiques , qui ont fourni i M. Cuvier les motifs d; la 
distinction des espèces fossiles qu’il admet. Nous nous 
bornerons â indiquer leurs grands traits principaux. 


1 


Digitized by Google 



♦ 


O 


3;;5 M A M M A 

DesCKIPT. I.e squelette complet de cette espèce, 
à l'exception des cinq s'ertèbres cervicales qui 
suivent l'atlas et l’axis, a été recomposée! décrit 
par M. Cuvier. 

Habit, présumées. A la grosseur des membres 
prés, cet animal â formes lourdes, à jambes 
grosses et épaisses, à queue énorme, a beau- 
coup de la stature de la loutre, et il est très- 
probable qu’il se portoic souvent comme elle , 
sur et dans les eaux , surtout dans les endroits 
marécageux , mais ce n’étoit sans doute poinc 
pour y pêcher. Comme le rat d'eau, comme 
l'hippopotame, comme tout le genre des san- 
t gliets et des rhinocéros, V anoplotherium commune 
étoit herbivore j il alloit chercher les racines et 
les tiges succulences des plantes aquatiques. D’a- 
près ses habitudes de nageur et de plongeur , il 
devoir avoir le poil lisse comme ta loutre ; peut- 
être même sa peau étoit-elie demi-nue, comme 
celle des pachydermes , don; nous venons de 
parler. Il n’est pas vraisemblable non plus qu’il 
ait eu de longues oreilles , qui l’auroient gêné 
dans son genre de vie aquatique , et il y a lieu 
de penser qu’il ressembloit , à cet égard , i l’hip- 
popotame et aux autres quadrupèdes qui fré- 
quentent beaucoup les eaux. (Cuv. tom. j. 7'. 
Mém. pag. 66.) 

6l 1*. Esp. ANOPLOTHÈRE SECONDAIRE , ano- 
ploihcrium secundarium. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Anoplotherium 
secundarium , Cuv. Rcchetcli. sur les ossem. foss. 
de quadr. 1 édit. tom. 3. 6'. Mém. ou Suppl, 
pag. 5 K. pi. 6. fig. 5 j pl. 9. 6g. 1 3.— 4*. Mém. 
secc. 1. pag. 144. pl. 3. fig. 7 ; pl. 4. fig. 1. 

CAR. ESSENT. Taille du cochon. Du resu, ass<~ 
semblable, par les proportions de diverses parties de 
son squelette , à T anoplothcre commun. 

DESCRIPT. Celui-ci a été établi Sur l'observation 
d'un tibia et de quelques molaires, intermédiai- 
res pour les dimensions aux mêmes parties dan* 
tes auoplotbères commun cr moyen, et en diffé- 
rant d'ailleurs par quelques détails de formes. 

II'. Soi’S-GENRE. Molaires inférieures postérieures 
tuberculeuses ; les antérieures comprimées et allon- 
gées. 

fia;'. Esp. ANOPLOTHÈRE MOYEN, anoplothe- 
rium medium. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Anoplotherium 
medium , Cuv. Ann. du Mus. tom. 3, pag. 379. 


LOGIE. 

pl. 9. fig. 2. — Recher, sur les oss. foss. 1". édit, 
tom. 3. — 4'. Mém. sec. 1 .pl. 3. fig. a. — 3*. Mém. 
secr. 1 . pl. 3 . fig. 1 . — 4'. Mém. sect. 1 . fig. 1 o. 
— Suppl, pi. 1 4. — 7*. Mém. pl. 1 ( le squelette 
restitué). — Anoplothctium gracile, Cuv, a'. édit. 

Car. ESSENT. Taille et formes sveltes des gabelles; 
grands doigts des pieds trcs-alongés , sans doigts 
accessoires. 

Descript. Les dents et les pieds sont les parties 
de cette espèce qui ont été le plus complètement 
reconnues et décrites. , 

Habit, présumées. Autant les allures de l’anoplo- 
chère commun étoienc lourdes et traînantes , au- 
tant l’anoplorhèro moyen devoit avoir d'agilité ec 
de grâce. Léger comme la gazelle ou le chevreuil, 
il dévoie courir rapidement autour des marais ec 
des étangs où nageoit la première espèce; il dévoie 
y paître les hetbes aromatiques des terrains secs, 
on brouter les pousses des arbrisseaux ; sa course 
n'étoit sans doute point embarrassée par une 
longue queue ; mais , comme tous les herbivores 
agiles , il éroit probablement un animal craintif ; 
et de grandes oreilles très-mobiles, comme celles 
des cerfs , l’avercissoient du moindre danger ; nul 
doute, enfin, que son corps fût couvert d'un poil 
ras (Cuv. loc. cit.) 

614'. Esp. ANOPLOTHÈRE PETIT, anoplotherium 
minus. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Anoplotherium 
minus, Cuv. Ami. du Mus. rom. 3. pag. 379. 
p!. 9. fig. 1 ; pl. 8. fig. j , et pl. 1 5. fig. 4.— Re- 
cherch. sur tes ossem. foss. 1". édit. tom. 3. — 
i*. Mém. pl. 9. fig. 1 . — 3'. Mém. sect. 1. pl. 5. 
fig. 2, 9, 10. — 4 e . Mém. sect. 1. pl. 1. fig. 1 3- 
1 6. — Anoplotherium leporinum , Cuv. 1’. édit. 

CAR. ESSENT. De la grandeur et de la forme du 
lièvre ; un doigt accessoire de chaque côté aux qua- 
tre pieds , presqu aussi longs que les doigts inter- 
médiaires. 

DtseniPT. Cerce espèce a été rétablie d'après 
l’observation des pieds. 

Habit, présumées. Cet animal étoir le lièvre du 
monde antédiluvien , comme le précédent en 
écoit le chevreuil. [Cuv.) 

fil;*. Esp. ANOPLOTHÈRE TRES-PETIT, anoplo- 
therium minimum. 

( Non figuré dans l’Encycl.) Anoplotherium 
minimum, Cuv. Ann. Mus. tom. 3. pag. 3 8 1 . pl. 
pl. 7. fig. 6 , et pl. S. fig. 7. — Rccherch. sur las 

ossem. 
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ossem. fossil, i re . édit. tom. 3. Mém. 2. art. i,> 
§. 1. pi. 8. fig. 6 et 7, — Anoplothcrium murinum^ 
Cuv. 2 e . édit. 

Car. ESTENT. De la taille du cochon d'Inde; mo- 
lains inferieures ay ant sur leur couronne des tu- 
bercules très-saiHans , disposes par paires . 
Descr.PT. Cette espèce nesc connue que par 
deux fragmvtis de mâchoire inférieure, garnis 
seulement de molaires postérieures (1). 

(1) te genre anoolothère n’étoit, â l’époque de la 
publication du travail de M. Cuvier , composé que des 
cinq espèces que nous venons d* décrite, toute* trou- 
vées dans les piâtnèreS des environs de Paris. Dep i; ce 
temps , le nombre de ces espèces s’est doublé , et \ ? u- 
sieurs d’entr'tlles ont été observées dans des gissen ns 
très-diHerensde celui des premières. 

Nous n avons de renseignemens que sur trois de ces 
espèces nouvelles , qui se rapportent au second sous* 
genre que M. Cuvier a établi dans le genre As unoplo- 
tkerium , principalement d’après la forme de* molaires 
inférieures postérieures , qui ont leur couronne très- 
différente de celle des mêmes dents chez les an^ptothenum 
commune et secundarium t en ce qu’il y a , au côte interne, 
une pointe , vis-à-vis chacune des pointes du côté ex- 
terne , et en ce que les premières molaires de la même 
mâchoire sont comprimées et tranchantes. Quelques au- 
tres caractères montrent d ailleurs une sorte de passage 
du genre des anoplothères à celui des hippopotames (*). 
]. La première ou la plus petite , dont la taille scroit à 


vée dans les gypses de nos environs. Elle se rapproche 
de \‘ anoplothcrium minimum; mais la branche montante de 
sa mâchoire inférieure est aussi large que dans les grands 
anoploihtrium. Les canines dépassent un peu les autres 
dents. Les inférieures ont leur pointe tronquée un peu 
obliquement en biseau. Les supérieures sont comprimées 
et pointues, comme il esc le plus ordinaire. Les trois pre- 
mières molaires inférieures sont tranchantes et pointues, 
ce les postérieures au nombre de quatre. Il n*y a que six 
molaires supérieures , dont la première est comprimée et 
dont les trois dernières ne différent pas beaucoup de 
Jciirs analogues dans les anoplotherium et itS paléothérium. 

IL La seconde est fondée principalement sur l’obser- 
vation d’un fragment de mâchoire inférieure du côté gau- 
che, dont les proportions indiquoienc un animal de la 
taille de l’âne. Il présentent la dent postérieure et j 
l avant- dernière dent molaire. La première avoit deux 
pouces sept lignes de longueur et un pouce deux lignes 
de largeur. Sa couronne étoit formée de six tubercules 
coniques ou pyramidaux , ranges par paires : les deux 

f ïosteriiurs é tu ient réuni* pour former une sorte de ta- 
on , et les quatre autres bien distincts . mais joints en- 
tr’eux par des replis d'émail. La dent pénultième n’avoic 

2 11e quatre Tubercules pareils, disposés aussi par paires 
ktte portion de mâchoire a cté trouvée dans un banc 
de lignite , sur la côte orientale de Gênes. 

(*) Les nuances qu'on observe dans la forme des molaires des 
espèces de ce goure , sont totn-àfait comparables i telles qu’on re- 
marque dans le genre des palaeorbèrot. 


z € . DIVISION* Doigts toujours en nombre impair 
aux pieds de derrière , et souvent d ceux de devant. 

CXVI e . Genre* 

RHINOCEROS, rhinocéros > Linn. Briss. Eixl. 
Bodd. Cuv. Geoff. Illig. 

CAR. Formule dentaire : incis. -, ou - , ou i; 

o* a • 4 1 

canin. , molaires " = 18 . ffct ou 
0—° 7—7 ? 

Incisives tronquées au bout et inégales en 
grosseur, lorsqu’elles existent. 

Molaires supérieures formant une ligne conti- 
nue , un peu convexe en dehors et un peu con- 
cave en dedans ; la première plus petite que les 
autres, de forme à peu près triangulaire j les cinq 
suivantes semblables enrr’elles pour la forme, 
mais augmentant progressivement de grosseur , ’ 
ayant leur couronne quadr angulaire , avec le 
bord externe tranchant, en forme de colline lon- 
gitudinale un peu festonnée , sur laquelle abou- 
tissent deux collines presque transversales , cran- 
chances dans le jeune âge, et séparées par une 
vallée très-profonde (1) ; la septième presque 
triangu'atre , sa colline tramver.se postérieure 
semblant continuer le bord externe. Molaires 
inférieures plus étroites que les supérieures ; la 
première étant très petite et à coupe quadrila- 
tère; la seconde d; même forme, mais plus 
grosse ; les quatre suivantes grossissant progres- 
sivement , et présentant sur leur coupe deux 
croissans â la suite l'un de l’autre, ayant leur 

I 1 L La troisième est établie sur un autre fragment 
de mâchoire inférieure beaucoup plus petit (à peu près 
de la dimension d’une mâchoire de cochon), décou- 
vert dans le même gissement , qui .voit appartenu aussi i 
un animal adulte. Elle ne comprenait qu’une seule dent 
postérieure . à six tubercules disposés par paires ( nuis 
dans celle-ci , les tubercules d’une même paire ne se 
trouvoienc pas en face l'un de l’antre corme dans la 
plus grande espèce j ces tubercules étoient aussi un 
peu comprimés, et un peu anguleux en avant et en 
arrière. 

( 1 ) A mesure que les dents .laissent , les collines trans- 
verses s’usent et offrent l’abord deux simples lignes d’é- 
mai! qui bordent un ruban osseux. 

Pjus tard li décrition a lieu sur b base interne des 
collines qui est un peu conique i alors chique ruban 
devient plus large en ctt endroit, qu’au point où il se joint 
à la ligne de détrition du bord externe* la grande vallée 
intermédiaire diminue de plus en plus. 

Lorsque les dents sont encore plus usées , il ne reste 

S ue des cspèc<& de trous de forme variable , selon le 
egré de détrition 

Enfin , la couronne n’offre plus qu’une surface carrée 
de substance osseuse entourée d’émail. 

Eee 
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convexité en dehors , et la dc-miète trois crois- 
sans ; ces ctoissans étant plus ou moins obliques, 
et présentant même , dans une espèce, 1 appa- 
rence de collines transvetses. 

Tête assez courte, à chanfrein concave et oc- 
ciput relevé. 

yêua^etits, placés latéralement et supérieu- 
rement 

Oreilles alongées, étroites, en cornet , situées 
fore haut. 

Une corne ou deux cornes , plus ou moins 
longues, placées l'une à la suite de l'autre, sur 
le nez (dénaturé fibreuse, et paroissant for- 
mées de poils agglutinés), attachées aux os 
propres du nez, qui sont très-épais et dilatés 
en voûte. 

Pieds épais, tous terminés pat trois sabots 
situés antérieurement. 

Queue assez courte, ronde i sa base et com- 
primée latéralement vers son exttémité. 

Deux mamelles inguinales. 

Peau excessivement épaisse, mais à peu près 
nue , formant, dans quelques espèces , de gros re- 
plis persistans sur le cou , sut les épaules , sur la 
croupe et sur le haut des jambes. 

Dix-neuf vertèbres dorsales, trois lombaires, 
cinq sacrées et vingt-deux coccygiennes. Dix- 
neuf paires de cites , dont sept vraies. 

Intestins très-longs \ estomac vaste et simple ; 
un grand ccecum ; point de vésicule du fiel i gland 
de la verge du mâle en forme de fleur de lys. 

Habit. Animaux d’un naturel sauvage et grossier, 
recherchant les lieux humides et ombragés , et 
se nourrissant de feuilles et de menues branches 
d'arbres. 

Patrie. Les espèces vivantes de ce genre n’ont 
encore été rencontrées qu’en Afrique, dans l’Inde 
et dans les îles de l’Archipel indien. Les débris 
des espèces fossiles ont été trouvés principale- 
ment en Sibérie , en Italie et dans quelques 
poincs de la France méridionale. 

(16 e . Esp. Rhinocéros des Indes , rhinocéros 
indicus. 

(Encycl. pl. ai. fig. i. Et fig. a, qui n'est que 
la même, à laquelle on a ajouté une seconde 
corne.) Rhinocéros, Chardin , Vovag. tons. a. 
pag. 6 o. — Rhinocéros , Plin. VIII. c. 10, et 
XVIII. c, i. — Rhinocéros unicornts , Linn. 
Erxleb. — Rhinocéros unicornu, Bodd. — Rhi- 


LOG IE. 

nocéros j Buff. tom. 1 1. pl. 7.— Parsons, Trans. 
philos, n, 470. — Edwards, Glean. tom. 1, 
pag. ai. pl. lit. — Thomas, Trans. philos. 
1810. — Rhinocéros de l’Inde ou d’Asie, Rhino- 
céros indicus , Cuv. Ménag. nat. fig. — Fréd. 
Cuv. Mamm. lichogr. 

CAR. ESSLNT. Une seule corne sur le ne\; peau 
marquée de plis profonds en arrière et en travers des 
épaules, ainsi qu’en avant et en arrière des cuisses; 
deux f ortes incisives aux deux mâchoires, avec une 
petite dent de chaque côté à la supérieure , et deux 
petites mitoyennes à l’inférieure. 

Dîme N s. Longueur totale du corps, me- p«<I- pour- As- 
surée depuis le milieu du museau jus- 
qu'à la naissance de la queue 9 6 » 

— de la tête 1 8 » 

— de la queue 1 » « 

Hauteur au garrot A 8 » 

Distance du milieu du museau à l’œil. 1 1 » 

— des yeux entr’eux 1 1 »» 

— de l'œil à l’oreille 1 1 6 

— des oreilles entr’elles » 8 » 

Longueur des oreilles » 9 » 

— de la corne 1 6 » 

— depuis le milieu du museau jus- 
qu'au grand pli que la peau forme sur 

l’épaule y » “ 

— depuis le pli de l'épaule jusqu’à 

celui delà croupe y I » 

Circonférence du corps , prise au 
premier pli ou celui des épaules 9 6 m 

— de la jambe de devant au-dessous 

du poignet I S » 

— de la jambe de derrière, au-des- 
sous du jarret , ou talon 1 9 6 

Hauteur du ventre au-dessus de la 
terre , dans l’endroit où il est le plus 
bas 1 a • 

Descript. Tête raccourcie, triangulaire, comme 
ttonquée en avant ; gueule médiocrement fen- 
due j lèvres entières , la supérieure pointue ; lan- 
gue douce ; molaites inférieures en double ou 
triple croissant ; yeux fort petits , â paupières 
simples et à pupilles rondes narines ouvertes sur 
les côtés de la lèvre supérieure, ne présentant 
qu'une ouverture plus large en avant qu’en ar- 
rière ; conque externe de l'oreille assez grande, 
mobile, en forme de cornet et d’une structure 
très-simple ; peau très-épaisse , tuberculeuse , à 
peu près nue , formant des replis très-volumi- 
neux , au fond desquels elle est couleur de chair 
et très-douce. Un de ces plis naissant sur le front, 
en avant des oreilles , et se portant de cha- 
que côté , un peu en arrière de la mâchoire infé- 
rieure j corne pointpe , conique , non compri- 
mée , recourbée légèrement eu atjijte , et assez 
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tolidemenc fixée sur les os propres du nez ; 
deux gros plis assez rapprochés sur le cou t 
dont l'antérieur se prolonge en une sorte de 
collier haut de quatre pouces sous le cou ; le 
postérieur descendant en avant des épaules, et se 
joignant 1 on autre qui est longitudinal et qui 
commence prés du garrot ; un grand pli entou- 
rant toute la partie supérieure du corps, derrière 
l’épaule, et descendant de chaque côté jusqu’à 
l'aisselle, où il devient transversal, à un pied 
cinq pouces environ au-dessus de la terre ; un 
second grand pli ceignant le corps, vers la ré- 
gion de la croupe, plus épais sur les côtés que 
tur le dos, se dirigeant un peu en avant sur le 
bas des flancs où il finit ; un autre pli partant de 
celui-ci et indiquant la face antérieure de la 
cuisse, devenant très-gros et transversal sur la 
face extérieure de la jambe, à peu près à un pied 
huit pouces de hauteur au-dessus de la terre ; un 
pli horizontal de chaque côté de la base de la 
queue , joignanc celui qui traverse le corps 
sur la région des lombes; un dernier, partant 
aussi de chaque côré de la queue et bordant le 
périnée, pour se rattacher par un lobe ou feston, 
au pli transversal de la jambe. Quelques poils en 
très-petit nombre, roides, grossiers et lisses, à 
la queue et aux oreilles; d’autres poils, mais plus 
rares, comme frisés et d’apparence laineuse, sur 
quelques parties du corps. Queue habituellement 
pendante ; testicules du mâle non appareils au 
dehors. Couleur générale, le gris foncé vio- 
lâtre. 

Habit. Sa démarche est lourde et brusque. Il vie 
solitaire dans les bois épis et marécageux. Sa 
nourriture consiste en branches et en feuilles, 
ainsi qu'en racines, qu’il déterre, dit-on, avec 
sa corne. Sa lèvre supérieure, très-mobile, lui 
sert comme d’une petite trompe pour ramasser 
sa nourriture. Sa vue est foible, mais son odorat 
est excellent et son ouïe très-fine. Sa voix est un 
grognement semblable â celui des sangliers. La 
femelle met bas un seul petit, et il patoît que sa 
gestation ne s’étend pas au-delà de neuf mois. 
Le petit , à terme , a déjà ttois pieds de longueur, 
et porte sur le chanfrein une callosité, qui est la 
marque de sa corne naissante. 

En domesticité , un de ces animaux étoit doux 
et obéissant; mais il étoit quelquefois pris de 
mouvemens furieux , pendant lesquels il eût été 
peu prudent de l’approcher. Il mangeoic près de 
zoo livres de nouttitute par jour et buvoic co- 
pieusement. 


Patrie. Lis Indes orientales , surtout au-delà du 
Gange (1). 

Esp. Rhinocéros desîles delà Sonde, 

rhinocéros sondai eus. 

( Non figuré. ) Espèce nouvelle , découverte 
par MM. Diard et Duvaucel, envoyée au Mu- 
séum d'histoire naturelle en iSu. — Rhinocéros 
sondaicus y Georg. Cuv. 

Car. ESSENT. Une seule corne sur le ne\ ; peau 
rugueuse y ayant partout des poils coures y roides et 
bruns , assej rares ; des plis peu marqués sur les 
épaules et U croupe ; bord des oreilles et queue en 
dessous et au boue y garnis de poils nombreux et 
courts . 


Dimens. (Jeune individu.) Longueur to- pouc. 
taie, mesurée depuis !e milieu de la 


tronquir-re du museau jusqu'à la nais- 
sance de la queue , en suivai t es con- 
tours du corps y 6 

— de la tète i 3 

— de la queue t »» 

— des oreilles *» 6 

Distance du milieu du museau à l’an- 
gle antérieur de l’oeil »» 7 

— des yeux entr'eux » 9 

— de l'angle externe de l'oeil à la 

base de Toreille » 9 

— des oreilles entr'elles »» 6 

— des narines entr’elles . » 1 

Hauteur au garrot et à la croupe ... 3 » 

— du milieu du dos 3 1 

— du ventre , au dessus de terre ... 1 1 

— du talon du pied de derrière .... » il 

Distance de l’occiput au premier pli 

de l’épaule » 8 

— du premier pli de l’épaule au se- 
cond *> 10 


Jig. 


J 

G 

U 


(1) Et en *bvssinie?$i l'individu dont Chardin fait 
mention étoit de cette eroèce. Bruce rapporte qu'on voit 
dans ce pays, près le Cap Gardefa.i , des rhinocéros à 
une corne. 

On doit peut-être rapporter i cette espèce : 

Le AtiiNOCèaos Di- Campha , qui ira , scion ce cé- 
lèbre anatomiste, qu’une incisive de chaque coté à cha- 
que mâchoire , dort le crâne esc d'un quart moins élevé 
que celui de l'unicome de 1 Inde, et dont l'o« incisif, 
pins horizontal , est dépourvu dune sorte d’apophyse 
dont l’usage est inconnu , et qui se trouve sur le même 
os dans le dernier animal. 

Ce crâne pourroir bien être, selon M. Cuvier, celui 
d’en jeune individu du rhinocéros de l'Inde, dans lequel 
le système dentaire ne seroit pas encore développé. 

Far le nombre des dents , il se rapprocherait de celui 
de Sumatra j mais il differeroit encore de celui-ci en ce 
que la voûte que tonnent scs os nasaux , ne supporte- 
roit qu’une seule corne. 

D’après ccs diverses considérations, M. de Blain- 
ville fait provisoirement une espèce distincte du rhino- 
céros de Camper. 

Eec 1 
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Distance du second , ou grand pli de pi'J* pu»*’ 
l'épaule au grand pli transveisal de U 
croupe i io « 

— du pli de la croupe à la base de la 

‘ queue • to •> 

Circonférence du cou . 1 d » 

— du corps , derrière le grand pli 

des épaules f 4 « 

— devant le grand pli de la croupe . f 6 » 

— de la jambe de derrière , au-des- 
sous du talon r 4 » 

Descript. Moins massif et plus élevé sur jambes 
que le rhinocéros de l’Inde. Tête courte , trian- 
gulaire, à chanfrein arqué en creux ; yeux petits ; 
oreilles peu évasées , garnies en dehors et sur les 
bords de leur extrémité de poils brun-roux assez 
roi des ; point de grands plis sur la peau de la 
tète , qui est rugueuse et couverte d'un épiderme 
épais , divisé en tubercules anguleux , marqués 
chacun d’un petit cteux au milieu, du fond 
duquel sort un poil court, roide et brun ; corne 
petite et arrondie ( sans doute en raison du 
jeune âge de l’individu) ; peau de tout le corps 
parsemée, comme celle de la tête , de tubercules 
de l’épiderme, donnant chacun naissance à un 
poil court, roide et brun ; un pli derrière l'occi- 
put, assez rapproché de la tête; un autte trans- 
versal et en forme de collet sur le haut de l’é- 
paule, se rapprochant de chaque côté du cou 
pour se continuer en dessous ; un second pli 
ceignant le corps, situé derrière les épaules ; un 
pli transversal sur les jambes de devanr, mais 
point de pli dans le sens de l’épine, comme on en 
voit sur l’épaule de l’espèce précédente; un grand 
pli ceignant le corps sur la région de la croupe 
en avant des cuisses ; une légère dépression 
longitudinale sur les lombes, panant à droite et 
à gauche de la base de la queue et indiquant un 
pli très-foiblcment marqué ; un pli transversal 
sur la jambe, se réunissant en avant avec ce- 
lui de la croupe , et remontant en arrière 
en bordant le périnée, jusqu'à la base de la 
queue. 

Ha BIT. Inconnues. 

Patrie. Sumatra. 

6i& c . Esp. Rhinocéros d’Afrique, rhino- 
céros ajricanus. 

(Encyd. pl. 41. fig. 1 A.) Rhinocéros d’Afri- 
que, Buff. Hist. nar. Suppl, tom. 6. pl. 6. — Rhi- 
nocéros bicorne , Camper, Anat. d’un éleph. tab. 
4. fig. I, 1, j, et 5, fig. 1, x, ;. — Faujas, Essais 
de géologie, tom. 1. pag. 197. pl. 9 et 10. fig. a. 
— kolbc 4 Descript. du Cap de Boiuie-Espé- 


LO G IE. 

rance, tom. j. — Spatrman, Voyag. en Afriq. 
tom. z. pag. 105. — Blainvillc, Journ. de phys. 
1X17. août. 

CAR. ESSENT. Deux cornes sur le ne y ; point de pli 
à la peau ; point d'incisives aux deux mâchoires. 

pied. poïK. lie. 


Dim P ns. Longueur du corps u 6 6 

Hauteur 7 » » 

Circonférence 11 » » 


DESCRIPT. (d’après Sparrman.) Lèvre supérieure 
plus longue que l'inférieure ; yeux petits «t en- 
foncés ; cornes coniques , inclinées en arrière , 
la première longue de deux pieds environ , et la 
seconde plus courte, avec sept et six pouces de 
diamètre à la base ; peau très-épaisse , sans au- 
cun des plis qu’on remarque dans les deux es- 
pèces précédentes, presqu’entièrement dénuée 
de poils, quoiqu’il y ait quelques soies noires 
d'un pouce de long sur le bord des oreilles , et 
quelques autres entre les cornes et autour, ainsi 
qu'au bout et au-dessous de la queue. 

(D’après M. Blainville. ) Point d’os inter- 
maxillaire; os propres du nez lisses en dessus; 
dents molaires inférieures ayant leurs rroissans 
obliques, de manière à former des sortes de col- 
lines transverses. 

Kola. Cette espèce n’a jamais été vue vivante 
en Europe , et ce n'est que depuis dix mois que 
le Muséum en possède un squelette complet et 
la dépouille d’un adulte, que M. Delalande a 
recueillis au Cap de Bonne-Espérance. 

Habit, et Patrie. Il se tient dans les bois 
de l'intérieur des terres, au nord du Cap de 
Bonne-Espérance et près des grandes rivières. 
Il préfère aux herbes , les buissons , les genêts et 
les chardons, et particulièrement les rameaux 
d'un arbuste qui ressemble au genévrier, et qui 
a reçu des européens du Cap, le nom d ’ arbrisseau 
du rhinocéros (t). 


( 1) les naturalistes ne sont pas d’accord sur les ca- 
ractères propres i cette espèce et sur l’étendue du pays 
u’eile habite. Il se pourroic que l'Afrique renfermât 
eux ou plusieurs autres espèces , voisines de celles-ci 
par le nombre des cornes. 

i°. Rhinocéros de Bruce. 

M. de Blainville (Journ. de physiq. ) présume qu’il 
sera peut-être possible de distinguer un jour du rhino- 
céros du Cap ou bicorne , Celui que Bruce a vu dans son 
voyage en Abyssinie, et qu'il assure ne pas quitter l'in- 
térieur des terres , quoique la figure qu'en donne ce na- 
turaliste semble représenter, ainsi que l'a remarque le 
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<>19*. Esp. Rhinocéros de Sumatra, rhino- 

ceros sumatrtnsis. 
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premier M. Cuvier , le rhinocéros d’Asie , avec une 
seconde corne surajoutée. (Nota. Cotre figure de Cruce 
est recopiée dans l’Encvcl. pl. 41. fig- 1 -) 11 pense que 
cette espèce seroir caracténsée par V extrême compas- 
sion de su corne postérieure, si l’on venoità démontrer que 
latécede rhinocéros rapportée, à ce qu'on croit, pjr M. 
Sait, d'Abyssinie, et qui existe dans la collection des chi- 
rurgiens de Londres, appartenoit réellement à celle dont a 
parlé Bruce i laquetle cependant, si on peut ajouter foi 
a son récit, auroit véritablement des nplis à U peau , 
assez profonds pour que des vers s'y établissent. ( V oy . 
Bruce, Voyage aux sources du Nil, tom. 5. pag. 103. ) 
i °. Rhinocéros de Gordon. 

M. de Blainville présente encore comme devant être 
examinée avec soin , l'espèce de rhinocéros observée 
aux environs du Cap , par le colonel Gordon , et dont 
Atlamand a donné la description à la suite de son article 
Rhinocéros de l’édition hollandaise des Œuvres de Butfbn. 

Ce rhinocéros & deux cornes ; vingt-quatre molaires en 
tout {six de chaque côté en haut ez en bas ) , et deux incisives 
a chaque mâchoire ; ce qui sembleroit indiquer que c'étoit 
un jeune. M. Cuvier pense qu'il se pourrost que Gordon 
eût décrit les dents de son rhinocéros après coup , et 
sur des crânes d'individus de l’espèce unicorne ; mais 
comme le même voyageur rapporte que son animal avoii 
la lèvre supérieure peu avancée sur l'inférieure, M. de 
Blainville croit qu’il seroit plutôt possible qu’il ne différât 
pas du rhinocéros découvert par M. Burchell , et qui en 
a reçu le nom de rhinocéros camus , à cause de la confor- 
mation de son museau. 

Quoi qu'il en soit, nous jugeons convenable de rap- 
porter ict les principales dimensions du rhinocéros de 
Gordon. 

Longueur du corps, mesurée en ligne pfcd pour. % 
droite, depuis le bout du museau jus- 
qu'à l’origine de la queue 9 3 » 

— prise suivant la courbure du corps. 1 1 *» *> 

HaLteut du train de devant 3 3 *• 

— de derrière 4 o 

Longueur de la tête 2 » » 

— de la plus grande corne 1 4 » 

— de la petite » 8 » 

— des oreilles %... » 9 » 

Distance des oreilles entr’elles » 11 « 

Circonférence du corps derrière les 

jambes de devant - 8 9 3 

— de la jambe près du poignet. . . • 1 9 6 

3°. Rhinocéros de Burchell. 

M.Burcheil a donné le nom de rhinocéros camus, 

rhinocéros simus (Encycl. pl. suppl. ta. fig. J ), à une 
espèce d’Afrique , qu’il dit double en grosseur de celle 
du rhinocéros du Cap, que nous venons de décrire, dont 
la peau sans poil est dépourvue de plis, comme celle de 
cet animal , et dont la tête supporte également deux cor- 
nes Son caractère distinctif consiste dans la forme des 
lèvres et du nez, qui sont très-clargis et comme tron- 
qués H habite de vasres plaines arides, mais fréquente 
tous les jours des fontaines pour boire et se rouler dans 


(Encycl. pl. suppl. 14. fig. 1.) Sumatran rhi- 
nocéros ,W. Bell. Trans. philos. 1793. tom. 1. 
pag. 3. — Shaw, Gen. zool. vol. 1. parc. 2. pag. 
207. tab. 62. — Rhinocéros sumatrtnsis, Ctiv. 
Rcrgn. anim. tom. 1. pag. 140. — Ejusd. Re- 
cherch. sur les ossem. foss. i re . édit. tom. 2. 
Mém. 4. pl. 2. fig. 8. — Blainville, Jouru. de 
phys. août i S 17. sp. 3. 

Car. ESSE NT, Deux cornes sur le nt\ ; peau mince, 
presque sans piu ; deux incisives à chaque mâ- 
choire, 

Dimens. L’individu dont nous donnons plus bas la des- 
cription étoit jeune et de petite taille. 

DESCRiPT. Tète assez alongée ; yeux petits, 
bruns ; paupières ridées ; narines larges ; lèvre 
supérieure pointue et recourbée en dessous ; or- 
bites peu séparées des fosses temporales ; six mo- 
laires dd* chaque côté des mâchoires; les infé- 
rieures en forme de double ou triple crois- 
sant ; deux incisives en haut et en bas 3 tes su- 
rieures implantées plus verticalement dans les 
os incisifs , qui sont eux-mêmes beaucoup plus 
verticaux que dans l’espèce à une corne de l’Inde ; 
oreilles petites et pointues, garnies sur les bords 
d'une ligne de poils noirs et courts; cornes noires;, 
la première longue de neuf pouces et arquée en 
arrière ; la seconde longue de quatre pouces et de- 
forme pyramidale , lisse, placée un peu en avant 
entre les deux yeux, se réunissant insensiblement 
à l’antérieure par une ligne relevée ; cou épais ec 
court ; corps gros et arrondi ; jambes grosses et 
fortes, terminées par rrois sabots noirâtres ; peau 
rude et noire, couverte d’un poil coure , rude et 
de la même couleur ; un grand pli sur l’épaule , 
ceignant le corps en dessus et s'arrêtant de chaque 
côté auxaisscllcs ; plusieurs autres plis ou rides sur 
le corps et les jambes, peu marqués. La femelle ne 
diffère du mâle qu’en ce que ses cornes- sonr 
moins fortes , et que les plis de sa peau sonc 
encore moins apparens. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Sumatra. 


la boue. II ne ttunge que de l'hcrbc tendre . tandis que- 
îe rhinocéros bicorne ordinaire se nourrit des branches * 
et des buissons M. de Blainville a publié les remeigne- 
mens que nous venons de donner sur cer animal , bien- 
distingué par les nègres et les Hottentots , de l'espèce* 
ordinaire à deux cornes , dans le Journal de physique 
du mois d’août 1817, pag. [68. La planche qui necom* 

t agne cette desciiption, représente la tête vue de face. 

a coupe de la seconde corne fait voir qu’elle csruès-- 
compriroée latéralement. 


Digitized by Google 



M AMMALOGI E. 


«jo*. Esp. Rhinocéros de Pallas , rhinocéros 
Pallasii. ( Fossile. ) i 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Rhinocéros fossile 
de Sibérie , Cuv. Ann. Mus. rom. 7. pag. 1 9. pl. 

j et 4. Ejusd. Recherch. sur les ossem. 

foss. 1". édit. tom. a. chap. 4. pl. J. fig. > i 7 - 

Pal),, Comm. petersb. tom. ij et x 7 - ( 1 77 î) 

etc. — Grew. Mus.. soc. teg. pl. 19. fig. }• — 
Hoffmann. Mém. de Gottingue , 175 *•“ 
Collini, Mém. de Manheim , tom. 5. 

CAR. ESSENT. Tête très-alongée , ayant supporté 
deux cornes très-longues ; os du ne\ formant une 
large voûte , consolidée par une cloison verticale 
moyenne, qui manque aux espèces vivantes ; corps 
couvert d’ un poil asse\ épais . 

D'imens. Taille plus considérable que celle du rbeocè- 
ros d'Afrique. 

DESCRIPT. Crète occipitale très en ftrière j dis- 
tance du nez au sommet de cette crête très-consi- 
dérable ; axe du méat auditif oblique en arrière, 
au lieu d'être vertical ; deux disques remplis 
d’inégalités sur le crâne, ayant servi de point 
d’appui auxeornes, l'un sur le bout du nez, l’autre 
entre les yeux , â distance 1 un de 1 autre , au 
lieu de se toucher, comme dans les rhinocéros 
d’Afrique et dé Sumatra ; apophyse antérieure 
des os maxillaires et os intermaxillaires extrême- 
ment longs et forts ; bord supérieur de l’os in- 
cisif ayant une protubérance qui n’existe que dans 
le rhinocéros unicome de l’Inde ; os du nez ra- 
battus en avant , soudés aux intermaxillaires et 
soutenus par une cloison verticale osseuse j trous 
incisifs, sépatés l’un de l’autre par cette cloison ; 
orbites très en arrière et placées au-dessus de la 
dernière molaire ; nombre et existence des dents 
incisives non suffisamment constatés. (Pallas et 
M. Cuvier pensent que s’il y eu a , ce n est qua 
la mâchoire inférieure. M. de Blainviile croit, 
au contraire, que la forme et la grosseur de l’os 
incisif indiquent que cet os devoir porter des 
dents.) Poils abondant, surtout sut les pieds. 

GISSEMENT. Les débris osseux de cette espèce 
abondent en Sibérie, où un cadavre presquen- 
tier, avec sa peau , son poil et sa chair, fut trouve 
en 1771 dans la glace, sur les bords du fleuve 
Wilhoui. Le poil épais qui couvroit ce rhinocé- 
ros , semblable à celui donc étoit revêtu l’élé- 
phant découvert dans les glaces de la Léna , par 
M. Adam , indique que cet animal a dû vivre 
dans un pays froid, et vraisemblablement dans 
le lieu même où il gissoic. 

D’auttes ossemens de ce rhinocéros ont d ail- 


leurs été rencontrés dans les terrains meubles 
d’une foule de lieux différent, et notamment d 
Charthram , près Cancorbéry , en Angleterre ; 
à Herzberg , près du Hartz; â Quedlimbourg, sur 
les bords du Rhin , auprès de Worms et de Stras- 
bourg; à Lippstadt, en Westphalie; â Schwarz- 
bourg- Rudolscadt, Cumbach et NVeisnau ; au 
Vigonec, en Languedoc; à .Chagny , départe- 
ment de Saône et Loire ; à Abbeville, départe- 
ment de la Somme, ecc. etc. 

6 j 1*. Esp. Rhinocéros deCuyier , rhinocéros 
Cuvieri. 

(Non figuré.) Rhinocéros fossile , Cuv. Re- 
cherches sur les ossem. foss. tom. t. art. Correc- 
tions et Additions , et tom. x. chap. 4. pag. 5 et 
x4.pl. j- fig. 7* — Ejusd. Regn. anim. tom. 1. 
pag. 140. — Cortesi, Dissert, sulle ossa fossile 
de grandi animali, pl. j. (la tête.) 

CAR. ESSENT. Tête ayant été pourvue de deux cor- 
nes. Formes, en général , plus rapprochées de celles 
du rhinocéros d‘ Afrique que de celles du rhinocéros 
fossile de Sibérie. 

G SSEMENT. Une tête entière de cette espèce a été 
trouvée au mont Pulgnasco ( départ, du Taro ) , 
avec des osd 'éléphant , de baleine et de dauphin. 
Ou en a rencontré aussi des débris sut les bords 
du Pô, en Lombardie et dans le val d’Arno, en 
Toscane. Quoiqu'assez nombreux dans ce der- 
nier gissement , ils y sont moins communs que 
ceux des éléphans et des hippopotames. 

6 j x*. Esp. Rhinocéros petit, rhinocéros mi- 
nimus. 

( Non figuré. ) Cuv. Note sur une nouvelle 
espèce de rhinocéros, lue à l'Académie royale 
des sciences, dans la séance du j septembre 
18x1. 

Car. ESSENT. Taille du cochon environ ; des inci- 
sives aux deux mâchoires. 

GISSEMENT. Nous n'avons pas d’auttes détails sut 
cette espèce, dont on a trouvé des dents incisi- 
ves supérieures et inférieures d’un tiers plus pe- 
tites que celles des rhinocéros vivans ; des mo- 
laires supérieures , une tête d'humérus , une tête 
de fémur, un cubitus, des côtes, etc., â Saiuc- 
Lautent, dépattement de Tarn et Garonne. 

CXVII*. Genre. 

DAMAN, hyrax , Hermann, Cuv. Geoffr.' 

IUig. 

Cavia, Pallas, Erxieb. Bodd. Penn. 
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CAR. Formule dentaire: incisives fausses mo- 

laires^, mol.|5| = ,a. 

Incisives supérieures grandes, arquées, angu- 
leuses à leur base externe, taillées en biseau à 
l'interne et fort pointues. Les inférieures cou- 
chées en avanr, contiguës, cylindriques et à cou- 
ronne coupée obliquement. 

Une barre ou espace interdentaire entre les in- 
cisives et les molaires à chaque mâchoire. Une 
petite fausse molaire dans la barre supérieure des 
jeunes individus. 

Molaires supérieures ; l’antérieure à couronne 
plate et triangulaire , les autres à couronne car- 
rée un peu concave , et à bord externe relevé et 
tranchant j la seconde et la troisième offrant une 
petite côte relevée, qui se rend de l'angle interne 
postérieur au milieu de la couronne ; côté in- 
terne des trois dernières divisé par un long repli 
d’émail qui pénètre obliquement dans leur subs- 
tance. Molaires inférieures ayant les côtés interne 
et externe de leur couronne lisses ; l’antérieur et 
le postérieur relevés en tranchanr, et une colline 
transversale qui divise le milieu de la couronne 
en deux. ( Fréd. Cuv. ) 

Tête grosse, terminée par un petit mufle. 

Narines obliques. 

Yeux petits , ayant leur paupière clignotante 
très-developpée. 

Lèvre supérieure fendue, fournie de fortes 
moustaches ; langue oblongue , assez étroite , 
renflée à sa partie postérieure , lisse et douce. 

Oreilles courtes , larges , arrondies. 

Membres médiocrement développés , ayant la 
paume et la plante entièrement nues. Pieds de 
devant i quatre doigts courts , dont le second est 
le plus long; après quoi viennent successivement 
le premier, le troisième et le dernier. Pieds de 
derrière à trois doigts , dont l’intermédiaire est le 
plus long , et les deux autres égaux. Ongles petits 
et plats , pouvant â peine couvrit le dessus des 
doigts ; l 'interne du pied de derrière plus alongé, 
arrondi et recourbé en gouttiète. 

Point de queue. 

Deux sortes de poils y les uns laineux, très- 
fins et assez courts ; les autres très-longs, soyeux, 

- ktillaus et seuls apparens. 

Six mamelles , deux pectorales et quatre ven- 
trales. 
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Verge saillante, libre, dirigée en arrière dans 
l’état de repos ; testicules non apparens. 

6 } j'. Esp. Daman du Cap, hyrax capensis. 

(Encyd. pl. 6 4, fig. t , le klipdaas , et pi. 66 , 

» fig. j, ï'askhkoko.) Cavia capensis , Pallas. Mise, 
pag. j 4. pl. 3. — Ejusd. Spi:il. II. pag. 1 6. tab. i. 
— Linn. Erxl. Bodd. — Hyrax capensis , Gme!. 
— Hyrax syriacus , Ejusd. — Daman et mar- 
motte du Cap , Buff. Suppl. loin. 6 . pl, 41 et 
4;, et tom. 3. pl. 59. — Askhkoko , Bruce, 
Voyag. aux sources du Nil, tom. j . pl. 19. — 
Klipdaas (ou blaireau des rochers), au Cap de 
Bonne - Espérance. — Askhkoko et gihé , en 
Abyssinie. — Israël ou agneau d’Israël , des Ara- 
bes du Liban. 

Car. ESSENT. Pelage épais , d’un gris-brun en 
dessus et blanchâtre en dessous. 

Oimens. Longueur totale du corps et de pied. p»«- H|. 
la tète , mesurée depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à l'anus a 1 » 

— de la tête » 4 6 

— des pieds de devant » 3 » 

— de la jambeentière jusqu'au talon » 3 j 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

ongles “ 1 8 

Hauteur du train de devant » 7 » 

— du train de dertiète » 7 f 

DESCRIPT. Formes lourdes ; corps alongé , bas 
sur pattes ; cou court. Tète épaisse, et terminée 
par un museau très-obtus ; pelage d’un ^ris-brun, 
résultant d’une tiqueture de brun-jaunatre et de 
noirâtre; tout le dessous du corps, l’intérieuc 
des membres , le dessus du carpe et du tarse , 
et une petite tache sur l’oeil , d’un brun très- 
pâle ; intérieur de l’oreille revêtu de petits poil» 
gris. Quelquefois la ligne dorsale étant plus 
obscure que le fond du pelage du dos. ( Frédér. 
Cuvier. ) 

Habit. Il se tient dans les fentes des rochers , et 
sert souvent de pâture aux animaux de proie. 
Il se nourrit de végétaux , de fruits et de ra- 
cines. 

PATRIE. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance, l’Abyssinie, le mont Liban (1). 


(1) Le daman du mont Liban, dont on avoir voulu 
faire une espèce particulière de celui du midi de l'Afri- 
que , n'en différé pas extérieurement. Les caractère» 
qu’on lui assignoit , tels que le nombre des doigts , de 
trois à chaque pied et sans ongles, et les très-longues 
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CXVIII*. Genre. 

PALÆOTHERE , paléothérium , Cuv. ( Fos- 
siles. ) 

CaRACT. Formule dentaire : incis. 5 : canin. — ; 

o ' I— I ’ 

molaires — • = 44. 

7-7 

Incisives rangées sur une même ligne , en 
forme de coins et médiocrement fottes. 

Canines coniques , peu longues , s’entre-croi- 
sant entt’elles (1). 

Molaires séparées des canines pat un petit es- 
pace vide ; les supérieures , de forme carrée et à 
quatre racines, avec trois arêtes du côté externe, 
laissant entr’elles deux cannelures ; un seul sillon 
ducôté interne ; un double W émailleux sur le bord 
externe de la couronne , auquel se joignent en de- 
dans deux collines obliques qui aboutissent aux 
deux extrémités du double W, et laissant entre 
elles une vallée , aussi oblique , qui se rappro- 
che de son angle intermédiaire (a) ; route la 
base de la dent entourée d'une ceinture. Les in- 
férieures montrant leurs linéamens émailleux en 


soies qui traversent le pelage, sont erronés et dus à 
Bruce. 

On doit douter de l’authenticité du daman de la 
bais d’Hudson, Schreb. tab. 140 C. , décrit d'abord 
par Pennant , sous le nom de tail'ess marmot , d'après un 
individu conservé dans le Musée de Lever. 

llliger en a fait un genre particulier, sous le nom de 
Lipum, auquel il assigne les caractères suivant : deux in- 
cisives supérieures j quatre inférieure?, tronquées obli- 
quement 1 un espace vide entre les incisives et les mo- 
laires, qui sont compliquées > museau pointu i corps cou- 
vert de poils épais j point de queue i pieds tétradactyles > 
ongles plats. 

Les poils de cet animal sont , selon Pennant ( Quadr. 
1, pag 1 J7) , généralement d'un brun-cendré, avec la 
pointe blanche. 

(1) Par leur volume et leur direction, on peut juger 
qu'elles ne sortoient pas de la bouche de l’animal. 

(a) Les dents que nous décrivons ici sont déjà un peu 
nsées i celles qui le sont davantage , présentent des va- 
riétés trop nombreuses pour être indiquées. En géné- 
ral, ces dents ont beaucoup de rapport avec les mo- 
laires supérieures des rhinocéros et des damans On 
voit que les deux angles du double W émailleux qu’elles 
présentent au côté externe . répondent aux extrémités 
des croissant des dents inférieures i à cela près que , 
dans celles-ci , la partie convexe de ces croissans est en 
dehors , tandis qu'en haut ce sont les angles rentrans. 
Nous trouvons donc dans ce. dents la disposition géné- 
rale des figures émaillcuses des mâchelières d'herbivo- 
res, qui sont toujours en sens opposé dans les deux 
mâchoires. 


forme de doubles croissans , plus ou moins obli- 
ques. 

Formes générales de la tête à peu près sembla- 
bles à celles des tapirs. 

Os propres du nq[ très-courts et minces , sur- 

F tombant seulement sur la partie postérieure de 
ouverture nasale, et ayant très-vraisemblable- 
ment donné attache aux muscles d’une petite 
trompe mobile. 

Fosses orbitaires et temporales séparées supé- 
rieurement par une saillie bien marquée ; la 
première de ces fosses très-petite et moins haute 
que la seconde, d'où il suit que l'œil dévoie 
être petit ec bas. 

jdreades zygomatiques assez saillantes ; crâne 
très-étroit, à la hauteur des fosses temporales , 
qui sont énormes. 

Cavité glénoiie plane , comme dans les ta- 
pirs. 

Méat auditif très-petit , non relevé, d'où l'on 
conclut que l'oreille étoic attachée très- bas. 
Face occipitale très-petite ; crêtes de l’occiput très- 
saillantes. 

Côtes , tant vraies que fausses (dans une es- 
pèce : pal. minus), au nombre de quinze paires. 

Extrémités médiocrement élevées ; cubitus et 
radius, tibia ec péroné distincts. Trois doigts i 
chaque pied, dont celui du milieu est le plus 
gros ; les deux autres presqu égaux encr'eux. 

Ouverture osseuse des narines très-grande et » 
formée par six os, les deux nasaux, les deux 
maxillaires et les deux intcrtnaxillaires. 

Queue d’une longueur médiocre. 

Gissement GÉNÉRAL. Leurs débris se rencon- 
trent dans les dépôts gypseux ou calcaires des 
premiers terrains d’origine d'eau douce. 

* Pal.EOTHÈRES proprement dits. Molaires in- 
férieures en doubles croissans dans le sens de la 
mâchoire. 

6 34*. Esp. PALÆOTHERE GRAND, paléothérium 
magnum. 

(Non figuré dans I’Encycl.) Paléothérium ma- 
gnum , Cuv, Ann. du Mus. tom, 3, p. 363. pi. 9. 

— Rerherch. sur les ossem. foss. 1”. édit. a*. 
Mém. 1". art. §. 1. — 3'. Mém. sect. i.art. 10. 
pl. 1. fig. 3. — 3 e . Mém. sect. 1. art. 3. pl. 1. fig. 

4. pl. 4. fig. 9. — 3 e . Mém. sect. 3. §. 1. pl. . fig. 
33. — 4 e . Mém. 1 K . sec. art. 1. 6 . — 6 e . Mém. 
i r *. parc. art. 1. §. i. n. 5 . 6 . 7. 8.— §. 1. n. 4. 


Digitized by Google 



M A M M - 

pl. ! i. fig. i (tête preiqu’entiire). a', part. §. i. 
n. 3. pi. }. fig. 3.— art. 5. §. 1. pi. 11. fig. i-4. 

Car. ESSENT. De la taille du cheval ; molaires in- 
ferieures en doubles croissons longitudinaux. 

©imens. Longueur totale de la mi- pied- f«<k- 'if. 


choire inférieure I 4 » 

— de l’espace occupé par les molai- 
res inférieures » S a 

Distance de la première motaiie in- 
férieure à la caniue *■ I •> 

— de la canine supérieure à l’orbite. » 9 1 

— de l’échancrure nafale i l’orbite « J » 


DesCRIFT. La tête de cette espèce est remarquable 
par la position basse des yeux , dont les orbites 
sont très-petites, et par le peu de volume des 
os propres du nez. 

GlSSEMENT er HABIT, présumées. Cette espèce, 
dont la tète ec les pieds sont à peu près les seules 
patries que M. Cuvier ait pu rétablit, a été trou- 
vée dans le gypse, ou la pierre à plâtre des environs 
de Paris, a II n’est, dit ce savant , rien de plus aisé 
que de se représenter cer animal dans sou état de 
vie i car il ne faut pour cela qu’imaginer un tapir 
grand comme un cheval, avec quelques diffé- 
rences dans les dents et un doige de moins aux 
pieds de devant ; et si l’on peut s’en rapporter â 
l’analogie , sou poil étoit ras , ou même il n’en 
avoir guère plus que le tapir ou l'éléphant. » 
(Cuv. loc. cit.) 

«5 5 e . Esp. P.ALÆOTHÈRE MOYEN , paléothérium 
medium. 

(Nonfigurédansl'Encycl. ) PaUothcrium me- 
dium. Cuv. Ann. Mus.tont. },p. 2p5.pl.15 £29. 
— Ejusd. Recherch. surlesossem.foss. 1 . édit, 
rom. 5. I* r . Mém. pl. 1 et 1 (mâchoire inférieu- 
re). — pl. J (mâ.hoirc supérieure). — pl. 4, rète 
entière et molaires; pl. 5, 6 er 7, autres parties. 
— 3*. Mém. f* e . soct. art. 4. pag. 6f. pl. 4 (pied 
de derrière). — 3*. Mém. a*, sect. art. 1. pi. t. 
fig. 1 ( pied de devant ). — 4 e . Mém. sect. 1. art. 

I. pl. 1. fig. 1. — 4 e . Mém. art. 1. pl. 1. fig. 9 ; 
art. 6. pl. 2. fig. 1 j. — 6’. Mém. art. 1. §. 1. n. 1 
et 3. pl. 1. fig. t. pl. 4. fig. 1 ; n. 9. pl. 8. fig. 5. 
pl. 9. 14. §. 1. art. 1. pl. 5. fig. 1. j. — att. 3. 
§. i.n. 4. pl. i}. fig. 19-24.— art. 5. §. 1. pl. 

I I . fig. 3 a B. 

Car. ESSENT. Titille du cochon ; pieds assc^ longs 
et minces; molaires inférieures en doubles crois* 
sans longitudinaux. 

Dimens. Longueur de la mâchoire infé- P 1 '" 1 - p°«- n*. 
rieuse .'..... » 11 3 


LOGIE. 4«,5 

Longueur de l'espjce occupé par les p>"*- pue. lîg. 

mollîtes » f i) 

Distance de la première molaire à la 
canine » » 9 

GissEment et Habit, présumées. Cette espîce* 
et celle de l'anoplothère commun, sont celles 
dont on trouve le plus fréquemment des débris 
dans la pierre à plâtre des environs de Paris. 
M. Cuvier en a décrit les mâchoires , le pied 
de devant, l’omoplate, le pied de detrière, le 
tibia, etc. C’étoic encore un tapir , nuis plus 
haut sur jambes et i pieds plus délicats. 

6j6 c . Esp. Palaeothère aux pieds épais, 
paléothérium crassum. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) PaUothcrium 
crassum , Cuv. Ann. du Mus. tom. 3. pag. 287 ? 
pl. 4 fig. 1. — Ejusd. Rech. sur les oss. tom. 3. 

Mém. pl, 4. fig. 1.? — 4 e . Mém. sect. 3. 
pl.'i. fig. 5 (omoplate). — Ibid. sect. 1. pl. 1. 
hg. j -7, et 6*. Mém. pl. 13. fig. 13 (l’humé- 
rus). — 3 e . Mém.secr. 1. pl. i.fig. 1 et 1 (avant- 
bras). — 6 *. Mém. pl. 1 3. fig. 1 (radius séparé). 
— 5'. Métn. pl. 1. fig. 1 et 3 , et 6 e . Mém. pl. 

1 1 . fig. 6 ( pied de devant ). — 4 e . Mém. sect. 3 . 
pl. 1. fig. 4 et 5 (le bassin). — 4 e . Mém. sect. 1. 
pl. ■ . fig. 1 (le fémur). — 3 e . Mém. sect. 1. pl. 
j.ifig. 1 et 2 (le tibia , le péroné et le pied de 
derrière). — 6 e Mém. pl. 1. fig. 1-2. 4-11. 
pl. {. fig. l. pl. j.fig. 2. 

C.AR. ESSENT. Taille du cochon ; pieds plus larges 
et plus courts que ceux de T espèce précédente. 

Gissement et Habit, présumées. Cette espèce , 
dont la tête n'a pas été suffisamment distinguée 
dé celle de la précédente, ressembloit beaucoup 
plus que celle-ci au tapir, puisqu’elle n’en diffé- 
rait même pas pat la grandeur et les proportions. 
Sa queue devoir être médiocre. 

637*. Esp. Palæothère aux pieds courts, 
paléothérium curium. 

( Non figuré dans l’Encyclop. ) PaUothcrium 
curium j Cuv. Recherch. sur les ossem. foss. i fe . 
édit. tom. 3. — fi*. Mém. art. 6. n°’ 2. pl. 4. 
fig. 6 ec 7 ( os du métacarpe). 

Car. ESSENT. Taille d'un petit mouton; jambes 
plus basses que celles de l’espèce suivante , plus 
grosses et plus trapues que dans la précédente. 

Gissement et Habit, présumées. Ce palatothe- 
rium , donc M. Cuvier n’a observé que deux os 
du pied de devant, devoitètre, scion lui, l'ex- 
ttêma de la lourdeur ec de la mauvaise grâce ; 
mais, ajoute- c- il, ce contraste ne doit pas 

Fff 
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étonner : le phasco'ome ne rampe-t-il pas en 
quelque sorte au milieu de la famille légère des 
kanguroos sautillant, des sarigues grimpeurs et 
des plialangers volans ? (Cuv. 7'. Mém. p. 75.) 
<jS e . Esp. PaL.EOTHERE PETIT, paUotherium 
minus. 


( Non figuré dans l'Encyclop. ) PaUotherium 
minus 3 Cuv. Ann. du Mus. tom. 5. pag. 461. pl. 
<S et tom. 4. pag. 66. pl. 45. — Ejusd. Rech. sur 
les oss. foss. tom. g. — 5'. Mém. sect. 1 (sque- 
lette ptesqu'entiet , sans la tête). — 6 e . Mém. 
pl. 4. fig. 1 ( tète entière ). — 4 e . Mém. sect. 1. 
pl. a. fig. 6. pl. 4. fig.a.etpl. 5. fig. 2. 5 et 4 (le 
nbia). — 3 e . Mém. sect. 1. pl. 4 (le tarse et le 
pied de derrière entier). — 3*. Mém. sccr. 2. 
art. 4. pl. 3. 6g. 7. — 7*. Mém. pl. 1 (squelette 
restitué, demi-grandeur). 

Car. ESSENT. Taille d'un petit mouton > pieds 
grêles j alongés 3 avec Us doigts latéraux trois fois 
plus minces et d'un tiers plus courts que celui du 
milieu y qui seul y comme dans le cheval y devait 
porter À terre ; molaires inférieures en doubles crois- 
sons longitudinaux. 


Dimiîns. Longueur totale de la mâchoire p'td. 
inférieure - » 

— de l'espace occupé par les mo- 
laires inférieures *» 

4 Distance de la première molaire in- 
ferieure à la canine » 

— de la canine supérieure au trou 

sous* orbitaire » 

Profondeur de l’échancrure nasale. . » 

Distance de l^échancrure nasale à 

l’orbite » 

Diamètre de l’oTbite, depuis le bord 
supérieur de l'arcade jusqu a l'apophyse 

postorbitaire - » 

Hauteur de la tête , depuis le bord 
inférieur de la mâchoire jusqu’au haut 
du frontal » 


pouc. lig. 

6 2 

f “ 

* s 

t 2; 
1 6 

» II 
» II7 

4 7 


DfcSCltlPT. et GlSSEMENT. Os propres du nez 
plus ilongés que ceux des autres espèces, et aussi 
que ceux des tapirs , se rapprochant , par leurs 
proportions , de ceux du cheval; (d’où il suit 
que le nez mobile de ce palxothère devoir être 
intermédiaire entre ceux.de ces deux animaux , 
c’est-â- dire , plus long et plus mobile que celui 
du cheval, mais plus court que celui du tapir). 

'Orbites assez grandes ; arcades zygomatiques 
courbées vêts le bas. Branche montante de la mâ- 


choire inférieure ttès-large, avec son angle pos- 
térieur arrondi , comme dans le tapir. La queue 
est la seule partie qui manque de cet animal. 
Nota. Quoiqti ‘englobée dans la piètre à plâtre , 
1 a tète entière, d’après laquelle nous indiquons 


ces caractères , ptésentoit le long de la mâchoire 
inférieure, dans les intervalles où ses lames exté- 
rieures étoient cassées, et jusque sut le botd des al- 
véoles, des filamens flexibles formant des ramifi- 
cations, et pénétrant jusque dans l’intérieur de 
ces os, qui paroissoient ètte des testes de vaisseau* 
et de nerfs, et qui donnoient, en brûlant, une 
odeur animale. Ces os, ainsi que ceux des ani- 
maux renfermés dans le gypse des environs de 
Paris , noircissoienr au feu , et donnoient tous les 
produits des os naturels. 

•1 Si l’on pouvoir ranimer cet animal , dé- 
truit depuis tant de siècles, aussi facilement que 
nous en avons rassemblé les os, dit encore 
M. Cuvier, nous croirions voir un tapir plus 
petit qu’un mouton, à jambes grêles et légères, 
car telle étoic, à coup sûr, sa figure (i). » 

* * I.OPHIODONS , Cuv. Molaires inférieures ( sur- 
tout les postérieures) présentant à leur couronne 
des collines transversales comme celles des tapirs 
ou presque transversales. Forme des pieds encore 
inconnue. 

6 39*. Esp. LOPUIODON GÉANT, lophiodon gi- 
gantcum, 

( Non figuré dans l’Encyd. ) PaUotherium 
giganteum , Cuv. Recherch. sur les ossem. fossil. . 
8 e . Mém. pag. 2. pl. 2. fig. ; et 2 (astrag2le). 
i re . édit. — Lophiodon giganteum , Ejusd. 2'. 
édit. tom. 2. Mém. sur les tapirs. 

Car. ESSENT. De la taille du rhinocéros ; long de 
huit pieds environ. 

DeSC.RIFT. et GlSSEMENT. A l’époque de la pu- 
blication de la t ,c . édition de son ouvrage , en 
1 8 1 2 , « M. Cuvier ne connoissoit cette espèce 
que pat un os du tarse , V astragale^ mais il ne se 
le reptïsemoit pas moins bien , que s’il avoit vu 
tout le squelette. 

» Cet os, qui ressemblé parfaitement â l’astra- 
gale du palxothère aux pieds épais , est plus gros 


(1) M. Cuvier fait encore mention d’une molaire supé- 
rieure trouvée en 1 807 dans une sabloonière , entre bois- 
sons et la vallée de Vauxbrun , à la profondeur de quel- 

3 ues pieds. Elle ne se rapprochoit entièrement d’aucune 
e celles des précédentes espèces , et son caractère con- 
sistoit dans sa forme triangulaire, qui lui donnoic de 
l'affinité avec la dernière supérieure des vrais rhinocéros. 
M. Cuvier l’a (ait représenter, pl. suppl. lig. 6 . du hui- 
tième Mémoire du tome j de ses ReJurch. sur la ossem. 
fossiles , >'*. édit. 

La ressemblance de cet'e dent avec celle des rhinocé- 
I ros , a empêché M. Cuvier d'en faire la base diune es- 
pece de palzothetiura. 
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que celui des plus grands chevaux ec n'a qu’un 
huitième de moins que celui du rhinocéros , ce 
qui , en supposant à l’animal entier des propor- 
lions analogues à celles du rhinocéros , indique- 
roit qu’il avoir à peu près huit pieds de long , 
sans compter la queue , sur environ cinq pieds de 
hauteur au gatrot. 

»» Parmi les animaux vivans, il n‘y a que les 
tapirs et les rhinocéros qui aient leurs astragales 
un peu semblables à celui-ci , et ce dernier est 
tout -à- fait pareil, comme nous venons de le 
dire, a l’astragale d’une espèce connue de palxo- 
thère. Ainsi , on ne sauroit mettre en doute qu’il 
appartienne à un animal du mètne genre , et 
sa grande dimension nécessite l’établissement 
d une espèce plus grande qu’aucune de celles que 
nous ont offertes nos carrières à plâtre. » 

Cet os a été trouvé â Montbusard , hameau 
dépendant d’Ingré, â une lieue à l’ouest d’Or- 
léans, dans une roche calcaire de cinq â six pieds 
d'épaisseur, évidemment d’eau douce, ainsi que 
le prouvent les coquilles de Bulimes , de Lim- 
nées, et les graines de Chara ou Gyrogonites 
qu’elle renferme. Depuis on a rencontré dans 
le même lieu des molaires inférieures â doubles 
collines et un tibia , qui ne peuvent se rappor- 
ter qu’a cette espèce (i). 


(O M. Cuvier, en publiant ses premiers travaux sur 
les ossemens fossiles de paléothérium , avoir annoncé 
que plusieurs espèces présentoient des différences nota- 
bles avec les autres, dans la forme de leurs molaires in- 
férieures , qui , au lieu d'être en doubles croissans et 
dans la direction des bords alvéolaires, avoient ces crois- 
sans obliques , de façon â montrer sur la couronne des 
collines presque transversales, comme celles des mo- 
laires de tapirs. 

M. de Blainville , en décrivant les dents de palarothe- 
rium 1 l’article Dents du nouveau Dictionnaire d'his- 
toire naturelle , seconde édition , avoit proposé pour ces 
espèces et pour le petit tapir fossile de M. Cuvier, le nom 
générique de tapirotherium. 

En exécutant la division qu’il avoit proposée le premier, 
M. Cuvier vient, dans la seconde édition de ses Recher- 
ches sur les ossemens fossiles , d'imposer à ses palarothe- 
rium à molaires marquées de collines tramverses plus ou 
moins obliques, la dénomination de lophiodon , pour in- 
diquer la forme collinaire de la couronne des dents de 
ces animaux. 11 y joint aussi son petit tapir fossile . • 

Aux cinq premières espèces que nous avons mention- 
nées d’après lui , il en joint quelques autres qui nous 
sont inconnues , comme devant rester dans son genre 
PALÆOTHERIUM, et notamment celles qu’il appelle : 

Paléothérium latum et paléothérium mi- 
nimum ; toutes" deux des carrières â plâtre des environs 
de Paris. 

Son genre LOPHIODON diffère de celui des palaeo- 
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640 e . Esp. LOPHIODON TAPIROÏDE , lophiodon 
tapiroides. 


therium en ce que les dents molaires inférieures n’offrent 
point une série continue de doubles croissans dans le 
sens longitudinal. Au contraire , la plupart de ces dents 
présentent des collines transversales plus ou moins obli - 
ues , scion les espèces , de manière â former une série 
e passages non interrompue entre les pilacothcrium et 
les tapirs, Ié petit tapir fossile a même les trois pre- 
mières molaires des palarotnères et les trois dernières des 
tapirs. Les tapirs ne diffèrent donc des lophiodons qu'en 
cequeroarra leurs molaires inférieures sont à collines parfai- 
tement transversales . 

Les caractères que foumissenteesdents sont tels , que 
bien qu'on ignore encore le nombre des doigts de leurs 
pieds et la forme de leur nez , les lophiodons n'en sont 
pas moins très-distincts des animaux que nous venons de 
nommer : ils ont aussi des rapports sensibles avec les 
rhinocéros et les hippopotames. 

Jusqu'à présent , M. Cuvier en a déterminé au moins 
onze espèces- Tous leurs débris sont enveloppes de 
terres remplies de coquilles d'eau douce , et se trouvent 
mêlés avec des ossemens d'animaux terrestres inconnus, 
ou avec ceux d'animaux aquatiques, dont les genres habi- 
tent aujourd'hui les eaux douces des pays chauds, ils 
sont le plus souvent recouverts par un terrain marin , en 
quoi Us offrent une preuve nouvelle en faveur de 1 habita- 
tion de notre Continent par des animaux quadrupèdes, 
avant une dernière irruption de la mer. 

Aux i°. Lophiodon giganteum d'Orléans; 

i°. Lophiodon tapiroides de Buchsweiller ; 

y°. Lophiodon BuscHsowiLLANUM.du même lieu; 

4°. Lophiodon aurelianense d Orléans; 

j°. Lophiodon tapirotherium d'Jssel > 

6 °. Lophiodon occitanicum , du même lieu ; 

On devra joindre les espèces suivantes, selon M. Cu- 
vier. 

7°. Lophiodon de la montagne Noire, près d’Issel. 
Cuv. Rech. sur les ossem. foss. l*. édit. tom. 2. — Mém. 
sur les tapirs, pl. $. fig. 4 ( molaire inférieure). — pl. 9. 
fig. 1 (fragment d'omoplate). — pl- 9. fig. 10 (fragment 
d'astragale). 11 est plus grand que le lophiodon tapiro- 
ihèreouf*nrrtffi>d'lssel de M. Cuvier, i re . édit., et que 
son lophiodon occcitamque. Quelques débris qu'on lui rap- 
porte , ont été trouvés récemment à Carnatle-Comte , 
département de l’Arriégc , entre une marne argileuse et 
une terre sablonneuse, ainsi qu'à Chevilly, à trois 
lieues au nord d’Orléans et d'Avar ay , département de 
Loir ec Cher. 

8°. Lophiodon moyen ou secondaire des marnières 
d'Argenton, département de l'Indre. Cuv. Recherches 
sur les ossem. foss. I e . édit Mém. sur les tapirs, pl. 10. 
fig. 9, 10, 1 1 (molaires supérieures ) — fig. 8, 15 ec 14 
(molaires inférieures ). — fig 12 et 17 ( canines). Dans 
une marne durcie de plus de quinze pieds d’épaisseur , 
accompagné de Limnées , de Plinorbes et des osse- 
mens d’une espèce plus grande , que M- Cuvier regarde 
comme analogue à celle du lophiodon tapirothère, ou à 
l’espèce moyenne d'issel. Ces derniers débris sont figu- 
rés dans le Mém. sur les tapirs , 2*. édit. pl. 10. fig. 4 et 
6 (incisives). — fig. 1 (molaire postérieure gauche ). — 
fig. ; (canine). — fig. y et 6 ( partie supérieure de ta- 
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(Non fignré dans l’Eneydop. ) PaUotherium 
tapiroides , Cuv. Ann. Mus. tom. 6. pag. 56.— 
Rechetch. sut les osscm. fossil. i r *. édit. tom. 3. 
— 8*. Mém. pl. 1. fig. 4 (molaire supérieure). 
. — Addii. fig. 1 (partie antérieure de la mâ- 
choire inférieure , une canine et trois molai- 
res). — fig. } ( deux molaires supérieures conti- 
guës ). — Tapirothcrium , Blainv. art. Dents du 
nouv. Dict. d'hist. nat. tom. 9. pag. J19. — 
Lophiodon tapiroides , Cuv. Recherches sur les 
oss. foss. a c . éd. Mém. sur les tapirs, tom. 1. pl. 7. 
fig. 1 f portion de mâchoire inférieure), et pl. 6. 
fig. 4 (dernière molaire supérieure). 

Cak. r SS F. NT. Taille du bœuf, ou d’un quart plus 
grande que celle du tapir des Indes ; molaires in- 
férieures présentant des collines presque droites et 
transverses. 

PeSCRIPT. et GiSSFM. Incisives au nombre de 
six ; canines coniques , très-grosses et sépa- 
rées des molaires par un espace vide; molaires 
inférieures , ayant leur couronne marquée de 
collines presque droites et transverses, au lieu de 
présenter un double ou triple croissant', mo- 
laires supérieures semblables à celles des pa- 
Ixothères. Cette espèce a offert ses débris dans 
un calcaire d'eau douce, d’apparence argileuse, 
irès-compacte et recouvert, comme les gypses 
des environs de Paris , de plusieurs couches plei- 


9°. Lophiodon petit, des marnières d'Argenton.Cuv. 
Rechetch. sut les osscm. fossil. a*, édit. tom. a. Mém. 
sut les tapirs, pl. 10. fig. tj (molaire supérieure). — 
Ég- 18 ( partie inférieure du tibia;. — fig. 16 (fragment 
de cubitus). Ce lophiodon étoit plus petit que celui de 
l'espèce précédente , et sa taille eton a peu près la moi- 
tié de celle du tapir d’Amérique. 

ro”. Lophiodom très-petit, des manières d" Argenton. 
Cuv. Rech. sur les ossem. foss. a’, édit. tom. a Mém. 
sur les tapirs , pl. 10. fig. ao (molaire supérieure). — 
fig. 11 (molaire inférieure). — fig. ai (incisive infé- 
rieure ). — fig a j ( fragment de fémur ). — fig. aq ( ra- 
dius). 

il”. Lophiodon de Montpellier. Cuv. Recherches 
sur les oss. foss l'*. édit. tom. 5. — 8'. Mém. M. Cu- 
vier a vu rrnis dents canines fotc usées , et trois molaires 
inférieures de cette espèce , qui avoient été trouvées à 
Boutonne: , près Montpellier, par M. Deluc. Deux de 
ces molaires montroitnt bien leurs doubles croissant, 
mais usés presque jusqu’au collet, (a troisième étoitplus 
comprimée , un peu pointue, et n’auroit pas formé de 
croissant bien marqué, quand même elle eût été plus 
usée. I.eur grandeur répondoit assea â ! espèce du palxo- 
shere de Ëuchssr ciller. 

u 0 . Lophiodon des terres noires du l.annnois. 
Cuv. Rcchcrch. sur les ossem. foss. a*, édit. Mém. sur 
les tapirs , pl. 9. fig. s ( partie moyenne du fémur). — 
fcg. 6 et 7 (partie supérieure de l'humérus). 


nés de productions marines , à la montagne de 
Saint-Sébastien, l’une des collines inférieures 
des Vosges, près de Buchsweiller, département 
du Bas-Rhin, au nord de Strasbourg. 

641'. Esp. Lophiodon de Bischsweiller, 
Lophiodon buchsowillanum. 

(Non figuré dans l'Encycl.) Paléothérium 
buchsowillanum 3 Cuv. Ann. .Mus. tom. tj. pag. 

3 46. pl. 56. — Rechetch. sur les ossem. foss. 

1". édit. tom. 3, — 8 e . Mém. pl. 1. fig. i„ 
et 5 (séries de dents). — fig. a et j (trois molai- 
res). — Lophiodon buchsowillanum , Ejusd. même 
ouvrage, a*, édit. tom. a. Mém. sur les tapirs , 
pl. 6. fig. 1, 1,3 et 5. — pl. 7 (mâchoire in- 
férieure ). 

Car. ESSENT. Taille du cochon ; six molaires in- t 
férieurcs gibbeuses sur leur face externe ; point d'es- 
pace vide entre ces molaires et la canine. 

ÜESCBIPT. Mâchoire inférieure garnie seulement 
de six molaires , au lieu de sept , qu'on trouve 
dans les autres espèces du même genre ; ces mo- 
laires ayant plus de ressemblance avec celles des 
anoplothères qu’avec celles des palxothères, par- 
ce qu’elles sont un peu plus bombées â leur face 
externe, et que les pointes intermédiaires des 
doubles W émail leux de leur couronne sont plus 
saillantes; canines plus grêles , plus arrondies dans 
leur contour er plus irrégulières que celles des au- 
tres lophiodons ; molaires supérieures offrant 
aussi des différences qui sont en rapport avec 
celles qu’on remarque dans les dents corres- 
pondantes de la mâdtoire d’en bas. 

Nota. Une pièce décrite par M. Cuvier, con- 
serve les dents des deux mâchoires entières , â 
l'exception des incisives cc des canines supé- 
rieures. 

GlSSEMENT. Les débris de cette espèce ont été 
trouvés, avec ceux de la précédente, dans la 
montagne Saint-Sébastien , près Buchsweiller 
(Bas- Rhin). 

64a*. Esp. Lophiodon tapirothère, lophio- 
don tapirothcrium. 

( Non figuré dans l’Encycl.) Petit tapir fos- 
sile, Cuv. Ann. Mus. tom. 3. pag, 1 ; a , et rom. 

5 . p. 5 a. — Rech. sur les oss. foss. 1 7. édit . tom. 
a. Mém. sur les tapirs, pag. 10. pl. 5. fig. 1 et a, 
et pl. 4. fig. j. — Ejusd. a*, édit. tom. a. — 
Mém. sur les tapirs, pl. 3. fig. 1 ( portion de mâ- 
choire inlëtieute). — pl fig. 6 (partie supé- 
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rieure du fémur). — Tapirotherium , Blainville, 
art. Dents du Dict. d'hisr. nar. I e . édit. 

CaK. ESSENT. De la taille du tapir - six molaires 
inférieures de chaque côté , dont les trois premières 
présentent des croissant > et les trois dernières à 
collines tout-à-fait transversales , comme celles des 
tapirs. 

GlSSEMENT. Une mâchoire inférieure de cette 
espèce, dans laquelle la série des dents étoit 
presque complète, fut trouvée en 1784 par 
M. Dodun , a Issel ( département de l’Aude ) , 
sur l'une des dernières collines de la montagne 
Noire. Cette mâchoire passa ensuite dans le ca- 
binet de M. de Joubert, et enfin dans celui de 
M. de Drée, où elle existe a cruellement. 

645*. Esp. LOPHIODON ORLÉANAIS, lophiodon 
aurelianense. 

( Non figuré dans l’Encyclop. ) PaUotherium 
aurelianense , Cuv. Ann. du Mus. tom. 6. p. 34 6. 
pl. 57 et tom. 3. pag. 36 8. pl. 1 1. — Ejusd. Re- 
cherch. sur les ossemens foss. 1". édit. tom. 3. 
Mém. a. art. 1. §. 3. pl. il. fig. 5, tî, S, 9 
( fragmens de mâchoire supérieure et inférieure 
avec les dents). — 8 e . Mém. pl. 1. fig. 3, 4, 5 , 
6 (fragmens d’humétus). — Ejusd. lophiodon 
aurelianense, I e . édit. tom. 1. 

Car. ESSENT. Taille du cochon; molaires infé- 
rieures à collines presque transverses , ayant la 
pointe intermédiaire divisée en deux à son sommet. 

Desckipt. et Gissem. Cette espèce, dont les dé- 
bris ont été trouvés avec ceux du palatothère 
géant, à Montabusatd, près Orléans, pat Du- 
fay, et figurés par Guettard, esc à peu près de la 
taille du précédent, c'est-à-dire, de celle du 
cochon. L un de ses caractères les plus tranchés 
consiste dans les deux pointes qui se trouvent 
toujours à l’angle intermédiaire des croissans 
obliques des molaires inférieures. 

Aux fragmens de mâchoires supérieure et in- 
ricure qui avoientété recueillis d'abord , M. Cu- 
vier a joinc , comme pouvant leur correspondre 
à peu près pour la grandeur, deux fragmens d’hu- 
mérus recueillis dans le même lieu. 

644'. Esp. Lophiodon occitanique, lo- 
phiodon oecitanicum. 

( Non figuré dans l’F.ncycl. ) Paléothérium oc- 
ciianicum , Cuv. Ann. Mus. tom. 6. pl. 5 7. fig. 7. 
— Recherch. sur les oss. fossil. i' e . edit. tom. 3. 

8*. Mém. pl. 2. fig. 7 ( fragment de mâchoire 

inférieure, avec les trois dernières molaires). 


L O G I E. 

— Ejusd. 1*. édit. tom. 1. — Mém. sur les ta- 
pirs, pl. 3. fig. 1 (portion de mâchoire infé- 
rieure ). — pl. 3 . fig. 6 ( partie supérieure du 
fémur ). — pl. 1 o. fig. 4 et 5 ( incisives ) 3 fig. 1 
(molaire postérieure gauche) ; fig. 3 (canine). 
— fig. 6 et 7 ( partie supétieure du radius). 

Car. ESSENT. Taille du mouton; molaires infé- 
rieures à collines presque transverses , ayant leur 
angle rentrant intermédiaire divisé en deux à son 
sommet. 

Descript. et GlSSEMENT. Celui-ci présente en- 
core le caractère des molaires inférieures â dou- 
ble pointe dans l’angle intermédiaire de leur 
couronne , comme on le remarque dans l’espèce 
précédente 3 mais la stature de l’animal éroic 
moindre, puisqu'elle ne dépassoit pas celle d’une 
brebis. Ses ossemens ont été trouvés dans un 
pouddingue siliceux à ciment calcaire , mêlés â 
des os de crocodiles, de grandes tortues et de 
trionyx, â Issel. 

CXIX*. Genre. 

TAPIR, tapiras, Biiss. Schreb. Cuv. GeofF. 

Tapir , Gmel. Illig. 

Jhppopotamus , Linn. s 

Hydrocharus , Erxleb. Storr. 

CAR. Formule dentaire : incts. ^ , canines , 

molaires^' = 44. 

7 — 5 

Incisives des deux mâchoires s'opposant en 
pinces entr'ellesj les intermédiaires coutres, en 
biseau et tronquées carrément 3 les latérales assez 
semblables â des canines. 

Canines moyennes, coniquts, s’cntre-croisanc 
comme celles des animaux carnassiers : un es- 
pace intermédiaire cntr’elles et les molaires. 

Molaires carrées, à couronne marquée de deux 
collines rransverses. 

Aèqr prolongé en une trompe mobile , assez 
courre, non préhensile comme celle des élé- 
phans. 

Yeux petits ; oreilles longues et mobiles. 

Extrémités antérieures poutvues de quatre 
doigts à sabots courts et arrondis 3 les posté- 
rieures â trois doigts seulemenr. 

Queue très-courte. 

Deux mamelles inguinales 3 celles des mâles 
placées sur le fourreau de la verge. 
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MAMMALOGI E. 


Peau dure , courette de polit. 

Habit. Animaux Jjerbivores, vivant dans les fo- 
rêts, recherchant les lieux humides et maréca- 
geux, comme ceux du genre cochon. 

PATRIE. L’Amérique méridionale; la presqu’île 
de Malacca ; 111 e de Sumatra. 


645*. Esp. Tapir d’Amérique, tapirus ameri- 
canus. 

( Encycl. pl. 40, fig. a , le ma'ipouri, et fig. 1, 
le tapir.) Tapihires , Thevet. Cosmogr. a. 
pag. 987 b. — Be'ori animal , Laer, Amér. pag. 
j aS. — Dama , Nieremb. Hist. nat. pag. 1 87. 
— Antes, Menti. Brasil. pag. aj. — Tapürete 
brasiliensibus, lustrants Anta, Matgr. Bras. pag. 
j.19. fig. — Pison , Rai. — Vache montagnarde , 
Dampier, rom. 3. pag. 3 5 S. fig. — Damas, 
Cieza, Péruv. pag. 10. — Anta , la gran bestia, 
Gumil. Ocin. 1. pag. ;oo. — Elan , la Condam. 
Voyag. pag. 16). — Sus aquaticus multtsulcus , 
tapir, maypouri, Barrère , Fr. équin, pag. 160. 
— Tapir ou manipouris , Briss. Regn. anim. 
pag. 1 1 9. n. 1 . — Hippopotamus terrestris , Linn. 
Syst. nat. édit. 10. — Tapir ou anta, Buff. tom. 
1 1 . pl. 4) . — Hydrochcerus Tapir , Erxleb. Bodd. 
— Tapirus americanus , Gmel. — Ostéotogic du 
tapir, Cuv. Ann. Mus. tom. J.pag. na.pl. 10 
et 11. — A Ibourica, d'Azara, Essai sut l’hist. 
nat. des quadr. du Parag. tom. 1. pag. 1. — 
Appelé aussi vulgairement Cheval marin , Mulet 
ou Mule sauvage. Ane-vache , Vache sauvage. 
Vache montagnarde , Elan, Cerf, Bufie, etc. 

CAR. ESSENT. Pelage brun ou brun-fauve; une 
petite crinière sur le cou du mâle. 


Dimens. (D’un mâle, d’après d’Atari.) p°uc. 
Longueur du corps , mesurée depuis le 
bouc du nez jusqu'à l’origine de la 
queue f 9 

— de la queue » ; 

Hauteur au garroc ; 4 

— â la croupe 3 6 

Circonférence derrière les jambes de 

devant 3 9 

— devant les jambes de derrière. . . 4 1 

— Longueur de la tête, depuis le 

bout de la trompe jusqu’à la base des 
oreilles 1 1 

— jusqu'à l’angle antérieurde l’oeil.. » 8 

— des oreilles » 8 

— - de la trompe , au-deli des mâ- 
choires , mesurée en dessous » 1 

( Femelles un peu plus grandes que les mâles.) 


ne- 


8 

6 


6 


6 

6 

6 

6 


Descript. Tête assez grosse, comprimée sur les 
côtés, ayant l'occiput très- relevé ; yeux très-pe- 
tits et placés à peu près à égale distance des oreil- 


les et de l’angle de la bouche ; oreilles alongics,' 
mobiles ; museau terminé par une petite trompe 
mobile dans tous les sens , susceptible de se con- 
tracter de moitié ou de s’alonger du double, 
ayant les deux narines longues de quinze lignes , 
percées horizontalement à son extrémité ; cette 
trompe étant formée par les muscles des naseaux 
et n’ayant pas de doigt mobile comme celle de 
l'éléphant ; cou assez long ; corps gros, terminé 
par une large croupe ; queue en forme de tron- 
çon , très-courte ; jambes fortes ; sabots arron- 
dis. Poil court, s erré et lisse, d’un brun plus ou 
moins foncé, excepté sous la tète, la gorge cc 
le bourde l’oreille, où il est blanchâtre ; une petite 
crinière composée de poils roides, longs d'un 
pouce et demi sur le sommet de la tête et l'ori- 
gine du cou. 

Femelle ayant en général des couleurs plus 
claites que celles du mâle. 

( Jeune tapir de la taille d'un cochon de lait. ) 
Fond du pelage d'un brun plus ou moins fauve ; 
dessus de la tête, de cette couleur, ainsi que les 
oreilles; de petites piquerurcs très-nombreuses, 
blanchâtres sur les joues , le dessus des yeux et le 
bouc du museau ; corps marqué de six ou huit 
bandes blanches principales , étroites et bien 
tranchées, parallèles entr'elles, se rendant des 
épaules et du cou jusqu’à l'extrémité de la croupe ; 
des séries de points blancs également espacés en- 
tre ces différentes lignes ; quelques autres petites 
bandes courtes, alternant aussi avec des séries 
de points blancs sur les épaules , le haut des 
jambes de devant et la face externe des cuisses ; 
dessous du cou , poitrine , ventre et face interne 
des membres , blancs ; extrémités des pieds bru- 
nes ou fauves, comme le fond du pelage, et très- 
légèrement matquéesde petites taches plus claites. 

HABIT. Il vit solitaire dans l'épaisseur des grands 
bois et fréquenteles lieux marécageux, quoiqu'il 
établisse son domicile sut les collines et dans les 
endroits les plus secs. Son naturel est doux ec 
timide. Il ne sort guère de sa retraite que la nuit 
ou dans les temps pluvieux. Son allure ordinaire 
est un trot assez vite , comme celui du cochon ; 
il nage très-bien. Son ouïe est très-fine et sa vue 
excellente. Sa nourriture consiste en fruits sauva- 
ges, en rejetons et en pousses tendres ; il boit de la 
même manière que le cochon , et il recherche 
avec avidité la terre nittée ou barrtro. Les fe- 
melles vivent isolées, hors l’époque du rut, â 
laquelle les mâles se battent entr'eux pour s’en 
disputer la possession. Elles mettent bas un seul 
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petit vers le mois de novembre, dans un lieu sec 
et élevé elles le soignent ensuite et en sont 
constamment suivies pendant long-temps. On 
présume que la durée de la gestation est de dix 
ou douze mois. 

Le tapir s’apprivoise facilement. 

Patrie. Cette espèce est assez généralement ré- 

? indue dans l'Amétique méridionale , depuis 
isthme de Panama jusque dans les terres du 
dérroit de Magellan ; elle est nombreuse à la 
Guyane et moins commune au Paraguay, 

( 46 e . Esp. Tapir de l'Inde, tapirus indicus. 
(Non figuré dans l'Encyd. ) Maiba , Fréd. 
Cuv. Mamm. lithogr, fig. 

Car, ESSENT. Corps d’un blanc sale , avec les 
parties antérieures et postérieures noires ; point de 
crinière sur le cou du mâle. 

Dimens, De l’extrémité antérieure de la pisé- pouc. llg. 
mâchoire inferieure i la partie ante- 
rieure de la racine de l’oreille I » » 

— â l’angle postétieur de l'oeil .... » 8 •» 

— à l'extrémité de la queue 3 3 „ 

Plus grand diamètre de la tête » ro » 

— du corps 1 9 „ 

Hauteur du talon aux épaules a 8 »- 

Longueur de la queue. - a » 

— des oreilles. » j » 

Etendue du ventre entre les jambes. 1 6 » 

D ESC RI PT. Corps gros et trapu ; trompe longue 
de sept à huit pouces dans les individus adultes ; 
poil court et ras ; tête, cou, épaules , jambes de 
devant, jambes de derrière et queue d’une couleur 
noire assez foncée ; dos, croupe , ventre , flancs 
et extrémité des oreilles blancs. Le jeune est ta- 
cheté de blanc et de brun. 

Nota. La connoissance de cet animal en 
France est due à AI. Diard, qui en a envoyé au 
AInséum la dépouille et une tète osseuse. Cette 
tète, comparée i celle du tapir d’Amérique, 
présente des caractères tels , qu’il n'y a plus de 
doute sur la différence de ces deux espèces. 
PATRIE. Les forêts de l’île de Sumatra et de la 
presqu'île de Malacca , où il est aussi commun 
que ies éléphans et les rhinocéros (1). 


(1) Nous trouvons une telle ressemblance entre la fi- 
gura 1 de la planche qo de l 'Encyclopédie , et la planche 
nu maiia de M. Frédéric Cuvier , que nous serions 
tentés de la rapporter i cette espece , comme en étant 
un jeune individu, si Knorr, qui l’a publiée le premier 
dans ses Del-ci, natu'M tcltctt , ne disort positivement que 
F animal qu'elle représente est américain. 

Le jeune du tapir d’Amérique est très-différent de celui- 
ci, ainsi qu’on peut en |uger pat la description que nous 
en avons donnée plus haut. 


LOCIE. » 4r 1 

647 e . Esp. Tapir GIGANTESQUE, tapirus gigan- 
cens. (Fossile.) 

( Non figuré dans l’Encyd. ) Grand tapir fos- 
sile, Cuv. Ann. Mus. tom. 3. pag. 131. pl. 
11. 13 et 14 — Rech. sur les ossem. fossil. t". 
édit. tom. t. chap. 8. §. 1. pl. 1 . fig, d et 7 ; pl. 
4. fig. 1 , et pl. 5 ( série de dents ). — pl. 7. fig. 7 
(molaire). — Ejusd. z*. édit. Mém. sur les ta- 
pirs, pl. 1 . fig. 1 (molaire). — fig. j, 4, j (mo- 
laires antérieures)*, pl. 4. fig, 3 {germe de mo- 
laire). — pl. S. fig. 3 (troisième molaire de laie 
supérieure droite). — pl. 8. fig. 4 ( molaire supé- 
rieure et postérieure gauche). — pl. 8. fig. 1 
(dernière molaire inferieure droite). — pï. 8. 
fig. a ( dernière molaire inférieure droite). 

Car. ESSENT. Taille égale à celle des plus grands 
éléphans ; collines des molaires droites et non 
saillantes à leurs extrémités ; de nombreuses cré- 
nelurcs sur l'arête de ces collines dans les germes 
de dents. 

Desckipt. Les molaires, seules dents connues, 
étoient au moins au nombre de six â chaque càté 
des mâchoires, et occupoient ensemble une 
longueur d’un pied trois pouces. La molaire de 
devant étoit plane et sans aucune saillie , par 
l'effet de ladétrition ; les quatre suivantes étoienc 
divisées en deux collines transversales qui s’u- 
soient graduellement, et en une espèce de talon 
situé en arrière ; ce talon étoit plus grand dans 
les dents postérieures que dans les autres; enfin,' 
la dernière molaire avoir crois collines et un ta- 
lon. La couronne d’une dernière molaire, A 
peu près de forme quadt angulaire, avoir trois 
pouces de long et un pouce neuf lignes de large. 
Dans les germes , toutes les collines éroienc 
transversales ; leur pente antérieure étoit la plus 
inclinée, et la postérieure la plus verticale ; la 
tranche en étoit droite et marquée de douze ou 
quinze légères cténelures, et les extrémités de 
cette tranche n’avoient pas de saillie remarqua- 
ble. En s’usant , ces dents présentent des rubans 
émailleux droits et parallèles entr’eux. 

Outre ces dents, dont la conformation est 
assez semblable A celle des dents des lamantins ec 
des kanguroos , on a trouvé un radius fossile, qui 
donne la presque certitude que le monstrueux 
animal auquel appartcnoienc ces débris, devoir 
être rangé dans le genre des tapirs. 

Gissement. Les débris de cette espèce ont été 
trouvés dans des terrains meubles. Les deux sé- 
ries de dents, décrites d’abord par AT. de Jou- 
berr, dans le tom. 3 des Mémoires de l’Acadé- 
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mie de Toulouse, on: été rencontrés sur laterrc, 
près de Beinc en Comminge , non loin de la 
rivière de Louze. Des dents isolées ou des ger- 
mes de dents ont été recueillies dans différens 
lieux, et notamment aux environs de Vienne 
et auprès de Grenoble, dans un sol d’allu- 
vicn, auprès de l'Isère; à Saint-Lary , en Cou- 
serans; à Arbeichan, entre Auch ec Mirandc 
(Gers). Assez récemment on a trouvé cinq mo- 
laires, un radius ec une tète de radius dans le 
département de l’Artiége , près de la Sèze , dans 
un sable qui reposoit sut de la marne. Les plaines 
de la Beauce , à trois lieues d’Orléans , ont fourni 
quatre dents , et l’on a découvert quelques autres 
fragment à Avaray, entre Mers et Beaugency. 
Ces débris se trouvant presque nircout mêlés 
avec ceux des mastodontes et des cléphans, il est 
très-vraisemblable que ces animaux vivoient à la 
même époque, et qu’ils ont été détruits par la 
même catastrophe (t). 

TROISIÈME FAMILLE. 

SOLIPÈDES, soliiungula. 

Càract. Les trois sortes de dents aux deux mâ- 
choires dans les mâles. 

Un seul doigt apparent et un seul sabot â cha- 
que pied. 

Point de trompe. 

NOURRIT. Animaux herbivores. 

PATRIE. L’ancien Continent. 

CXX e . Genre. 

CHEVAL, equus , Briss. Linn. Erxleb. Bodd. 
Cuv. Gcottr. Illig. 


(i)ll parole qu’il existoic une seconde espèce de ta- 
pir fossile , presqu aussi grande que celle que nous ve- 
nons de décrire. Cette espècfc seroit fondée sur l’ob- 
servation d’une dent d’origine inconnue, que possède 
le Muséum d’histoire naturelle , et que M. Cuvier a re- 
présentée, pl. 4 , fig. 5 , 4 et j de son Mémoire sur les 
rapirs, Recherch. J*- Ut ou. fou. I r *. édit., tomi II. Sa 
largeur est de i( ligues -J , et sa longueur de ao lignes. 
Ses collines transverses ressemblent assez â celles des 
dents du tapir gigantesque, sans la saillie qu’elles pré- 
sentent à leurs deux extrémités et l'enfoncement de 
leur partie moyenne. Cette dent est incrustée dans une 
pierre calcaire tendre, 1 gros grain , ou espèce de tufi 
son émail esc teint de noirâtre j sa substance est peu 
altérée. 


LOGIC. 

Car. Formule dentaire: incis. î : can. (il ; 

6 9 i — i ' é 1 

t • G — fi 

molaires - — - = 40. 

u — 0 * 9 

Incisives comprimées d’avant en arrière, ayant 
leur tranchant marqué dans la jeunesse d’un sil- 
lon transversal, qui disparoît ensuite. 

Canines supérieures médiocres, déformé co- 
nique. 

Molaires carrées , ayant leurs faces interne et 
externe sillonnées, et leur couronne plane avec 
de nombreux replis d'émail , qui dessinent à peu 
près quatre croissant divisés deux par deux , ec 
en situation inverse dans les dents des deux mâ- 
choires. 

Une barre entre les incisives et les molaires , 
au milieu de laquelle se trouvent implantées les 
canines, lorsqu’elles existent. 

Point de mufle. Lèvre supérieure très-déve- 
loppée et très-mobile. 

Veux grands et latéraux. 

Oreilles assez grandes , pointues , en forme de 
cornet, mobiles. 

Jambes hautes et assez fines , terminées toutes 
les quatre par un seul doigt apparent , muni d'un 
sabot demi-circulaire. 

Queue médiocrement longue , garnie de longs 
crins dans route son étendue, ou seulement ter- 
minée par un flocon de poils. 

Deux mamelles , inguinales dans les femelles 
et préputiales dans les mâles. 

Estomac simple ec membraneux ; intestins 
extrêmement développés ; cæcum énorme. 

Habit. Animaux purement herbivores et d'un na- 
turel paisible ; vivant , â l'état sauvage , par trou- 
pes plus ou moins nombreuses , dans l'intérieur 
des forêts et sous la conduite d’un vieux mâle ; se 
détendant en commun contre les quadrupèdes 
féroces, en employant principalement leurs pieds 
de derrière. 

Patrie. Toutes les espèces de ce genre sont ori- 
ginaires d’Asie et d’Afrique. 

648'. Esp. CHEVAL DZIGCTAI, etjuus hemionus. 

(Encyclop. pl. 4}. fig. 4, ïhemione.) Etjuus 
hemionus mongolis dshiggtai dictuSj Pallas , nov. 
Comm. Péttop.XIX. pig. 3 94. tab. 7. — Ejusd. 


(1) Dans tous les mâles et dans quelques femelles seu- 
lement, il existe des canines. 

Neue 
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Neue nord. beitr. l. pag. i . tab. i . — Equus he- 
mionus , Ginel . — Equus hcmionos , Bodd. — 
Dshikketei, Penn. Quad. 4 t. — Mulet siuvage 
des Anciens ? 

Car. ESSENT. Pelage isabetic; crinière et ligne 
dorsale noires; queue terminée par une houppe noire. 
Dimfns. (Intermédiaire pour la taille, en- pisd- P ouc - Us- 
tre le cheval et l'eisr. ) Longueur totale 


environ y «■ » 

— de la queue a » *» 


(Poils, environ (60 livres.) 

DESCRIPT. A peu près de la stature du mulet, et 
avant avec lui de nombreux rapports de formes. 
Tète grande ; oreilles grandes et droites ; front 
plat , étroit en avant ; encolure grêle et arron- 
die i poitrail large et carré du bas -, dos long 
et carré ; épaules étroites et peu charnues ; épine 
concave, basse et raboteuse i croupe effilée ; sa- 
bots petits et étroits ; queue terminée par une 
touffe de grands poils noirs. Pelage de couleur 
isabclle, composé de poils longs de six pouces 
en hiver, et seulement de trois lignes et demie 
en été ; une crinière de grands poils noirs sur 
le cou et le garrot ; ligue dorsale noire. 

Habit. Les dziggtais vont par troupes de vingt ou 
trente , et quelquefois de cent individus dans les 
plaines découvertes où les plantes salées abon- 
dent. Il est impossible de les habituer au mors 
et à la bride. Les Tartares leur fout la chasse 
pout en manget la chair , qui leur plaie beau- 
coup. C’est au mois d’août que ccs animaux en- 
trent en rut , et leurs femelles mettent bas un 
seul petit et rarement deux , au printemps sui- 
vant. 

PATRIE. Les vastes déserts de la Mongolie, et 
principalement celui de Gobée, qui s'étend jus- 
qu'aux confins de la Chine et du Thibet. 

649 e . Esp. CHEVAL ZÈBRE, equus \ebra. 

(Encyd. pl. 44. lig. 4.) Hippotigre , Dion, 
lib. 77. — Zébra indica, Jonsr. Aldrov. — Zébra , 
Rai. — ■ Equus brasitiensis , Jacob, Mus. Regn. 
pag. }. tab. 1. fig. 1 . — - F quus qebra , Linn. Erxl. 
Bodd.— Zèbre, Buff. Hisr. nar. rom. la. pl. t-l. 
— G. Cuv. Ménag. nat. fig. de Maréchal, 

Car. ESSEtfT. Pelage rayé partout , très-symétri- 
quement , de bandes d’un brun plus ou moins noir , 
sur un fond blanc. 

Dimens. (Mite, d'après Haubenton. ) fl«d- p uuc - Ug. 
Longueur du corps entier , mesurée en 
droite ligne , depuis le bout du mu- 


seau jusqu' 1 l’anus 6 11 » 

Hauteur au garrot $ 11 - 
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pkd. pout. lig. 

Hauteur à la croupe 4 » 6 

Longueur de la tête 1 4 ' •» 

— dts oreilles u 9 6 

— du tronçon de la queue ........ 1 } » 

— du bras , depuis le coude jus- 
qu’au poignet I ! 4 

— du canon ( ou métacarpe) ..... » f 9 

— du paturon » 4 » 

Hauteur depuis le bas du pied jus- 
qu'au milieu du genou (poignet) I a 9 

Distance depuis le coudejusqu’au gar- 
rot 1 10 » 

— depuis le coude jusqu’au bas 

du pied a 4 9 

Longueur de la jambe (vulgairement 
la cuisse ) , depuis la rotule jusqu'au ta- 
lon ( vulgairement jarret ) t f 6 

— du canon des jambes de dectière. I » » 

— du paturon » j 

Hauteur, depuis le bas du pied jus- 
qu'au talon ( jarret) 1 f 6 

— des sabots en devant » 3 » 

Longueur , depuis l'extrémité anté- 
rieure ( ou la pince ) jusqu'à la posté- 
rieure ( ou les talons) » 4 & 

Largeur , mesurée en travers , au mi- 
lieu du pied » 1 to 


Descript. Tête ec oreilles plus longues, en poc- 
portion , que celles du cheval ; cou plus court ec 
plus gros ; queue terminée par une touffe de longs 
poils ; une sorte de fanon court , produit sous Ta 
gorge par un prolongement lâche de la peau 4 
poils généralement ras , si ce ne sont ceux du cou, 
qui forment sur cette patrie une petite crinière. 
Fond du pelage d’un blanc légèremenc teint de 
jaunâtre ; tour du museau en entier d'un brun- 
noirâtre lignes du chanfrein rousses et non pas 
noires , ainsi que celles des côtés de la bouche , 
étant étroites et longitudinales ; celles des côtés 
de ia tète étant transverses , excepté une qui se 
contourne amour de l'oeil ; oreilles rayées irrégu- 
lièrement de blanc et de noir dans leur moitié 
inférieure , l'autre moitié étant noire , à l'excep- 
tion du petit bout qui est blanc ; toute leur face 
interne étant revêtue de poils gris- blancs ; huic 
rubans noirs sur le cou , deux sur l'épaule , qui 
s'écartent â la hauteur de l’aisselle, pour laisser 
place aux rubans de la jambe de devant, lesquels 
sont di. posés en sens contraire : tronc porc -ne 
douze rubans, dont les trois oti quatre derniers 
se joignent obliquement vers le bas , pour laisser 
place à ceux de la cuisse , aussi disposés dans le 
sens horizontal : lignes de la croupe allant eu se 
raccourcissant et formant ainsi un triangle alongé, 
dont les rubans de la racine de la queue font la 
continuation ; quatre bandes plus larges que rou- 
tes les autres ec qui en dessinent très-bien la con- 


Digitized by Google 



44 ' MAMMA 

vexicé : les quitte jambes entourées de rubans 
transverses et irréguliers. Ventre et haut de la 
face incerne des cuisses blancs ; tiers moyen de 
la queue, aussi blanc er sans bandes ; longs poils 
ui la terminent , noirâtres; crinière courre et 
roire , ayant alternativement des masses de poils 
blancs et noirs , qui sont la continuation des 
bandes contiguës du cou. ( Description d’une fe- 
melle un peu plus grande que le mâle, dont les 
dimensions sont relatées ci dessus pat M. Cu- 
vier, Ménag. nat.) 

Nota. Un mulet provenant de l’accouplement 
d’une femelle de zèbre et d’un âne , est gtis avec 
des bandes noires transversales bien marquées 
sur la face externe des membres, et d’autres très- 
étroites et ptesqu’effacées sur la tète et les Bancs. 
11 y a une raie noire ttansversale sur chaque 
épaule , qui esc aussi apparente que celle de 
l'âne. Ses formes sont celles du père. 11 parole 
infécond. 

Un fœtus qui résulcoitdes approches d’un che- 
val , étoit marqué de raies nombreuses sur la 
tète. 

HABIT. Les zèbres vivent en troupes et paissent 
l'herbe date et sèche qui croie dans les pays 
montueux. lis ont le pied très-sûr et courent 
avec une grande vicesse. Ils ont beaucoup de 
force cr se défendent contre les grands animaux 
sauvages , par de vigoureuses ruades. Leur ca- 
ractère est excessivement défiant et farouche , cr 
il est presqu'impossible de les domprer, â moins 
qu'on ne les ait pris fort jeunes. Les femelles 
qui ont conçu en captivité, après avoir été ser- 
vies par des ânes , ont porté leur petit un an er 
quelques jours. 

Patrie. Les zèbres se trouvent principalement 
aux environs du Cap de Bonne-Espérance ; mais 
il y en a aussi dans beaucoup d’autres parties de 
l’Afrique , telles que le Congo et la Guinée , et 
ils sont fort communs en Abyssinie, selon Telles 
et Ludolphe. 

éj o c . Esp, Cheval couagga, equus couagga. 

(Encycl.pl. suppl. î j.fig. i.) Quacha, Peiin. 
Hisr. p. 14. n. q. — Couagga , Buft. Suppl, rom. 
7. pl. 7. — Femalc \cbra, Edw. Glc-an. tab. aa j. 
— Equus < quagga , Gmel. Bodd. — Le couagga ^ 
G. Cuv. Ménag. lut. fig. 

Car. ESSENT. Tclc , cou et épaules bruns , rayés 
en travers de blanchâtre ; croupe d'un gris-rous- 
sûtre ; queue ci jambes blanchâtres • queue terminée 
par une toujfe de grands poils. 


LO G IE. 

pied. pouc. lig. 


Dimens. Hauteur au ga-rot q 9 .. 

Longueur du tronc, depuis le poitrail 
jusqu'à la croupe q 6 » 

— du cou , depuis le garrot jusqu'à 

l’occiput 1 6 n 

— de la tète 1 j » 

— des oreilles •• 6 » 

— de la queue z 5 n 


DESCRIPT. (Mâle.) Taille moins considérable 
que celle du ztbre ; tête moins alongée ; oreilles 
plus courtes; fond du pelage sur la tète et le 
cou, d'un brun foncé tirant sur le noirâtre, et 
d’un brun clair sur le dos, les flancs, la croupe et 
le haut des cuisses , qui pâlit et se change en gris- 
roussâtre sur le milieu des cuisses ; dessous du 
corps, jambes, partie inférieure des cuisses et 
poils de la queue d’un assez beau blanc. Des 
raies d’un gris-blanc tirant sur le roussâtre, lon- 
gitudinales, étroites et serrées sur le front, le* 
tempes et le chanfrein ; de semblables raies 
transversales er un peu plus écartées sur les joues ; 
des triangles de la même couleur entre l’œil et 
la bouche ; tour de la bouche cour brun er sans 
raies ; bord de la lèvre supérieure grisâtre ; dix 
bandes d'un gris clair sur le cou ; crinière n’al- 
lant que jusqu’à la neuvième, courre et bien 
droite , ayant une tache blanche vis-i-vis chaque 
raie du cou ; épaules marquées de quatre banjo* 
pareilles â celles du cou, mais qui se raccourcis- 
sent par degrés ; des rayures d'un brun très- clair* 
à peine sensibles, sur le reste du corps; ligne 
dorsale d’un brun-noir, accompagnée de chaque 
côté d’une ligne étroite gris-roussâtre, et se pro- 
longeant jusque sur la queue. (Cuv. Ménag. nat.) 

Nota. Il parole que l’âge et le sexe influent 
suc la couleur et sur la distribution des taches. 

Habit. Les troupes que forme cette espèce, sont 
quelquefois composées de plus de cent individus, 
et elles se tiennent exactement séparées de celle* 
des zèbres. Ces animaux paroissehr un peu moins 
farouches que ceux-ci, et sont plus susceptible* 
d'être domptés. On dit que leur nom exprime 
leur voix , qui ressemble â l'aboiement d’un 
chien. 

Patrie. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance. , 

651 e . Esp. Cheval a ne, equus as'mus. 

( Encyd, pl. 44. fig, 1 et 1. ) ohw, Aristote. 
A. sinus syhestris et Onagcr, Plin. Gesn. — Equus 
a sinus , ÎJriss. l.inn. Erxlcb. Bodd. — Ane , Bull. 
Hisr. nat. tora. 4. pl. 1 : . — Mulet , Ejusù. rom. 
4. p*g. 40 K 
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C.4R. ESSE NT. Pelage gris , plus ou moins roussi - 
tre , avec ta ligne dorsale et une bande trans- 
versale sur les épaules , noires ; oreilles très- 
grandes ; queue terminée par une houppe de grands 
poils. 


Duti N5. (Ane de taille moyenne.) I.on- 
, gueur du corps . mesurée en ligne 
droite, depuis l'entre-deux des oreilles 
jusqu'à l'anus 

Hauteur au garrot 

— à la croupe 

Longueur de la tête 

— des oreilles 

— du cou , depuis la tête jusqu aux 

épaules 

— de l'avant-bras, depuis le coude 

jusqu'au poignet 

— du canon, ou métacarpe 

— du restant du pied 

— de la jambe , depuis la rotule 

jusqu'au talon 

— du canon ou métatarse. 

— du tton(on de la queue 


pied. pose. iig. 



DESCRIPT. Tète grosse, moins alongée, plus 
large , plus épaisse et plus plate , à proportion 
du corps , que celle du cheval ; museau rende ; 
lèvre supérieure tris-longue ; yeux écartés; en- 
colure épaisse ; poitrail étroit; dos arqué ; épine 
saillante ; hanches plus hautes que le gatrot ; 
croupe aplatie ; des poils longs et épais sur le 
front et les tempes, rond du pelage ordinaire- 
ment gris de souris , mais souvent gris-argenré 
luisant ou mêlé de taches obscures ; quelquefois 
blanc , brun , noir, roux ou vatié par grandes ta- 
ches de ces diverses couleurs ; une bande noire 
transversale sur les épaules, se croisant avec une 
ligne dorsale de la mime couleur ; point de pla- 
ques cornées ou de châtaignes aux jambes de 
derrière. 


A. Ane sauvage. Konlan, ou Choulan des Cal- 
mouques , O nager des Anciens. Un peu plus 
grand que l'âne ordinaire ; fond du pelage d'un 
beau gris, plus ou moins bleuâtre , d'autres fois 
tirant sur le jaune ; oreilles moinslarges et moins 
hautes que celles de l'âne domestique. 

B. Variétés domestiques. I-es uns diffèrent 
principalement entr’eux par la taille, et l’on 
remarque que ceux qui habitent les contrées les 
plus rapprochées de la patrie originaire de cette 
espèce {la Tartatie) , sont les plus grands, les 
plus forts , et qu’ils se rapprochent beaucoup du 
cheval pat l'élégance de leur taille, le poli de 
leur poil, la pose de leur tête, la vivacité de 
leurs yeux , la noblesse et même la fierté de Itur 
attitude, la grâce et l’action de leurs raouve- 


mens, la légèreté et la prestesse de leurs al- 
lures. 

Dans toutes ces contrées, les ânes qui obtien- 
nent tes soins de l'homme conservent ccs avan- 
tages ; mais ü aussi , comme chez nous , les races 
négligées sont rapetissées et perdent tonte leur 
énergie. Le climat influe aussi considérablement 
sur ccs animaux , et l'on remarque qu'ils sont, 
d'autant plus petits et foi Mes, qu'ils habitent des 
contrées plus septentrionales. 

Les ânes arabes et ceux d'Egypte ont autant 
de vigueur et de beauté que les chevaux. Ils sont 
élevés en grand nombre dans ce dernier pays. 

Les ânes de Perse , de Nubie , à’ Abyssinie et 
de Barbarie , ont beaucoup de ressemblance avec 
ceux d’Egypte, ce qui paroît dû, non seulement 
aux soins que l’on a d’eux, mais encore au con- 
cours de la grande chaleur et de l’extrême sé- 
cheresse de ces pays. 

Ceux de Y Inde , de la Nubie, de la haute 
Egypte , du la Chine et de la Cochin chine , du 
Sénégal , habitant des contrées plus humides que 
celles que nous venons de nommer, ou plus voi- 
sines de l’équateut, sont de taille médiocre ou 
petite. 

Les ânes de la Grèce, renommés autrefois, 
sont dégénérés depuis l'envahissement de ce pays 
par les Turcs. 

I .'Espagne et le Portugal, l 'Italie et quelques 
parties de la France ( le Poitou et le Mirebalais ) , 
fournissent les plus grands ânes de l'Europe. 

Les ânes de Sardaigne sont nombreux , mais 
plus petits que ceux d'Italie. 

Ceux d'Angleterre sont très-petits , et leur 
espèce n'a été multipliée dans cet Etat, qqe de- 
puis le règne de la teiae Elisabeth. 

Les ânes des pays du nord de l’Europe sont 
de même stature , et leur introduction dans quel- 
ques-uns est encore plus récente qu’en Angle- 
terre. 

Il n'y avait point d'ânes en Amérique, avant 
la découverte de ce continent. C'est Washington 
qui en a propagé l’espèce aux Etats-Unis. Us sont 
nombreux maintenant au Pctou te au Paraguay, 

L'espèce de l'âne peut s’accoupler avec celles 
du zèbte'et du cheval. Nous avons indiqué pré- 
cédemment les caractères des mulets qui résul- 
tent de son union avec la première. Quant â 
ceux qui résultent de son alliance avec la seconde, 
ou les distingue en : 

G SS 1 
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1°. Mulets proprement dits , ou grands mulets 
( equus mttlus ), Encyclop. pl. 44. fig- 5 » prove- 
nant de l’âne et de la jument. Ils sont souvent 
aussi grands que les chevaux , mais leur tête est 
plus grosse et plus courte comparativement ; leurs 
oreilles sont beaucoup plus longues ; leurs jam- 
bes sont sèches ; leurs sabots étroits et hauts ; 
leur queue est presque nue. Ils conservent de la 
jument l’encolure , les formes de la poitrine , de 
la croupe, des hanches, ainsi que l’arrondis- 
sement des côtes, etc. 

1°. Bardeaux ou petits mulets ( equus hinnus ), 
résultant du cheval et de l’ànesse. Leur tête est 
plus longue et plus petite, proportions gardées, 
que celle de l’âne ; leurs oreilles sont plus cour- 
tes ; leurs jambes plus fournies ; leur queue est 
plus garnie de crins. Ils sont plus petits que les 
mulets proprement dits ; leur encolure est plus 
mince, leur dos plus tranchant, leur croupe plus 
avalée ou plus déclive. 

Habit. A l’état sauvage, les ânes qui habitent le 
pays des Kalmouques , se réunissent en troupes 
innombrables , qui se portent du nord au midi 
et du midi au nord , suivant les saisons. En 
domesticité, ce sont des animaux ttès-patiens, 
très-sobres et très-utiles. Ils servent comme 
bêtes de somme et comme monture , et c est 
particulièrement dans les pays chauds qu ils 
sont employés â ce dernier usage. La durée de 
leur vie parole être , comme celle du cheval, 
de vingt à trente ans. Ils sont trois ou quatre 
ans â croître, et peuvent engendrer dès l’âge 
de deux ans. C’est vers le mois de mai que 
les ânesses entrent en châleur ; leur gestation 
dure douze mois, et elles ne font qu'un petit 
ou rarement deux. Les ânons sont très-gais , et 
oift de la légèreté et de la gentillesse. A deux ans 
et demi leurs premières dents incisives tombent, 
et ensuite les autres incisives tombent aussi, en se 
renouvelant et s’usant dans le même temps et 
dans le même ordre que celles du cheval. 

Les ânes ont les yeux bons , l’odorat admira- 
ble, l’ouïe très-fine. Leur goût paroît moins 
délicat, car ils recherchent de préférence les 
plantes épineuses, comme les chardons et les 
orties. Ils aiment à se rouler dans la poussière. 
Les chemins les plus étroits et les plus secs sont 
toujours ceux qu’ils choisissent. Ils sont très- 
susceptibles d’attachement envers leurs maîtres, 
quoiqu’ils en soient ordinairement maltrai- 
tés, etc. 

La voix de l'âne, appelée le braire , doit son 


t LO GIE. 

ton rauque à deux petites cavités particulières 
du fond de son larynx. 

651'. Esp. CHEVAL ORDINAtRE , equus caballus. 

(Encyd. pl. 4t. fig. a.) Cheval, pl. 4; vis- 
cères du cheval; pl. 3, fig. 1, cheval entier, 

I fronts 1 chanfrein ; ; toupet ; 4 nuque ; 5 lar- 
miers ; 6 ne\ ; 7 lèvres ; 8 naseau y 9 ganache ; I o " 
auge j 1 1 barbe ,- 1 1 , 1 ; et 1 4 encolure ; 1 5 gar- 
rot s 1 6 dos; 17 reins ; 18 base de la queue ; 19 
queue ; 10 côté de la croupe ; a 1 haut de la cuisse ; 

II jambe; a 3 hanche; 14 jarret (1); 1; ca- 
non (1); 16 boulet ; 17 paturon; 18 couronne ; 

19 sabot ; 30 châtaigne ; 51 ; 3 1 épaule ; 

33 -bras; 3 4 avant-bras y 35 poitrail y 3 fi ars an- 
térieur ; 37 châtaigne ; 38 genou (3) ; 39 passage 
de la sangle y 40 ; 4 1 canon (4). 

Fig. 1 , squelette entier. 1 frontal; 1 pariétal 7 
3 temporal ; 4 occipital y 5 méat auditif y 6 nasal; 

7 ; 8 fosse orbitaire y 9 trou sous-orbitaire; 

10 inter maxillaire y 11 maxillaire inférieur ; 11 
incisives ou pinces ; >3 canines ou crochets y 1 4 
barre en avant des molaires ou mâchelicrcs ; 1 3 
vertèbres cervicales ; 1 6 apophyses épineuses des 
vertèbres dorsales; 17 apophyses épineuses des 
vertèbres lombaires; 18 corps des vertèbres; 19 
détroit du bassin; 10 vertèbres coccygiennes y 1 1 
sternum ; 11 cartilage xyphoïde; 1 3 dernière vraie 
côte; 14 fausses côtes ou côtes asternales ; 15 
omoplate; afi humérus; iy radius; 18 cubitus 
proprement dit , réduit à l’étar de simple apo- 
physe olécrane ; 19, 30, 31, 31, 33 , 34» 35 01 
du carpe ; 3 fi métacarpien principal ou canon ; 
37 métacarpien latéral ou péroné; 38 premier 
phalangien ou os du paturon; ; 9 grand sésamoïde; 
40 second phalangien ou os de la couronne; 41 
troisième phalangien ou os du pied et petit sésa- 
moïde ; 4 a coxal ; 43 cavité cotyloide ; 44 pubis; 
43 fémur; 46 tibia; 47 péroné de la jambe; 
48 calcanéum ; 49 astragale; 30, 31, 3a, 33 
autres os du tarse; 34 canon ou métatarsien prin- 
cipal ; 35 péroné ou métatarsien latéral; 5 fi pre- 
mier phalangien ,-37 grand sésame idc y 5 8 second 
ph alangien ; 5 9 troisième phalangien ou oj du pied. 

imi, Aiistot. Hist. animaliam. Ælian. ho- 
ptus. — Equus , Pline, Gesn. Aldr. Jonst. — 
Equus do mes t i c us , Klein. — Equus caballus > 
Linn. Etxleb. Bodd. — Cheval , Bufi. Hist. nat. 
rom. 4. pl. ■ . — Htizard , Inst, sur l'amélioration 
des chevaux en France, an 10. 


(0 Talon des zoologistes. (1) Métatarse. (3) Poi- 
gnet. (4) Métacarpe. 
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CAR. ESSENT. Queue couverte de longs crins dans 
toute son étendue; oreilles moyennes ; point de 
bandes symétriques de couleur foncée ou claire sur 
le fond du pelage. 


Dimens. (Cheval Espagnol de moyenne pied. 


taille ,• d'après Daubenton. ) 

Hauteur du corps, au garrot et à la 
croupe.... 4 

Distance mesurée en ligne droite , 
depuis l'entre-deux des oreilles jusqu'à 
l’anus 6 

Longueur de la tête , depuis les lè- 
vres jusqu'à l'occiput. i 

— du corps , y compris la tète , en 

suivant tous les contours 8 

— des oreilles » 

— du cou , depuis la tête jusqu'aux 

épaules * 

— de l'avant-bras 1 

— du canon » 

— depuis le bas du pied jusqu'au 

milieu du poignet. . . t 

— depuis la rotule jusqu'au talon . . i 

— du canon i 

— depuis le bas du pied jusqu'au 

talon i 


pooi. Ug. 



Descript. Cheval sauvage, ou plutôt rede- 
venu sauvage (1). Animal fore laid , suivant les 
idées que nous avons des belles formes extérieu- 
res du corps du cheval. Taille peu élevée ; tête 
grosse, forte; éminences osseuses très - sail- 
lantes ; extrémités très-sèches ; poils du corps 
longs et fins. 


Chevaux DOMESTIQUES. Races principales i(l). 
A. Race Arabe noble ( j ) ; E. C. arabicas no- 


(t) Les chevaux , redevenus sauvages , existent prin- 
cipalement dans les vastes forêts de l'Amérique méridio- 
nale. Gmetin et Pallas s'accordent à dire que 1 espèce 
se trouve encore à l’crat de liberté dans lesdéserts tic la 
basse Arabie et de la Tartane. 

(a) M. Huzard fils, dont la complaisance est sans 
bornes , a bien voulu nous communiquer les observa- 
tions qu'il a recueillies sur la distinction des races de 
chevaux qui existent maintenant , et particulièrement 
sur celles des chevaux transylvains, moldaves er hon- 
grois. Les descriptions de ces trois dernières sont 
même textuellement extraites d'un travail qu’il a 1 inten- 
tion de publier incessamment. 

( ; ) ()n donne . en général , le nom de chevaux ara- 
bet à tous les chevaux d'Asie mineure , d'Egypte et de 
Barbarie. Les distinctions que les peuples arabes ont éta- 
blies parmi leurs chevaux , ne sont fondées que sur des ca- 
ractères de couleurs , peu importons , dont ils tient l'exis- 
tence ï quelques idées superstitieuses. Telles sont les 
taches blanches du front et du chanfrein . les balzanes ou 
les marques également blanches des pieds , etc. 

Dans la description des véritables races arabes dis- 
tinctes, ainsique dans celles des autres chevaux , nous 
appliquerons l'épithète de nobles (nobiht) à celles qui 


Hlis. Taille , quatre pieds sept à onze pouces au 
garot ; formes sèches ; tête assez forte , un peu 
longue; chanfrein droit ; ganache (i) moyenne; 
yeux glands ; oreilles longues ; encolure moyen- 
ne , peu fournie de crins soyeux ; épaules sèches , 
très-inclinées ; garrot très-élevé ; poitrine très- 
haute et un peu écroite ; croupe saillante par les 
éminences du sacrum ; ventre peu développé ; 
queue attachée haut, moins fournie de crins que 
celle de la race suivante ; jambes sèches^ élevées ; 
jarrets larges. Peau fine ; poil lustré ; robe tan- 
tôt grise ou blanche , tantôt baie. 

B. Race Arabe commune ; E. C. arakicus 
vulgaris. Taille de quatre pieds cinq à sept pouces 
au garrot ; tète gtosse , peu détachée de l'en- 
colure ; chanfrein droit ; ganache très-dévelop- 
pée ; yeux grands ; oreilles assez courtes ; en- 
colure très forte, assez chargée de crins ; épaules 
fortes ; garrot peu élevé ; poitrine ouverte ; 
croupe arrondie, musculeuse ; ventre assez volu- 
mineux ; queue moins détachée et placée moins 
haut que celle de la race précédente ; corps peu 
élevé de terre. Peau fine ; poil lustré ; robe grise 
ou baie. Nota. Les chevaux du Sénégal pa- 
roissent être d'une race voisine des races arabes , 
mais moins belle, ce qui est dû sans doute au 
peu de soin qu’en prennent les- Maures. 

C. Race Persane noble ; E. C. persicus no- 
Hlis. Très-voisuie des précédentes. Taille géné- 
ralement plus élevée, formes plus sveltes que 
celles des races arabes ; chanfrein droit ; feonc 
moins large ; garrot élevé; épaules plates ; croupe 
longue et horizontale ; encolure longue (a). La 
race Barbe est presque totalement semblable. 

D. Race Tartare commune ; E. C. tacaricus 
vulgaris. Plusieurs races appattiennent à ce pays ; 
leurs caractères communs sont les suivans : taille 
de quatre pieds cinq à six pouces ; formes très-sè- 


sont l'objet de soins particuliers et qui se font remar- 
quer par des formes plus élégantes , ainsi que par une 
sensibilité plus exquise et une plus grande légèreté. 
Nous réserverons la désignation de vulgaires ( vulgaris ) 
aux races d une stature ordinairement plus forte, que 
l'on emploie généralement .aux travaux de l'agricul- 
ture. 

( 1 ) La ganache est une partie de la tète qui a pour 
base le contour postérieur ae l’os maxillaire inférieur. 

(a) M. Huzard, dans son Traité sur Us haras , dit 
qu'il existe au nord de la Perse une race plus forte 
que celle de nos chevaux normands , qu on laisse pai- 
ire pendant six on neuf mois du l'année dans les prauies 
abondantes du Chirvan et du Mazenderan. Il ajoute 
que les chevaux de ccrre race sont fort recherchés poux 
la cavalerie persane. 
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ches ; chanfrein droit; encolure de cerf (t) ; gar- 
rot tranchant ; dos de mulet ; hanches saillantes ; 
croupe tranchante ; robe baie ou alzaue (i). 

E. Race Turque commune ; E. C. tardais 
vulgsris. Rapprochée des précédentes. Taille de 
quatre pieds sept i dix pouces au garrot ; formes 
musculeuses; tête courte ; chanfrein droit ; enco- 
lure courte et forte ; peau très-fine ; un peu de 
poils au bas des canons. C’est i peu 'près la race 
arabe «ommune, avec deux ou trois pouces de 
plus. 

F. Race Transylvaine noble; E. C. transyl- 
vaniens nobilis. Taille de quatre pieds huit h onze 
pouces ; corps peu volumineux , ce qui semble 
donner de l'élévation aux jambes ; tète fine , sè- 
che ; chanfrein le plus souvent droit, quelque- 
fois busqué ; narines et yeux grands ; oreilles un 
peu longues ; encolure longue , bien placée ; cri- 
nière longue et soyeuse ; épaules un peu hautes ; 
garrot saillant ; croupe horizontale , arrondie 
( vue postérieurement ) ; queue attachée haut , 
garnie de longs crins soyeux ; extrémités très*- 
sèches et très-belles , bien proportionnées ; robe 
baie ou grise. Nota. Cette race noble, dont le 
port est très élégant, a beaucoup de ressemblance 
avec les belles races espagnoles , et il seroir pos- 
sible qu’elle en provînt. 

G. Race Moldave noble ; E. C. moldavicus 
nobilis. Taille de quatre pieds huit â onze pou- 
ces ; formes moins élégantes que celles de la race 
transylvaine noble; corps bien proportionné, 
musculeux ; tête large et sèche ; front et chan- 
frein droirs ; ganache prononcée ; narines er yeux 
grands ; encolure un peu forte à la crinière ; 
épaules musculeuses , médiocrement hautes ; 
garrot bien fait , un peu fort ; poitrine large ; 
reins larges et plats ; croupe courte et large ; 
queue attachée un peu bas , mais bien portée ; 
jambes et avant-bras forts; extrémités belles et 
sèches ; robe baie ou alzanc. 

H. Race Moldave commune; E. C. molda- 
vicus vulgaris. Taille petite ; formes sèches ; émi- 
nences osseuses et musculaires très-distinctes ; 
muscles très-durs ; chanfrein droit ; yeux grands ; 
bouche petite ; naseaux très-ouvetts ; encolure 
peu fournie ; poitrine vaste derrière les épaules ; 


( t ) L’enco'iire de cerf est celle dans laquelle le bord 
supérieur cervical est concave, et le bord inferieur ou 
trachélien, convexe. 

(l) Un cheval qui a la robe allant, est bai des ' 
nuances variées, que l'on distingue t mais sa crinière et ; 
ta queue ne si m pas noires. 
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côtes élargies ; croupe courte , large , un. peu 
avalée ou déclive, tranchante ; queue arrachée 
bas. 

Nota. Cette race des paysans est la même 
en Moldavie, en Transylvanie et eu Hongrie. 
Une petite race pareille existe en Styrie, en Illy- 
rieet en Dalmatie , où l’on élève aussi plusieurs 
grandes races nobles. 

I. Race Hanovrienne noble ; E. C. hano- 
verianus nobilis. Taille de quatre pieds neuf i 
onze pouces ; corps un peu long ; conformation 
agréable ; rète ordinairement busquée ; encolure 
rouée (t) ; croupe bien faire; membres grêles, 
relativement au volume du corps ; haut des ex- 
trémités bien fourni ; canon, un peu minces ; 
' robe d’un bai foncé , et souvent noire. 

K. Race Frisone ; E. C. frisius. Elle ressem- 
ble beaucoup à celle du Hanovre, dont elle dif- 
fère néanmoins par la longueur un peu considé- 
rable du corps. Les chevaux dits dé Hollande , 
de Flandre j du nord de la Picardie, et ceux des 
environs de Berg, Jutiers , Trêves , Cologne et 
Mayence en font partie. Leurs caractères géné- 
raux sont les suivant : taille de quatre pieds dix 
pouces à cinq pieds ; tète longue et forte ; enco- 
lure peu fournie; côtes plates ; hanches saillan- 
tes ; croupe avalée; pieds forts; membres char- 
gés de crins ; robe noire , baie ou alzan brûlé , ra- 
rement grise. Dans cctre race, les chevaux no- 
bles sont distingués des communs, senlcmenc 
parce qu’ils ont la tête moins forte , les éminen- 
ces musculaires moins apparentes , les membres 
moins chargés de crins , etc. erc. 

Nota. Les chevaux appelés llart-dravers ( fort 
trotteurs) pat les Hollandais, ou Ardraves pac 
les Français , sont des animaux de la race précé- 
dente, que l’on dresse dès leur jeune âge pour 
aller au trot, et que l’on emploie comme bêtes 
de trait. Ils présentent généralement les caractères 
suivant : tète légère ; épaules plates ; hanches sail- 
lantes; croupe courre er large; avant-bras et 
jambes très-longs ; canons courrs ; pieds un peu 
forts : on a l’usage de leur couper la queue fort 
courte. 

L. Race Suisse commune ; E. C. helveticus 
vulgaris. Taille de quatre pieds neuf à onze pou- 
ces ; corps musculeux ; tète camuse et forte ; yeux 
grands; côtes arrondies ; croupe large ; membres 


^ (i) L’encolure rouée esc celle qui présente un con- 

’ cour bien arrondi en dessus. 
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forts et chargés de crins ; robe ordinairement 
noire. 

A Iota. Cette race est fort employée pour le 
service des diligences et de la poste dans la 
France orientale et méridionale, depuis le Juta 
jusqu'en Provence. 

M. Race Italienne noble ; E. C. italicui no- 
bilis ( chevaux polésincs de Rovigo et de Bolo- 
gne ; chevaux napolitains , toscans et du nord 
des Etats romains ). Taille élevée (quatre pieds 
huit à onze pouces) ; tête grosse ; yeux petits ; 
chanfrein busqué ; oreilles longues*, côtes pla- 
tes ; croupe un peu avalée, ayant les éminences 
osseuses assez prononcées ; queue attachée bas ; 
extrémités belles , fortes et sèches , un peu 
longues relativement au volume du corps *, robe 
noire ou bai très-foncé, sans balzanes ni marques 
blanches. Abru. Cette race fournit surtout des 
chevaux de carrosse , et pour la grosse cavalerie. 

N. Race Andalouse noble ; E. C. andalusius 
nobilis. Taille de quatre pieds huit à neuf pou- 
ces ; tête un peu longue , le plus souvent bus- 
quée; encolure bien arrondie, fournie de crins 
soyeux et ondulés ; garrot moyen ; poitrail bien 
fait ; épaules un peu fortes inférieurement ; dos 
un peu large; ventre arrondi; croupe ronde, 
très-belle ; jambes et avant-bras courts ; canons 
longs ; robe baie , bai-doté ou isabelle. 

Nota. Les chevaux de l’Andalousie onr des 
rapports communs avec les chevaux arabes et les 
barbes , et eu descendent incontestablement ; 
mais ils présentent néanmoins de nombreuses 
modifications dans leurs formes. 

Le même pays offre des chevaux blancs et des 
chevaux soupe de lait ou isabelle très-clair, ap- 
pelés périmas. Cette dernière variété puoît être 
un degré d'albinisme (t) ; ce que prouve , non- 
seulement la couleur claire de la robe , mais 
encore la présence de taches de ladre ou de cou- 
leur noire sur le pourtour tles lèvres , des naseaux, 
de l'anus et des autres parties fines de la peau , 
et la décoloration de l'itis. 

O. Race Anglaise noble ; E. C. angiicus no- 
tais , tloed horsc ou cheval de sang , cheval de 
course. Taule moyenne, de quatre pieds sept 
pouùs, à quatre pieds dix pouces; tète forte et 


( i ,■ tiras i'csp ce du cln-vtl, les tndivtd. e tout b'ancs, 
sont loi • »le perdre Un- vi tueur , comme tels se remar- 
que dans le au*;. s ...inajeai :: ns t ru contr-iire , quel- 
ques-uns d ei.tr 'eux se lent K irai ta: ;r pat b.uecup d'é- 
nergie. 


sèche ; chanfrein droit ; quelquefois une petite 
éminence au-dessous des yeux; naseaux grands ; 
oreilles droites ; encolure un peu longue ; poi- 
trine très-élcvée, un peu étroite; garrot sail- 
lant ; dos court ; croupe presque droite , tran- 
chante , quelquefois séparée des lombes par une 
éminence; queue attachée très-haut et presque 
dirigée en haut; épaules plates, ttès-inclinées , 
de manière que le bras est presque perpendicu- 
laire et qu’il forme un angle très-obtus avec 
l’avant bras ; celui-ci un peu long; cuisse lon- 
gue et bien musculeuse ; membres larges ; arti- 
culations fortes , surtout les genoux et les jarrets ; 
paturon et pied bien conformés ; peau fine ; 
point de poils aux extrémités; couleuc domi- 
nante, le bai sans aucun mélange de poils, avec 
des marques en tète et des balzanes. Abu. 
Cette race, très-soignée , provienr d'une race 
indigène, améliorée d'abord par l'introduction 
en Angleterre d'éulons espagnols, et ensuite par 
celle des chevaux barbes , persans et arabes. 

Les chevaux de chasse anglais proviennent 
quelquefois de l'accouplement de jutnens nor- 
mandes avec des étalons de course. Ils réunissent 
la solidité ec la force de la tnète, à la légèreté du 
père. Les chevaux de carrosse sont produits par 
des étalons choisis parmi les chevaux de chasse 
ec des jumens plus grosses et plus élevées encore; 
de telle façon que leurs formes et leur stature 
sont différentes de celles des chevaux de sang ou 
de coutse. 

P. Race Anglaise commune; E. C. angiicus 
vulgaris ( chevaux de brasseurs ). De la plus forte 
taille ; haut montés sur jambes ; éminences mus- 
culeuses très-prononcées; tète grosse, pesante, 
chargée de chair; encolure moyenne; épaules 
grosses et chargées, un peu moins obliques que 
dans la race précédente ; garrot élevé ; dos assez 
long ; croupe avalée , courte , mais large ; queue 
attachée bas ( toujours coupée très-courte, comme 
relie des chevaux han dravers ) ; ventre peu vo- 
lumineux ; jambes fortes, très-cbargées de poils ; 
articulations empâtées; jarrets un ptu foibles; 
pieds forts , bien conformés ; robe ordinaire- 
ment d'un beau noir, avec des marques blanches 
sur le front et des balzanes. 

Nota. Cette race de chevaux de charroi ou 
de trait es: particulièrement élevée dans les com- 
tés de Lincoln , de Derby, de Nortingham, de 
Cambridge et de Norfolk. Elle paroît onginaire 
de la Flandre. 

Une autre race de chevaux de brasseurs existe 
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en Angleterre, mais elle n’est pas originaire de 
ce pays ; elle y a été transportée du Boulon- 
nais ( 1 ). 

Q. Race Galloise commune ; E. C. cambria- 
cus vulgaris. Taille de quatre pieds à quatre pi< ds 
quatre ou cinq pouces ; formes ramassées ; tète 
petite, gentille ; encolure assez forte ; ventre un 
peu gros ; jambes extrêmement sèches et nettes. 
Nota. Cette race, qui semble indigène à l’ Angle- 
terre, est élevée sans aucun soin dans les con- 
trées montuenses, telles que le pays de Galles, 
l'Ecosse, le Dewonshircct le Cornouailles. Elle 
est infatigable et est employée à une foule de 
petits travaux. La race de petits chevaux de l ile 
d'Ouessant paroit se rapporter à celle-ci. 

R. Race Normande noble ; E. C. normanus 
nobilis. Taille élevée de quatre pieds huit pouces 
à cinq pieds ; formes sèches et belles ; tète bien 
proportionnée ; chanfrein souvent busqué ; en- 
colure rouée et un peu fournie ; gartor médio- 
crement saillant ; poitrail large ; croupe ronde; 
épaules musculeuses ; jambes forces ; avant-bras 
un peu longs et forts; pieds bien faits ; robe ordi- 
nairement d'une couleur baie, devenant plus fon- 
cée en approchant de la place des balzanes, qui 
existent souvent. On remarque aussi fréquem- 
ment des marques blanches en tête. 

Nota. Ces caractères conviennent principale- 
ment aux chevaux de la plaine de Caen er de la 
plaine d’Alençon, excellent pour le carrosse, la 
selle, le manège et la cavalerie. I-cs chevaux de 
tace commune du pays d’Auge , E. C. normanus 
vulgaris , dont la tète est un peu forte et qui ont 
les jambes chargées de poils, sont des bêtes de trait 
d'une assez bonne tournure ; ils ont surtouc de 
la ressemblance avec les chevaux boulonnais , 
mais ils sont plus petits. 

I.es chevaux du Holstcin , et en général les 
danois, ont la plus grande analogie avec les 
chevaux normands, dont ils dilfèrent cependant 
ar les membres moins bien fournis, les avant- 
ras plus courts , les pieds plus volumineux et le 
tempérament plus lâche. Plusieurs auteurs re- 
gardent les chevaux de Normandie comme ori- 
ginaires de Danemarck, et pensent qu'ils ont 


( i) M. Elutard fils , de qui nous empruntons ces détails 
sur les races anglaises, ajoute qu'il y a en Angleterre 
une autre race de chevaux de trait, moins forte . moins 
belle et moins chère que celle que nous venons de dé- 
crire. 11 pense qu'elle peut appartenir à une des races in- 
digènes des anciens chevaux anglais. 
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été amenés dans ce pays, lors de sa conquête 
par les peuples du Nord. ( Huzard, Traite des 
haras, pag. M 4- ) 

La Normandie , outre les poulains qui y nais- 
sent, élève encore une grande quantité de pou- 
lains bretons, picards, angevins, etc. 

S. Race Limosine noble ; E. C. lemovicensis 
nobilis. Taille de quatre pieds sept à huit pouces ; 
tête longue ; oreilles fines et longues ; encolure 
rouée; corps bien arrondi; croupe arrondie; 
avant-bras er jambes un peu grêles ; canons min- 
ces; paturons longs. 

Ce te race de chevaux de selle, distinguée 
par la figure, la vigueur, la légèreté, la finesse 
et la durée, n’existe plus que dans quelques re- 
jetons très-rares. Avant sa dégéuéracton , due au 
mélange de chevaux étrangers très-médiocres, 
clic éroit élevée en Limosin, en Auvergne et 
en Périgord. 

T. Race Navarrine noble ; E. C. navarrtus 
nobilis. Taille de quatre pieds six à dix pouces ; 
tère légère; oreilles longues; encolure rouée, 
un peu longue; garrot bien sorti; dos un peu 
bas; croupe de mulet, c'est-à-dire, tranchante ; 
jarrets larges et coudés. 

La race de chevaux navarrins , originaire d’Es- 
pagne , et élevée dans la Navarre , le Béarn , le 
Condomois , le pays de Foix , le Roussillon , la 
Guyenne , etc. , éroit recommandable par sa vi- 
gueur, sa souplesse er sa légèreté : elle étoit sur- 
tout propre au manège et au service de la cava- 
lerie légère. Aujourd'hui sa dégénérarion esc 
presque totale. 

U. Race Auvergnare commune ; E. C. ar- 
vernus vulgaris. Taille de quatre pieds six à sept 
pouces , et quelquefois huit ; conformation désa- 
gréable à la vue; tête camuse, carrée, effilée in- 
férieurement ; ganache très-prononcée ; oteilics 
courtes ; encolure droite ou même renversée ; 
garrot saillant ; ventre volumineux ; croupe ava- 
lée; hanches saillantes ; membres forts. 

V. Race Bretonne légère ; E. C. armoricus 
vulgaris agil'is ( doubles bidets de Bretagne ). 
Taille de quatre pieds cinq à sept pouces ;_ têce 
camuse, plaquée, un peu grosse inférieurement; 
encolure droite ; épaules sèches ; corps ample ; 
membres forts ; pieds bien faits. 

Cette race est surtout propre au Morbihan. 

X. Race Bretonne forte ; E. C. armoricus 
vulgaris validas. Taille de quatre pieds six à neuf 

pouces ; 
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poires ; chanfrein droit ou camus ; encolure 
épaisse et chargée de beaucoup de crins ; épaules 
três-rhatnues ; corps arrondi ; crc'.pe large, ar- 
rondie , présentant deux éminences latérales for- 
mées par les muscles situés sur les iléons, ec sépa- 
rées par un sillon médian ; bouler garni de poils, 

Certc race fournir à la Normandie une assez 
grande quantiié de poulains destinés à devenir 
des chevaux de trait. Elle est moins belle que la 
race normande ; mais elle est plus solide et résiste 
plus long-temps au travail. 

Y. Race Ardennaise commune ; E. C. arduen- 
nensis vu/garis. Taille de quatre pieds six à sept 
pouces ; tète volumineuse , camuse , en quelque 
sorte carrée ; yeux petits ; encolure assez char- 
nue ; épaules fortes ; côtes plates ; croupe forble, 
plate et avalée ; jambes de derrière foibles ; jar- 
rets un peu étroits. 

Les chevaux de cette race , qui est élevée , 
non-seulement dans les Ardennes , mais encore 
dans les pays de Liège et de Luxembourg , sont 
nerveux , sobres, durs au ttavarl et du meilleur 
service. En les améliorant , dit M. Huzatd, ils 
deviendroient propres à monter les troupes lé- 
gères. 

Z. Race Franc-comtoise ; E. C. sequanicus 
vulgaris. Taille de quatre pieds sept à dix pou- 
ces ; corps volumineux et long ; tète longue ; 
chanfrein droit; yeux petits; eneolure peu four- 
nie; poitrail large; dos un peu ensellé ; croupe 
plate et avalée ; membres et pieds forts. 

Les chevaux comtois sont employés aux tra- 
vaux de l 'agriculture et aux transports. Ce sont 
eux qui composent les atelages des nombreux 
charriots franc-comtois qui viennent par cara- 
vanes à Paris , ec y transportent les produits de 
la Franche-Comté et de la Suisse. 

AA. Race Boulonnaise ; E. C. bononiensis 
vulgaris. Taille de' quatre pieds sept à onze pou- 
ces ; formes lourdes ; tète grosse ; chanfrein 
droit ; encolure bien fournie et chargée de crins ; 
garrot un peu bas ; croupe plate et un peu avalée ; 
ventre volumineux ; canons un peu grêles ec gar- 
nis de longs crins. 

Les chevaux du Boulonnais et du Calaisis 
étoient autrefois employés pour le service des 
grandes messageries , des diligences et des postes, 
parce qu'ils étoient moins forts qu'ils ne le sont 
maintenant. Aujourd’hui on s'en sert d'abord à 
Paris pour le charroi des pierres de taille ; puis 
on les envoie remonter les bateaux sur le Rhône. 

Les chevaux de brasseurs et de charbonniers 
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anglais , différent des chevaux anglais que nous 
avons décrits , appartiennent à cette race. Ils ont 
la robe noire ou grise. 

BB. Race de la Camargue ; E. C. arelatensis 
vulgaris. Taille de quatre pieds trois à six pouces; 
tète carrée , forte et sèche ; chanfrein droit ; 
encolure grêle, effilée ; corps arrondi; croupe 
de mulet ; membres bien conformés; paturons 
courts ; robe d'un gris très-clair. 

Cette race, confinée dans Ifle de la Camar- 
gue et dans les marais, près d'Arles, vit en li- 
berté toute l’année et se reproduit comme les 
chevaux sauvages. Elle est vive et vigoureuse. 

CC. Race Corse ; E. C. corsicus. Taille de 
uatre pieds trois à quatre pouces ; formes ron- 
es ; tète plate ; encolure courte ; garrot peu sail- 
lant ; croupe arrondie ; ventre assez volumineux ; 
membres forts , peu garnis de crins ; tendons et 
muscles des jambes bien dessinés ; sabots petits 
et durs. 

Cette petite race , très-rive , a beaucoup de 
vigueur (t). 

Habit. Les chevaux redevenus sauvages dans les 
contrées au sud de la Plaça sont si multipliés, 
qu’on les rencontre par troupes de dix mille 
individus. Chacune de ces troupes habite un 
canton particulier, qu'elle défend comme sa pro- 
priété, contre toute invasion étrangère. Les che- 
vaux qui les composent marchent en colonnes ser- 
rées, les plus forts étant à la tête, et ceux-ci recon- 
noissent le danger , lorsqu’il se présente , pendant 
que la troupe s arrête ; si le danger se manifeste, 
ils donnent l’exemple de la fuite, et sont bientôt 
suivis de tous les aucres. Chaque troupe est for- 
mée de familles composées clics - mêmes d'un 
mâle et d'un certain nombre de femelles qui lui 
obéissent , se réunissent toujours autour de lui ec 
le suivent partout. Le tut a lieu au printemps ; la 
gestation esc d'un peu moins de douze mois ; le 
poulain naît couvert de poils, les yeux ouverts , 
et avec assez de force pour se soutenir et marcher. 
Quelques jours après la naissance, les deux inci- 


(i) Telles sont les principales races de chevaux do- 
mestiques qu'on observe maintenant. Elles en ont fait 
disparoître d'autres, qui existoienc avant elles, et elles 
seront remplacées i leur tour. Les variations qui auront 
lieu dans tes moeurs et les intérêts des peuples , en se- 
ront la principale cause ; car les soins donnés par l'homme 
auxanimaux ont une influence marquée sur la conservation 
des races , et il lui est donné de modifier à peu près à sa 
volonté, par un choix convenable des individus qu'il des- 
tine à la reproduction et par le régime qu'il leur fait sui- 
vre , la taille , les formes extérieures , la finesse de U 
peau et du poil , et les couleurs de la robe. 

Hhh 
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sives intermédiaires de lait (les pinces ) de cha- 
que mâchoire paraissent -, à trais ou quatre mois t 
il en vienc une de plus de chaque côté des pre- 
mières (les mitoyennes ) ; enfin les quatre der- 
nières (les coins ) apparaissent â six ou sept mois. 
Ces incisives tombent et sont remplacées par 
d'autres dents, entre deux ans et demi et cinq 
ans , et â des intervalles d’un an. Le sillon 
des dents de remplacement , d’abord très-mar- 
qué , disparaît â mesure qu’elles s’usent. Dans 
les chevaux qui ont acquis toutes ces dents , la 
disparition du sillon a lieu â peu ptès dans l'ordre 
suivant : entre cinq et six ans , les deux incisives 
intermédiaires inférieures’, entre six et sept ans, 
les secondes ; entre sept et huit ans, les derniè- 
res ou les latérales ; vers le même temps , les deux 
incisives intermédiaires supérieures; vers huit â 
neuf ans , les secondes, et a neuf ou dix ans , les 
dernières ou les latérales. Les canines inférieu- 
res ( crochets ou angulaires ) viennent â cinq ans, 
et les supérieures quelquefois plus tard : elles res- 
tent pointues jusqu’à six. Le poulain tète pendant 
douze mois environ , et son entier développe- 
ment a lieu vers la cinquième année. La durée 
de la vie du cheval peut être pottée à trente 
ou quarante ans. 

Les chevaux semblent attachés à l’espèce de 
l'homme. Pris sauvages , même adultes , ils 
deviennent domestiques très- facilement. Dans 
cet état, ils fonc preuve de qualités intellectuelles 
très-remarquables, et notamment d'une rectitude 
véritable de jugement et de beaucoup de mé- 
moire. 

Ils sont éminemment herbivores et granivo- 
res , et ont un dégoût marqué pour la chair ; ils 
boivent en humant ou eu aspirant l'eau ; la con- 
formation de leur estomac est telle , qu’ils ne 
peuvent vomir. Les mâles sont ttès-ardens en 
amour, et à l'époque du rut, leur physionomie 
prend une expression remarquable. Leur espèce 
peut se mêler aves ses congénères, et produire 
des individus ordinairement inféconds, auxquels 
on a donné le nom de mulets. Mais son accou- 
plement avec celle du bœuf est impossible , et 
l'existence des jumars esc fabuleuse. 

PATRIE. Originaire du plateau de Tartarie, le 
cheval a été uatuporté par l’homme partout où il 
s’est établi sur les vastes continent de l'Asie, de 
l’Europe, de l’Afrique, de l'Amérique et de la 
Nouvelle-Hollande (ij. 


(t) Des ossemens et des dents de chevaux fi ssiles 
ont été trouvés abondamment dans les terrains dallu- 


LOGIE. 

SEPTIÈME ORDRE. 

RU Ml N AN S, pecora. 

C.ARACT. Des incisives inférieures seulement (t), 
et le plus souvent au nombre de huit. 

Canines manquant souvent ; molaires à cou- 
ronne, formées de deux doubles croissant d’é- 
mail , disposés par paires et en sens inverse aux 
deux mâchoires; la convexité étant tournée eu 
dehors à celle d’en bas, et en dedans à celle 
d’en haut. 

Quatre extrémités uniquement destinées pour 
la marche , dont les doigts , au nombre de deux 
et égaux entr'eux , sont ongulés. Un seul méta- 
carpien ou métatarsien pour les deux doigts de 
chaque pied. 

Point de clavicules. 

Organes de la digestion disposés pour la rumi- 
nation ; quatre estomacs , la panse ou rumen; le 
bonnet ou réseau; le feuillet et la caillette. Intes- 
tins très-développés. 

Mamelles au nombre de deux ou de quatre , 
toujours inguinales. 

Souvent des cornes supportées par des axes 
osseux du frontal, ou des bots, productions os- 
seuses, ramifiées et caduques. 

Nourriture. Siiasrances végétales. 

HABIT. Animaux en général paisibles, habitant 
les forêts , où ils se réunissent souvent en troupes 


vion à Conlladt en Wirtembcrg , à Fonvent-lc-Prieuré 
Haute-Marne), dans le canal del'Ourcq, dans le val 
’Arno.etc. On n’a pas encore leconnu les caractères 
spécifiques qui leur sont propres , et qui les rappro- 
chent ou les éloignent des ossemens correspondais 
appartenant aux espèces connues du genre chevet. 

Ici se termine la série des mammifères pachyder- 
mes. Nous n’avons pu y faire entrer l'espèce fossile , dé- 
crite pat M. Fischer , dans le second volume des Afé- 
moiret de la Société des naturalistes de Moscou , sous le 
nom d'elasmotherium , parce qu’il nous a été impossible 
de nous procurer des renseignement sacisfaisans à son 
sujet Tout ce que nous pouvons dire, c'est que cet 
animal est regardé par M. Cuvier , comme dtv-nc for- 
mer un genre de pachydermes voisin, à beaucoup d'é- 
gards, du rhinocéros . quoiqu'il ait la coupe de sa mâ- 
choire autrement configuiée que celle de eu animal. Sa 
tête est alongée , sans incisives ni canines ; mais elle offre 
vingt dents molaires , à lames contournées. Velasmoihe- 
lium a été trouvé en èibérie. 

(i)l es chameaux seuls font exception, ayant deux 
dents latérales implantées dans les os incisifs , une de 
chaque côte ; mais ces dents ont La forme et l'usage do 
canines. 


Digitized by Google 


4a3 


MAMMALOGIE. 


plus oa moins nombreuses. Prenant d'abord une 
grande quantité d'alint ms sans les mâcher, et les 
mettant en dépôt dans leur premier estomac ou 
la panse, pour les laite remonter ensuite à la 
bouche, lorsqu'ils sont en repos, les ttiturer 
avec leurs molaires, qui agissent latéralement, 
et les avaler de nouveau, en les faisant passer 
directement alors dans le second et les autres 
estomacs. 

Patrie. L’Asie, l’Europe, l’Afrique, soos 
toutes les latitudes; 'l'Amérique septentrionale 
et la méridionale , â l’exception de ses terres les 
plus australes. La Nouvelle-Hollande n'en a 
présenté aucune espèce. 

i". DIVISION. Ruminant sans cornes ni bois dans 
les deux sexes. 

CXXÏ'. Genre. 

CHAMEAU, camelus, I^inn. Briss. Erxleb. Bodd. 
Cuv. Illig. 

CARACT. Formule dentaire : incis. ï : can. 1 ; 
fausses molaires molaires = \6. 

Incisives inférieures en coins tranchans ; les 
supérieures latérales et en forme de canines. 

Canines coniques, droites et fortes. 

Fausse molaire de chaque côté étant sépa- 
rée des autres, placée au milieu de la barre ou 
de l’espace interdentaire, et ayant la forme du 
«rocher. 

Tête longue j chanfrein busqué. 

Poinc de mufle ni de larmiers. 

Lèvre supérieure divisée en deux parties qui 
peuvent s'alonger et se mouvoir séparément ; 
narines consistant en deux simples fentes suscep- 
tibles de se fermer et de s'ouvrir à volonté. 

Yeux saillans ; oreilles assez petites. 

Cou très alongé. 

Jambes très-longues et grêles ; pieds non four- 
chus, mais garnis en dessous d'une semelle cornée 
très-large ; deux petits ongles courts et crochus 
terminant les doigts. 

Une ou deux loupes graisseuses très-dévelop- 
pées sur le dos. 

Des callosités au poitrail , aux coudes et aux 
poignets des jambes de devant , ainsi qu’à la ro- 
tule et au talon de celles de derrière. 


Queue moyenne. 

Mamelles au nombre de quatre. 

Poils laineux. 

Panse ayant une sorte d'appendice divisée en 
un grand nombre de cellules membraneuses, 
destinées à contenir de l'eau. 

V trge du mâle très-mince , dirigée en arrière 
dans le repos. 

Os scaphoïde et cuboïde du ratsc séparés. 

Habit. Ces animaux, d’un caractère doux et do- 
cile, dont les espèces paroissent totalement as- 
servies, ont un caractère de physionomie indo- 
lent et stupide. Ils se nourrissent seulement de 
matières ve c 'aies en très-petite quantité, et peu- 
vent boire d'une seule fois une grande quantité 
d'eau qui , mise en réserve dans les cellules de 
la panse , leur sert pendant un temps très-long. 
Femelles ne faisant qu’un petit â la fois, qui 
naît avec les callosités des jambes et de la poi- 
trine. 

Patrie. Les contrées chaudes et tempérées de 
l’Asie ; les contrées septentrionales et occiden- 
tales de l'Afrique. 

S 5 j*. Esp. Chameau a deux bosses, came- 
lus bactrianus. 

(Encyclop. pl. 44. fig. tî. ] v r 
Arisr. — Camelus Bactrie , Plin. Hist. nat. VIII. 
c. 18. — KfHXit, Ælian. Oppian. — -Camelus , 
Gesn. Aldr. Jonst. — Camelus bactrianus, Linn. 
Erxleb. Bodd. Schreb. — Chameau, Briss. Regn. 
anim. page ; j. n. 1. — Buff. Hist. nat. rom 1 1. 

â il. — G. Cuv. Ménag. nat. fig. — F. Cuv. 
amm. lithogr. fig. 

Car. ESSF.NT. Deux loupes graisseuses, P une sur 
le garrot et l’autre sur la partie postérieure du 
dos. 

Dimens. Longueur du corps entier, me- pied pont. lij. 
surée en ligne droite , depuis le bout 

des lèvres jusqu'à l'anus 10 6 » 

Hauteur du train de devant 6 t » 

— du train de derrière y 1 » 

Longueur de la tête, depuis le bout 

des lèvres jusqu'à l'occiput a I 1$ 

— des oreilles « y 9 

— du cou y 1 n 

Circonférence de la tête, derrière les 

naseaux 1 9 y 

— entre les yeux et les oreilles .... y 1 - 

— du cou , près de la tête 1 4 - 

— — près des épaules y 7 »> 

— du corps entre les deux bosses. . 711 » 

Longueur de la queue 1 8 » 

H h h a 
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Longueur de l'avant-bras , depuis pi'd. f oac - Hi- 


le coude jusqu'au poignet 1 10 4 

— du canon 1 1 9 

Circonférence de ce canon , à l’en- 
droit le plus mince *> S f 

Longueur du paturon “il 

— au pied de devant, appuyant sur 

le sol »88 

— de la jambe , depuis le genou 

jusqu'au talon. ... 1 ( ” 

— du canon , depuis te talon jus- 
qu'au boulet t 7 ” 

— du paturon ■> ; » 

— du pied de derrière «76 


Desckipt. Sommet de la tête très-élevé; partie 
antérieure du museau amincie ; lèvre supérieure 
profondément fendue ; narines très-relevées , en 
forme de fentes, longues de trois pouces et dirigées 
obliquement en avant, l'une vers l'autre; encolure 
renversée ; bosses placées , l'une en avant sur la 
partie antérieure du dos , près du garrot , haute 
de neuf pouces , l'autre sut la région des lombes, 
et haute de huit pouces (1) ; peau de l'extrémité 
des bosses ayant des espèces de petites cavités , 
d'où sortent des flocons de poils; callosité du 
sternum plus grande que les autres et de forme 
triangulaire. Poil laineux très-rouffu , composé 
d’un duvet fort long et de poils tares plus gros 
et encore plus longs. Couleur , généralement 
brune , passant au cendré sur le chanfrein et les 
lèvres, au roussàtre sur les côtés du cou et sur la 
bande de grands poils qui garnit le fanon , au 
noirâtre sur le bout de la queue , etc. 

Habit. Le chameau de Bactriane esc moins vif 
que celui à une seule bosse, mais il a le pas plus 
sûr. Par sa nature, il paroît destiné i vivre dans 
des contrées plus humides que celles qui con- 
viennent â ce dernier animal. Il entre en rut 
vers la fin d'octobre ; et i cette époque , des glan- 
des qu’il a derrière et sur les côtés de la tète , 
sécrètent une matière épaisse et noirâtre très- 
puante ; il sue beaucoup , et sa salive devient 
plus abondance. Il s'accouple à la manière des 
autres animaux, et la femelle porte environ un an. 
Les chameaux dorment accroupis et les yeux ou- 
verts, urinent en arrière, etc. La durée de leur 
vie esc de plus de quarante ans. 

PATRIE. Cette espèce, très-employée dans l’Asie 
pour les transports des nurclundises et des ba- 
gages des troupes et des voyageurs , existe actuel- 


lement dans le Tutquestan , qui est l'ancienne 
Bactriane , et dans le Thibec , jusqu'aux fron- 
tières de la Chine. Les Mongoles la conduisent 
jusque dans les environs du lac Baïkat. Le grand- 
duc de Toscane, Léopold, l'avoir introduite en 
Italie, où elle s'étoic très-bien acclimatée. 


654*. Esp. Chameau a une bosse, camélia 
dromedarius. 

( Encycl. pl. 44. fi g. ;.) *«?<«*•« «p«C»r, Arisc. 
— Camelus Arabie, Plin. VIII. c. t8. — Came- 
las , lonsr. — Chameau, Perrault, Hisr. des 
anim. tom. 1 . pl. 7. — Dromadaire , Briss. Regn. 
anim. pag. n. X. — Camelus dromedarius * 
Linn. Erxlcb. Bodd. — Dromadaire , Buff. 
tom. 11. pl. 9. — G. Cuv. Ménag. nat. fig.— 
Dromadaire, variété blanche et variété brune, 
Fréd. Cuv. Mainm. üthogr. (1). 

CAR. ESSENT. Une seule loupe graisseuse , située 
vers le milieu du dos. 


Dimens. Longueur du cotps entier, me- p>«d. pour, 
surée en ligne droite, depuis le bout des 

lèvres jusqu'à l’anus 7 6 

Hauceur du train de devant. ...... . 4 8 

— du train de derrière 4 7 

Longueur de la tète , depuis le bout 

des lèvres jusqu'à l'occiput 1 j 

— des oreilles » ; 

— du cou a 7 

Circonférence de la tête , derrière 

les naseaux 1 a 

— entre les yeux et les oreilles ... a } 

. — du cou , près de la tête ....*• • 1 7 

près des épaules a 4 

— du corps, en avant delà bosse. 4 4 

— du corps , au milieu de la bosse . y » 

Longueur de la queue .. . I 4 

— de l'avant-bras , depuis le coude 

jusqu'au poignet t 3 

— du canon du pied de devant. . . 1 ; 

Circonférence de ce canon , i l'en- 
droit le plus mince » 7 

Longueur du paturon » a 

— du dessous du pied de devant , 

appuyant sur le sol » 6 

— de la jambe , depuis le genou jus- 
qu'au talon 1 9 

— du canon, depuis le talon jus- 
qu’au boulet 1 5 

— du paturon ” a 

— du pied de derrière appuyant sur 

le sol » f 

— des ongles » 1 


(0 Ces bosses diminuent ou augmentent de vo'ume , 
en raison de l'état de maigreur ou d'embonpoint de 
) 'animal. 


(1) Le nom de Zp«p*«, donné par Strabon et 

Diodote de Sicile, i une seule race de cette espèce, 
très-rapide à la course ( maihuri , ou raquahil des Ara- 
1res), a été changé en celui de d-amadainc , et appliqué 
[ i toutes les autres. 
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DeSCRIPT. Museau moins renflé ; sommet de la 
tête moins élevé que dans le chameau â deux 
bosses ; cou plus court à proportion et aussi ar- 
qué ; bosse placée sur le dos, arrondie, jamais 
tombante , comme celle de l'espèce ptécédente ; 
jambes très-minces. Poil assez doux , laineux , 
médiocrement long, mais plus abondant sur la 
bosse , sous le fanon et sur le haut de la face ex- 
terne des membres qu’ailleurs. Couleur ordinai- 
rement d’un gris presque blanc, devenant , avec 
l'âge, d'un gris-roussàtre ; quelquefois blanche, 
noire ou brune, 

HaB!T. Ces animaux , d'un tempérament sec , et 
organisés pour vivre dans les contrées les plus sa- 
blonnées et les plus chaudes du globe , sont , 
comme les précéiens , d’une sobriété extrême. 
On en distingue plusieurs variétés, qu'on em- 
ploie, suivant leur force et leurs dispositions na- 
turelles, comme bêtes de charge, ou pour la 
course. En traversant le désett, ils peuvent se 
passer d'eau pendant huit jours, lorsqu'ils ont bu 
avant de partir. Ils onc l’odorat exquis et décou- 
vrent des sources situées à de grandes distances 
par ce seul moyen. Leur naturel est paisible , 
hors le temps du rut , où ils éprouvent les mêmes 
révolutions que le chameau i deux bosses. Ce 
rut commence au printemps. La femelle porte 
près d’un an ec ne fait qu'un seul petit, qui court 
au bout de peu de temps, tète douze mois et at- 
teint toute sa grandeur en cinq ou six ans : il 
en peut vivre quarante ou cinquante. 

L'espèce du chameau d’Arabie peur, selon 
Olearius , produire avec celle du chameau de 
Bacmanc , des individus inféconds comme les 
mulets ; mais cet auteur n’en indique pas les ca- 
ractères. 

PATRIE. Le dromadaire est bien plus répandu que 
le chameau à deux bosses. Il est fort commun en 
Arabie et dans toute la partie septentrionale de 
l'Afrique, qui s'étend en longueur, depuis l’E- 
gypte jusqu’en Mauritanie, et en largeur, depuis 
la mer Méditerranée jusqu’au fleuve Sénégal. 
On le retrouve aussi communément en Egypte, 
en Abyssinie, dans la Perse et laTarcatie méri- 
dionale, et dans l'Inde. 

CXXIl*. Genre. 

LAMA, auchcnia, Illig. Fréd. Cuv. 

Camelus , Linn. Briss. Erxlcb. Bodd. 

Lama, Cuv.; 


LO GIE. 

CaRACT. Formule dentaire : incis. 4 ; can. — ; 

6 o — o ’ 

fausses mol. 1^1 ; mol. = i i. 

u — o ' 5—5 7 

Dents assez exactement conformées comme 
celles des chameaux. 

Museau peu renflé , sans mufle ; livre supé- 
rieure fendue ; point de larmiers. 

Yeux gros ; oreilles grandes, pointues. 

Pieds terminés par deux doigts munis d’on- 
gles petits, crochus, assez séparés l’un de l'au- 
tre , mais ayant vers le talon une petite semelle 
calleuse qui appuie sur le sol. 

Point de loupes graisseuses sur le dos. 

Des callosités â la poitrine ec aux genoux 
seulement. 

Queue courte. 

Point d'appendice vésiculeux à la panse. 

Deux mamelles. 

Habit. Animaux d'un naturel doux, très-actifs, 
vivant en troupeaux dans des contrées tnon- 
tueuses très-élevées. 

Patrie. L'Amérique méridionale. 

65 5'. Esp. Lama DOMESTIQUE , auchcnia glamt. 

(Encyd. pl. 4; . fig. 1.) Margr.? 

— Ovis peruana et ccrvo-camclus , Joint. ? — 
Chameau du Pérou, camelus peruanus , Briss. 
Regn. anim. pag. 5 6. n. j. — Camelus lama, 
Erxleb. — Camelus glama, Linn. Gmel. — Fre- 
zier, Voyag. tom. 1. pl. a a. — Lama, Buff. tom. 
ij. et Suppl, tom. tf.pl. i -/. — Lama , Cuv. Mé* 
nag. nat. hg. — F. Cuv. Mamm. lithogr. livr. 
ji.fig. 

Guanaco sive huanaca ( lama sauvage ? ). Laec. 
— Uiloa, Voyag. tab. a 4. fig. 5. 

Car. ES 5 ENT. Tête longue; chanfrein légèrement 
bombé et se joignant au front sans interruption 
sensible ; pelage composé de poils grossiers très- 
fournis, médiocrement longs, généralement brun 
et varié de taches blanches. 

pied. pose. Ug. 


Dimf.ns. Hauteur à la croupe 176 

— au garrot x j 10 

Longueur du corps» des épaules aux 

fesses x 4 » 

— du cou, du haut des épaules à 

l'occiput * 1 3 x 

— de la tête » de l'occiput au bord 

du museau » 10 6 

— des oreilles » y 5 

— de la queue. » 9 « 
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DESCRIPT. Front et chanfrein sur une même li- 
gne; lèvre supérieure fore avancée au-delà du 
nez et profondément fendue ; yeux ronds , sail- 
lam, très-vifs, garnis de cils longs et serrés; 
oreilles mobiles, souvent redressées , elliptiques, 
peu aiguës, de moitié moins longues que la tête; 
cou grêle, comprimé par les côtés et peu arqué ; 
dos droir ; croupe faible ; queue assez courte, à 
demi relevée et recourbée en dessous ; jambes 
de grosseur médiocre ; tarses longs et secs ; pieds 
plus courts que ceux du chameau , à proportion 
de leur largeur; doigts tout-à- fait séparés ; des 
callosités aux carpes et aux genoux ; une plus 
grande au sternum. Tête, jambes et dessous du 
cou garnis de poils beaucoup plus courts que ceux 
du dos, des épaules et de la face externe des 
cuisses ceux de la ligne dorsale les plus longs de 
cous ; fesses et dessous de la queue nus et d'une 
teinte vineuse ; bas-ventre presque ras ; une ta- 
che longitudinale, garnie de poils très-courts, 
de chaque côté du milieu du tarse. Couleurs va- 
riables ( saus doute à cause de l’état de domesti- 
cité de cette espèce) ; parties colorées du pelage 
assez constamment d’un btun-marron plus ou 
moins foncé, ou roux; des parties blanches dis- 
tribuées assez irrégulièrement, par grandes places 
ou par petites taches dans les divers individus, et 
particulièrement sur la tête et les jambes. 

Nota. Le guanaco des voyageurs , camclus 
huanacus , Gmcl. Srhreb. Sliatr, ne diffère du 
lama domestique, que parce qu’il est un peu plus 
grand , et que la couleur de son pelage est un châ- 
tain uniforme. M. Cuvier le considère comme 
le type sauvage de cette espèce. 

Habit. Les guanacos vivent en troupes dans les 
montagnes élevées et froides, paissent l’hetbe, et 
sont des animaux d’un naturel paisible. Les la- 
mas domestiques sont fort doux et dociles ; leurs 
allures sonc assez agiles et leur physionomie est 
assez animée. Leur voix est un petit hennisse- 
ment ; à l’époque du rut, leur cou ne laisse pas 
suinter d'humeur fétide comme celui des cha- 
meaux. Ils boivent peu , mais prennent une assez 
grande quantité d’alimens solides, et ils ont 
l’habitude remarquable d’accumuler leurs excré- 
mens dans un lieu qu’ils choisissent à cer effet. Les 
femelles ne font qu’un seul petit par portée. 

PATRIE. Les montagnes de la chaîne des Andes , 
au Pérou et au Chili, où ils sont employés 
comme bêtes de somme, quoiqu’ils ne puissent 
porter plus de quatre-vingts livres. 

£56'. Esp. LAMA ALPACA , auchcma paco. 


~ ( Non figuré. ) Alla species pacos dicta , Her- 

nandez, Mexic. pag. 66 j. — Camclus peruvia- 
nus laniger pacos dictas , Rai, Quadr. pag. 1 47. 
— Paco , Buff. tom. 1 3 . pag. 1 6 , d'après l'abbé 
Beliafdi. — Camclus pacos , Erxleb. 

CAR. ESSEN'T. T eu assc^ longue ■ front assc\ élevé 
au-dessus du chanfrein et formant un angle avec 
lui ; pelage composé de po'tls laineux très-longs 
et fins , de couleur châtain clair. 

Dimens. A peu près de la taille du lama proprement dit, 
c’est-à-dire , celle d‘un «/, mais proportionnelle- 
ment plus bas sur jambes. 

Descript. Museau moyen , droit et assez brusque- 
ment séparé du ftonr, qui est élevé .i la hauteur 
des yeux ; ceux-ci tiès-grands et noirs ; poils du 
sommet de la tète longs et bruns ; ceux de la 
face ptesque ras et noiiatres ; poils du dessus du 

• cou et des parties supérieures du cotps très-longs 
et fins, laineux, divisés par mèches et d'une 
couleur châtain clair assez uniforme. Queue très- 
touffue et appliquée contre les cuisses ; jambes 
couvertes de poils très-courts et de couleur noi- 
râtre. 

Habit, et Patrie. Les alpacas , atpaquos ou 
pacos, sont sauvages et se trouvent en compa- 
gnie des vigognes , dans les montagnes élevées 
du Pérou. 

<>5 7 e . Esp. Lama VIGOGNE, auchcnia vieugna. 

(Encycl. pl. 4}. fig. 5.) Nicuna , vicunnas, 
Laet, Nieremberg, L'iloa. — Frezier, Voyag. 
tom. 1. pag. 1 66. — La vigogne , BuC Suppl, 
tom. 6 . pl. 38. — Camclus vieugna , Linn. Gmel. 
— Camclus pacos , Erxleb. — Camclus vigogne , 
Briss. Regn. anim. pag. ; 7. 

Car. ESSENT.. 7 ere médiocrement longue , à front 
bombé ■ poils laineux très - fins , médiocrement 
longs , d’un brun-fauve clair en dessus et blancs en 
dessous. 

Dimens. (Taille de la brebis.) Longueur pirJ- pont. U*, 
du corps , mesurée en ligne droite , de- 

Î iuis le bout du nez jusqu’à l'origine de 

a queue 4 4 6 

Hauteur du nain de devant a 4 9 

— du train de derrière 1 6 a 

— du renne, au-dessus de la terre. 1 S 

Longueur de la tète » 6 6 

— des oreilles » 4 3 

— Largeur des oreilles » 1 f 

Grandeur de l'œil » 1 4 

Distance entre l’oeil et le bout du 

museau » ; 9 

Longueur de la queue avec 1 a laine. . » S 9 

Df.SCRIPT. Formes plus légères que celles du 
lama , et surtout de l’aipaca ; jambes plus lon- 
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gués, plus menues; cou long et délié ; tête 
moyenne, à front large et arrondi, s’unissant 
au chanfrein , non par une ligne droite , comme 
dans le lama , ou par un resaut brusque, comme 
dans l'ai paca, mais par une légère courbure; 
bout du museau fin ; yeux très-grands , noirs ; 
lèvres d’un brun mêlé de gris ; oreilles longues , 
pointues, dressées, nues en dedans et revêtues d un 
poil court en dehors ; laine du corps longue d un 
pouce, ec celle de la poitrine de trois pouces ; 
parties antérieures de la tète et jambes couvertes 
de poils plus courts. Pelage généralement d’un 
brun-fauve nès-pâle , titant sur le vineux ou la 
couleur isabelle en dessus ; dessous de la mâ- 
choire d’un blanc-jaune ; poitrine , dessous du 
ventre, dedans des cuisses ec dessous de la queue, 
blancs ; sabots minces ec noirs, longs d’un 
pouce et larges de cinq lignes. 

Habit, et Patrie. Les vigognes vivent en trou- 
peaux plus ou moins nombreux , sur les croupes 
très-froides et désertes des montagnes les plus 
élevées et les moins accessibles , priitcipalemenc 
dans la portion des Cordilières , qui appartient 
aux provinces de Copiapo et de Coquimbo , au 
Pérou. On les rencontre aussi au Chili. Elles 
sont aussi agiles que les chamois , et fréquentent 
comme eux les légions des glaces et des neiges. 
Leur naturel est timide et sauvage , et il parole 
très-difficile de les apprivoiser. Un individu de 
cette espece, qui a vécu en 17 66 â l’Ecole vé- 
térinaire d’Alfort , n’étoit pas , â beaucoup près , 
aussi privé que les lamas que cet établissement a 
aussi possédés. Ilnedonnoit aucune marque d’at- 
tachement à la personne qui le soignoir ; il chec- 
choit même â mordre lorsqu’on vouloir le con- 
traindre, et soufflait ou crachoir continuellement 
au visage de ceux qui l’apptochoienr. Il urinoit 
en arrière , comme le lama et les chameaux (1). 

CXXIII'. Genre. 

CHEVROTAIN , moschus , Linu. Sclireb. Cuv. 
Etxleb. Bodd. Iltig. 

Tragus 3 Klein. 

Tragulus , Br iss. 

CAR. Form. dent. : ( mâle ) incis. ; canin. ; 

(1) Le Hutçut de Molina, camilut uraucanui , Gmel. 
Shaw , ne p.iroit pas différer spécifiquement du lama 
proprement dit L ‘iifuut bUvlcus , aussi de Molina et de 
Gmelin, ne peut être qu'un quadrupède du même genre, 
si réellement il existe dans la chaîne des Cordillères. 


mol, 1^1 = jq. (Fem.) incis. canin. 

molaires — j 1. 

6 — 0 

Incisives et molaires en tout semblables â celles 
des ruminans proprement dics. 

Canines supérieures des mâles longues , verti- 
cales , comprimées, tranchantes et un peu cour- 
bées en arrière, sortant beaucoup de la bouche. 

Tête légère ; un mufle ; point de larmiers ; 
oreilles assez longues, pointues. 

Pieds â sabots bien séparés et entourant les 
dernières phalanges, comme dans tous les rutni- 
nans proprement dits. 

Queue très-courte. 

Deux mamelles inguinales. 

Point de loupes graisseuses sur le dos. 

Formes du corps sèches et sveltes. 

Poil ras , sec et cassant. 

Habit. Animaux paisibles et herbivores, vivant 
dans les forêts à la manière des cerfs. 

Patrie. L’Afrique, l'Asie australe ec tempérée; 
les îles de la Sonde. 


dj8'. Esp .CHEVROTAIN porte-musc, moschus 
moschiferus. 

(Encycl. pl. 60. fig. 1.) Moschi caprcolus , 
Gesner. — Animal moschiferum , Nieremberg, 
Hist. nar. pag. 184. — Rai. — Capta moschi /c 

Aldrov. Jonst, — Tragus moschiferus , Klein. 

Tragulus moschus , Briss. Regn. anim. pag. 97. 
n. 5. — Kabarga , J. G. Gmel. nov. Comro, 
petrop. IV. pag. ;<>}. — Moschus moschiferus , 
Linu. Erxlcb. Bodd. — Le musc , Buff. rom. 1 1» 
pag. 5 tf 1 . et Suppl, rom. tf.pl. ig. — Daubenu 
Mém. de l’Acad. des scienc. 1771. pag. au, 
pl. 7. — Xi des Chinois. 

C.AR. ESSENT. Pelage d'un gris-brun , composé de 
poils très-gros et très-cassans ; une poche située 
en avant du prépuce du mâle , remplie d'une subs- 
tance onctueuse excessivement odorante ( le musc). 

Dimfns. (Taille du chevreuil.) Lon- pied. paac. hj. 
gueur du corps . mesurée en ligne 
droite depuis le bout du museau jusqu'à 

l'anus a 1 » 

Hauteur du train de devant I g » 

— du train de derrière t 7 tf 

Longueur des défenses ou canines 

du mâle » 1 tf 

Largeur de ces canines » » 1 ç 

— des oreilles » 4 ■' 

ÜESCRlPT. Front légèrement bombé et arrondi 
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chanfrein droit; yeux grands, avec l’iris d'un 
bran-roux ; bord des paupières et naseaux de 
couleur noire; oreilles grandes, larges et ttès- 
mobiles; canines blanches, très-apparentes, sor- 
tant de la bouche et formant de chaque cité un 
renflement à la lèvre supérieure. Extrémités pos- 
térieures beaucoup plus fortes que les antérieures. 
Poil très-gros er cassant , offrant un mélange de 
plusieurs couleurs , er notamment de brun , de 
fauve et de blanchâtre ; cette dernière couleur 
étant â leur base et les autres à leur extrémité ; 
front, nez et partie extérieure des oreilles, garnis 
de poils d’un noir-roussâtre mêlé de gris ; yeux 
ayant du fauve-jaunâtre en dessus et en dessous ; 
épaules et jambes d’un brun-noir, ainsi que les 
pieds ; cuisses et jambes de derrière de la même 
couleur, mais d’une teinte moins foncée. Quel- 
quefois une tache blanche au milieu du front. La 
queue est remplacée par un tubercule qui n'a 
pas rout-à fait un pouce de saillie. 

Var. A. C. Al. blanc. Résultat de la maladie 
albiue. 

Habit. Les allures de cet animal sont tout-i-fair 
celles du chevreuil. Il esc vif et très-léger à la 
course. Son naturel , si l'on en juge d’après celui 
d’un mâle qui a vécu en captivité en France , est 
fort doux , et en même temps timide et craintif. 
Cet animal répandoit une ttès- forte odeur de 
musc, en été seulement. A l’état sauvage, il vit so- 
litaireet ne se plaît que sur les hautes montagnes 
ec les rochers escarpés. Il entre en chaleut dans 
les mois de novembre et de décembre. 

PATRIE. La Chine, et surtout les provinces de 
Xinsi, de Suchuen ec de Juman ; le Tilibèt, 
le Tunquin ; le Pegu ; les royaumes d’Aracan et 
de Boutan ; plusieurs provinces de l’Indostan ; 
la Tartarie chinoise et quelques parties de la 
Tartarie moscovite. L’espèce du musc abonde 
dans les contrées montueuses au-delà du Jenis- 
sei, près du lac Baïkal, où Pallas l’a observée, 
ainsi que dans les moncagnes de Kouzneczk , 
près du lac Telet-Koï. La variété blanche pro- 
vient du pays des Abakanks ( i ). 


( i ) M. de Blajnville f Bull. Soc. philom. 1816) dit 
qu'il a dessiné à Londres une très-belle tête osseuse 
ayant appartenu, à ce qu'on lui a appris, à une grande 
espèce de porte-musc de l'Inde . décrite et figurée dans 
l ' Oriental Miiectlany. Elle est remarquable par sa gran- 
deur , ayant près de sept pouces de long , et surtout par 
le grand développement de ses canines. 


659'. Esp. CHEVROTA 1 N PYGMÉE, moschus 
pygmtus, 

(Encyct. pi-, 60. fig. 4.) Tragulus guinecnsis , 
Briss. Regn.anim. p. 96, n. 1, — Ctrvus pusiUus 
gulneensis , ccrva paryula africana ; cervus afriea- 
nus pilo rubro, Séba , Mus. tib. 41. fig. 1, a, $. 
tab. 4; . fig. 1 . — Chevrotain des Indes orientales , 
Buff. Hist. nar. tom. 1 1. tab. 41 et 4}.— Mos- 
chus pygmtus, Linn. Gmel. Erxleb. 

Car. ESSENT. Pelage d’un brun-roux en dessus , 
fauve sur les côtés , h laïc en dessous ; point de 
follicule remplie de matière odorante au prépuce du 
mâle. 


Dimens. Longueur du corps, mesurée pieR. pouc. lig. 
depuis le bout du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue „ 8 » 

— de la tête » a ; 

— des oreilles n 1 1 

— de la queue » 1 » 

Longueur du bras, du coude au poi- 
gnet..... >17 

— du canon des jambes de devant.. 1 4 

— de la jambe , de la rotule au taloo- a a ; 

— du canon des jambes de derrière. >• a ; 

( Note. Quelques individus sont d’un quart plus 
grands. ) 


DESCRIPT. Le chevrotain est le plus petit de tous 
les ruminant connus. Toutes ses formes sont 
celles du cerf. Il a les yeux grands, le mufle 
bien formé ; les jambes très-fines et très-sèches ; 
les canines longues, aplaties sur les côtés, diri- 
gées obliquement et recourbées en arrière. Le 
dessus de son corps est d’un roux sombre , qui 
devient plus clair ou fauve sur les côtés. Sa 
gorge , sa poicrine , le dessous de son ventre et 
une partie de la face interne des membres sout 
blancs. 


HABIT. Cet animal , malgré la petitesse de sa 
taille, a beaucoup de vivacité ec de force ; il fait 
des sauts et des bonds prodigieux , mais il se lasse 
assez vîce , car les Indiens réussissent à le prendre 
à la course. Les individus de son espèce , qu’on a 
transportés en Europe, n’ont pas tardé à périr. 

PATRIE. Les indications des premiers naturalistes 
qui ont parlé de cet animal, sembleroicnt lui 
assigner l'Afrique occidentale pour patrie, ec 
notamment le Sénégal et la côte de Guinée ; 
mais Buffon nous apprend très-posicivement , 
que l’espèce qu’il décrit vient de l’Inde. Il y a 
lieu de croire que l’on a souvent confondu le che- 
vrotain avec l'antilope guevei du Sénégal, et que 
c’est ce qui a causé l'erteut qui a long-temps 
existé, relativement à la patrie de cet animal. 

<>6o c . Esp. 
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6So*. Esp. CHEVROTAIN MEMINNA , moschus 
mtminna. 

( Encycl. pl. 60 , fig, 5 , le chevrotain à ta- 
ches Hanches.) Mtminna , Knox. Ceylon. pag. 
xi, — Chevrotain à peau marquetée de taches 
blanches , Buff. Hist. nat. tom. 1 1. pag. ) 15. — 
— The indian musk, Penn.Qnadr. 11. 48. tab. 10. 
fig. 1. — Moschus mtminna , Erxleb. Gmel. — 
Tragulus mcm.nna , Bo JJ. — Schreb. tab. 143. 

CAR. ESSENT. Pelage d’un cendre-olivâtre en des- 
sus , blanc en dessous ; côtés tachetés de blanc ; 
point de poche renfermant de matière odorante au 
prépuce du mâle. 

ptc't. pOUt. ljg, 

Dimfns. Longueur du corps, environ. . 14» 

— de la tête . . » 3 9 

— des oreilles » r 3 

— de la queue » 1 » 

Hauteur totale » 7 3 

DESCRIPT. Dessus du corps d’un gris-olivâcre ; 
dessous de la gorge, poitrine et ventre blancs 3 
de petites taches rondes et blanches sur les Bancs; 
oreilles longues; queue très-courte; incisives 
séparées quatre par quatre , les deux antérieures 
étant larges, échancrées dans [eut bord ; les six 
autres étroites. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’île de Ceylan. 

*6 1*. Esp. Chevrotain de Java, moschus 
javanicus. 

( Non figuré dans l'Encycl. ) Chevrotain de 
Java , Buff. Hist. nat. Suppl, tom. 6 . pl. 30. — 
Pallas, Spicil. zoolog. Fasc. il. pag. tS. — Fasc. 
13. pag. 18. 

CAR. ESSENT. Corps d’un brun-ferrugineux en des- 
sus ;J!ancs sans taches; trois bandes longitudi- 
nales blanches sous la poitrine; point de poche 
renfermant une matière odoriférante au prépuce des 
mâles. 

OtMtNS. Delà grandeur d'un lapin. 

DESCRIPT. Semblable au précédent pour la taille et 
les formes ; poils du dus et des flancs ondés ou 
jaspés de noir sur un fond de couleur de musc 
foncé , sans points blancs ni bandes sur les côtés ; 
trois bandes blanches longitudinales , distincte- 
ment marquées sous la poitrine ; bout du nez 
noir ; tête moins arrondie et plus fine que celle du 
roeminna ; sabots plus alottgés. 

HABIT. Inconnues. 


Patrie. L'île de Java (1). 

a e . DIVISION. Ruminant ayant des cornes creuses 
persistantes , ou des bots de nature osseuse et ca- 
ducs, au moins dans le sexe mâle. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Des bois osseux ordinairement branchas , caducs, 
repoussant chaque année plus grands que l'année 
précédente , toujours sur la tête des mâles, et quel- 
quefois aussi existant sur la tête des femelles. 

CXXIV*. Genre. 

CERF, cervus , Briss. Linn. Etxleb. Bodd. Cuv. 
Illig. 

CARACT. Formule dentaire : incis. ? , can. tZÜ 

8 0—0 7 

ou Ht’ mol 'l^ ==:Jlou 5+- 

Des canines supérieures dans les mâles de 
quelques espèces, ordinairement comprimées ec 
arquées en arrière, comme celles des chevrorains. 

Tête longue , terminée le plus souvent par uia 
mufle. 

Yeux grands ; pupilles alongées transversale- 
ment ; souvent des larmiers. 

Oreilles grandes , simples et pointues. 

Langue douce. 

Bois plus ou moins développés, selon les 
espèces et les âges, d’abord cartilagineux et revê- 
tus d‘unc peau tendre , velue cr senffïlc , en- 
suite nus et couverts de rugosités (perlugçs), étant 
placés sur deux tubérosités de l'os frontal ( ou 
pivots ) , et se composant d'une tige princi- 
pale (ou merrain) , de branches diversement di- 
rigées ( ou andouillers ) , de parties élargies et 
aplaties (ou impaumures), d'un bourrelet [meule) 
qui entoure la base da merrain, et qui est formé 


( 1 ) Le chevrotain de Surinam (Encycl. pl. éo. fig. 6.) i 
cervulus surinamensis , Séba , 1. tab. 44. fig 1 , tragu/u, 
surinamensis . Klein, Briss. Bodd. i moschus americanus , 
Erxleb. Gtnel. , n'est, ainsi que le remarque M. Cuvier 
(Regn. anim. tom. 1, pag. 174) qu'un jeune ou une 
femelle d'un des cerfs de la Guyane. 

Le chevrorain délicat , moschus delicetstlus , Sham , 
Gen. zool. vol. x. part. a. tab. 17; du Musée de Lever, 
paroit se confondre avec le précédent. 

Enfin, nous ne connoissons point le chevrotais aux 
longues oreilles, figuré dans VEncyd. pl. 60. fig, 3 , re- 
marquable par la couleur uniforme de son pelage , les 
petites marques brunes sur un fond blanc ae ses pieds 
de devant, fa longueur de sa queue, etc , et nous igno- 
rons dans quel ouvrage cette figure a été prise. 

Iii 
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de grains irréguliers ( pierruret ) ; ces bois com- 
mençant toujours par une tige simple et droite 
{dague), et se compliquant souvent ensuite d'an- 
douillets et d'empaumures. 

Corps svelte ; jambts fines et nerveuses. 

Poil généralement sec et cassant , présentant 
des couleurs assez semblablement disposées dans 
toutes Us espèces. Jeunes individus ayant sou- 
vent une livrée, ou des séries de taches blanches 
sur un fond fauve ou brun. 

Quatre mamelles inguinales. 

Testicules du mâle renfermés dans un scrotum, 
et visibles au dehors. 

Point de vésicule du fiel. 

Habit. Quadrupèdes passibles et totalement herbi- 
vores ; assez intelligens, vivant soit eu troupes 
ou hordes, soit isolément et par paires ; habi- 
tant les grandes forêts , les pays de plaines , ou 
les pays inondés et marécageux ; ne faisant qu'un 
ou deux petits par portée, au printemps dans les 
pays tempérés, et dans toute autre saison dans 
les pays chauds , parce que , dans le pre mier cas , 
le rut a lieu en automne, tandis que dans le se- 
cond, ces animaux sont toujours dans les dispo- 
positions convenables pour s'accoupler. 

PatR. Les deux cominens,sous toutes les latitudes. 

fi f. i c . Esp. CERF Élan, cervus alccs. 

(Encyd. pl. 57. fig. a.) Alccs , achtis , Plin. 
Aldr. — x//cca,Gesn. Jonst, — Etant , Perrault, 
Hisn^es anim. I. tab. 15. — Orignal, Char- 
levoix, nouv. Fr. y. pag. Ii6. — Moose deer , 
Dudley, Phil. trans. »..yfi 8. pag. 165. — Date, 
Trans. phil. n. 444. — Warden, Descript. des 
Etats-Unis, tom, 5. pag. fiyfi, — Elan, Bu IF. 
Hist. nar. tom. t x. pl. 7, 8 et 9. et Suppl, tom. 
7. pl. 80. — EU, Shaw, Gen. zool. vol. 1. part, 
x. pl. 174 et 175. — Cervus alccs , Linn. Erxl. 
— Cervus alce , Bodd. 

CAR. ESSENT. Bois consistant en une simple et 
très-large empaumure , garnie d’andouillers nom- 
breux sur son bord externe , avec un grand andoutl- 
ler isolé sur le merrain; point de mufle; museau 
renflé et cartilagineux ; point de canines dans les 
mâles ; queue excessivement comte. 

Dimens. Longueur totale du corps, me- P°- c - 11*- 
surée depuis le bout' du museau jusqu'à 


la base de la queue 6 10 » 

Hauteur du train de devant y x fi 

— du train de derrière y 4 10 

Longueur de la tête 1 il « 

— des oreilles » 10 » 

— du bots. ; 1 » 


Largeur de l’envergure des deux pitd. pont. I!y. 

bois au sommet ; 10 » 

l.eii’ueur du cou I 6 » 

— de la queue » 1 6 

— de la jambe de devant , depuis le 

coude jusqu’au poignet I y n 

— du canon » 10 0 

— depuis le poignet jusqu’à terre ■ . t 7 - 

Longueur de la jambe de derrière, 

depuis la rotule jusqu'au talon I 7 » 

— du canon I » » 

— depuis le talon jusqu’à terre. .. . I IC „ 

(Bois des mâles pesant jusqu’à 60 livres. Pennanr 

en a vu un de yfi livres , qui avoit 1 4 pouces d’enver- 
gure, et dont chaque perche étoit longue de ;t pou- 
ces et large de 1 y. — Un élan des monts Altaï avoit 
8 pieds 10 pouces du ne/ à la queue, y nieds fi pouces 
de hauteur au garrots sa tête avoit x pieds y pouc. de 
hauteur, et sa queue t pouces 4 lignes. Ce n’étoit pas- 
encore un des plus grands.) 


DESCRIPT. Tête longue, étroite en avant des 
yeux , renflée vers le museau , qui a beaucoup 
d'analogie avec celui du cheval ; chanfrein droit 
dans la plus grande partie de sa longueur, et 
moutonné au-dessus de la bouche ; lèvre supé- 
rieure très-développée et très-épaisse ; poinc de 
mufle; narines larérales en fente, plus ouvertes 
antérieurement qu'en arrière ; de petits larmiers y 
yeux très-petits et rapprochés de la base des bois, 
qui elle- même est à peu de distance des oreilles ; 
celles-ci fort longues ; bois des mâles ayant dans la 
première année la forme d'une dague, puis di- 
visés en grandes lanières dans la troisième ec 
la quatrième année , et ayant à cinq ans la 
forme d’une vasre empaumure triangulaire , gar- 
nie de quinze à vingt ec même vingt-huit poin- 
tes ou andouillers au bord externe, supportée 
par un pédoncule ou merrain , court et très-épais, 
pourvu lui-même d'un grand andouitler, séparé 
et dirigé en avant. Point de bois dans les femel~ 
les. Cou court ; une coufFe de longs poils, eu 
forme de barbe, sous la gorge, dans les deux 
sexes , et une protubérance à ta même place dans 
les mâles ; une saillie très-marquée sur le garroty 
dos très- droit depuis ce point jusqu’à la queue, 
qui esc excessivement courte ; jambes très-hautes- 
et minces ; métatarse très -long comparati- 
vement aux métacarpes ; pieds longs et posant 
très-obliquement sur le sol. Poils fort gros et 
prismatiques, ttès-cassans ; ceux de la nuque et 
du garrot beaucoup plus longs que les autres et 
formanc une vétitable crinière. Couleur géné- 
ralement d'un brun fauve sur le haut de la tète, 
le des et la croupe ; d’un brun plus foncé sous la 
mâchoire intérieure et le cou, sur les épaules et 
le bras jusqu’au poignet, sur les flancs, les cuisses 
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-et le haut des jambes de derrière; d'un brun en- 
core plus obscur sur le devant des jambes anté- 
rieures , au-dessus du poignet , et sur le devant 
des pieds de derrière ; oreilles d'un gris-brun en 
dehors et d’un gris- blanchâtre en dedans ; des- 
sous de la queue blanchâtre. Faon d’un brun- 
rougeâtre, sans taches. 

Nota. On dit qu'une variété noire de cette es- 
pèce acquiert une taille de huit à neuf pieds de 
hauteur, tandis que celle que nous venons de 
décrire ne dépasse guère celle du cheval. 

Habit. Les élans vivent en petites troupes dans 
les forêts marécageuses. Ils ont des allures beau- 
coup moins légères que celles des autres cerfs et 
courent ordinairement au tror. Ilsvivent de bour- 
geons d’arbres et d’herbes. Pour paître, ils sont 
obligés, à cause de la brièveté de leur cou, de 
se mettre â genoux ou d'écarter les jambes de 
devant. Le rut , pour cette espèce , commence 
à la fin du mois d’août et dure tout le mois de 
septembre. Les femelles mettent bas depuis la 
mi-mai jusqu’à la mi-juin; la première fois, 
elles ne font qu’un seul petit , ensuite constam- 
ment deux et rarement trois. Les vieux élans 
perdent leurs bois en janvier et février, et les 
jeunes en avril et en mai. Les premiers ont leur 
bois nouveau â la fin de juin, et les autres au mois 
d'août. Durée de la vie, quinze â vingt ans. 

PATRIE. L’élan appelé Elk, Elg, Elend, -Ætg, 
Los , Loos , etc., par les peuples du nord de l’an- 
cien Continent, se trouve en Europe, depuis 
le j j“. jusqu’au < 5 }'. degré de latitude, dans 
une partie de la Piusse, de la Pologne, de la 
Suède; en Finlande, en Russie, et surtout en 
Livonie et en Ingrie. En Asie, il descend plus 
bas, depuis le 45'. degré jusqu’au ; 1 e . , surtout 
en Tartane. En Amérique, où il est nommé 
mousou parles Algonquins , moose ou moose deer 
pat les Anglais, et orignal par les Français, on le 
rencontre depuis le 44 e . degré jusqu'au 55 e ., 
autour des grands lacs, jusqu’à l’Ohio, la Nou- 
velle-Ecosse et le norJ des Etats-Unis. 

66)*. Esp. CERF RENNE, ce/vus tarandus. 

(Encjfd.pl. 5 8. fig. ) et 4.) Tarandus, Plin. 
Aldrov. — t«, Æ han. — Rangifer, Gesn. 
Aldtov. — Cervus mirabilis, cervus palmcuus , 
Jonst. — Reinthter, Gesn. — Caribou , Chatlev. 
Nouv. Fr. tom. j. pag. 1 19. — Cervus groenlan- 
dicus, Briss.Regn. amm. pag. 88. n. 4. — b Cari- 
bou , Ejusd. pag. 91. n. 8 . — Cervus rangifer, 


, F.jitsd. pag. 91, n. 8. — Cervus tarandus , Linn. 
Erxleb. Ëodd. — Renne, Buff. Hisr. nat.tom. 1 a. 
pl. 10, 1 1 et 1 a. Suppl, tom. j. pi, t8 bis . — 
Jeune Renne, Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. 

CAR. ESSENT. liois, étant dans Us deux sexes tres- 
dévelcppés , à merratn très long, mince, comprimé, 
et andouillers palmés et dentelés ; point de mufle ; 
point de canines ; queue courte. 


Dimens. Longueur totale, mesurée en li- pleR- pouc. lij. 
gne droite , depuis le bout du museau 

jusqu'à la base de la queue y 

Hauteur du tram de devant ; 

— du train de derrière ) 

Longueur de la tète 1 

— des oreilles » 

— d'un bois a 

Largeur de l'envergure des deux per- 
ches au sommet a 

Longueur du cou 

— de la queue •> 

— de la jambe de devant, depuis le 

coude jusqu'au poignet I 

— du canon » 

— depuis le poignet jusqu'à terre .. I 

— de la jambe de derrière , depuis 

la rotule jusqu'au talon I a » 

— du canon » 11 » 

— depuis le talon jusqu’à terre .... I J •• 

(Taille ordinaire du cerf, mais ayant les jambes 

plus grosses à proportion , et les sabots plus courts et 
plus épais.) 

Descript. Tète forte, médiocrement longue; 
. museau assez mince, comme celui des autres 
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cerfs, l’élan excepté; narines obliques, de forme 
ovale, non percées dans un muflj ; des larmiers; 
- oreilles grandes; point de canines supérieures 
dans les mâles ; des bois dans les deux sexes , va- 
riant un peu dans leurs formes, mais en général 
composés, dans les mâles adultes , de deux perches 
ou merrains très-longs, comprimés, rejetés en 
arrière, ayant, 1°. près de la meule un andotiiller 
dirigé en avant, et qui est terminé par une em- 
paumure assez large et bordée de digitations re- 
courbées en dessous ; 1°. un deuxième andouilier 

E tenant naissance vers leur milieu, dirigé en 
aut et en avant , et terminé aussi par une em- 

Ï iaumure digitée ; 5 0 . quelques autres andooil- 
ers simples au-dessus de celui-ci ; et 4 0 . une 
empaumure terminale assez petite et garnie d un 
petit nombre de chevilles. ( Les bois des rennes 
ont jusqu'à quatre pieds de long. Ceux des fe- 
melles sont plus petits et ont des empaumures 
plus étroites que ceux des mâles.) Cou très-court ; 
jambes grosses ; sabots arrondis et fort larges ; 
onglons très-développés. Poils de deux Sortes ; 
le laineux très -abondant en hiver, le soyeux 
I i i z 
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semblable à celui du cerf et très-cassant , plus 
long sous le cou qu’ailleurs. Couleur du pelage 
variant selon les saisons de l’année et 1 âge de 
l'animal ; Faon ayant les parties supérieures du 
corps brunes, et les inférieures, ainsi que les 
extrémités, rousses ; Adulte, d’un brun foncéau 
rintcmps , et passant successivement au gris- 
run, au gris-blanc, et presqu’entièremenr au 
blanc dans les jours les plus chauds de l’été ; bas 
des jambes d’une teinte plus foncée que le haut , 
avec un anneau étroit et blanc au-dessus des 
sabots. 

Une femelle , âgée de deux ans, décrite 
et figurée par M. F. Cuvier, avoit le dessus du 
dos d'un brun foncé ; les flancs gris-brun-jaunâtre 
et bordés d’une bande d’un brun-noir qui se joi- 
gnait près du coude à une autre bande étroite 
qu'on voyoitsouslc sternum; le ventre étoit d’un 
blanc- jaunâtre et sale, et l'intérieur des mem- 
bres roux. Le haut des fesses étoit blanc, et la 
queue , brune en dessus, avoit ses faces inférieure 
et latérales aussi blanches (i). 

Nota. Le Caribou d'Amérique est regardé 
comme ne différant pas spécifiquement du Raine. 
Il seroit néanmoins à souhaiter qu’on en fît une 
bonne description, afin de la comparer â celle 
de ce dernier animal , et d’affirmer ou d’infirmer 
le rapprochement qu'on a fait. Nous avons re- 
marqué des différences assez notables dans plu- 
sieurs bois, qu’on regardoit comme apparte- 
nant au renne , pour soupçonner qu’il existe 
une espèce différente , mais voisine de la sienne. 

Habit. Les rennes sont les seuls animaux du genre 
des cerfs qui aient été asservis pat l’homme. 
Leur espèce , encore sauvage dans l’Amérique 
du nord , est en partie domptée dans les contrées 
les plus septentrionales de l’ancien Continent. 
Les faons ont des bossettes en naissant, et des 
dagues longues d’un pouce , au bouc de quinze 
jours. Les individus mâles adultes et les femelles 
stériles, perdent leurs bois en hiver, et n’en ont 
de nouveaux , entièrement refaits , qu'au mois 
d'août. Les femelles pleines conservent les leurs 
jusqu'au mois de mat. Les rennes châtrés gar- 
dent souvem leurs bois une année de plus que 
les autres ; mais ils en changent au bout de ce 
temps. Les mâles répandent â l’époque du rut , 
qui a lieu en octobre, une odeur de bouc très- 


(i) I e renne a une poche membraneuse, placée entre 
l’os hyoïde et le cartilage thyroïde, qui communique 
avec le larynx , sous l'épiglotte. 


LO G I E. 

désagréable. Ils ne couvrent les femelles que La 
nuit. Ces femelles portent trente-trois semaines , 
et mettent bas au mois de mai , deux petits. La 
vie de ces animaux ne dépasse pas seize ans. Us 
mangent des herbes en été et des lichens , surtout 
le lichen rangiferinus en hiver. Dans cette saison, 
ils grattent la neige avec leurs pieds ,pour décou- 
vrir cette dernière plante. Un insecte diptère , du 
genre oestre , dépose ses larves sous la peau de 
rennes , de la même manière que d’autres es- 
pèces du même genre le font sous celle du 
btxuf , du cerf et du daim. 

PaTRIE et USAGES. Les Lapons rassemblent de 
grands troupeaux de rennes, et voyagent avec 
eux , selon les saisons , pour procurer à ces ani- 
maux la nourriture qui leur convient en plus 
grande abondance. Us châtrent la plupart des 
mâles, et les dressent pour tirer des traîneaux;, 
les femelles leur fournissent du lait. La chair et le 
sang des rennes sont employés comme alimens, 
les peaux comme vêtemens, lest endons en guise 
de fil, etc. etc. En Amérique, les caribous ha- 
bitent les régions les plus septentrionales, le 
Spitzberg, le Groenland, le Canada, etc. , et ne 
dépassent pas le district du Maine , aux Etats- 
Unis ; néanmoins ils descendent , ainsi qu’il est 
facile de s’en convaincre, à des latitudes moin- 
dres que celles où se trouvent les rennes, dans 
l'ancien Continent. Ceux-ci sont presque tous 
domestiques dans la Laponie : il y en a davan- 
tage â l’état sauvage dans la Dalécarlie. On n’en- 
trouve point en Europe au-dessous du fio‘. de- 
gré ; et cependant , d’après quelques anciens 
auteurs, il paroîr qu'ils ont existé dans les Gau- 
les, où ils étoient appelés rangieri , et spéciale- 
ment dans les Pyrénées. Tout le nord-est de la 
Sibérie est peuplé de rennes. On les retrouve 
sauvages dans les monts Uraliens, le long de la 
rivière Kema , jusqu'à Kungus. Les Samoïèdes , 
les Korekis et les Koriaques sont les principaux 
peuples de l'Asie qui en forment des troupeaux, 
et qui s’en servent aux memes usages que les 
Lapons. 

66\'. Esp. Cerf WAPITI, cervus major. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Ceivus major, 
Ord. — JF' apiti , Watden , Descripr. des Etats- 
Unis, tom. 5 . pag.fijî. — Élan américain, Ber- 
wick , Hisr. des quadr. — Ccrvus wapiti, Mic- 
chifl, Leach. — Le w apiti, Fréd. Cuv, Manim. 
lithogr, ai*, livrais. — Llk des Américains, 

Car. LSSENT. Bois rameux cylindrique , tris- 
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grand , tans cmpaumurc , ayant le premier an - 
douiller un peu rabaissé dans la direction du chan- 
frein ; un mufle très-large ; des larmiers ; queue 
très-courte; des canines supérieures dans les mâles. 
Pelage fauve , plus ou moins brun , avec une grande 
tache Sun jaunâtre très-pâle sur les fesses, com- 
prenant la queue. 

pied. pouc. lig. i 

Dîmes*. Hauteur au garrot 4 > » 

Longueur de la queue » a » 

Proportions généralement semblables à celles du 
tirf.U queue exceptée , qui est beaucoup plus courte. 
Taille d'un quart plus considérable que celle de cet 
animal. 

Df.SCRI PT. ( Pelage d'automne. ) Tète absolu- 
ment semblable i celle du cerf commun par ses 
formes ; dessus du front , occiput et mâchoire 
inférieure d'un brun fauve assez vif j une tache 
noire descendant du coin de la bouche de chaque 
côté de cette mâchoire ; tour de l'œil brun ; cou 
d'une teinte plus foncée que les côtés du corps , 
d’un roux mèiéde noir, avec des poils épais et noirs 
en forme de fanon; dessus du corps et flancs d’un 
blond-roux très-clair ; membres d’un brun plus 
foncé antérieurement que postérieurement ; une 
cache d'un jaunâtre très-pâle sur les fesses , bor- 
dée d’une ligne noire sur les cuisses ; queue de 
la même couleur ; bois des adultes branchu , â 
merrain arrondi , ayant toujours trois andouil- 
lers , sans compter les subdivisions plus ou moins 
nombreuses de la couronne ; premier ou maître 
andouillerdes bois rabaissé un peu dans la direc - 
tion du chanfrein. Poils de longueur moyenne 
sur les épaules, les flancs , les cuisses et le dessus 
de la tète ; des poils plus courts sur les côtés et 
les membres, et de très-longs sut les côtés pos- 
térieurs de la tête et sur le cou , principalement 
en dessous ; une brosse de poils fauves envi- 
ronnant une substance cornée de forme étroite 
et alongée à la partie postérieure ec extérieure 
de la jambe de derrière; intérieur des oreil- 
les blanc, garni de poils touffus, et leur face 
externe de la couleur des parties voisines ; une 
place triangulaire nue vers l’angle interne de 
l’œil , autour du larmier, qui est très-grand. 

Femelle ne différant du mâle que par le man- 
que de bois, et parce que ses couleurs sont moins 
foncées. 

Habit. Les wapitis vivent en famille ; les mâles 
ne s'attachent qu’à une seule femelle ; les mem- 
bres de chaque troupe sont très unis entr'eux , 
et il suffît d’en tuer un , pour que tous les au- 
tres, frappés de tristesse, deviennent une proie 
facile pour le chasseur. Le rut commeuce en 
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septembre , et les biches mettent bas deux 
petits dans le mois de juillet. A l’époque du 
rur, les mâles deviennent furieux ec poussent 
des cris très-aigres ec ttès-prolongés , qui ont 
quelques rappotts avec ceux des chiens. Pris 
jeunes, ces animaux s'apprivoisent facilement 
et sont quelquefois attelés a des traîneaux par les 
Indiens de diverses peuplades de l'Amérique. 

Patrie. La vallée du haut Missouri , dans les con- 
trées à touesr des Etats-Unis; le Canada. 

Nota. L 'elh des Américains, qu’il ne faut 
pas confondre avec notre élan , qui est leur 
moose , se rapporte totalement à l'espèce du 
wapiti par sa taille, la forme de scs bois ec la 
direction du premier andouiller, la brièveté de 
sa queue , la présence de grands poils sous le cou, 
la couleur plus foncée de la tète et des jambes 
que celle du corps. Anciennement, il étoit ex- 
cessivement commun dans les parties nord de 
la Nouvelle-Angleterre. 

66 5 e . Esp. * Cerf CANADIEN, cernas cana- 
densis. 

( Encycl. pl. ;8. fig. a.) Cerf du Canada , Per- 
rault , Mém. sur les anim. rom. 1. pl. 4;. — 
Cerf du Canada , stag, red deer , Warden , Des- 
cript. des Etats-Unis, tom. 5. pag. 6 fj . — Cer- 
vus canadensis , Briss. — C. Elaphus var. cana- 
densis , GmcI. — - Cervus slongyloceros , Schreb. 
tab. — Stag of America, Catesby, Carol. app. 
pag. a8. > 

Car. ESSENT. Fois cylindriques , branchas , sans 
cmpaumurc terminale, ayant six andouillers iso- 
lés , recourbés à leur extrémité , dont les trots pre- 
miers sont dirigés en avant et les trou derniers 
naissent en arriéré ; queue asst | longue; un mu- 
J/e. Pelage fauve obscur ; point de tache jaunâtre 
sur les fesses. ? 

DitiENs. Hauteur du corps, mesurée au pied. pouc. Ils. 
garrot 4 » » 

— des bois ; » » 

Longueur du premier andouiller. . . . 1 » » 

— du second » 10 » 

DESCRIPT. Nous admettons cette espèce , d'après 
le témoignage de M. Watden , qui la distingue 
de la ptécé lente ; mais l'absence des caractè- 
res , autres que ceux que nous venons de rap- 
porter , ne nous permet pas de U classer au rang 
de celles donc nous regardons l’existence comme 
incontcst.ble. M. G. Cuvier pense qu'J’e pour- 
roit bien n’être qu'une variété decelle du cerf d'Eu- 
rope, dont les bois seroient seulement plis : 
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vcloppés et ne prendtoient pas d’empaumure. 
M. r. Cuvier soupçonne, avec beaucoup de 
vraisemblance, qnVU ne diffère pas de celle du 
wapiti , ou de 1 Elk des Américains. 

H AB r. M. Warden dit que le rut a lieu, pour 
cette espèce , dans les mois de s- ptimbre et d’oc- 
tobre, et que les f. nielles font un, deux et même 
trois petits au mois de mai. 

PATRIE. Le red deer est commun dans les parties 
de l’ouest et du sud des Etats-Unis, mais non 
dans Celles du nor.1 (i). 


£66‘. Esp. CEpftF COMMUN , erreur elaphus. 

(Encycl. pl. 57 , fig. y , le cerf , fig. 4, la U- 
che ; j>!. 58, fig. 1 , le cerf de Corse. ) Arisc. 

Ælian. — Cavus , Plin. Gesn. Aldrov. Jonsr. — 
Cervus nobiïu , Klein , Quadr. pag. 15. — Cenus 
vulgaiis, Linn. Mus. ad. Fréd. — Cerf , biche te 
faon , Bjff. Hisr. nar. com. 6. pl. 9, 10 et 12.— 
Cervus elaphus , Linn. Sysr. nar. — Erxl. Bodd. 
Gmel. — Schrtb. tab. 247. A. B. C. D. E. 

CAR. ESSENT. Bois ronds * branchas , s écartant 
d’abord l’un de l’autre , puis se rapprochant un peu 
vers t* extrémité ; trois andouillers tournés en avant 
ou un peu en dehors > et une empaumure terminale 
ou couronne formée de deux à cinq dagues; des ca- 
nines dans le mâle; queue moyenne. Pelage d'un 
brun fauve en été, d'un gris-brun en hiver ; fesses 
et queue comprises dans une grande tache d’un fauve 
pâle en tout temps . 


Dimens. Longueur du corps entier , me- p*«d. pouc. li* 
surec en lifçne droite , depuis le bout 

du museau jusqu'à l'anus . . . . ♦ 6 4 »» 

Hauteur du train de devant 3 6 6 

— du train de derrière 3 10 6 

Longueur de la tète, depuis le bout 

dit museau jusqu'à l'origine des bois. . 1 

Longueur des oreilles » 

— des bois 2 

Leur plus grand écartement 1 

Longueur du cou I 

— au tronçon de la queue *• 


(1) S’il en est ainsi , le nom de canadetnis lui convient 
peu. 

M. Warden parle d’une variété de red deer à queue 
longue , qui habite la contrée du Missouri, les montagnes 
Jlocky, la vallée haute du Columbia, et qui est com- 
mune aux environs de la baie d’Hudson. Il se pourroit 
que cette variété fût I animal de Perrault, figuré aussi 
dans Y Encyclopédie > et dont la queue a, en eflet, une 
longueur plus considérable que celle d’aucune des es- 
pèces de ce genre , décrites ci aptès, si ce n’est le ct'f 
a /orgue queue du voyageur Lerave. 

Le red deer ordinaire seroit d’une espèce différente, 
et peut-être notre cerf ? 


Longueur du bras, depuis le coude pM. pouc. 
jusqu'au poignet I 1 

— du canon des pieds de devant. . . *» 10 

— Hauteur depuis le poignet jus- 
qu'au bout du pied 1 5 

Longueur de la jambe, depuis la ro- 
tule jusqu'au talon. 1 4 

— du canon des jambes de derrière. 1 3 

— depuis le talon jusqu'au bout des 

pieds 1 6 


«f- 

6 

6 


6 

U 

6 


DF.SCRIPT. ( Cerf. ) Tête longue , terminée par un 
mufle très-court ; yeux grands, accotnÿ agnés de 
larmiers ; bois simples la seconde année ( cerfs 
daguets ) , compliqués chaque année suivante 
d’un andouiller de plus; ayant cinq pointes en 
tout , lorsque l’animal a six ans ( cerf dix tors ) , 
ou plus encore â la couronne (vieux cerjs), mais 
toujours trois andouillers dirigés en avant et un 
peu de côté; queue plus longue que celle du wa- 
piti , et plus courte que celle du cetf du Cana- 
da (t). Couleur du pelage en été, d'un brun fauve, 
avec une ligne noirâtre le long de l'épine, de cha- 
que côté de laquelle esr une rangée de petites ta- 
ches fauve pâle ; en hiver , d’un gris-brun uni- 
forme ; parties inférieures du corps, tête , côtés 
du cou et pieds d'une teinte plus grise que les su- 
périeures ; une large tache d'un fauve pâle sur la 
croupe, comprenant la queue, et étanc bordée 
par une ligne noire. Poils de deux sortes , les lai- 
neux assez longs et frisés , mais rares et un peu 
durs ; les soyeux ne tenant à la peau que par 
un léger pédicule , renflés dans le milieu et rrès- 
luisans. Vieux individus, ayant, en général, des 
teintes plus obscures que les jeunes. 


( Biche.) Avec des couleurs analogues â celles 
du mâle , selon les saisons ; dépourvue de bois ec 
de canines supérieures. 

( Faon. ) Depuis la naissance jusqu’à six mois, 
sans bois comme la biche ; d'un brun fauve , 
avec les fesses plus pâles; les parties supérieures 
du corps parsemées de taches blanches, en gé- 
néral disposées par petites séries longitudinales ; 
dessous blanc. 

V xr. A. Cetf de Corse, cervus elaphus corsi- 
canus, Gmel., Buft. Hisr. nat. rom. 6. pl. 1 1. — 
Encycl. pl. 58. fig. 1. Plus périr que le cerf or- 
dinaire ; corps trapu ; jambes courtes ; pelage 
brun. 

V ar. B. Cerf des Ardennes, cervus elaphus 
germanicus , Brisson ; braitdhirrç des Allemands. 
Plus grand que le cerf commun. Pelage plus 


(1) Si toutefois la figure de Penaulr est bonne. 
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fond ; des poils plus longs suc le cou et les épau- 
les. (Nota. Celui-ci a été pris pendant long-temps 
pour l'hippelaphe d’Aristote, décrit ci-aprés.) 

y<ir. C. Cerf blanc, cervax claphus albus. Ré- 
sultat de la maladie albine. 

H ABIT. Les cerfs habitent les grandes forêts. En 
hiver, ils sont réunis en troupes plus ou moins 
nombreuses. Ils per lent leurs bois au printemps, 
en commençant par les vieux , et alors ils vivent 
isolément. Les bois reviennent dans le courant 
de l’été, en commençant toujours par les plus 
âgés, et le rue a lieu en octobre et novembre, 
également dans le même ordre. A cette époque, 
les mâles se livrent de grands combats, pour se 
disputer les femelles. Ils sont comme furieux , ec 
font entendre très-souvent une voix âpre et très- 
forte, qu’on a nommée le raire. La biche porte 
huit mois ec quelques jours. Le faon naît assez 
fort pour sé soutenir sur scs jambes ; au bout de 
six mois il perd sa livrée après la première 
année , il se développe des protubérances sur le 
front du jeune mâle, qui ne tardent pas à se 
transformer en une dague. Le faon reste avec sa 
mère jusqu’à l’époque où il devient propre i la 

. génération, c’esc-i-dire, jusqu’à dix-huit mois 
ou deux ans. La durée de la vie du cerf est de 
trente-cinq â quarante ans. 

Le naturel du cerf est timide et défiant, si ce 
n’est dans le temps du rut, où cet animal ac- 
quiert une sorte de courage. Son intelligence esc 
médiocre; cependant on peut le dresser à des 
exercices auxquels il 11e semble pas propre par sa 
nature. Son œil est bon, son odorat exquis, sa 
vue excellente. Lorsqu'il fuit ses ennemis, il 
court avec une rapidité extrême , et emploie 
souvent, pour leur échapper, des ruses assez 
compliquées, qui prouvent qu’il n'esc pas tota- 
lement dépourvu de discernement. 

PATRIE. Les grandes forêts de l'Europe, de l’Asie 
et du nord de l'Afrique. En général , on remar- 
que des différences dans la taille des cerfs, qui 
sont en rapport avec la nature du sol qu'ils Ixabi- 
tenr. Les cerfs des contrées montagneuses, où la 
nourriture est moins abondanie, sont toujours 
plus petits que ceux des plaines, où la fertilité est 
plus grande. II n’est pas bien prouvé que cette 
espèce existe en Amérique ; cependant quelques 
naturalistes prétendent que le ted detr des Amé- 
ricains doit s’y rapporter. 

667 e . Esp. Cerf hifpelaphe , ccrvus hippela- 
p nus. . , ✓ 


435 

( Non figuré dans l’EncycI.) Arisc. 

Hisr. anim.— Et non le ceif des Ardennes, ainsi 
que l'ont indiqué la plupart des naturalistes no- 
menclateurs. 

Car. ESSfcNT. Bois ronds , branchas , à deux an- 
douillers en avant , et une seule pointe terminale 
sans couronne; des larmiers; un mufle; queue 
langue ; pelage brun ; bord des lèvres et menton 
blanchâtres; extrémités d’un gris-brun; fesses de 
la couleur du dos ; poils très gros , surtout vers le 
cou j aplatis et comme gauffrés ou onduleux. 

Dimens. Taille du cerf, tête plus courte , queue plus 
longue. 

DESCRIPT. Tète assez courte, portant des bois 
très -grands , consistant en un merrain qui 
s’élève droit et se potre en dehors , mais qui 
ne se rapproche pas vers sa pointe du merrain 
opposé ; un maître andouiller très-fort, prenant 
naissance un peu au-dessus de la meule, très- 
relevé ec presque perpendiculaire ; un second 
andouiller moyen , dirigé en dedans ec eu haut , 
placé au milieu de la longueur du merrain. Poils 
généralement très-longs, surtout ceux du dessous 
du cou , aplatis et onduleux. Tète d’un brun-gri- 
sâtre ; côtés des naseaux, bord de la lèvre supé- 
rieure et menton blanchâtres ; tour des yeux , ec 
surtout leur dessus, d’une teinte un peu plus 
claire que celle des parties environnantes ; 
oreilles d'un gris-brun en dehors, blanchâtres eu 
dedans ; poils du dos plus longs que ceux d'au- 
cun autre cerf, si ce n'est de l'élan , géné- 
ralement d'un brun de musc ; ceux du ventre ec 
des extrémités prenant une teinte de gris très- 
marqué ; queue longue de neuf pouces , garnie 
de poils longs , bruns â la base et passant au noir 
vêts la pointe. 

Ha%IT. Inconnues. 

Patrie. Cette espèce, dont les bois ressemblent 
beaucoup â ceux de l’axis , a été rapportée à I’hip- 
pclaphe d’Aristote, par M, Cuvier. Elle a é'i 
trouvée dans l'île de Java, par M. Diard , qui 
en a envoyé une dépouille au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. 

668 e . Esp. CERF axis, cervus axis (1). 

(Encyclop. pl. 59. fig. j.) Axis ou cerf du 


(1) Belon paroit avoir le premier appliqué à cette 
espèce le nom d'earij , que Pline avoit employé pour 
désigner un cerf tacheté de l'Inde s mais comme plu- 
sieurs animaux de ce pays présentent ce carat tère, 
tienne prouve qu'il appattientplu-ôt â l'un qu'aux luttes. 
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Gange , Buff. Hisr. nat. rom. 1 1. pl. 5 3 et 59. 
— Cervuî axis, Linn. Etxleb. BotlJ. — The 
axis, Pîtiu. Qiadi. p-g. 105. pl. 47. — elxis , 
G. Cuvier, Ménag. nat. — Fréd. Cuv. Mimm. 
lithogr. fig. 

CAR. ESSLNT. Bois ronds, peu rugueux, à deux 
andouillers dirigés l’un en avant et l’autre en de- 
dans , et une seule pointe terminale, sans couronne; 
un mu/le ; de petits larmiers ; point de canines supé- 
rieures dans le mâle ; queue longue. Pelage en tout 
temps fauve et tacheté de blanc ; queue fauve 
en dessus , bordée de blanc, 

Dimêns. Longueur totale du corps , me- pi'J 
surée en ligne droite, depuis le bout du 
museau jusqu'à la base de la queue. ... 4 

Haute ur du train de devant 1 

— du train de derrière 1 

Longueur de la tête , mesurée depuis 

le bout du tnuseau jusqu'à la base des 

bois ; / " 

Hauteur générale des bois t 

Longueur des oreilles . . » 

— du bras, depuis le coude jusqu'au 

poignet ; ** 

— du canon des jambes de devant . . » 

— Depuis le poignet jusqu'au bout 

du pied * 

— de la jambe , depuis la rotule 

jusqu'au talon I 

— du canon de la jambe de der- 


— du pied, depuis le talon jusqu'à 
terre 

DtSCRIPT. ( Mâle âgé de huit ans.) Formes géné- 
rales du daim. Buis peu rugueux , deux fois plus 
hauts que la tête, s’élevant presque parallèlement 
entr’eux , se rapprochant par la pointe et se cour- 
bant un peu en arrière dans toute leur étendue ; 
ayant deux andouillers, un assez élevé au-dessus 
de la meule et se portant enavant , l’autte â la face 
interne , â peu près aux deux tiers de la hauteur 
du merrain et dirigé en dedans; point de cani- 
nes ; larmiers petits ; un mufle ; narines ouver- 
tes dans le sens de la longueur de la tète ; oreilles 
assez longues. Pelage semblable en hiver et en 
été, composé de poils roux, très-secs et cas- 
sans comme ceux des espèces précédentes; d’un 
beau fauve sur les parties supérieures et latérales 
du corps , presque noir ie long de 1 epine, et d’un 
blanc très-pur en dessous ; dos , flancs , épaules , 
fesses et une partie du cou parsemés de taches 
blanches plus ou moins nombreuses .dont les plus 
régulièrement disposées forment une ligne de 
chaque côté de l'arête dudos , et une entre le ventre 
et les flancs; deux autres lignes paraissant naître 
des épaules , et se dirigeant en descendant vers les 


pouc. lig. 

8 » 
i » 

8 6 


cuisses; deux autres partant desfessesetse portant 
vers le ventre ; partie postérieure de la cuisse 
bordée d’une tache ou plutôt d’une ligne longue 
et érroite ( ces taches et ces lignes de taches étanc 
d'ailleurs susceptibles de varier dans leur nombre 
et leur direction , selon les individus, si ce n'esc 
la ligne de la cuisse qui paraît constance dans les 
mâles). Tète fauve comine le corps, excepté le 
bout qui en est plus pâle et même quelquefois 
blanc ; naseaux noirs ; une tache aussi noire en 
forme de fer à cheval ou de chevron sur le chan- 
frein; mâchoire inférieure, gorge, face interne 
des oreilles , dedans des cuisses ec des fesses 
blancs ; queue fauve en dessus , blanche en des- 
sous, avec quelques poils noirs latéraux, qui sé- 
parent les deux couleurs ; jambes de devant blan- 
ches à leur face interne ; les quatre pieds blancs 
au-dessus des sabots qui sont noirs. 

Femelle sans bois, ayant, outre les taches, 
une ligne blanche longitudinale sur le bord de 
chaque flanc. 

Habit. Les axis que l'on amène fréquemment 
en Europe et qui s'y propagent, sont d’un naturel 
très-doux , à peu près comme celui des daims , 
mais paraissent plusdéfians. Il n'y a pas de temps 
marqué pour le rut , et les femelles peuvent pro- 
duire dans toutes les saisons : elles portent neuf 
mois à peu près. Les petits qui meurent ordinai- 
rement, lorsqu’ils naissent en hiver, sont ta- 
chetés comme les adultes, et les bois des jeunes 
mâles ne commencent à paraître que dans leur 
seconde année. Dès le premier bois , un tuber- 
cule annonce le premier andouiller ; au second 
bois (trois ans), les deux andouillers se montrent, 
et depuis cette époque ils ne changent plus de 
forme ; ils acquièrent seulement un plus grand vo- 
lume. Le cri de ces animaux est un petit aboie- 
ment. Les femelles ont l’habitude très-singulière 
de tordre leur cou de manière que la gorge re- 
garde le ciel. 

PATRIE. L'Indostan, et spécialement le Bengale. 

tft>9 e . Esp. Cerf des Mariannes , cervus Ma - 
riannus. 

( Non figuré.) Espèce nouvelle de la collec- 
tion du Muséum, 

Car. ESSENT. Bois rond , à deux andouillers, di- 
rigés l’un en avant et l'autre en dedans , avec 
une seule pointe terminale , sans couronne; un 
mufle ; des larmiers ; queue courte. Pelage gris- 
brun. 

Dimens. De la taille Au chevreuil. plvd. P»»'- R*- 

Longueur de la ère » 8 ” 

Longueur 
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pied. pouc. lig. 


Lonpieur des bois i » » 

— de la queue » j » 


DESCRIPT. Nota. Nous ne connoissons de cette 
espèce qu’un individu très-mal conservé, et qui 
fait partie de la collection du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. 

Un faon des Mariannes , qui est conservé 
dans les galeries du Muséum , est d'un fauve uni- 
forme sans taches , et a le dessous du cou de la 
couleur du corps (i). 

Habit. Inconnues. 

Patrie. I.es îles Mariannes , où il a 'été décou- 
vert pat MM. Quoy et Gaimard , qui faisoient 


(t) Un bois assez épais , à tige et andouillers ronds , 
très- rugueux , long d'un pied et demi , se rapporte assez 
à celui de Taxis des îles Mariannes. Son premier an- 
douiller, partant très-près de la meule, est dirigé en 
haut; le second, en dedans et en avant, est, à peu de 
chose près, aussi lonç que la pointedu men-ain, au-delà 
de sa jonâion avec lui Ce bois, envoyé de Sumatra par 
M. Diard, appartient sans doute à une espèce voisine 
de celle-ci, et peut-être à l'espèce du cerf noir de 
l'Inde , de M. de Blainville, ou a l'un des cerfs décrits 
par Pennant ( Synop. Quadr.) , comme une des variétés 
de Taxis. 

La Premi èn E de celles-ci, qu’on trouve , dit cet auteur, 
dans les forêts montagneuses de Ceylan , de Bornéo , de 
Célebes et de Java , a les bois trifburchtu , comme ceux 
de Taxis; mais sa taille est celle du cerf d'Europe, et 
son pelage est fauve et sans taches , ou tout blanc dans quel- 
ques individus. Elle vit en troupes quelquefois de cent 
individus. Les cerfs de Java et de Célèbes, qui appar- 
tiennent à cette variété, deviennent très-gras. On en 
fait de grandes battues, et on en tue beaucoup dans ces 
occasions. 

La Seconde , à laquelle Pennant rapporte un bois 
très-rugueux, long de deux pieds onze pouces, et dont 
les branches , au sommet , sont écartées de deux pieds 
quatre pouces, a, comme l'axis , deux andouillers. La 
couleur de son pelage est rougeâtre, et sa taille égale 
celle du cheval. A Bornéo , on donne le nom de cerfs 
tenu aux animaux de cette variété , parce qu'ils fréquen- 
tent les lieux bas et marécageux. 

Un Troisième cerf, rapproché de Taxis, est celui 
que M. Frédéric Cuvier seroit tenté de rapprocher de la 
remière variété de Pennant. Une tête garnie de ses 
ois , rapportée de Timor par Péron et Lesueur , qui 
appartient incontestablement , dit - il » à une espece 
nouvelle , est déposée dans le cabinet d'anatomie 
comparée ; elle se distingue de celle de Taxis par des 
bois qui divergent et ne se rapprochent point par leur 
pointe; par le second andouiller qui se dirige en ar- 
rière, et qui égale presqu'en longueur la patrie supé- 
rieure du merrain, mais surtout par des canines et des 
larmiers ; au reste , ajoute-t il , la tête du cerf de Timor 
est bien plus effilée que celle de Taxis, quoiqu'à peu 
près de même grandeur. 


LOGIE. 4^7 

partie de l’expédition de decouverte; commandée 
par le capitaine Freycinet. 

670*. Esp. CfcRF COCHON, ccrvus porcinus. 

(Encyclop. pl. 49. fig. 4. ) Cerf cochon , Buff. 
Hist. nat. Suppl, tom.d.pl. 18. — Willainson, 
chasses d’Orient. — The porcine deer, Penn. 
Syn. quadr. pag. ; a. n. 41. rab. S. fig. 1. — 
Cervtts porcinus , Linn. Gmel. Schreb. rab. 151. 

CAR. ESSE NT. Bots ronds , grêles , ayant deux an- 
do ailiers , dont le supérieur très- petit, est placé 
tout près de f extrémité du merrain , et l'inférieur 
près de la meule; dessus du corps fauve, tacheté de 
blanc; dessous d'un gris-fauve. 

Dim ens. Longueur totale du corps , me- pied. pouc. Hj, 
surée depuis le bout du nez jusqu'à l'o- 
rigine de la queue ' ; 6 » 

Hauteur du train de devant a a » 

— du tram de derrière. 1 4 » 

Longueur de la tête.... » 10 ô 

— des bois I 1 » 

— de la queue » 8 ■■ 

DESCRIPT. Corps plus trapu et jambes plus cour- 
tes que dans Taxis. Bois grêles , supportés par des 
chevilles assez hautes, mais moins cependant que 
celles du cerf muntjac ; merrains minces, ronds, 
ayant à leur base un petit andouiller bien déta- 
ché , et un second andouiller très-petit près de la 

pointe j yeux et museau noirs ; larmiers 

Pelage fauve, tacheté de blanc sur le dos et sur 
les flancs ; devant du cou et dessous du corps plus 
pâles, sans taches; tête d’un fauve pâle, avec 
du brun clair sut les lèvres supérieure et infé- 
rieure , et du brun sut le chanfrein et à côté des 
yeux ; oreilles larges , garnies de poils blancs en 
dedans ei d’un poil ras, gris mêlé du fauve en de- 
hors ; une ligne un peu plus brune que le restant 
du fond du pelage sur le dos ; fesses blanchâ- 
tres ; croupe de la couleur du dos ; cou sans ta- 
ches blanches ; pieds d’un fauve-brun ; queue 
fauve en dessus et blanche en dessous. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. L’Inde. 

6 71 e . Esp. Cerf NOIR, cervus niger, 

(Non figuré.) Cerf noir, Blainville, nouv. 
Bull, de U soc. phil. 18 té. pag. 7 6. — Scliteb, 
Goldfùss, pag. 1135. 

Car. ESSENT. Bois médiocres ronds , très-simples , 
n'ayant qu’un andouiller conique à la base d’un 
merrain assc[ prolongé ; pelage d’ un brun presque 
noir en dessus , plus clair en dessous ; face interne 
et supérieure des membres blanche. 

Kkk 
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D:mens. Au moins de U taille du cerf ordinaire. 

Descript. Formes générales du cerf. Bois très- 
développés et fort simples, n'ayant qu’un seut 
andouiller conique , un peu courbé en arrière , 
prenant son origine à la partie antérieure de la 
bise du merrain , qui est au contraire assez con- 
cave en avant : pelage d’un brun foncé , presque 
noir, surtout autour des yeua et de la bouche, 
s’éclaircissant un peu sous le ventre ; la face in- 
terne de l’origine des membres étant la seule par- 
tie blanche. ( Blainv. , foc. eu.) (i). 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. Nota. M. de Blainville a fait connoître 
ce cerf, d’après un dessin très-bien exécuté par un 
peintre de l’Inde, nommé Haladar, et qui étoic 
déposé au Muséum britannique. 

<71'. Esp. CERF daim, ccrvus dama. 

( Encycl. pl. 59. fig. 1.) Platyceros , Pline. 
— EAaf<c »fmipaK, Opian. — Dama vulgaris, 
Gesn. Jonst. Aldrov. — Dama ccrvus , Joint. 
— Platognt, Bellon , Observ. p. 57. — Biche de 
Sardaigne j Perrault, Anim. tom. 1. pag. 6 5. 
rab. 45 . — Cervus platyceros, Rai, — Cervusdama, 
Linn. Erxleb. Bodd. — Schtèb. tab. 149 A. B. 
— Dama vulgaris, Briss. — Fallow deer, Penn. 
Syn. quadr. pag. 48. n. J7. — Le daim, Bun. 


(1) Nous pensons que la biche de la presqu'île de Ma- 
Taca, décrite et figurée par M F. Cuvier, doit se rap- 
porter I une espèce voisine de celle ci , si ce n'est S 
elle-même , du moins si nous en jugeons par la ressem- 
blance de la couleur générale , et par le peu d'éloigne- 
ment de la patrie qui lui est propre. 

Cette biche (Mammifères lithographiés ), à peu près 
de la taille de la biche d’Europe , lui ressemble beau- 
coup par le port. Elle est d’un brun noirâtre , avec une 
teinte fauve sur les cuisses, et presqu’entièrement noire 
le long de l’épine, aux épaules et tout autour du coui 
ces différences viennent de l’absence ou de la présence 
de poils terminés par du fauve , très-abondans sur les 
cuisses , un peu moins sur les côtés du corps , et tour-à- 
fait nuis dans les parties noires. La gorge et les côtés des 
mâchoires sont gris 1 toutes les autres parties inférieu- 
res du corps sont noirâtres ; la queue assez longue , plus 
large au bout qu’à la base, est d'un noir foncé 5 U s fesses 
et le derrière des tarses sont fauves clair; les quatre 
jambes ont du pris et du noirâtre, irrégulièrement ré- 
partis ; la base des oreilles extérieurement est blanche ; 
les larmiers sont très-grands ; les yeux sont entourés 
d’un cefde irrégulier de couleur jaunâtre; la conque de 
l’ortille est blanche et noire ; les tarses ont , par-der- 
rière , des pinceaux de poils ; le pelage est très dur et 
gros . et ne se compose guère que de poils soyeux. 
St. Frédéric Cuvier a remarqué , dans cette biche , deux 
enfoncement au dessus des yeux, de chaque côté du 
front, qui n'existent point dans les autres cerfs. Elle 
est ttès- familière. 


Hist. nat. tom. 6. tab. 17. — La daine , Ejusd. 
tab. a 8. — Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. 

CAR. ESSENT. Bois divergeas , ayant leur partie 
supérieure aplatie d'avant en arrière, et dentelée 
profondément sur les deux bords , mais davantage 
sur l'externe , avec deux andouillers a la face an- 
térieure du bas du merrain. Pelage d'été, brun- 
fauve en dessus et marqué de nombreuses taches 
blanches ; pelage d’hiver, brun uniforme ; queue 
longue , noire en dessus et blanche en dessous. 


Dimens. Longueur totale , mesurée en pied- 
ligne droite, depuis le bout du museau 
jusqu’à l’origine de la queue 4 

Hauteur du train de devant a 

• — du nain de derrière 1 

Longueur de la tête , depuis le bout 
du museau jusqu’à l’origine des bois. . - 

— du tronçon de la queue ......... •» 

— du bras , depuis le coude jus- 
qu’au poignet » 

— du canon des pieds de devant ... . » 

— du paturon » 

— depuis le poignet jusqu'au bas du 

pied » 

— de la jambe, depuis la rotule jus- 
qu'au talon. I 

— du canon des pieds de derrière . » 


pouc. lig. 

10 » 

8 »» 
10 9 

8 9* 

f 6 
7 “ 

10 6 

7 9 

1 » 

1 1 6 

I 6 
tt » 


DESCRIPT. Intermédiaire pour la raille entre le 
cetf et le chevreuil ; formes assez semblables j. 
des larmiers ; point de canines supérieures dans 
les mâles. Bois composé dans les vieux daims 
(de plus de (rois ans) d’une perche ronde, mu- 
nie à sa base de deux andouillers antérieurs, et 
terminée par une très-longue empauniure den- 
telée au côté extérieur er un peu moins au bord 
interne. Pelage d’été d'un brun-fauve, moucheté 
de blanc sur le dos , les flancs , les épaules et les 
cuisses ; une ligne jaunâtre vers le bord posté- 
rieur des fesses, et une semblable le long des 
flancs ; une ligne brunâtre suivant le milieu du 
dos \ tète d'un gris pâle uniforme ; dessous de la 
mâchoire, gorge et haut du devant du cou d'un 
gris très-pâle ; fesses d'un beau blanc, entou- 
rées d'une bande noire qui borde la couleur 
fauve du pelage ; queue plus longue que celle du- 
cerf, noire en dessus, blanche en dessous ; ventre 
er intérieur des cuisses blanchâtres ; cou er face 
extérieure des membres d’un gris-roussârre. Pe- 
lage d'hiver, d’un brun sombre uniforme , avec 
les fesses blanches et bordées d'une taie noire- 
très foncée^ 

Femelle ou Daine ne différant du mâle que 
par l'absence des bois. Faon tacheté de blanc 
sur un fond fauve. 

Premier bois ne paraissant que la seconde 
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année sous la forme d'une dague ; les deux an- 
douillers et un vestige d'empaumute existant dès 
la troisième ; l’empaumure s'étendant ensuite 
avec l’âge et ayant un nombre croissant de divi- 
sions sur le bord externe. 

Var, A. Daim blanc, C. D. albus. Daim 
blanc, Fréd. Cuv. Mamm. lithographiés. Tout 
blanc ; yeux , peau du cotps et des bois de cou- 
leur rose : résultat de la maladie albine. 

Var. B. Daim noir; C. D. mauticus. Daim 
noir, Fréd. Cuv. nouv. Bull, de la soc. philom. 
1816. — Ejusd. Mamm. üthogr. livr. -Toutes 
les formes du daim ordinaire ; mais il est ordi- 
nairement plus petit , et ses bois ont leur empau- 
mure moins large ; robe d'un brun presque noit 
en dessus et un peu moins foncé en dessous, avec 
quelques très-légères indications de taches sur 
les jambes, qu'on n'aperçoit que sous certains 
jours ; fesses et dessous de la queue noirs. Petits 
sans livrée. 

Nota. Cet animal avoir d'abord été décrit par 
M. Frédétic Cuvier, comme constituant une 
espèce particulière dans le genre Cerf; mais ce 
naturaliste a depuis abandonné cette opinion. 

I.e daim noir paroît originaire de Suède ou de 
Norwège. Il a été transporté en France dans 
plusieurs lieux , et notamment dans le parc du 
Rai ncy , depuis une soixantaine d'années en- 
viron (1). 

Habit. I-es daims vont par petites troupes , sous 
la conduite d’un individu plus fort et plus âgé 
que les autres. Ils ont une antipathie naturelle 
pour les cerfs, et s'éloignent des lieux où ceux-ci 
sont communs. Ils se plaisenc sur les terrains éle- 
vés et entrecoupés de petites collines. Les mâles 
recherchent les femelles dès qu'ils ont atteint 
leur seconde année, et sont polygames comme 
les cerfs. Leur rut arrive en automne et n’est pas 
très-violent. Pendant cet état, le daim rait, mais 
sourdement. La daine porte huit mois et quel- 
ques joars, comme la biche: elle produic ordi- 
nairement un faon, quelquefois deux et très-ra- 
rement trots. A quinze ou seize ans , ces animaux 
cessent d'engendrer, et la durée de leur vie ne 
dépasse guère vingt ans. 

Ils s’apprivoisent facilement. 


(t)Oni encore signalé comme variété de cette es- 
pèce, un daim d'Espagne , que l’on dit prcsqu'aussi 
grand que le cerf, avec le cou moins gros , la couleur 
plus foncée que le daim, et 1a queue non blanche en 
dessous. 
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Patrie. Les daims sont particuliers à l’Europe , 
où leur espèce est moins répandue que celle du 
cerf. Il n’y en a point en Russie, mais il paroît 
qu'on en trouve en Lithuanie, en Moldavie, 
en Grèce, dans le nord de la Perse et de la 
Chine, ainsi qu'en Abyssinie. Ils sont très-mul- 
tipliés en Angleterre, et plus rares en France 
et en Allemagne. 

û 7 J *. Esp. CERF COURONNÉ , cervus coronatus. 
(Non figuré dans l'Encycl. ) Cerf couronné , 
Geoff. — Fréd. Cuv. Dicr. des sc. nat. tom. 7. 
pag. 48 fi. — Schreb. Goldf. pag. 1155. 

Car. ESSENT. Bois noirâ ires , sans percher ni meu- 
les y formés d’une simple empaumure naissant im- 
médiatement des frontaux , et qui n’est qu'une lame 
mince, très-unie, un peu concave, divisée d sa face 
extérieure en cinq ou six dentelures profondes , sans 
nervures. 

D tse lu pt. Nota. Cette espèce n’est connue que 
par un seul bois conservé depuis long-temps dans 
les galeries du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. Il sc rapproche de celui de l’élan en ce qu'il 
n’est dentelé que sur la face externe. 

Habit, et Patrie. Inconnues. 

474'. Esp. CERF CHEVREUIL , cervus capreolus, 

( Encyclop. pl. 59. fig. 5.) Caprea , Plin. — 
Capreasive Capreolus et Dorcas, Gesn. — Cervus 
Capreolus , Briss. Linn. Erxleb. Bodd. — Che- 
vreuil, Buff. Hist. nat. tom. 6. pl. 3 x et 33. — 
Schreb. rab. a ;a A. B. pag. 113. 

Car. ESSENT. Bois assc[ petits , cylindriques , ra- 
meux et rugueux, ayant un andouiller dirigé en 
avant, asseq long, sur le milieu de la perche , et un 
second plus haut, dirigé en arrière ; un mufle ; point 
de canines ; point de larmiers ( 1 ) } qutue très- 
courte ; pelage gris-brun ou fauve ; fesses blanches. 

OtMENS. Longueur totale du corps en- pl'd. pour, li j. 


tier, mesurée en ligne droite, depuis 

le bont du museau jusqu'à l'anus 3 3 8 

Hauteur du train de devant a a » 

— du train de derrière a & » 

Longueur de la tête, depuis le bout 

du museau jusqu'à l'origine du bois ...» 6 » 

• — des oreilles •> f » 

— du cou » Il » 

— du bras , depuis le couJe jus- 
qu'au poignet ou genou » 8 a 

— du canon des jambes de devant. » 6 6 

— depuis le poignet jusqu'au bas 

du pied 1 4 6 


(1) Les bois dechevteuil sont sujets à beaucoup de 
variétés. Ceux que nous décrivons se voient le plus or- 
dinairement dans les mâles de quatre ans. 

Kkk a 
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Longueur de la jambe, depuis la ro- P icJ - p° uc - 


tule jusqu'au talon - 10 » 

— du canon des jambes de der- 
rière » 9 6 

— de la queue au plus » i •» 


DESCRIPT. Plus petit que le cerf et le daim , mais 
ayant â peu près les mêmes formes générales \ 
point de larmiers ; point de canines dans lesmâles; 
queue si courte, qu'elle ne paroît point au de- 
hors, Bois cylindriques rugueux, ayant â peu près 
la longueur de la tête , et formés d‘un merrain 
suivant â peu près la direction de l’os frontal , 
sur une longueur d’un pouce environ , s’in- 
clinant un peu en dehors jusqu'au premier an- 
douillet , qui est dirigé en avant , et se rejetant 
ensuite en arrière jusqu'au second andouiller, 
pour se relever verticalement à sa pointe. Pe- 
lage varianr, pour sa teinte générale, entre le 
gtis brun-jaunâtre et le brun-roux ou le noirâtre : 
le plus souvent , ce pelage étant composé de 
poils cendrés à la racine et terminés de rauve ou 
de jaunâtre i ventre, intérieur des cuisses, des- 
sous du cou et gorge d’un gris-blanchâtre ; un 
disque blanc autour de l'anus et de la queue, qui 
est fort courte ; dessus de la tête et face exté- 
rieure des oreilles bruns , mêlés de fauve ; poils 
du dedans de l’oreille blancs ; bout du museau 
noirâtre , avec une tache blanche de chaque côté 
de la lèvre supérieure ; menton blanc. Four- 
rure d'été plus courte, plus douce et plus rousse 
que celle d'hiver, qui tire sur le gris-brun, pi- 
queté de jaunâtre (t). 

Femelle ou chevrette ne différant du mâle que 
par l'absence des bois. 

Faon ayant une livrée comme celle du cerf, 
prenant ses dagues dés la seconde année, son 
premier andouiller dans la troisième, et le se- 
cond dans la quatrième. 

Far. A. Chevreuil noirâtre. 

Habit. D'un naturel vif, le chevreuil recherche 
les pays secs et élevés, vit en petites familles 
composées du mâle , de la femelle et des petits 
de 1 année. Il perd son bois à la fin de l'au- 
tomne, le relaie en hiver et entre en rut dans les 
quinze premiers jours de novembre. La che- 
vrette porte cinq mois et demi , et met bas au 


(i) La plupart des natutalistes distinguent comme va- 
riétés, les chevreuils bruns des chevreuils roux. Néan- 
moins Sonnini, qui étoit un grand chasseur, affirme 
avoir reconnu que ces animaux sont seulement, tes pre- 
miers dans leur ptlage d'hiver , et les derniers dans 
leur fourrure d'été. 


mois d’avril deux petits, toujours mâle et fe- 
melle, qui s'attachent l'un â l'autre pour la vie, 
et qui ne quittent leurs parens qu’au bout de huit 
â neuf mors. La durée de l’existence de cet ani- 
mal est d’environ douze ou quinze ans. Son in- 
telligence esc bien plus développée que celle du 
cerf, et lorsqu'il est poursuivi , il emploie des 
ruses très-variées pour échapper aux chiens , qui 
le suivent à la piste avec d’autant plus d'ardeur, 
qu’il paroît laisser après lui des émanations très- 
fortes. 

Patrie. Toute l’Europe et l'Asie tempérées. 
L'espèce du chevreuil n'existe point en Angle- 
terre, mais elle est très- commune dans les 
montagnes de l’Ecosse. On dit que les chevreuils 
de la variété noirâtre sont particuliers au pays de 
Lunebourg en Saxe. 

<7j*. Esp. CERF AHU , cervus pygargus. 

(EncycL pl. 57. fig. 1.) Aku, S. G. Gmel.. 
Voyag. p. 49 fi. tab. 5 6. — Rehe , Pallas, Reis. I, 
pag. 97, — Cervus pygargus , Ejusd. Reis. i.pag. 
45 j. — Erxleb.Gmel. Bodd. — Schreb.tab. x 55. 
pag. 1 1 18. — Chevreuil de Tartar'te. Cuv. 

CAR. ESSENT. Fois médiocres , cylindriques , très- 
rugueux , rameux , ayant un andouiller antérieur 
assc\ élevé au-dessus de la meule , et un postérieur 
faisant fourche avec la pointe du merrain ; un 
mufle; point de canines ; queue nulle. Pelage gris- 
brun. 

Dimens. Plus grand que le daim , et par conséquent que 
le chevreuil. 

DESCRIPT. Très-voisin de ce dernier animal , et 
n’en différant principalement que pat le man- 
que de queue , qui est remplacée par un petit tu- 
bercule. Couleur du poil , qui est long et serré , 
presque semblable â celle du poil du chevreuil ; 
bois plus grands , mais également â trois pointes 
et très-rugueux â la base ; dessous du corps et 
membres jaunâtres j dedans des oreilles et bouc 
de la lèvre inférieure blancs ; tour du museau 
noirâtre ; disque blanc des fesses beaucoup plus 
large que dans le chevreuil. 

Habit, Il vit dans des contrées froides. Les Tac- 
tares le poursuivent sur la neige. 

PATRIE. Les campagnes montueuses et couverte» 
de broussailles de la Tartarie russe, voisine du 
Wolga. 

<576*. Esp. CERF MtlNTJAC, cervus muntjac. 

(Encyclop. pl. 60. fig. 1.) Cervus muntjac > 
Gmel. Sysc. nac, — Chevreuil des Indes , Alla- 
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mand. — Buff. Suppl tom. G. pl. i G . — Cervus 
vaginalis > Bodd. (i ). — Ceryulus muntjac* Blain- 
ville. 

Car. ESSENT. Bois extrêmement courts , simples > 
recourbés l'un vers l'autre , ayant un petit andouil- 
ler rudimentaire à la base , et portés sur deux longs 
pédoncules qui se prolongent beaucoup sur les côtés 
du chanfrein ; un mufle ; de longues canines supé- 
rieures dans les mâles ; queue courte . Pelage d'un 
roux-marron brillant , 

Dimens. (D’après Allamand.) Longueur pied. pouc. lig. 
du corps , mesurée depuis le bout du 
museau jusqu’à l'origine de la queue. . 

Hauteur du train de devant 

— du train de derrière ...» 

Longueur de la tête , depuis le bout 

du museau jusqu'aux oreilles 

Distance entre le bout du museau et 
l'extrémité des prolongemens des émi- 
nences de l’os frontal , qui soutiennent 
les bois 

Longueur de ces prolongemens jus- 
u'à l'endroit où ils s'élèvent au- dessus 
e la tête ■ ■ 

— des éminences de l'os frontal, 

qui sont recouvertes par la peau et ter- 
minées par les meules 

— d'un des bois * ■ • 

— 'de son andouiller baséal 

— des oreilles 

— de la queue 

DESCRIPT. Tèee pointue; chanfrein droit, enca- 
dré de chaque coté par une ligne saillante droite, 
qui se prolonge pour former le support des bois ; 
ceux-ci formant un angle assez aigu ( 4°° ) en “ 
tr’eux , minces , s’élevant , y compris les supports , 
au-dessus du front d’une hauteur égale à celle de 
la moitié de la tête ; ces bois n’ayant que les deux 
tiers de la longueur de leurs supports , en forme 
d’andouillers simples, recourbés l’un vers l’autre 
et un peu en arriére, garnis à leur base et un peu 
en avant du coté interne , d’un prolongement ou 
tubercule, qui n’est lui-meme qu’un très-petit 
andouiller. Yeux grands ; des larmiers ; male 
pourvu de deux grandes canines supérieures , 
comprimées, arquées en arrière et légèrement 


(i) On s'accorde à regarder le cervus muntjac ou 
rik-faced deer de Pennant , comme le même animal que 
le cheyrtuif des Indes d’ Allamand et de 8u(fon» mais 
Boddaert les sépare en se fondant sur ce que le premier 
a deux andouillen à son bois , et que le second n'en a 
qu'un seul. Nous devons ajouter qu'aucun des petits 
cerfs voisins du riô-fa^td deer , que nous décrirons ci- 
après , n'a plus d'un andouiller. Ainsi , la désignation de 
mun;jac p ou trois se trouver mal appliquée à l'espèce qui 
nous occupe. 
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projetées en dehors ; oreilles assez larges , pas 
plus longues que les supports des bois ; deux petits 
sillons longitudinaux sur le chanfrein, au-dessus 
des yeux ; queue courre et aplatie en dessus. Poil 
assez ras et luisant, d’un marron citant sur le 
roux , fort brillant ; museau ec dessus des yeux 
plus bruns ; côté intérieur des supports des bois 
presque noir ; face externe de l’oreille brune , 
et l’interne blanchâtre ; dessus du cou plus brun 
que le dos ; extrémité des pieds brune ; poi- 
trine plus claire que le dessus du cou j ventre, 
face antérieure des cuisses ec dessous de la queue 
blancs. 

Femelle semblable au mâle , mais dépourvue 
de bois et de canines. 

Nota. L’individu dont parle Allamand, diffé- 
roit un peu par la couleur de ceux qui existent 
dans la collection duMuséum, ec d’après l’un des- 
quels nous avons fait la description ci-dessus. Il 
étoit d’un gris-brun. 

Habit. Inconnues. Celui qui a vécu en Hollande; 
sous les yeux d’AIlamand, écoic leste, éveillé 
et d’un naturel fort doux. 

Patrie. L’Inde, Sumatra. 

677*. Esp. * CERF MUSC, cervus moschus. 

(Non figuré.) Cerf Musc, cervus moschatus , 
Biainv. nouv. Bull, de la soc. phil. 1816. p. 77. 
— Schreb. Goldf. pag. 1 1 j 7. pl. a 5 4 B. fig. 1 . 

CAR. ESSENT. Bots tris-courts , un peu courbés en 
dehors et en arrière , sans aucun andouiller, ec 
supportés par des pédoncules tris - longs , sans 
meules à leur base ; deux longues canines à la mâ- 
choire supérieure du mâle. 

Descript. Nota. Cette espèce n’est encore connue 
que par la description très-succincte que M. de 
Blainville a donnée d’une tète osseuse bien com- 
plète qui existe dans la collection du collège des 
chirurgiens â Londres. Elle diffère principale- 
ment de la précédente par l’absence de meules 
et d’andouillers à la base des bois. Les pédoncules 
de ceux-ci sont très-longs, comprimés, excavés 
en dedans, et leur racine se prolonge de chaque 
côté du chanfrein , de manière à former ut:e 
sorte de gouttière dans toute la longueur de 
celui-ci. Les canines sont tout-à-fait semblables 
^ â celles du chevrotain porte-musc. Il se pourrait 
que cette tète fût celle d’un mâle de l’espèce 

f itécédente, troc jeune pour que l’andouiller de 
a base fut développé. 

Patrie. Cette tête a été apportée de Sumatra. 
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<78'. Esp. CEHF A PETIT BOIS , cervui subcor- 
nutus. 

( Non figuré. ) Cerf â petit bois , cervut sub- 
cornutus , Blainv. nouv. Bull, de U soc. philom. 
tSitf. pag. 77. — Schtcb. Goldfuss, pag. 1137. 
tab. 15 4 B. fig. 1. 

CAR. ESSEN T. Bois tris petit , ayant une meule 
bien formée y un petit andouiiler à la base, et la 
po inte brusquement recourbée en arrière ; pédoncules 
médiocrement alongés , peu prolongés sur les côtés 
du chanfrein ; point de canines dans les mâles. 

DeSCRipt. Nota. La tête osseuse de cette espèce , 
également observée à Londres , par M. de Blain- 
vd!e,dans ta collection du collège des chirur- 
giens, présente des bois sensiblement plus grands 
et plus forts que ceux du cerf musc , et à peu près 
conformés comme ceux du cerf muntjac ou che- 
vreuil des Indes de Bulfon ; mais l'extrémité du 
inertain est ici brusquement courbée en arrière , 
au lieu de se porter latéralement vers celle du 
metrain opposé. Le pédoncule des bois est aussi 
beaucoup plus fort et plus épais, mais un peu 
moins long et plus surbaissé ; sa racine forme de 
chaque côté du chanfrein une arête encore plus 
saillante , mais moins prolongée. Il n'y a aucune 
trace de dents canines, taudis que les deux es- 
pèces précédentes en sont pourvues. Enfin , la 
comparaison minutieuse dus autres parties du 
çrâne, ne permet aucune espèce de rapproche- 
ment entre le cerf i petit bois et le cerf musc(i). 


(1) Un cerf mâle des Philippines , pourvu seulement 
des supports de ses bois, qui est conservé dans la col- 
lection du Muséum d'hiftoire naturelle, nous paroit très- 
voisin de celui-ci , du moins pat la longueur relative 
de ces supports , et par le peu d étendue que leur base 
prend sur les côtés de la tête. Voici sa description : plus 
petit que le chevreuil; chevilles osseuses des bois avant 
à peu près le quart de la longueur de la tète ; chanfrein 
droit , un peu bombé dans le milieu , non pas précisé- 
ment encadré par labase des chevilles osseuses , comme 
dans le muntjac ; bords orbitaires supérieurs très mar- 
qués , s e terminant chacun par uno ligne oblique , qui re- 
joint celle du côté opposé, ec formant, vers le milieu du 
chanfrein , un angle qui se prolonge en une arête jus- 
que vers le mufle; oreilles médiocrement longues; 
queue mince et assez courte ( trois pouces ) ; pelage 
généralement d'un gris-brun , plus foncé sur le dos 
qu'ailleurs ; point de blanc nulle put, si ce n'est sous la 
queue ; entre-deux des bois presque noir sur la tête, 
ainsi que les deux lignes qui foiment l’angle sur le 
chanfrein et l'arérc qui résulte de leur réunion; des 
poils blanchâtres dans les oreilles ; dessous du cou , 
ventre ec face interne des membres plus clairs que les 
autres parties du corps. 

Ce cerf a été donné i la collection par M. Dussu- 
mier. 


Patrie. L'Inde.! 

^ 79 e . Esp. Cerf de Virginie, cervus virgi- 

nianus. 

( Encycl. pl. stippl. t j. fig. 1 , cerf de la Loui- 
siane.] Falluw deer, Lawson, Carol. pag. uj.a 
— Catesby , Carol. Append. pag. 18. — Caricou 
femelle, Butf. tom. u. pl. 44. — Cerf de la Loui- 
siane ou cerf de Virginie , G. Cuvier, Osscmens 
foss. tom. 4. pag. 54. — Ejusd. Regn. anim. 
Fréd. Cuv. Mamm. lichogr. avec quatre figures. 
— Virginian deer, Pennanr. 

CAR. ESSPNT. Bois médiocre, très-fortement recourbé 
en avant , ayant un andeuilltr asseq haut placé à la 
face interne de chaque merrain se dirigeant en de- 
tans, et deux ou trois autres à la face postérieure se 
portant en arrière ; des larmiers ; point de cani- 
nes ; un mul'e. Pelage d’un fauvc-cancilt en été , ec 
d’un beau gris en hiver. 


Üimfns. Hauteur au train de devant. .. 3 » » 

— au train de derrière 3 3 » 

Longueur du bas du cou, à l’origine 

de 1a queue . . . . 1 9 » 

— de la queue... 10 » 

— du cou , mesuré depuis les pat- 
tes de devant jusqu'au-dessous de la 

gorge 1 8 » 

— de la tête, depuis le bout des 

naseaux jusqu’à l’occiput 1 » » 

— des bois , en suivant leur cour- 
bure, jusqu’à t, 10 » 


ÜESCRIPT. Formes légères; tète fine; museau 
pointu ; des larmiers consistant en un léger pli 
de la peau; un mufle peu développé ; queue assez 
longue et mince. Bols de la cinquième année , 
consistant en deux merrains cylindriques, blan- 
châtres, assez lisses, écartés d’abord un peu en 
dehors et en arrière, et se recourbant ensuite for- 
tement pour revenir en avant et en dedans ; un 
andouillcr quelquefois bifurqué â sa pointe , pre- 
nant naissance â la face interne du merrain , â 
quelque distance au-dessus de la meule et se diri- 
geant en dedans ; d’autres, au nombre de deux ou 
trois, naissant dans le dernier tiers, sur laface pos- 
térieure, et se ponant plus ou moins en arrière en 
haut et en dedans. Bois de la seconde année con- 
sistant en dagues simples, arqués légèrement en 
arrière ec en dehors, de façon que leurs pointes 
se regardent ; seconds bois , de bien peu plus 
grands , avec un andouiiler de plus ; troisièmes 
bois ou de la quatrième année, plus grands et 
ayant un andouiiler de plus ; quatrièmes bois 
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( décrits plus haut ) (t). Pelage composé de poils 
doux et serrés ; celui du faon étant d'un fauve 
foncé, parsemé de petites taches blanches ; celui 
des adultes, en été , d'une belle couleur fauve en 
dessus, avec le dessous de la mâchoire inférieure, 
le dedans des oreilles , la gorge , le ventre , le de- 
dans des quatre membres, le bord postérieur des 
bras et l’antérieur des cuisses, blancs ; le chanfrein 
tirant sur le gris ; le bout du museau d'un brun 
foncé , avec deux petites taches blanches sur la 
lèvre supérieure ; le tour de l'œil brun , envi- 
ronné d'un cercle blanchâtre ; la queue grosse et 
longue , comme celle du daim , d'un beau blanc 
en dessous, fauve en dessus dans les deux pre- 
miers tiers, et terminée de noir dans le troi- 
sième j les fesses blanches seulement dans la 
partie que recouvre cette queue j point de raie 
noire ou brune dorsale, ni de ligue oblique fon- 
cée sur les fesses ; un faisceau de poils longs et 
durs à la face interne de l’atticulation tibio tar- 
sienne. En hiver, pelage d'un gris-brun assez 
foncé , résultant des couleurs des poils disposées 
par anneaux fauves et noirs ; dessus et dessous 
des yeux, intérieur des oreilles, dessous de la 
mâchoire inférieure, gorge, ventre, dedans des 
membres, dessous de la queue, et partie des 
fesses qui lui correspond , blancs. 

HaBIT. Peu connues. Les individus de cette es- 
pèce qui ont vécu â la ménagerie du Muséum , 
prenoient leur pelage d’hiver en octobre et Celui 
d'été aux mois de mats ou d'avril. Leurs bois se 
découvraient en septembre et tomboient en fé- 
vrier. Ils entraient en rut en novembre et dé- 
cembre. La durée de la gestation de la femelle 
est de neuf mois ; et les petits qui naissent en 
juillet ou août , avec leur livrée et un petit bou- 
lier de poils noirs sur le milieu du pied de 
evant , ne changent de robe qu'au bouc d’un an. 
La voix du mâle est analogue à celle du cerf 
commun, mais moins force, et il ne la fait guère 
entendre que pendant le rut. 

PATRIE. L'Amérique, depuis le Canada jusqu’à 
Cayenne, On dit que les individus de celle es- 
pèce qui habitent la Louisiane et le territoire du 
Missouri , sont plus petits que les autres. En gé- 


(0 II paraît que , dans un âge plu* avancé, il naît 

Î ielqucfois un quatrième andouiller. Au reste , M. Frê- 
ne ; 'évier remarque que dans cette espèce, le nom- 
bre de ces productions est relatifs la force des animaux, 
et il ajoute qu'il a vu une deutième tête avoir deux an- 
douillets, et une troisième n'en montrer encore qu'un. 
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néral , ils abondent auprès des sources salées (i). 

6 8 o 9 . Esp. Cerf GOUAZOUPOUCOü, cervus j>a- 
ludosus. 

( Non figuré. ) Premier cerf ou goua\oupoucou , 
d’Azara, Essai sur l’hisr. nat. des quadr. du Pa- 
raguay, com. î. pag. 70. — Biche de Barallou? 
La borde. — lîufjf. Suppl, tons. 5. pag. 1 16, 

Car. ESSE NT. Bois assez grands, cylindriques , ter- 
minés par une fourche et ayant à quelque distance 
de la meule un andouiller antérieur, avancé, d’a- 
bord horizontal , puis vertical , simple ou bifur- 
qué ; un mufle large ; des larmiers ; queue moyenne , 
Pelage d’un rouge-bai en dessus , blanchâtre sous 
la poitrine, 

Dim ens. Longueur totale, depuis le mufle p«d. pvue. lig. 
jusqu'au bout de la queue y 9 » 

— de la queue, en y comprenant 1 

pouces de poils , qui en font l'extré- 
mité * a» 7 w 

Hauteur du train de devant j 10 •> 

— du train de derrière.* ........ . 41» 

— de la pointe du museau « â la 

naissance de l’oreille ». » it 6 

— de l’oreille * 7 « 

du bois 1 1 6 

De SC RI PT. Front plat au-devant des bois ; yeux 
grands ; museau gros , un peu semblable à celui 
des bœufs; oreilles terminées en pointe; inci- 
sives intermédiaires les plus grandes ; chevilles 


(i) Lorsqu’on les connoîtra mieux , ce sera peut-être 
ici la place de la description des cerfs de l’Amérique 
septentrionale , dont il est fait mention dans la relation 
du voyage de Lewis et Clark, à la cote de nord-ouest. 

Le Cerf Mulet, mule dter (cervus uuriits, War- 
den, Descript. des Etats-Uni* , tome j , page 640) a 
des oreilles si grandes , qu'elles ressemblent à celles 
des mulets , et la queue ainsi très- longue , sans poils , si 
ce n’est à l'extrémité, où H y a une touffe de couleur 
noire , ce qui l'a fait appeler encore cerf à queue noire 
( lft.uk tailtd éeer). Il habite les contrées situées i l'ouest 
des montagnes Rocky, près des bords de 1a rivière de 
Kooskooskéc. 

Le DaiN FAUVE a QUEUE NOTRE , Uuck tailed fui • 
low dter , esc une autre variété ou espèce, qui participe 
des formes du cerf de Virginie et de celles du cerf mulet : 
il est plus grand que le premier; ses jambes sont plus 
courtes proportionnellement et sa couleur esc plus fon- 
cée. Il ressemble au dernier par sa marche bondissante. 

M. Warden rapporte encore une noce tirée de 
M. Umfreville, relative à des cerfs des environs de la 
baie d'Hudson : « Le Cerf sautant est un joli petit 
animal , dont les cornes ont deux pieds de long , et tom- 
bent dans le mois d'avril. Si couleur est brime , entre- 
mêlée de poils gris ; if est excessivement gai et vif. II y 
en a deux variétés : P une a une queue courte » l’autre a 
ta sienne longue de près d'un pied et couverte de poils 
rouges. 11 entre en rut en novembre ; sa femelle met ba* 
en mai » et a un ou deux petits à la fbi& «• 
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osseuses des bois , longues d'un pouce ; bois épais, 
cylindriques, ayant à quatre pouces et demi au- 
dessus de la meule, un andouiller tantôt bifurqué, 
tantôt simple, dirigé d’abord en avant, et en- 
suite en haut, et l’extrémité du merraiti divisée 
en deux pointes (d’Azara n'a vu qu'un seul bois à 
cinq dagues, sans doute celui d’un vieux mâle). 
Quatre mamelles, placées comme celles de la 
vache, aux angles d'un carré, â deux pouces et 
demi de distance de côté. Couleur des parties su- 
périeures et latéralesdu corps, et de la face externe 
des membres d'un rouge- bai ; paupières noires , 
entourées de blanc , qui , par le côté du museau , 
gagne le mufle et fait le tour de la bouche ; une 
grande tache noire veloutée au milieu de la lèvre 
inférieure; une autre en face du nez, dans la 
lèvre supérieure ; un triangle noir sur le chan- 
frein et un autre à la hauteur des yeux , joints 
ensemble par une ligne étroite , aussi noire ; 
dedans de l’oreille, et dessous de la tète biancs ; 
poitrine et entre-deux des jambes de derrière 
blanchâtres ; une tache noire dans l'intervalle 
des ongles aux quatre pieds, s’étendant jusqu'à 
la seconde jointure ; une bande qui règne le 
long de la poitrine et dessous de la queue noirs. 
La femelle, un peu plus petite que le mâle, n'a 

f ioint de noir sut la poitrine. Le faon est de cou- 
eur fauve uniforme, sans livrée. Quelques in- 
dividus de cette espèce sont atteints de la maladie 
albine. 

Ce cerf, comme tous ceux des contrées chau- 
des, ne change pas de couleur, et n’a pas d’é- 
poques fixes pour le renouvellement de ses bois. 
HABIT. Il recherche les lieux humides et maré- 
cageux , où croissent les balisiers ou Barallous. 
PathiE. Le Paraguay. 

68 i e . Esp. * Cerf du Mexique , cervus mexi- 
canui. 

( Non figuré dans l'EncycI. ) Chevreuil d'A- 
mérique, Buff. tom. 6. pl. 57. fig. 1 et 1. — 
Cervus mcxicanus , Penn. Gmel. — Quautlama- 
qame, Hernandes. ’Schreb. Goldf. pag. 1 1 a a. 
CAR. ESSENT. Bois moyennement longs, gros , très- 
rugueux , écartés l'un de l'autre , ayant chaque 
merrain posé obliquement de dedans en dehors à sa 
hase , et recourbé à son extrémité en avant et en 
dedans ; andouillers au nombre de deux, trois ou 
quatre , verticaux ; l’antérieur fort , conique , non 
arqué. 

DESCRIPT. Cette espèce , qui n’est encore connue 
que par ses bois extrêmement rugueux et assez 


courts, diffère du chevreuil par l'écartement de 
ces bois à leur base, ce qui suppose une plus 
grande largeur dans le front. On l’a réunie au 
gouaqoupoucou de d'Azara ; mais l'examen com- 
paratif que nous avons fait des descriptions de 
leurs bois, prouve suffisamment que ces ani- 
maux appartiennent à des espèces différentes. 
Le gouaqoupoucou a ces productions bien plus 
grandes , moins épaisses , moins rugueuses com- 
parativement ; son maître andouiller naît beau- 
coup plus haut et est plus arqué (1). 

PATRIE. Si les bois figurés par Buffbn, pl. yj , et 
ui appartiennent , selon nous , à une espèce 
istincre, doivent être rapportés aux animaux 
dont nous venons d'indiquer les noms , il s’en- 
suivroit que cette espèce habiteroit le Mexique 
et les Guyanes. Elle appartiendroit aussi à la 
partie de l Amérique septentrionale qui avoisine 
le Mexique. 

681 e . Esp. Cerf GOUAZOUTI, cervus campes- 
tris. 

(Non figuré. ) Deuxième cerf ou gouaqouci , 
d'Azara , Essai sut l'hist. nat. des quadr. du 
Paraguay, tom. i.pag. 77. — Cervus campestris , 
Fréd. Cuv. Dicr. des sc. nat. tom. 7. pag. 484. 
— Cervus leucogaster , Schreb. Goldf. p. 1 1 17. 

CAR. ESSENT. Bois médiocres , asseq minces , plus 
ou moins rugueux , à merrains à peu près droits , 
ayant à quelque distance de la meule un grand an- 
douiller antérieur, d'abord presqu’ horizontal , puis 
courbe et vertical, et plus haut un ou deux an- 
douillers postérieurs , obliques ; tous étant à peu 
près situés dans un même plan d'avant en arrière f 
des larmiers ; un mufle ; queue moyenne. Pelage 
d'un bai-rougeâtre en dessus , blanc en dessous. 

Dimens. Longueur totale, mesurée de- pioi- pour. lij. 


puis l'extrémité du mufle jusqu'au bout 

de la queue 4 j .. 

— de la queue (les poils étant longs 

de 1 8 lignes) » y - 

Hauteur du train de devant ...... .. 1 f 6 

— du train de derrière. a 6 6 

Longueur de la tète , depuis le bout 

du mufle jusqu’à la base des oreilles .. . » 8 9 

Longueur de l'oreille » y 6 

Hauteur de la meule » 1 » 


— du bois en général, 9 à 11 pouces. 


(1) Un bois de cerf de l’intérieur de l'Amérique 
méridionale ,'que possède M, Frédéric Cuvier, se rap- 
proche plus de celui de cette espèce que de tout autre 
par sa rugosité , ses dimensions et la disposition verticale 
de tous ses andouillers, qui d'ailleun sont plus nombreux 
et comme divisés par dichotomie. 

Descrift. 
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DeSCRIPT. Yeux grands, bruns; oreilles assez droi- 
tes et aigues ; des larmiers ; bois Composés d'une 
perche assez mince, ayant, à deux pouces et demi 
de la meule, un maître andouiller, d’abord di- 
rigé presqu'horizontalement dans une étendue 
de deux pouces et demi , et puis verticalement , 
jusqu'à ce qu'il ait complété une longueur de trois 
. pouces et demi; pctche terminée par deux an- 
douillets à peu prés égaux, qui font la fourche; 
le premier parallèle au maître andouiller , le se- 
cond détourné en arriére ; tous trois érant pres- 
que dans le même plan , quoique leurs extré- 
mités aiguës s’inclinent un peu en dedans (l). 
Pelage ras et serré, d'un bai-rougeâtre ; parties 
inférieures du corps , de la tète et de la queue , 
fesses , contour des yeux , intérieur des oreilles 
d'un beau blanc. Poils du ventre et de l'entre- 
deux des jambes notablement plus longs que 
ceux du reste de la robe ; ceux du dos d’un bai- 
rougeâtre seulement à la pointe , et d'un brun- 
plombé 4 la base. 

I.a femelle est en tour semblable au mâle ; 
mais elle est un peu plus petite. 

Le faon est d’un bai plus rougeâtre que ses 
parens, et il esc tacheté de blanc; mais ces mar- 
ques sont moins sensibles que dans le goua^oupita 
et que dans le gouaysubira. 

On a observé quelques individus atteints de la 
maladie albine. 

Habit. Il n’habite pas les savanes noyées, comme 
le gouafoupoucou , ni les bois, comme le goua- 
\oubira et le gaua^oupita ; mais il se tient dans 
les campagnes découvertes. Sa course est très- 
rapide, et lorsqu'un mâle esc poursuivi, il ré- 
pand une odeur infecte, dont on est frappé à 
quatre cents pas de lui. Cette odeur esc , dit-on , 
encore plus forte au temps du rut. Les femelles 
ne l'ont point, ou ne l'ont que foiblemenr. 


Patrie. Le Paraguay, depuis Saint-Tgnace-Goua- 
zou jusqu'aux pampas ou plaines découvertes de 
Buenos-Ayres (i). 


6S;*. Esp, Cerf GOl’AZOUPITA, ccrvus rufus. 

( Non figuré. ) Goumfoupita ou cerf troisième , 
d’Azara, Essai sut l'Imt. nat. des quadr. du 
Paraguay, rom. r. pag. Sx. — Biche rousse ou 
biche des bois fourres , Laborde, édit, des Œuvre» 
de Buff. Suppl, tom. j. pag. 1x6. — Coassou , 
Cervus rufus, Fréd. Cuv. Dicr. des sc. nat. 
tom. 7. pag. 48 

CAR, ESSENT. Des bois courts , très-simples , con- 
sistant en une seule dague ,- des canines à la mâ - 
choire supérieure du mâle ; un mufle ; des larmiers ; 
queue asse% longue. Pelage d'un roux vif en dessus; 
dessous de la tète et delà queue, bas- ventre, 
blancs. 


Dim rus. Longueur totale, mesurée de- pltd. fous. Iig. 
puis le bouc du museau jusqu à la base 
de la queue 3 n - 

— de la té:e , depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à I* naissance des oreilles... » 8 4 

— des oreilles » 4 » 

— de la queue , dont les poils for- 

mert presque la moitié » 4 6 

Hauteur du train de devant 1 p - 

- — du train de derrière a 10 » 


DesCRIPT. Tète trè«-e8ilée; un mufle; des lar- 
miers ; bois en forme de poinçons parallèles , 
longs de trois à cinq pouces , très-lisses et aigus , 
presque droits, naissant d'uti anneau raboteux. 
Pelage rude et sec, d’un roux vif doté; dessus 
de la tète, face externe des oreilles et des jar- 
rets, d'un brun obscur tirant sur le toux ; bord 
des levres, dessous de la tête, partie postérieure 
du ventre , dessous de la queue et fesses de cou- 
leur blanche ; point de noir aux lèvres et an- 
dessous du nez, ni de blanc autour de l'œil. Pe- 
tits naissant avec une livrée. 


(1) La hauteur des bois et la longueur et la naissance 
des andouillers varient, ainsi que Fiprecc de leur sur- 
face. Nous possédons un bois, que nous rapportons à 
cette espèce, qui a un maître andouiller très-gTand (six 
pouces}; un second andouiller postéiieur, oblique, 
partant un peu au-dessus du premier, et long de quatre 
pouces; un mertain assez droit et giéle , haut Je six 
pouces et demi avant sa bifurcation terminale , qui se 
compose de deux andouillers de deux pouces et demi 
chacun, et dont le postérieur est exactement parallèle 
au second andouiller. Ce bois , de couleur blanchâtre , 
h’est sensiblement rugueux qu'à sa base. Il provient d'un 
cerf tué au port Désiré , sur la terre des Fatagons. L'o- 
deur insupportable d'oignon qu’il exhale , nous pa- 
roit confirmer l'opinion que nous avons qu’il appartient 
à l'epèce du gu aajciiii de d'Azara. 


Habit. Il forme de grandes troupes qui ne quit- 
tent pas l'intérieur des bois. Les mâles sont 
beaucoup plus rates que les femelles. 

Patrie. Le Paraguay, la Guyane et sans douce le 
Brésil. 


(1) M. Frédéric Cuvier pense que c'est peut-être de ce 
cerf dont Marcgrave a voulu parler sous le nom de nr- 
I rvotu apara , et Hernandez sous celui de madame. M. 
Hamilton Smith , dans un Mémoire inséré dans le XIII*. 
volume des Transaction limitant, , vient de chercher i 
démontrer que le mazamc d'Hernandez est un ruminant 
i cornes creuses et fourchues. Fcyrj ci-après le genre 
des antilopes. 

lu 


* 


» 
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<>84'. Esp. Cerf GOUAZOLBIRA, cervus ncmo- 
rivagus. 

( Non figuré.) Quatrième cerf ou goua^oubira, 
d'Azara , Essai sur l'hist nar. des quadr. du Para- 
guay, rom. I. pag. 8 6. — Ce'vui nemorivagus , 
Fr. Cuv. Dict. des sc. nar. tons. 7. pag. 485. 
■ — Tcmcmaytmc , Hernandez? — Cariacou , à 
Cayenne (1). 

C VR. ESSF.NT. Des bois tics-courts , en forme de 
dagues , droits ; urs mufle, point de dents canines ; 
de peins larmiers. Pelage d’un brun-grisâtre en 
dessus , blanchâtre en dessous. 


Dimrns. ( Gouufuuiira rrj'e , selon d’A- pire potic. Uf. 
zara.) Longueur totale , mesurée de- 
puis le bout du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue 3 Jf » 

— de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu'à la base des oreilles » 7 9 

— drs oreilles a » 3 10 

Largeur des oreilles a 3 

Hauteur du train de devant a 2 6 

— du train de derrière 173 

Longueur de la queue , dont Vois 

pouces sont formes par le poil .*. « 7 » 

Circonférence antérieure du corps, 
prise derrière les jamljes de devant. . 1 ît *> 

— postérieure du corps, prise aubas- 
venrre 1 3 » 


DescrïPT. (Goua\oubira mâle.). Physionomie 
un peu plus moutonnée que celle des trois autres 
ce rts du Paraguay; extrémité de l'oreille plus 
ronde; larmiers très- petits ; bois droits , aigus, 
lisses, solides, plus inclinés en arriére que dans 
le gouazoupita, très-forts, ayant sept lignes et 
demie de diamètre à leur base ec un ou deux 
pouces de long. Pelage d'un brun grisâtre, formé 
de poils de cette couleur, ayant un peu de blan- 
châtre vers leur pointe ; lèvres et dessous de la 
tète blanchâtres ; ventre, intérieur des jambes de 
devant depuis le poignet jusqu’au sabot , et con- 
tour de l’oeil , d'un Blanc teint de fauve ; partie 
la plus extérieure des fesses , dessus de la queue 
et partie inférieure des extrémités de derrière 
fauves. 


s’ôta. Il existe quelque confusion relativement 
au cariacou de Daubenron , qui paroît être consi- 
déré comme la femelle du gotiazoubira , par 
M. F. Cuvier. D’un autre côté, M. G. Cuvier 
( Règne animal) regarde, sans doute avec plus 
de fondement, ce cariatoudu Daubcnton comme 


(1) Il paroît que ce nom est appliqué indistinctement 
à Cayenne, aux deux espèces de cetfs à bols simples , 
droits et pointus, qu'on y trouve. 


la biche du cerf de Virginie; mais il die aussi, 
que le nom de Cariacou est donné à un cerf 
à dagues simples, delà taille du chevreuil et à 
tête d'ttn fauve-gtis , donc on possède une tète 
au Muséum. 

Habit. Le gouazoubira habite les bois maréca- 
geux ec prés dts bords de la iner. Il y vit soli- 
taire Sa femelle met bas chaque année deux 
petis tachetés de blanc, 

PATRIE. Le Paraguay et la Guyane (t). 

Cerfs fossiles. 

68 Esp. Cerf d'Irlande, cervus kibernus. 
( Fos-.ile. ) 

(Non figuré dans l’Encyclop.) Molyneux, 
Traits, philos, n. 117. — -J.Kelly, ibid. n. 394. 
— Knowlron , ibid. n. 479. — Penn. Hisr. des 
quadr. pag. 98. pl. 1 1. fig. 1.* — Petcy, Arch. 
britann. tout. 6. — Rasoumouski , Mém. de 
Lausanne , tom. î.pag. 17. — G. Cuvier, Ann. 


(1) Ici se termine la série des principaux cetfs vivans, 
reconnus jusqu'à ce jour; nous n’y joindrons pas défini- 
tivement une petite espèce, indiquée par M. de Blain- 
ville , d'après deux individus femelles qu'il a vus à Lon- 
dres , conservés dans la Collection de Bulloclt, et à la- 
quelle il donne le nom de 

CERF NAIN, «rvua minutas, et qu'il acara<tériséeainsi : 
taille d’un chien médiocre, assez peu élevée sur jambes; 
oreilles grandes , d'un jaune-blanchâtre intérieurement ; 
queue extrêmement courte , à peire visible ; couleur gé- 
nérale d'un gris-fauve , plus foncé en dessus qu'en des- 
sous ; extrémité de la mâchoire inferieure blanche. 

M. Coldfuss (continuation des jaueihiere de Schreber) 
rapporte à cette espèce, mais assez légèrement, le cervus 
guineer.sii de Linii. (Mus. Adolp. Fred., pag. it, et 
Syst. nat édit, ü.) Cet animal, qui sr-rntt, après le 
cerf ordinaire, le seul dont on auroit indiqué l’exister ce 
en Afrique, présentèrent les car artères suivant : taille 
d'un chat domestique; pelage gris; une ligne noire 
entre les oreilles; nue tache de même couleur près de 
chaque œil; une ligne pareille de chaque côté de la 
gorge ; milieu du poitrail très-obscur ; flancs, jambes de 
devant, jarrets , marqués de noir; oreilles assez longues; 
dessous de la queue noir. 

L'individu décrit étoit femelle , et pouvoir par consé- 
quent appartenir aussi bien au genre des antilopes ou 
à celui des chevrotains , qu'à celui des cerfs. ‘ 

Nous attendrons également de nouveaux renseigne- 
ment sur un naimal dont il est fait mention dans le 
Journal du voyage de Charles Lcraye, dans lesconttées 
arrosées par le Missouri. M. Rafinesque le nomme : 

Cerf a grande queue; cervus mcerourui. Il est plus 
grand que le ceif de \ irginie; la couleur de son pe lage 
en dessus est plus foncée; sou ventre est blanc; ses 
bois sont petits et tant soit peu pfats ; sa queue a envi- 
ron dix-huit pouces anglais de long. Il abonde dans les 
plaines de la rivière de Kansas. 
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du Mus. rom. il. pag. 1 40. pl.11 — Ejusd. 
Rech. sur les osscmens fossiles, 1“. édit.tom. 4. 
I er . Mém. pig. 1 1. 

CAR. ESSENT, Bois très-grands , formant une vaste 
empaumure garnie £ andouillers sur les deux bords , 
moins nombreux que dans le bois de l’Élan. 

D mens. Neuf i douze pieds d'envergure , entre les ex- 
trémités des deux branches d'un bois. 

DESCRIPT. Le bois de ce cerf n'a de rapport pour 
la dimension et pour la forme qu'avec celui de 
l'élan ; mais son empaumure , au lieu d'èrre plus 
large à sa partie intérieure qu'à la supérieure , 
l'est au contraire vers le bout. Les deux bords 
sont munis de dentelures ou d'andouillers sim- 
les , tandis que le bois de l’élan en présente au 
oïd externe seulement. Tète conformée plutôt 
comme celle du cerf que comme celle de l'élan , 
dont les os imermaxiilaires ont une disposition 
particulière qui s’accorde avec la forme singu- 
lière du museau. Point de canines supérieures,* 

Gissement. Les bois de cerre espèce ont été 
trouvés assez souvent en friande , dans la marne 
des tourbières. On en a aussi reucontré des dé- 
bris en Angleterre , en Allemagne , sur les bords 
du Rhin près de Worms, et dans la forêt de 
Bondy près Paris, lorsque l'on faisoit des fouil- 
les pour le canal de l’Ourcq. 

686 e . Esp. CERF DEScaniE, ceryiu paleodama. 

( Non figuré dans PEncyc!. ) Retzius , 'Mém. 
de l'Acad. de Stokholm, 4 e . trimesr. de >801. 
— Cuv.Ann.duMus.tom.il. pag. j^7.pl. 54, 
— Ejusd. Recherch. sur les ossem. foss. 1 . édir. 
tom. 4. Mém. 1. pag. a 5, pl. 34. fig. 1 a, _ * 

Car. ESSENT. bois ayant en général la forme de 
ceux du daim , mais pourvus d'un seul andouiller 
sur le merrain. 

EliMtNS. Beaucoup plus grand que le bois du daim. 

Longueur 47 pouces de due de au moins ; largeur 
4 pouces 8 lignes. 

DESCRIPT. Empaumure un peu plate, beaucoup 
moins large a proportion que dans le daim i 
coutburc beaucoup plus forte ; bord antérieur 
non dentelé , décrivant plus d'un demi-cer- 
cle , et son extrémité paroissant dirigée non- 
seulement en avant, mais même un peu recour- 
bée vers le bas ; un seul andouiller placé sur le 
merrain , à quatre pouces et demi au-dessus de 
la meule et dirigé en avant ; l’andouiller posté- 
rieur du daim se trouvant ici remplacé par un 
simple tubercule; empaumure paroissant avoir 
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eu quatre andouillers en arrière ou en dessus. 

GlSSF.MENT. Trouvé dans une tourbière, près du 
petit Svedala , en Scanie. 

687'. Esp. * Cerf d’Abbeville, cervus somo- 

nensis. 

( Non figuré dans l’Encyelop. ) Daim d'une 
grande taille, Cuv. Ann. du Mus. tom. 1 1, pag. 
559. pl. ji. fig. 19 A. B. — Ejusd. Rech. sur 
les ossem. fossil. a**. édit. tom. 4. pl. 1. fig. 
1 9 A. B. 

Car. ESSENT. Bois analogues à ceux du daim ; 
mais naissant immédiatement dis frontaux, et non 
portés par un pédoncule. 

Dim en s. Bois plus grands d’un tiers que ceux du daim 
ordinaire. 

DESCRIPT. Outre la grandeur plus considérable 
de ces bois et le manque d’un andouiller au 
merrain, ils diffèrent encore de ceux du daim, 
par l’aplatissement du merrain dès le milieu 
de l'intervalle des deux andouillers ; par la régu- 
larité des andouillers de l'empaumure; parla con- 
nexion immédiate de la meule au frontal , sans 
aucune proéminence ou pédicule intermédiaire 
qui la porte. 

Nota. M. Cuvier, tout en remarquant ce» 
différences suc le bois mutilé qu’il a observé, 

f 'ense que la grandeur principalement poucroic 
e faire considérer comme appartenant à une es- 
pèce distincte. 

GlSSEMENT. Trouvé par M. Traullé, dans les 
sables qui couvrent le penchant des collines à 
droite de la vallée de la Somme, tout près d'Ab- 
beville. Il parole qu'on a aussi teuconcré des dé- 
bris de ce cetf en Allemagne. 

68S'. Esp. * CERF d'ÉtampES, cervus Cuet- 
tardi, 

( Non figuré dans l’Encyclop. ) Bois de cerfs 
trouvés i Ëtampcs , Guettard , Mém. sur diffe- 
rentes parties des sc. et des ans, tom. I. pag. a 9- 
80. — Cuv. Ann. du Mus. tom. il. pag. 4 fi 1 . pl. 
51. — Rechetch. suc les ossem. foss. 1”. édit, 
tom. 4. 1". Mém. pag. 19. 

Car. ESSENT. Bois analogues à ceux du renne, mais 
de dimension plus petite ; minces , presque filifor- 
mes , légèrement comprimés , et donnant à quelque 
distance de leur base deux andouillers, 

ÜESCRIPT. Des andouiller» pareils à ceux dont 
il vient d’étre fait mention, mais un peu 
différemment disposés, n'existent que dans les 

lu z 
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jeunes individus de l’espèce du renne, candis 
que les bois fossiles se rapportent évidemment 
à des ossemens d’individus adultes , dont la taille 
approchoit de celle du chevreuil ordinaire ( in- 
férieure à celle du renne). 

GiSSEMENT. Ces bois et ces os ont été trouvés en 
abondante au milieu du sable de la vallée d’Etam- 
pes, dans un état de mutilation tel , qu'il est à 
désirer que l'on fasse de nouvelles recherches 
pont obtenir un bois entier j et ce ne sera qu'a- 
lors qu'on saura avec certitude si ce cerf fossile 
diHeroit constamment du renne (1). 


(i) M. Cuvier fait encore mention de trois espèces de 
cerfs fossiles , dont l'existence a été constatée par des 
débris de bois fossiles, suffisans pour faire reconnoitre des 
ressemblances générales avec quelques cerfs yiyans, 
mais en trop mauvais état pour qu'on puisse saisir les 
différences spécifiques qui leur appartiennent. Ces es- 
pèces sont : 

i°. Le Chvvrsoii fossile d’Ori éans , dont les 
débris , cbn&istant en deux morceaux de bois et plu- 
sieurs portions de mâchoires, ont été trouvés à Mon- 
tabusard , dans un calcaire marneux rougeâtre , con- 
9 tenant aussi des coquilles d’eau douce , avec des os- 
semens de palaeotherium et de mastodontes. Ils se rap- 
portoient tellement aux parties analogues de notre che- 
vreuil commun , qu’il a été impossible à M. Cuvier de 
les en distinguer, Si l’identité d'espèces existoir , dit ce 
savant naturaliste, ce seroit la première fois que 1 on 
auroit trouvé avec des os d'animaux perdus, d’autres 
os que Tonne peut distinguer de ceux d'une espèce vi- 
vante de notre pays. 

a°. Chevreuil de la Somme. I/o bois de cette 
espèce , trouvé dans les tourbières de la vallée de h 
Somme , qui renferment également de véritables bois de 
chevreuil , est à peu près semblable à ceux-ci par sa di- 
mension générale et par la forme de ses branches; mais 
il s'en distingue par la présence d’un petit andouiller 
surnuméraire , à fa base de son merrain , et parce que le 
troisième andouiller égale le second en hauteur; mais 
hf. Cuvier remarque que ces différences ne sont peut- 
être pas spécifiques. 

Ce u F fossile. On trouve de nombreux fragmens 
de bois d'un cerf fossile dans une foule de lieux , et ces 
débris ont b_ajcoup d’analogie avec les parties du bois 
de notre cerf, qu'on peut leur comparer >' mais on ne 
sauroit se former une idée complète de leur disposition, 
ce qui seroit ligoureusement nécessaire pour les consi- 
dérer comme appartenant à une espèce particulière. 

Enfin, un paît bois, trouvé à Mareuil, départe- 
ment de l'Oise , et qui est conservé dans la collection 
du Conseil des mines, se rapporte roit à une espèce voisine 
de celle du chevreuil. 11 est mince, droit, avec quelques 
fortes saillies irrégulières à sa base , long de huit pouces ; 
il perte un petit andouiller en avant , qui naît à li moi- 
tié de sa hauteur , et son extrémité sans bifurcation a 
seulement un léger tubercule à la place de Tandouiller 
postérieur. 

Ici se bornent nos recherches sur les espèces de 


LOGIE. 

SECONDE TRIBU. 

Des cornes ou proéminences de l’os frontal enve- 
loppées d’une peau velue , qui se continue avec 
celle de la tête et qui ne se détruit pas j dans les 
deux ‘Sexes. 

CXXV*. Genre. 

GIRAFE , camelopardalis , Linn. Cuv. Bodd. 
Geoffr. lllig. 


cerfs, tant vivantes que fossiles, dont il est fait mention 
dans les ouvrages des naturalistes et des voyageurs. 
Leur nombre est grand , et leurs caractères distinctifs sont 
si difficiles à saisir, à cause surtout de I imperfection des 
descriptions qu'on en a faites, que nou} sentons qu'il 
reste beaucoup â desirer pour la perfection de notre 
travail. 

Pour faciliter 1 a détermination des espèces , nous 
croyons utile de le terminer par le résumé d'un Mémoire 
que M. de Bbinville vient de faire sur le même sujet, 
et qu'il a bien voulu nous communiquer. Nous y join- 
drons la distribution géographique des espèces de 
cerfs sur le Globe , en faisant remarquer que T Afrique 
méridionale , si riche en espèces du genre antilope , 
n'a aucun cerf proprement dit , et que la Nouvelle- 
Hollande en est également dépourvue. 

Distribution des esprits de cerfs, a' apres les formes des bois 
et la couleur du pelage , par M. de Bl ai avilie. 

I. Bois sessiles ou subsessiles. 

A. Divisés. 

a. Sans andouillers basilaire ni médian ; les supé- 
rieurs plus ou moins réunis et élargis en une 
vaste empaumure dîgitée à son bord externe seu- 
lement. Elans. Esp. Elan 6 6i ; Cerf cou- 
ronné 67$. 

b. Avec andouillers 

t Basilaire er médian , 

♦ Aplatis. Rf.n.mis. Esp. Renne ordinaire 66j ; 

Renne d’EcampeS 688. 

** Coniques. 

0 Les supérieurs aplatis, formant . par leur 
réunion , une empaumure dentelée sur les 
deux bords. Daims. Esp. Daim commun 
672; Daim d'Irlande (fossile) 68;; Daim 
d'Abbeville 687. 

00. Les supérieurs également coniques. 
Cerfs. Esp. Cerf ordinaire $66. C. wa- 
piti 664. Cerf du Canada ? 66;. 
f î Basilaire sansmédians. Axis. Espèces tachetées. 
Axis ordinaire 668; Cerf cochon 670. Espèces 
aune seule couleur. t°. Perches bifurquées; Hip- 
pcliphc667; Cerf des Mariannes 669. 2 0 . Per- 
ches simples; Cerf noir 671. 
fft Médian sans basilaire; une bande noire, 
oblique en arrière du mufle , bordée de blanc. 
Chevreuils. i°. Queue presque nulle. Espè- 
ces de t ancien Continent ,• Chevreuil ordinaire 
674;Cerf Ahu oupygargue 67;. 2 0 . Queue plus 
ou moins longue. Espèces du nouveau Continent ; 
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Giraffa, Briss. 

Ccrvus , Erxleb. 

Car. Foc mule dentaire: incis. canines 

molaires®—® = 22. 

4 « 6 — 6 

Tête très longue, ayant un tubercule csseux au . 
milieu du chanfrein et deux chevilles également ; 
•sseuses sut les frontaux , revêtues de peau velue l 
et terminées par une touffe de poils. 

Point de mufle ,• lèvre supérieure non fendue ; 
point de larmiers ; oreilles assez grandes, poin- 
tues ; langue garnie de papilles cornées ; yeux 
grands. 

Train de devant très-haut comparativement à 
Celui de derrière; garrot Très- éle sè\dos oblique. 


Cerf de Virginie 679; Gounzoupoucou 680 ; 

Cerf du Mexique 68 1 ; Cerf Gouazouti 682. 

B. Simples à tous les âges. Dagusts. Esp. Gouazou- 

pita 683 ; Gouazoubira 684. 

II. Bois longuement pédoncules ; Cer vulïs. I*. Dents 
canine 1 des mâles tres-fongues. Cerf Muntjac 676 ; Cerf 
Musc 677. 2°. Dents canines nullts ,• Cerf i petit bois 
678. 

Distribution géographique des cerfs. 

I. Communs aux contrées septentrionales des deux 
Continens. Renne 665 ; Elan 062. 

II. Particuliers à l'ancien Continent. 

a. Européens, Asiatiques et Africains. Cerf ordi- 
naire 666. 

i» Européens et Asiatiques. Chevreuil 674) Daim 
672. 

c. Asiatiques. Pygargue 673 ; Axis 668; Cerf co- 
chon 6705 Hippelaphe 66-; Ctrl des îles Mariannes 
66s» Cerf noir 671, et lts espèces moins connues, 
voisines, telles que le grand Axis de Pcnnant 
669 (noie) y l'Axis unicolor 669 (note); l’ Axis de 
Timor 669 (note); le Cerf des Philippines 6“S 
(note); l'Axis de Sumatra 669 (note); la Biche du 
Gange 671 , et peut-être le Cerf nain 684 (note) ; 
le Cerf Muntjac 676 ; le Cerf Musc 677 ; le Cerf 
à petit bois 678. 

III. Particuliers au nouveau Continent. 

a. De l'Amérique septentrionale. Le Wapiti 664 ; 
le Cerf canadien? 66 f ; le Cerf de Virginie 679 ; 
le Cerf mulet 679 (note). 

b. Particuliers à l'Amérique méridional » Gourou- 
poucou 68 g; Gouazouti 682; Cerf du Mexique 
681 ; Gouazoupita 685 fGouazoubira 683. 

III. D’origine inconnue. Cerf couronné 67}. 

Nota. Nous devions traiter ici des Antilockcvus de 
M. Ord, parce que nous soupçonnions d’abord qu'elles 
se rapprochoient principalement des cerfs. Maintenant 
eue nous avons acquis de nouvelles notions sur ces ani- 
maux américains, nous croyons plus convenable de faire 
leur histoire à la suite du genre Antilope, auquel nous 
renvoyons. 


# Cou très-long. 

* Jambes assez minces , terminées par des sa- 
bots semblables à ceux des ruminons proprement 
dits. .• 

Une callosité au sternum . 

Mamelles au nombre de quatre. 

689 e . Esp. Girafe AFRICAINE, camelopardalis 
girjffu. 

(Encyd. pi. 56. fig. 4.) Camelopardalis ,V\\n. 
OppiÀn. Gesner. — Gyraffa , quant Zumapa , 
Grici es Laiini camclopardaitn nominant , Bel- 
lon, Obîcrv. pag. 1 1 8. (ig. — ProspCc Alpin, 
Æg' pc. i. pag. 15 6. tab. 14. fig. 4. — Camelo- 
pardatus seu girafra , Jonst. Quadr. tab. 3 9. — 
Camelus indiens > Ejusd. tab. 40. — Cervns ca- 
melopardaiis , Lian. Erxleb. — Giraffd CJrneto- 
pardaliSj Briss. — Camelopardalis giraffd j Gmel. 
— Schteb. tab. ij5 ec 153*. pag. 1140. — 
Giraffd 3 Butf. Hist. nat. tom; 13. pag. 1. et 
Suppl, tom. 7. pl. S 1, 

Car. ESSENT. Pelage varié de taches hrunes et 
ferrugineuses , anguleuses , tres-nombreuses ; 
queue terminée pat une touffe de longs poils . 

Di me ns. Hauteur mesurée en ligne droite pî«L p«>uc. Ug. 
depuis la plante des pieds de devant, 
jusqu'au dessus du tubercule qui est 
sur la tête lorsque l'animal a le cou 
dressé perpendiculairement if 2 »• 

Longueur totale du corps , depuis le 
bout du museau jusqu’à 1 origine de la 
queue, en suivant la courbure 13 ** 6 

— du corps , en ligne droite , depuis 

la poitrine jusqu'à l’anus f 7 7 

Hauteur du garrot , au dessus du sol. 9 1 1 *» 

— du train de derrière 8 2 ** 

— de la partie inférieure du corps, 

au-dessus du sol , près de la poitrine . . . f 7 6 

Longueur de ta tête, depuis le bout 
du museau jusque derrière les éminen- 
ces qui sont entre les cornes et les 
oreilles , t 4 4 

— des cornes. »• 7 *• 

— des oreilles » 9 » 

— du cou j il 6 

— de la queue et de ses ctins 4 5 •* 

— des jambes de devant , depuis la 

plante du pied jusqu’au coude 323 

— des jambes de derrière , depuis 1a 

plante des pieds jusqu’au genou .... 2 10 3 

— de la plante du pied de devant. . «• 9 *• 

— de la plante du pied de derrière. . » 8 *• 

DESCRIPT. Tète ayant beaucoup de rapport avec 
celles du cheval et de l’élan , par la forme du 
museau et des narines *, lèvre supérieure dépas- 
sant l’inférieure et n étant pas fendue ; front 
ayant dans son milieu un tubercule de nature 
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osseuse, de qoatre pouces de diamètre et de 
deux pouces de hauteur ; cornes droites, légère- 
ment coniques , dirigées à peu près parallèle- 
ment et en arrière', couvertes d’une peau garnie, 
de petits poils noirs et terminées par une sorte 
de touffe ou pinceau de longs poils ; oreilles lon- 

• gués et pointues ; yeux grands, à paupières gar- 
nies de cils; point de larmiers; cou très-long, 
comprimé, garni d’une crinière ên dessus?, de- 
puis la tête jusqu'au garrot dans les adultes, et 
jusqu'au milieu du dos dans tes jeunes individus; 
garrot très-éleyé et soutenu par les apophyses 
épineuses des* vertèbres , qui sont démesuré-» 
inent longues; queue mince, ayant son tron- 
çon long de deux pieds et son extrémité gar- 
nie d’une touffe de poils noits aplatis, très- 
forts, et aussi longs de deux pieds. Poil du corps 
tas; fond du pelage d'un blanc sale ec partout 
marqué de taches , généialemcnt anguleuses , 
plus ou moins brunes ou ferrugineuses, grandes, 
et rapprochées les unes des autres. s 

Femelles plus petites que les mâles et présen- 
tant des couleurs plus claires. Jeunes mâles ne 
différant des adultes que par ce dernier carac- 
tère. 

HABIT. Les girafes habitent uniquement le» plai- 
nes; elles vont en petites troupes de cinq ou 
six et quelquefois de dix ou douze ; leur allure 
ordinaire est une sorte d'amble, et elles se repo- 
sent en se couchant sur le ventre, ce qui leur 
donne des callosités â la poitrine et aux join- 
tures des jambes. I.eur nourriture consiste en 
feuilles et en fruits des arbres, ainsi qu'en herbes, 
quelles ne peuvent saisir qu’en pliant les ge- 
noux , à cause de la hauteur de leurs jambes de 
devant. On dit que les femelles ne font qu’un 
seul petit par portée , et que la durée de la ges- 
tation esc douze mois. 

P.4TRIE. L'Afrique, vers le 18'. degré de latitude 
méridionale, dans le pays des nègres brinas ou 
briquas L’espèce ne paraît pas être répandue vers 
le sud, au-deli du 19*. degré, et ne s'étend à 
l'est qu'à cinq ou six degrés du méridien du Cap 
de Bonne-Espérance. 11 n’y a point de girafes 
dans le pays des Caftes , qui compose les cotes 
orientales de l'Afrique , et aucun voyageur n’en 
a vu sur les côtes occidentales. Vers le nord , on 
en rerrouve en Abyssinie, et c’est vraisembla- 
blement de cette dernière contrée qu'avoient 
été amenées celles que les Romains montrèrent 
vivantes dans leurs jeux. (Jul. Capit. Gordien III. 
cap.»}.) 


LOGIE. 

TROISIÈME TRIBU. 

Proéminences de l’os frontal revêtues d’un étui 
de cerne, composé de fikres agglutinées , qui croit 
par couches u pendant toute la vie. 

ÇXXVIL Genre. 

ANTILOPE, antilope, Pallas, Bchreb. Gsnel, 
Scopoli , Erxleb. Bodd. Cuv. Geotfr. lllig. 

Tragus, Klein. 

Capra, Moschus , Linn. 

Gaqella, Briss. 

Tragulus , Btiss. Klein. 

Antilocap'ra , Ord. 

Maqama , Rafinesque. 

Car ACT. Formule dentaire : incis. can. : 

O O * — li W 

molaire» y—;- = }i- 

Incisives souvent à peu près égales entr'elles 
et contiguës pat leurs bords ; quelquefois les 
deux intermédiaires très-larges , un peu sépa- 
rée» entr'elles, s’appuyant sur les latérales par 
leur face postérieure , et ces dernières étant 
aussi disposées à recouvrement les unes à l'égard 
des autres. 

Des cornes dans les deux sexes , ou dans le 
sexe mâle seulement , revêtant une cheville 
osseuse du frontal , ordinairement solide et sans 
cavités ou sinus; rondes, diversement contour- 
nées, souvent marquées d’anneaux transversaux , 
ou d'une arête spirale saillante ; quelquefois bi- 
furquées. 

Chanfrein plus ou moins droit. 

Un mufle ou un demi-mufle dans la plupart ; 
point de mufle dans quelques espèces. 

Souvent des larmiers ou des si font sous-orbi- 
taires nus , sécrétant une humeur particulière. 

Oreilles grandes, pointues, mobiles; yeux 
souvent très-ouverts ; langue douce. 

’Corps généralement svelte, comme celui dut 
cerfs ; jambes fines. 

Queue çoorte ou moyenne. 

Quelquefois des pores inguinaux ou des replis 
de la peau assez profonds dans les aines , un de 
chaque côté. 

Des brosses ou touffes de poils plus longs que 
les antres sut les poignets , dans quelques es- 
pèces. 
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Deux ou quatre mamelles ; quelquefois même 
l'un de ces nombres s'observant dans le mâle , et 
l'autre dans la femelle. 

; Pelage généralement ras et orné de couleurs 
assez vives et agréablement disposées; point de 
barbe au menton ( 1 ). 

Une vésicule du fiel (a). 

HsBlT. Animaux paisibles et rout-â-iâit herbi- 
vores; se réunissant ordinairement en troupes ; 
vivant la plupart sous la zone torride, les autres 
dans les climats tempérés , et quelques-uns dans 
las contrées septentrionales c: sur les sommités 
des montagnes toujours couvertes de neige ; ra- 
pides â la course comme les cerfs ; faisant un ou 
4 deux petits pat portée , etc. 

PATRIE. L'Afrique , l'Inde , la Tartarie ; les 
grandes Alpe# de l’Europe ; les montagnes 
Jlocky de l'Amérique septentrionale. 

1 er . Sous-genre. ANTILOPE, antilope. Des carnes 
dans le sexe mâle seulement , à double (3) ou triple 
courbure , subspirales , annelées , sans arête; 
des larmiers ; point de mufle ; des brosses le plus 
souvent ; des pçres inguinaux ; deux mamelles. 

• A 

<ÿo*. Esp. Antilope des Indes, antilope cer- 
vicapra. « 

( Encydop. pl. 5 6 , fig. j ,mâ!e.) Cervicapra , 
Thévenot, Voyag. — Mandelslo, Itiner. ad 
calcem Olear. cap. il,— The antilope , ga\ella 
africana , Rai , Syn. qttadr. pag. 79. — Antilope 
cervicapra J Pallas, Miscell. pag. 9. — Ljusd. 
Spicilegia zoologica , fasc. 1. pag. 18. 19. 
tab. 1. mas. 1. fem. 1.— Linn. Èrxleb. Bodd. 
— Scbreb. tab. 168. — Antilope , Buff. Hist. 
nat. rom. 11. pl. 3; et } 6 . — Lidmée, Shaw, 
Voyag. pag. 314? 

Car. ESSENT. Cornes noires , asse\ longuet, d 
triple courbure, avec beaucoup d'anneaux dans une 
grande partie de leur longueur; des brosses aux 
poignets ; pelage fauve sur le dos , blanc sous le 
ventre , sans ligne brune sur tes Jlancs. 


(1) Si ce n'est dans l'antilope Coudous ou Condoma. 

(1) On peut remarquer qu'il n'existe aucun caractère 
absolu pour ce genre nombreux en espèces. En le divi- 
sant d'après M. de Blainville en plusieurs groupes ou 
sous.ger.res, nous arriverons sans doute à faire mieux 
contienne les rapports de ces espèces cmr'elies. 

(3) Ou en lyre. 


Dimens. (Mile de trois ans. ) Longueur pied. fouc. iig. 


du corps , mesurée sur le dos , entre le 
bodt du museau et l'origine de 11 queue. 3 10 6 

Hauteur du train de devant 1 6 9 

— du train de derrière 1 7 6 

Longueur de h tète , depuis le mi- 
lieu du museau jusqu'à l'intervalle des 

cornes > 7 6 

— de l'intervalle des cornes à la nuque » 3 6 

— des cornes » 9 6 

— des oreilles J 7 

— du cou , depuis la nuque jusqu’au 

dos . 8 9 

— des bras, depuis le coude jus- 
qu'au poignet » 7 6 

— du canon ? » g j 

— du restant du pied, jusqu'au bout 

‘des sabots » - 4 1 

— du genou au talou »» 11 1 

— du canon h » 8 6 

— du restant du pied jusqu'au bout 

des sabots ». 4 t 

— de la queue , sans poils *> 6 ». 

— de la même partie avec les poils . »» 8 9 


Nuta. Les cornes acquièrent jusqu'à 14 pouces de 
longueur. 

DlSCRIPT. Corps svelte ; tête moyenne ; museau 
peu tenflé ; narines linéaires , un peu obliques ; 
cornes du mâle noires, rondes, divergentes, for- 
mant chacune trois tours de spire très-alongés ; 
lisses à l’extrémité et marquées de nombreux an- 
neaux médiocrement sailians, 'interrompus par 
une bande striée qui suit le mouvement spiral 
de la corne; larmiers très-grands. Pelage ana- 
logue â èelui du cerf; d’un brun-fauve en dessus, 
lus foncé dans le mâle que dans la femqlle , et 
lanc sur les parties inférieures et le dedans des 
membres; tour des yeux blanchârre, Femelles 
acquérant, vers l’âge de six ans, une bande blan- 
che de chaque côté de l’épine. Jeunes moins co- 
lorés que les adultes ; cornes des mâles paroissanc 
a sept mois , formant deux tours de spire et pré- 
sentant douze anneaux à trois ans , et croissant 
ensuite très-lentement. 

Habit. Inconnues dans l’état de nature. En cap- 
tivité, ce sont des animaux très doux, et les 
fuitielles surtout s'apprivoisent facilement. Ils 
ne font point entendre de voix. Us s'accouplent 
en tout temps , et la femelle ne fait qu’un 
petit , qu’elle porte neuf mois cr quelques jours. 
Ce petit reste couché huit jours après sa nais- 
sance , avant de suivre sa mère ; il est trois ans i 
croître, et ce n’est qu’au bout de ce temps qu’il 
peut engendrer. 

P ATRIF. L Inde, selon les voyageurs Thévenot et 
Mandelslo; l'Afrique, au royaume deTunistt 
d Alger, si i’on peut rapporter â cette espèce, ce 


• « 


a 


» 
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qui est fort douteux, la liimée du docteur Shaw, 
désignée seulement par ce voyageur, comme un 
animal voisin de la gazelle , ayant la même 
couleur, la mime figure, mais en différant par 
la taille qui est égale à celle du chevreuil , et par 
ses cornes, qui ont quelquefois deux pieds de 
long. 

tfjtt*. Esp. Antilope saïga , antilope saïga. 
(Encyd. pl. 5 a. fig. l et A.) Colas , Stra- 
bon, lib. 7. — Gesner , Quadrup. pag. 891. 
— Saiga, J. G. Gmel. Sibir. 1. pag. 11 a. — 
lbe x imberbis , J. G. Gmel. nov. Cornin. Petrop. 
rom. j. pag. 34t. — tom. 7. tab. 19. — Capra 
tatarica, Linn. Sysr. nat. édit. 1 a. — Antilope 
saiga, Pallas, Misccl. pag. 6 . et Spicil zool. tasc. 
XII. tab. 1 et }. — Antilope scythica, Ejusd. 
Spicil. I. pag. 9. — Saiga , Buff. tom. t a. pl. aa. 

CaH. ESStNT. Cornes du mâle jaunes , transpa- 
rentes , asse\ grosses , marquées de seije à dix- 
huit anneaux complets , lisses au bout , arquées 
en branches de lyre ; museau cartilagineux , très- 
gros , bombé , à narines très-ouvertes ; pelage fauve 
en dessus , blanc en dessous ; des brosses aux poi- 
gnets. 

Dimens. De la taille du djim ; plus de + pieds de lon- 
gueur i formes moins élégantes et plus trapues que 
celles des cerfs Queue longue de 3 pouces. 

DESCRIPT. Tète grande; museau cartilagineux, 
gros, bombé, comprimé latéralement, relevé 
en bosse par-dessus, sillonné ou ridé en travers; 
narines très-ouvertes , velues sur leuts bords ; 
larmiers étroits ; oreilles médiocres ; cornes du 
mile de la longueur de la réte , jaunâtres et 
demi-transparentes, en lyre, anneléss jusque 
vers le bout. Pelage lisse, d’un gris-jaunâtre en 
été, composé de poils plus longs et d’un gris- 
blanchâtre en hiver. Femelle différant du mâle 
par un poil plus doux et par l'absence des cornes, 
Nota. La tête osseuse de cette espèce , a la 
fosse nasale très ouverte , parce que les os propres 
du nez et le vomer restent toujours cartilag - 
neux. Les cornes sont en nombre variable ; tan- 
tôt, ou il n'y en a qu’une, et d'autres fois on en 
compte trois, 

HABtT. Les saïgas se rassemblent vers l'automne 
en grands troupeaux , composés quelquefois de 
dix mille individus , pour se rendre dans les pays 
les plus méridionaux qu'ils habitent , et ils re- 
viennent au printemps , isolés ou par petites 
croupes dans les contrées septentrionales. En 
général ils s'éloignent peu des eaux , et lorsqu’ils 
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reposent , l’un d’eux fait sentinelle. Ils sont foî- 
bles, débiles ; leur vue esc mauvaise; 1a saillie 
considétablc de leur nez les oblige de paître en 
rétrogradant , ou â saisir l'herbe de côté , et -ils 
boivent en humant. Ils aiment les plantes aro- 
matiques et celles dont la saveur est âcre ou salée. 

Le rut a lieu à la fin de novembre ; alors les 
mâles répandent une forte odeur de musc et se 
battent pour se disputer la possession des fe- 
melles. Celles-ci mettent bas en mai un seul 
petit. Ou élève facilement cette espèce en do- 
mesticité. 

Patrie. Les saïgas habitent un espace de certain 
borné à l’occident par les régions peuplées et 
cultivées de la Pologne et de la petite Russie ; 
au midi par les monts Crapacks , le Danube, la 
iner Noire , la mer Caspienne et celle d’Aral ; 
â l’orient par l’Irtisch, l'Ob et les monts Altaï; 
vers 1 le septentrion , par le froid qui les retient 
toujours en deçà du 53 e . degré ec quelquefois 
bien plus bas. Presque tout le pays qu'ils habi- 
tent est aride, découvert, sablonneux et salé. 
L’espèce du saïga et celle du chamois sont les 
seules de ce genre qui se trouvent en Europe ; 
encore le chamois est-il beaucoup plus éloigné 
que le saïga des vraies gazelles, pat l’ensemble 
de son organisation. 

S) I e . Esp. ANTILOfE DS ER EN, antilope gultu- 
rosa. 

( Encyclop. pl. 5 a , fig. 1 , antilope goitreux.) 
Hoang-yang ou chèvre jaune des Chinois , Du- 
halde, Chin. a. pag. a;;, 178, 190. — Capra 
gutturosa y Messerschmidt , Mus. petrop. 1. pag. 

3 3A.n. XI. — Antilope gutturosa, Pallas, Spicil. 
zool. fasc. XII. tab. 1 et 3. fig. 14- 17. — Gmel. 
Erxleb. — Schreb. tab. Z75 pag. 

Car. ESSENT. Cornes du mâle noires, en lyre , 
marquées d . ns presque toute leur étendue d'an- 
neaux ou bourrelets transversaux ; larynx formant 
une saillie très-remarquable en avant du cou ; une 
poche renfermant une substance cérumineuse au 
prépuce du mile; pelage roussâtre; point de brosses 
aux poignets. • 

Dimens. Taille ec aspect de l'antilope des pied. poec. lig. 
Indes. 

Longueur totale d'un mile 4 4 » 

Hauteur a 6 » 

DesCRIPT, Taille plus trapue, mais plus considé- 
rable que cel le des gazelles proprement di tes; cor- 
nes noires ,en lyre, à peu près de la longueur de la 
tête, marquées dans presque route leur étendue 
d’une vingtaine d’anneaux transverses ; larmiers 
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très petits ; larynx volumineux, formant, sur- 
tout dansle mâle adulte, une saillie très-remarqua- 
ble sur le devanr du cou ; un sac sirué au prépuce 
renfermant du cérumen , -mais non une matière 
odorante, comme celui du chcvrotain porte- 
musc ; queue courre ; des bouquets de pods très- 
courts suc les poignets , mais non des brosses. 
Pelage d'été, gris-fauve en dessus et blanc en 
dessous ; pelage d'hiver, d'un grisâtre presque 
blanc. Femelle plus petite que le mâle, tans 
cornes ni sac analogue à celui qu’il a au prépuce ; 
n'aflnt que deux mamelles, tandis qu'il en a 
quatre. 

Habit. Cette antilope recherche plus qu’aucune 
espèce du même genre les plaines arides, sa- 
blonneuses et rocailleuses, ainsi que les monta- 
gnes à cime découverte. Elle va par troupes plus 
nombreuses en automne qu’en été ; elle s’appro- 
che des habitations en hiver et se mêle souvent 
avec le bétail domestique. Sa course est trèt- 
rapide et elle s^ute très-bien. Sa nourriture 
consiste plutôt en herbes douces qu’en plantes 
salées et aromatiques. Le rut a lieu en décem- 
bre, et la femelle fait ses petits vers la mi-juin. 
Ceux-ci sont lents à croître et faciles à appri- 
voiser. 

PATRIE. Les déserts de la Mongolie, entre le 
Thibet, la Chine et quelques contrées de la Si- 
bérie méridionale. Elle 11’esc nulle part plus 
abondante que dans le grand désert sablonneux 
de Gobi. 

II e . Sous-genre. GAZELLE , ga^ella, Blainv. Des 
cornes àdottble courbure (en lyre ) , constamment an- 
nelccs , sans arêtes, dans les deux sexes ; souvent 
des larmiers ; point de mufle ; ordinairement des 
brosses aux poignets ; des pores inguinaux; deux 
mamelles ; queue courte ; couleur plus ou moins 
foncée du dos , souvent séparée de celle du ventre 
par une bande plus obscure. 

j e . Esp. Antilope gazelle , antilope dorcas. 

(Encycl. pl. JJ, fig. 1 , la gabelle; 5 $ , fig. ), 
le kevel; 5 5 , fig. 4, la corine.) Dorcas antiquo- 
rum, T\ebi biblica, Cardia stu Antilope, Shav , 
Aftic. I 5 a , ) 57. — La gabelle , Buff. tom. 1 ». 
pl. IJ. — Antilope dorcas, Pallas, Mise. 200 1. 
pag. 6 . — Spicil. zool. fasc. I. pag. 1 1. fisc. Xlf. 
p. t{. — Lui». Erxleb. Bodd.Gmel. — Schrcb. 
tab. x6q. — Lichstenstein , Berl. Magaz. VI. 
pag. lé 8. 

Kevel, Buff. 10». 1». pl. 16,— ‘Antilope ke- 


vella , Pall. Spicil. zool. fasc. XII. pag. 15. — 
Erxleb. Gmel. Bo.ld. — Schteb. rab. 170.— 
F. Cuv. Mamm. lithogr. 

Corine , Buff. tom. t». pl. 17 et }i. fig. ; et 
4 4. — Antilope corintu , Pallas, Mise. zool. pag. 7. 
— Erxleb. Gmel. Bodd. — Antilope kcveüa , 
var. B. Pallas, Spicil. zool. fasc. XII. pag. 1 5 . — 
Schreb. rab. 171. — G. Cuv. Ménag. nat. — 
Alga-qcl des Arabes. 

Car. ESSENT. Cornes des deux sexes noires, en 
lyre , plus ou moins grosses , annelées dans une 
grande partie de leur longueur ; point de repli de la 
peau sur te dos ; pelage fauve en dessus , blanc en 
dessous , avec une bande d'un brun-noir sur cha- 
que Jlanc; queue noire au bout et dans presque 
toute sa longueur ; point de renflement au larynx. 
DlMFNS. ( Corine , Buff) longueur du P e ‘l po»c. U*, 
corps entier, mesurée en ligne droite , 
depuis le bout du museau jusqu’à l’anus a 1 6 

• — de la tête , depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l’origine des contes » 4 j 

— des oreilles » 4 } 

— du tronçon de la queue » 4 n 

— * du canon des pieds de devant. . . » y j 

— depuis le bas du pied jusqu’au 

— du canon des pieds de » 7 j 

( Ktvtl , d’après Billion. ) Longueur 

du corps entier » f » 

— de la tète » 4 6 

— des oreilles » 4 p 

— du tronçon de la queue » f u 

— du canon des jambes de devant . . » 6 a 

— du pied, depuis la terre jusqu’au 

poignet *» S f 

— du canon des pieds de derrière. . <• 8 » 

(Kevel de M. F. Cuvier.) Longueur 

de la tête , de l’occiput au bout du 
museau » 7 

— du cou, depuis la mâchoire infé- 
rieure jusqu'à l'épaule . . 1 } 6 

— du corps t mesuré depuis les 

épaules jusqu'à l'origine de la queue . , 16- 

— des jambes de devant , depuis 

l’articulation de l’humérus avec le cubi- 
tus jusqu’au saboc I 1 » 

— des jambes de derrière , depuis 

te genou jusqu'au sabot ut ... • 1 f » 

Disc RI PT. Nota. La gazelle de BufFon, son ke- 
vel et sa corine, sont des animaux tellement 
voisins par leur taille, leurs formes générales et 
ta distribution des couleurs de leur pelage , qu'on 
manque de moyens suflisans pour les distinguer 
spécifiquement. M. G. Cuvier ne trouve de 
légères différences que les cornes rondes et • 
grosses dans la gazelle ; grosses et un peu com- 

f 'timées dans le kevel, er minces et presque 
isies dans la corine, M. F. Cuvier pense que le 
M in m 
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kevel et la c orme ensemble, pourraient constituer 
une espèce différente de celle de la gazelle, distin- 
guée pat une ligne nasale qui, dan s cette dernière, 
scroit noire, et dans les pruniers, blanche (i). 

Gabelle, BufF. Taille du chevreuil; cornes 
rondes à leur base, ayant treize ou quatorze an- 
neaux saillans, dont les premiers sont entiers, rap- 

f irochésemr’eux, obliques, quelques-uns formant 
a spirale , et l’extrémité lisse ; dessus du chan- 
frein et front de couleur rousse , avec une tache 
noire au milieu ; une bande blanche de chaque 
côté , depuis les narines jusqu'aux yeux ; une 
autre bande d’un roux avec quelqu'apparence de 
noirâtre au-dessous de celle-ci ; partie postérieure 
de la tête, face externe des oreilles , dessus et côtés 
du cou et du corps , face externe des membres, 
canons et pieds , de couleur fauve plus ou moins 
foncée ; une large bande presque brune sur cha- 
ue flanc, séparant la couleur fauve du dessus 
u corps de la couleur blanche qui s'étend sur 
toutes les parties inférieures, y compris la mâ- 
choire et le dessous du cou ; poils du dedans de 
l’oreille blancs et disposés sur trois lignes lon- 
gitudinales ; fesses et face interne de l’avant-bras 
er de la janfMr aussi blanches; une brosse de 
poils bruns , pras gros et plus longs que le» au- 
tres , couchés en en bas , sut chaque poignet. • 
Kevel , Buff. Cornes plus longues, plus apla- 
ties sur les côtés que celles de la gazelle , ayant 
de quatotze â vingt anneaux, distribués dans la 
plus grande partie de leur étendue ; milieu du 
chanfrein éc riront, au devant des cornes, de cou- 
leur rousse ; une ligne blanche de chaque côté du 
chanfrein , et une seconde rousse, mêlée de noi- 
râtre au-dessous de celle-ci ; orbites des yeux plus 
grandes que dans la gazelle; queue noire : pelage 
d’ailleurs parfaitement semblable â celui, de la 
gazelle. (Je kevel de M. Frédéric Cuvier a la 
bande latérale des Rancs , et les rrois derniers 
quarts de la queue noirs ; une ligne blanche se 
'rendant de l’oeil, et parallèlement au museau, 
•jusqu’aux trois quarts de sa longueur. 

Corine, Buff. Très-semblable à la gazelle et 
au kevel, maisayanc le poil plus long, les cornes 
plus menues , moins contournées et marquées 
> d'anneaux plus petits , serrés vers la base , plus 
larger et plus éloignés dans la partie supérieure. 
.1 - ~ 

f 

( t) Les différais individus appartenant i ces trois ta 
ces, variétés ou espèces d’antilopçs , que nous avons 
pu examiner, ne nom ont pas présente ce caractère 
•f une .manière bien prononcée. * 

■ 'p «a** 5 - 


I J corine de M. G Cuvier a les cornes d’une 
longueur et surtout d’une grosseur moindres que 
celles de la gazelle, mais cepen Jant plus grandes 
que celles de la corine décrice par Bu don ; aussi 
n’est-ce qu'avec quelque doute qu’il la rapporte â 
cette espèce. Elle a la tête fauve , excepté le som- 
met qui est gtis clair , et une bande blanchâtre de 
chaque côté, qui, après' avoir fait le tour de l’oeil, 
se rend vers la narine. 


694'. Esp. * Antilope persane, antilope 
subgutturosa. 

( Encycl. pl. ;t, fig. 4, antilope demi-goi- 
treux.) Ahu de Ksrmpfer. — Tseyran on Tschci- 
ran ; antilope subgutturosa , Guldettstaedt , Acr. 
Acad, petrop. 1778. t.pag. 15 i.tab. 9. — G me). 
Bodd. — Schreb. tab. 170 B. p. 1 197,' — Liclvs- 
tenscein, Berl. Magaz. VI. pag. Z7I. n. 10. . 

Car. ESSENT, Cornet des deux sexes grandes , d’un 
gris-noir, en lyre, annelces ; pelage brun-cendré 
en dessus , blanc en dessous ; une bande brune sur 
chaque J/anc; larynx formant une saillie sous U 
gorge i point de repli de la peau sur le dos. 

Dimsns Plus grande que la %*\elte. Lon- r ls<1 . pooc. tig. 


gutiir totale du corps ; 4 » 

Hauteur..’. 1 u > 

longueur des cornes, mesurée en 
suivant leur courbure 116 


DfcSCKIPT. Cornes d’un gris-noir, en lyre, se rap- 
prochant un pcuVers leurs extrémités, nn peu com- 
primées à la base , marquées depuis U pointe., de 


Outre ces diverses Variétés, il en existe encore 
d'autres qui les lient tellement entr'ttlgg , que 
leur séparation est ptesqu’impossible a effuc- • 
tuer. 

Habit. Les gazelles, kevels ou corines , forment 
des croupes innombrables , fuient avec une 
grande rapidité lorsqu’elles sont poursuivies ; 
mats se réunissent, se serrent les unes contre 
les autres lorsqu’elles sont poussées â bout , et 
cherchent â se défendre avec leurs cornes. Ces 
animaux ptis jeunes, s'apprivoisent facilement. 
Leurs ennemis naturels sont, «près l'homme, 
les lions, les panthères , les léopards, les chacals 
et autres grands carnassiers des contrées chaudes 
qu’ils habitenr. 

PATRIE. Le kevel et la corine se trouvent au Sé- 
négal ; la gazelle est très-commune en Barbarie, 
et elle existe aussi dans la Syrie et l’Arabie. 
L'animal décrit pat M. Cuvier, sous le nom de 
Corine, avoit été pris aux environs de Constan- 
tine, dans l'Etat d’Alger. 
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quatorze à vingt- trois anneaux saiilans , ceux de 
la base étant très- rapprochés , et les autres plus 
écartés et presque confondus en arrière; yeux 
grands et noirs ; oreilles longues, droites, cou- 
vertes de poils très-courts sur leu* face externe, 
et de trois séries ou lignes longitudinales de poils 
roides et blancs sur l’interne ; queue longue d'une 
• * palme, ronde à sa base, et ensuite aplatie et gar- 
nie de poils distiques ; une saillie formée par le 
larynx, ayant , dans les nouveau-nés , la grosseur 
d'une noix et augmentant ensuire avec l'âge. 
Couleurs du pelage très-semblables â celles de la 
robe de l'espèce précédente, pour leur dispo- 
sition ; dessus du corps d'un brun cendré ; fa ce 
jaunâtre ; une tache brunâtre sur le milieu du 
nez ; une ligne blanche de chaqac côté du chan- 
frein , se rendant du coin de l'tril à la narine, et 
au-dessous une ligne brune, allant de l’angle de 
la bouche aux larmiers (ces raies rrès-visiblcssur 
les jeunes individus, s’affoiblissent avec l’âge; 
les vieux ayant la face presque blanche) ; oreilles 
d'un fauve clair en dehors ; lèvres noiiârres ; des- 
sous du cou et partie inférieure des jambes d'un 
blanc-jaunâtre; ventre, aines et tour de l’anus 
*d'un blanc pur; une bande brune sur chaque 
flanc, séparant la couleur du dos de celle du 
ventre ; brosses formées de poils longs -d'un 
pouce , blanchâtres en général , et entremêlés 
de poils noirs ; sabots et queue noirs (cette der- 
nière a quelques poils gris dans les vieux indi- 
vidus). Poils du dos ayant près de deux pouces 
de longueur ; ceux du ventre plus courts , et ceux 
du chanfrein , des oreilles et du bas des jambes 
presque ras ; environs des mamelles et des potes 
inguinaux nus ; ces derniers sécrétant une ma- 
tière odorante. 

Femelles ayant les cornes plus petites que les 
mâles et dépourvues de brosses er de larmiers. 

Jeunes d un fauve uniforme en dessus cc d'un 
blanc pur en dessous ; la pointe de leur queue 
seule étant noire ; point de raies sur la face ; 
brosses jaunâtres , sans mélange de noir. 

Nota. Cette espèce est regardée par M.G.Cu- 
vicr comme ne différant pas suffisamment de la 
précédente pour en être distinguée. 

Habit. Elle habite les plaines découvertes et sè- 
ches des contrées entremêlées de collines, où 
croissent des plantes aromatiques, et notam- 
ment l’ absynthium pontieum. Sa chair, d'un goût 
agréable, est recherchée. 

Patrie. La Perse, la Daourie, quelques provin- 
ces chinoises, et plusieurs contrées de la Sibérie 


méridionale, près du lac Ba'tkal. L'espace oc- 
cupé par cette espèce s'étend à l'ouest jusque 
vers Constantinople ; au sud , jusqu'à Ispahan, 
cr â l'orient, jusqu'en Bucharie, 

69 j'râfccp. Antilope a bourse, antilope cu~ 
ckore. 

(Non figurée dans l'Eneyclop.) Pronkbok, 
Vosmaer, B.sclu. einer meuve soott V. Klcinen 
hanebok, fig. — Antilope Eucho't , Forster. — 
Lichsrensrein, Berl. Magaz. VI. pag. 169. n. 1 j. 
- — Sparrman , Acr. Sto.k. 1780. — Schreb. 
Goldfuss, pag. 1189. tab. 171 . — Gabelle à bourse 
sur le dos , Allamand, dans Butf. Suppl, tom. fi. 
pt. 1 1. — Antilope marsupiai'ts , Zimm. tom. a. 
pag. 417. — Antilope pygarga, Blumenbach , 
Naiurgesch. pag. 117. — - Antilope dorsata , La- 
cép. — Antilope saccata i Bodil. — Springbok j 
Chèvre sautante , Pronkbok , Chèvre de parade 
ou Chèvre de passage des Hollandais du Cap. — ■ 
Testé des Caf tes. 


CAR. ESSENT. Cornes en lyre, noires, asseç lon- 
gues, annelées dans presque toute leur étendue ; 
un repli longitudinal de la peau , sur la croupe i 
garni de grands poils blancs ; pelage fauve en 
dessus , blanc en dessous , avec une ligne brune 
sur chaque Jlanc ; queue assc\ longue. 

Dimens. D'un tiers plus granJe que la ge\e!U ordi- 
naire ; corps plus trapu. 

DESCRIPT. Cornes du mâle beaucoup plus grosses, 
à proportion de leur longueur, que celles de la ga- 
zelle proprement dite; celles des femelles, minces, 
comme les cornes de la coriue. l’elage générale- 
ment semblable â celui de l'antilope gazelle; 
tète presque blanche , marquée d’une bande 
brune de chaque côté , se rendant de la narine â 
l'angle antérieur de l'œil et se prolongeant au-delà 
jusqu'à la base de l'oreille ; une raie de poils blancs, 
longue de dix pouces, sur la partie postérieure 
du dos, s'étendant vers l'origine de la queue et 
correspondant à un repli longitudinal de la peau, 
qui s'élargit lorsque l’animal courr,ouse referme 
dans le repos ; queue plus longue que celle de la 
g-rtelle, blanche et terminée par des poils noirs. 

Habit. Les troupes d'antilopes de cette espèce 
sont quelquefois composées de dix à cinquante 
mille individus, qui changent de contrées selon 
les saisons, et qui sont suivies d’une foule de 
grands animaux carnassiers, disposés à vivre à 
leurs dépens. Les springboks se défendent en se 
serrant les uns contre les autres, ainsi que le font 
les gazelles , et en présentant les cornes à leurs 
Mm m x 
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ennemis. Oii die qu'ils sautent et bondissent plus 
qu'à l'otdinaire, lorsque le temps se dispose à 
l’orage, et c'est alors, surtout, que leur ligne 
blanche dorsale s’élargit. On les apprivoise fa- 
cilement. s£ 

Patrie. Les contrées qui avoisinent le Cap de 
£o nne-Ëspé rance. 

(ÿâ*. Esp. Antilope pourpre, antilope py- 
garga. 

( Non figurée dans l’Encycl.) Antilope cervï- 
capra, Houttuyn , Hist. nat. tab. 14. fig. a. — 
Antilope dorcas, Pallas, Mise. zool. pag .6 . — 
Antilope pygarga , Ejusd. Spicil. zool. (âsc. I. 
et fisc. XII. p. 5. n. 10. — GmeL Erxl. Bédd. 
— Schieb. tab. 175. pag. 1187. — Lichstens- 
tein, Berl. Magaz. Naturf. tom. 6. pag. 1 66. 

CAR. ESSENT. Cornes noires , rondes , en lyre, avec 
on\e ou dou^e anneaux très-saillans ; pelage d'un 
brun- bai glacé de blanchâtre en dessus ; tite et cou 
d'un bai-rouge ; une ligne sur te chanfrein , ventre 

- et fesses d’un beau blanc ; point de larmiers ni de 
brosses. 

Dimims (Taille du cerf A Europe ) î.on pi*A pouc. II*, 
gueur du Corps, mesurée depuis le bout 

du net jusqu'à I anus f 4 » 

Hauteur au garrot j 6 » 

Longueur des cornes du mâle 1 4 » 

DESCRIPT. Cornes en lyre , ayant unedouzaine de 
bourrelets très-saillans. Pq^ge d' un bai-btun si 
vif, qu'il ressemble presqu à la couleur du sang 
sur la tête et le cou chanfrein marqué d’une 
large bande blanche, qui se rétrécir entre les 
cornes; dos d'un bai-biun, comme glacé de 
blanchâtre ; une large bande brune sur chaque 
flanc , et s'étendant sur la face extérieure des 
cuisses ; face interne de ces cuisses , ventre et 
fesses d’un beau blanc*, celte dernière couleur 
surtout fort large sur les fesses, où elle s'élève 
jusqu’au-dessus de la racine de la queue ; point 
de brosses ; point de larmiers. 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Les contrées méridionales de l'Afrique 
qui avoisinent le Cap de Bomre-EspéranceoL A- 
sie, au sud-est de l’Euphrate ? 

Cp 7'. Esp. * Antilope nez taché, antilope 
naso-maculala. 

(Non figurée.) Antilope naso-maculata,Blsinv. 
nouv. Bull, de la soc. philom. 1816. pag. 78. — 
Desm. nouv. Dict. d hist. nat, rot», a. pag. 1 88. 

CAR. ESSENT. Cornes noires , anne/ées , esseq lon- 
gues, t ourlées d’abord en avant et en dehors, puis 


dans le reste et dans la plus grande partie de leur 
étendue, en dedans et en avant ; pelage brun ; tête 
d’un roux vif à la base des cornes , avec une bande 
blanche transverse sur le chanfrein ; ventre blanc ; 
des brosses ttux poignets. 

Dimsns. Taille d’une chbrrt. 

Descript. Jambes fortes, grosses, assez courtes, 
avec des brosses aux poignets ; parties supérieu- 
res du corps brunes ; les inférieures blanches ; 
tête, et surtout la racine des cornes, d’un rouge 
vif; une grande bande blanche transversale au 
milieu du chanfrein ; yeux situés dans la couleur 
touge ; jambes de devant blanches , depuis le 
coude, et celles de derrière en totalité, si ce 
n’est la cuûse ; queue courte , pointue , toute 
brune, à poils courts ; pelage paroisaant rude. 

Habit, et Patrie. Inconnues. M. de Blainville 
a fait la description que nous venons de rappor- 
ter, d'aptès deux individus conservés à Londres, 
dans la collection de Bullock. 

fiÿS*. Esp. Antilope aux pieds noirs, anti- 
lope melampus. 

(Non figurée dans l’Encycl.) Antilope tde- 
lampus , Lichstenstein , Betl. Magaz. VI. pag. 
167. n. il. — Ejusd. Voyag. vol. a. pag. 544. 
tab. 4. — Thepallah, Daniel. Afrrcan scencry 
and animais, 11. 9. — Schieb, Goldfuss, p. 1114. 
n. A4, tab. 174. 

CAR. ESTENT. Cornes noires, rondes , très-longues , 
en lyre , fortement annelées dans les deux tiers de 
leur longueur, avec les intervalles des anneaux ' 
canaliculés ; pelage ferrugineux en dessus, blanc 
en dessous; une ligne noire longitudinale sur le 
dos , traversée par une bande de la même couleur 
sur les fesses ; une tache noire en arrière de cha- 
que pied et au-dessus des onglons; point de brosses. 

Dimens. Longueur totale , mesurée de- pied. pouc. i>g. 
puis le bout du museau jusqu’à l’extré- 

miré de la queue 4 6 » 

Hauteur au garrot . ; » » 

DESCRIPT. Cornes noires, très-longues et très- 
fortes, comparativement à celles de la gazelle, 
en lyre , avec de forts bourrelets ou anneaux , 
s’élevant jusqu'aux deux tiers, et le bout mince 
et lisse ; tète, dos, flancs, jambes de devant, face 
externe des cuisses et queue, d’un roux ferrugi- 
neux; ventre, poitrine, face intérieure des cuis- 
ses, dedans des oreilles, sourcils, lèvre supéiieure 
et fesses blancs; oreilles très-longues (surtout 
dans la femelle ) , bordées et terminées de noir ; 
une ligue longitudinale d'un brun- noir sur le 
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milieu du dos , à laquelle se joins de chaque 
côté, sur la partie postérieure de la cuisse, une 
petite ligne transversale de la même couleur (t). 

Habit. Elle va pat petites troupes, composées de 
cinq d six individus , et se laisse facilement 
apprivoiser, surtout dans la jeunesse. Sa chair 
passe pour être d'un goût très-agréable. 

pATftlf.. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance', mais jamais plus au sud que la vallée de 
la rivière de Koossi. Le pallah de Daniel habite 
le district de Boosh-Wannah. 

«99*. Esp. Antilope KOBA, antilope senega- 
Unsis. 

( Non figurée dans l’Encyd. ) Le koba , Buff. 
Hist. nat. tom. ta. pag. 110 et a<S8. pl. jï. 
fig. a , d’après Adanson. — Grande vache brune 
des Français du Sénégal. The Sénégal antelope, 
Penn. Syn. quadr. pag. jS et 59. fig. 

Car. ESSENT. Cornet noires, asse\minces , un peu 
aplaties latéralement , en lyre i très-longues , mar- 
quées de dou\e ù dtx-sepl anneaux , et ayant leur 
dernier quart lisse ; tête et queue longues, 

Dimfns. Delà taille du cerf. Longueur du p«d. pouc. lij. 
corps, mesurée drpuis l’eitrémité du 
museau jusqu'à l’origine de la queue. . . f » » 

— de la tête 1 y » 

— des oreilles » 9 » 

— descotnes 1 S » 

DtSCRIPT. Nota. On n’a encore sur cette espèce 

que les notions que nous venons de rapporter, 
et la forme de ses cornes nous a déterminé à la 
placer dans ce sous-genre. Pallas a cru qu elle 11e 
differoit pas de l’antilope pourpre , et Pennanr l’a 
confondue avec l’antilope caama. Enfin M. G. 
Cuvier remarque que ses cotnesont beaucoup de 
ressemblance avec celtes du pallah de Daniel. 
Quant i nous, nous leur trouvons surtout des 
rapports avec celles de l’antilope melampus du 
Cap, de Lichstenspein ; néanmoins, nous n’osons 
réunir ces espèces, dont la patrie est différente, 
et dont le pelage n’est pas le même, si la dénomi- 
nation de Grande Fâche brune est exactement 
app iquée au koba. 

H A BIT. Inconnues. 

Patrie. Le Sénégal, ou Adanson l’a observée. 

700 e . Esp. * Antilope kob, antilope kob. 

(Non figurée dans l’Encycl.) le kob ou pe - 

(1 ) I e palluh de Daniel didere en ce que le bout des 

f >ic<ls esc blanc, avec une touffe de poils noirs derrière 
es onglons, et que la ligne dorsale noire n'est pas bien 
apparente > du reste, c'est certainement le même anima!. 
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titt vache brune du Sénégal , Buff. Hist. nat. tom. 
ta. pag. 110 et 167. pl. j a. fig. ». — Antilope 
' Uucophaa , Patl. Spicïl. zool. fisc. I. pag. 7. 
n. 1 (paretteur). — Antilope kob, Erxlcb. 

CAR. ESSENT. Cornes noires, grosses , marquées 
seulement dans Us deux premiers tiers de sept ou 
huit ahneaux , n ayant qu’une seule courbure con- 
cave en avant , et se rapprochant Tune de l’autre 
par leurs pointes ; tête très-langue, sans enfonce- 
cemens pour Us larmiers. 

Dimens. Taille du daim. Longueur de la tête 9 pouces. 
Cornes longues de 13 pouces , en suivant leur cour» 
bure, éloignées l'une de l’autre de 8 lignes , vers leur 
base , où elles ont chacune J pouces et demi de 
circonférence, écartées de f pouces dans leur milieu, 
et de a pouces 4 lignes à l'extrémité. 

DeSCRIPT. Cette espèce ne nous est encore con- 
nue que par une tète osseuse rapportée par Adan- 
son. Elle est particulièrement caractérisée pat le 
manque d’enfoncemens pour les larmiers, et par 
la courbure des cornes , qui ne sont pas touc-à- 
fait disposées en branches de lyre, ainsi que par le 
petit nombre des anneaux ec leur grosseur (t). 

Habit. Inconnues. 

PATiyE, Le Sénégal. 

III*. Sous-ggnre. CeRVICHEVRE, cervicapra , 
Blainv. Cornes simples, tantôt à courbure anté- 
rieure ou postérieure , tantôt droites , peu ou point 
annelées (1), sans arête , dans le mâle seulement, 

,■ ou dans Us deux sexes ; souvent des larmiers; mu- 
fle manquant ordinairement ; point de brosses (j) » " 
des pores inguinaux ; quatre mamelles (4) j queue 
courte. 


(1) La lervée (anti/opc Itrwia) du voyageur Shaer , 
que l’ailas a rapportée, sans motifs suffisant ainsi que la 
remarque M Cuvier, à l’espèce du kob , est de la taille 
d'une genisse d'un an i mais .on coips est plus rond : 
elle a une touffe de poils longs de cinq pouces sur les 
genoux ( poignets) et une autre a la nuque, dans l’es- 
pace d'un pied. Sa couleur est rousse , ses cornes sont 
cannelées et courbées en arrière , comme celles des 
chevres. 

Dans son Règne animal , M Cuvier dit aussi que le 
nagor esr probablement le kob a’sdar.son Nous 
croyons cependant que la différence de dimension des 
cornes, la longueur de la tète et la dénomination de 
Petit! P Lc/tt tir., .e appliqu-e encore au knb, peuvent 
fournir des différences spécifiques Adanson, d'ailleurs, 
avoit distingué ces deux animaux. 

(a) A 1 ’exc.cpiiop de celles de l ‘antilope cambrait , es- 
pèce anomale qui, sous p usiettrs rapports, se rapproche 
de l m. lape jlt—t et de Y antilope chevaline. 

( 3) Si ce n'est dans V antilope ourdi. 

{■*) On 11'en compte que deux dans une espèce, l’an- 
tikpe des Puisions. 
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* Cornes courbées en avant. 

* , 

701*. Esp. Antilope nanguer, antilope dama. 

(Encycl.pl. 5 1. fig. J.) Dama, Pline, Hist. 
nat. VIII. c. 5 j et XI. c. j $ . — Nangucur ou nan- 
guer, B iff. Hist. nat. tom. 1 1. pag. 11j.pl. j 4 
et j a. fig. j. — Antilope dama, Pallas, Mise, 
zool. pag. 5. — Ejusd. SpiciL zool. fisc. I. pag. 
8. fasc. XII. pag. ij. n. 4. — Gmel. Erxleb. 
Bjdd. — Schreb. tab. 165 . pag. 1 «99. — Lichs- 
censtein, Berl, Magaz. tom. 6. pag. 170. 

CAR. ESSENT. Cornes courtes , rondes, noires , 
brusquement courbées en avant et lisses à l'extré- 
mité, rugueuses , avec cinq ou six anneaux larges , 
mal marqués à la base ; pelage blar.c, avec le cou, 
le dos et une bande sur chaque ail de couleur fauve. 

pied. pouc. lig. 

Di mens Grandeur du chevreuil. Longueur. } 6 *• 


Hauteur ; a 6 ■ 

Longueur île» cornes , six à.--. » 7 » 


DeSCRJPT, Taille moins considérable que celle 
de l’espèce suivante ; cornes noires et rondes, 
très-recoutbées à la pointe en avant , à peu près 
comme celles du chamois le sont en arrière. Pe- 
lage d'une couleur fauve sur les partie), supé- 
rieures du corps , blanc sous le ventre et sur 
les fesses, avec une tache également blanche 
tous le cou. 

Pallas dit que les incisives inférieures du nan- 
guer sont seulement au nombre de six ; que le* 
deux du milieu sont très-larges , presqu'obliques, 
terminées par une saillie droite , transversale , et 
que les deux latérales sont petiteaet linéaires. 

Habit. Inconnues à l’état de liberté. C’est un 
animal tris-doux en domesticité. 

Patrie. Le Sénégal. 

701 e . Esp. Antilope NAGOR , antilope redunca. 

( Encycl. pl. 51. fig. 1. ) Nagor, Buffon , d'a- 
près Adanson, Hist. nat. tom. ta. pag. ji 6. pl. 
4<J. — Antilope reversa , Pallas, Mise, zoolog. 
pag, — Antilope redunca , Spicil. zool. fasc. I. 
pag. 8 , et fasc. XII. pag. 1 j. — Gmel. Erxleb. 
BoJd, — Schreb. tab. 165. pag. izoo. — Lichs- 
renstein, Betl. Magaz. tom. 6. pag. 170. 

Car. ESSENT. Cornes courtes, rondes, noires , 
droites dans la plus grande partie de leur longueur 
et un peu recourbées en avant à la pointe -, pelage 
peu luisant , entièrement fauve. 

DiMtns- Longueur totale , mesurée de- pied. po»'- *'S- 
puis le bout du nez jusqu'à l'anus , à 


peu près 4 » « 

— de la poitrine à l'anus. 16» 


pied. pour. lif. 

Hauteur du train de devant. ....... 1 J •» 

— du train de derrière.. a 6 » 

Longueur du ventre , entre les pieds 

de devant et ceux de derrière - t J » 

— de la tète » 9 “ 

Hauteur de la tète » 6 » 

Largeur de la tête “ 4 6 

Longueur des comes » f 6 

Leur distance au bout » 6 m 

Longueur des oreilles '.. - f - 

DESCRI Pl'. Un peu plus grande que la précédente, 
cette antilope lui ressemble généralement par les 
formes du cotps et par laconfiguration des cornes ; 
mais elle en diffère par les couleurs de son Corps, 
Son pelage est d’un. roux pâle ou d’un fauve uni- 
forme , et le ventre n’est pas blanc , comme celui 
des autres espèces du même genre ; le poil esc 
assez dur, long d’un pouce et non couché sur le 
corps. Les cotues, presque lisses, sont légère- 
ment courbées , et dirigées en avant vers leur 
pointe, et leur base est entourée d'un ou deux 
anneaux lisses. , 

Habit. Inconnues. 

Patrie. La côte occidentale d'Afrique, dans le 
voisinage de 111 e de Gorce. 

70 j*. Esp. Antilope steenboe, antilope tra- 
gulus. 

( Non figurée. ) Stccnbok , Forst. Buff. Suppl, 
tom. 6. pag. 18 j. — Antilope tragulus , Lichs— 
tenstein, Berl. Magaz. VI. pag. 176.0. i7. — 
Sparrman , Voyag. pag. ; 10. — Antilope ibex , 
Afzelius, nov. Aet. Upsal, tom. VII. pag. 154, 
a 6 j . — Antilope dama , var. Cuv. Dict. des sc. 
nat. tom. a. pag. >4j. 

CAR. ESSENT. Cornes noires, rondes, dressées , 
minces, tubulées , un peu courbées en avant , avec 
la base annek'e ; corps roux en dessus , blanc ea 
dessous ; oreilles brunes ; région des aines et par- 
ties génitales noires. 

Dimïns. Taille de la thèvre. Longueur pied. pouc. lig. 


du corps 1 10 « 

Hauteur du train de devant 196 

— du train de derrière a 1 •> 

Hauteur des cornes , cinq à » 6 « 


DescRIPT. Cornes noires, dressées sur la têre, un 
peu courbées en avant, très-minces, annelées 3 
ia base, unies à la pointe et terminées en alêne. 
Poils lisses, couchés et luisans, d'un roux clair 
sur le dos , le cou et la tête d'un blanc sale sur 
les parties inférieures du corps et du cou , autour 
de l'anus et sur une plaque oblonguc située au- 
dessus de chaque œil ; oreilles arrondies à la 
pointe et garnies de poils bruns sur leur face ex- 
terne ; museau, paupières, organes génitaux et eu 
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général les parties nues de couleur noire ; lar- 
miers distincts ; queue courte , à peu près comme 
celle dea chèvres. 

Habit. Cette antilope habite dans les montagnej 
et séjourne dam les buissons. Sa course est très- 
rapide, et lorsqu’elle est poursuivie, elle fait des 
sauts de huit à dix pieds. Sa chair est bonne. 

PaTBIE. Les contrées de la pointe méridionale de 
l’Afrique. Elle est devenue assez rare djns les 
environs du Cap de Bonne-Espérance, â cause 
de la chasse qu‘011 lui fait (1}. 

704*. Esp. Antilope grisiok, antilope me- 
lanotis. 

{ Non figurée dans l'Encycl.) Gritbok ou 
chèvre grise, Fotster, Buff. Suppl, tom. fi. pag. 
1S5. — Spartman , Voyag. pag. 18 1, 19 j. — 
Barrow, Voyag. 1. pag. 5 <5, 57. — Antilope ira- 
gu! us , var. melanotis, Lichstensiein, Ber!. Ma- 
gaz. tom. 6. pag. 1 7 S, — Antilope melanotis y 
Afzelius, nov. A et. Upsal. tom. 7. pag. 157. 
— Schreb. Goldfuss , pag. 1155.— Antilope 
grisea, Cuv. Dict. des sc. tut. tom. a. pag. 144. 

CAR. ESSENT. Cornes noires , rondes j dressées j 
légèrement et uniformément courbées en avant > 
anneléss ù la base ; pelage fauve-roussâtre ou d*un 
gris fauve t entremêle de grandi poils blancs ; blan- 
châtre en dessous ; face externe des oreilles , noire. 

Dimen'S- Plu* grande que Vemilop t stetnbok , avec les 
jambes plus longues. 

DfcSCRiPT. Cornes noires, droites, longues de 
trois pouces, avec deux ou trois anneaux à leur 
base, lisses dans le reste de l«pr étendue, poin- 
tues et également courbées en avant ; pe- 
lage d’un fauve-roussâtre , entremêlé de poils 
blancs ou gris pâte sur le dos , d’un brun clair 
sur la tête, blanchâtre sous le ventre ; yeux en- 
tourés d’un, cercle noir , entier ou incomplet ; 
museau, ouverture des larmiers et face externe 
< des oreilles , noirs. 


(1) Une anrilope , voisine de celle-ci est le btetbock de 
Forster, Buff. Suppl, tom. 6 . pag. 1 86- Cet animal est 
considéré, par Forster et Lichstemtein , comme n’c» 
étant qu'une simple variété. A . Traguiuj , var. palhdu , 
Lichst 

Afrelius (Nov. Act. Ups.) et Goldfuss ( Schrcb. pag. 
r?{6), la distinguent spécifiquement néanmoins, sous le 
nom d' Anth ope PfDiOTR agus- Sonpehee est plus pale 
que celui d i c teenbok. Ses mœurs différent en ce 
qu'elle vit en plaine et non dans les pays de mentarnes. 
On la dit très rusée , très-prudente , et I on ajoute qn’il 
est très-difficile de l’approcher pour la tirer au fusil. 


Habit. Elle se tient entre les rochers et dans les 
buissons des pays montagneux, vit par couple et 
ne compose pas de croupes comme l’antilope 
steenboh. Elle est moins rapide â la course que 
celle-ci. Sa chair est estimée. 

Patrie. Les contrées qui avoisinent le Cap de 
Bonne- Espérance. 

* * 

705*. Esp. Antilope hitbok, antilope cleo- 


tragus. • 

( Encycl. pl. 54. fig. 4, sous le nom d'anti- 
lope d bandes blanches. ) Ritbok ou rictrhcebok , 
Allam. Buff. Hist. tut. tom. fi. Suppl, pl. aj et 
14. — Antilope arundinum , Bodd. Elenrn. Anim. 
p. 141. — Cinereous antclopc, Penn. Quadr. t. 
p. 8 fi. — Antilope arundinacea y Shaw, Gen. zool. 
tab. 1 9 j. — Antilope eleotragus, Schreb. tab. 1S6. 
— Lichstensiein, Berl. Magaz. tom. fi. pag. 174. 
n. 14. — Barrow, Voyag. tom. 1. pag. T70. 

Car. ESSENT. Cornes du mâle asse\ petites , ron- 
des , noires , légèrement et uniformément courbéet 
en avant , avec des anneaux obliques sur leur 
I première moitié ; pelage laineux, cendré en dts- 
* sus , blanc en dessous ÿ queue asseq longue. 

DiMtss. (Mâle ) 1 ongueur du corps, pfe<l. po«- Hg. 
mesurée, depuis le bout du museau 

jusqu'à l'origine de la queue 4 y » 

Hauteur du train de devant 19» 

— du train de derrière . . ) » » 

Longueur de h tête , depuis le bout 

du museau jusqu'à la base des cornes. » to u 

— des cornes, en ligne droite » 10 fi 

— en suivant la courbure ” •} » 

, Circonférence des cornes . à la base. » \ •> 

Distance des pointes entr’ellcs » 10 » 

des bases . 1 • 

l ongueur de la queue » Il « 

(Femelle. ) Longueur du corps ; 9 fi 

Hauteur du train de devant a 7 6 

— du train de derrière 1 9 fi 

Longueur des oreilles n 7 *. 

— de la queue » to » 


DiSCIUPT. Cornes noires, légèrement courbé»» 
en avant, environnées d'anneaux peu saillans, au 
nombre de dix environ , jusqu'au-delà de la moi- 
tié de leur longueur ; leur extrémiré lisse et très- 
aiguë; yeux noirs ; des larmiers. Dessus du corps 
d’un gris cendté ; ventre, gorge et fesses blancs J 
point de bande rousse ou noire sur chaque flanc , 
comme dans la plupart des gazeHes ; oreilles 
très-longues, blanches en dedans, avec une place 
chauve sur la partie de la tète où elles s'atta- 
chent ; des pores inguinaux; quatre mamelles; 
queue longue , plate , garnie de longs poils btan- 
, châtres. Femelles ne différant des mâles que par 


> 
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une raille plus petite et par Je manque de 
cornes. 

Habit. Les antilopes de cerce espèce marchent 
en petites troupes, et quelquefois meme le mâle 
est seul avec sa femelle. Elles se tiennent près 
des fontaines, parmi les roseaux et les joncs, et 
aussi dans les bois voisins des rivières. 

PATKIE.Lft Cafrerie et l’intérieur des terres, à une 
assez grande distance du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Gordon n en a vu qua une centaine de 
lieues de cette colonie fi). 


(i) Une variété de cette espèce , dont Allamand fait 
mention, d’après Gordon, est très- semblable à l'in- 
dividu dont nous venons de rapporter U description, par 
les forme* du corps et des cornes , mais elle en diffère par 
la couleur fauve-roussârre , très-foncée de son pelage, 
et parce qu'elle paroit habiter les montagnes, de préfé- 
rence aux contrées marécageuses. 

Afeelius , Nov. Act. Ups. tom. 7, pag. 249 , la sé- 
pare comme espèce distincte , sous le nom d'AMTi- 
lope fulvo-rufula j Goldfuss (Schreb. pag. 1116. 
n°. 16) admet avec doute cette espèce. 

Enfin, une seconde antilope, trop rapprochée du 
rirbok , pour qu'il soit possible de l'en séparer défini- 
rivément , est celle qu'a décrite Afitelius (Act. Nov. 
Ups. ton». 7. p. 244) , d'après un individu empaillé de la* 
collection de Thunberg , sous le nom d'ANTiLOPE 
isabfllina. Voici la description qu'il eti donne : Lon- 
gueur totale , 4 pieds 10 pouces, — de la poitrine à 
l'anus, j pieds. — Hauteur du train de devant , 1 pieds 
6 pouces; — du train de derrière, 1 pieds 8 pouces. — 
Distance entre les pieds de devant et ceux de derrière, 
x pieds. — Longueur de la tête, depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à la base des cornes, 10 pouces; — des 
oreilles, 6 pouces 6 lignes ; — du cou, 1 pied ; — de 
h queue, avec les poils, 8 pouces ; — des cornes, en 
suivant la courbure, 11 pouces. — Leur circonférence 
à la base, f pouces 4 lignes. — Leur écartement près 
de U tête , r pouce 6 lignes. — Cornes s'élevant d'abord 
dans la direction du front, et se recourbant ensuite lé- 
gèrement en avant, noires, rondes, luisantes, mar- 
quées d'anneaux obliques , rudes à leur base, au nom* 
bre de 6 ou 7 en avant , et de 8 ou 9 en arrière , parce 
que quelques-uns des supérieurs sont incomplets anté- 
rieurement. Larmiers peu distincts, simplement indiqués 
par de petites places triangulaires et nues, situées en 
dessous et en avant du coin antérieur de l'oeil. Incisives 
très-courtes -, les intermédiaires les plus larges ; oreilles 
longues , droites , cylindriques à fa base , dilatées au 
milieu, presqu'aigués au bout , blanches en dedans et 
garnies de quelques grands poils roides , aussi blancs ; 
une place sur la peau de ta tète , à leur base , couverte 
d'un poil très-court et couché. Queue touffue , droite. 
Jambes revêtues de poils couchés et très-courts, sans 
brosses aux poignets; les antérieures, depuis la poi- 
trine jusqu'à terre, longues de t pied 9 pouces , et les 
postérieures , depuis le pli de l’aine jusqu’au sabot, en 
suivant leur direction, 1 pieds. Des pores inguinaux ; 
sabots longs d'un pouce et demi, étroits , près qu’aigus , 
d'un noir- brunâtre; onglons postérieurs un peu plus 
grands que les antérieurs ; tous convexes en dehors. 


l o g if: . . 

706*. Esp. * Antilope acuticohne , antilope 
acuticornis. 

(Non figurée.) Antilope acuticornis , Blaiov. 
nouv. Bull, de la soc. philom. 1 8 1 6. 

Car. ESS E NT. Cornes simples, coniques , très-poin- 
tues , lisses , verticales , à courbure à peine sen- 
sible et anterieure j ayant sur le crâne, à leur base, 
un large espace rugueux et tuberculeux ; sinciput 
très-élevé. 

Di mens. Non relatées. 

Desckipt. Nous ne connoissons tien de plus sur 
cette espèce , que ce que nous venons d'annoncer 
dans le caractère essentiel. 

Habit, et Patrie. Inconnues. M. de Blainville, 
qui a distingué cette espèce, n'en a vu qu'une 
seule tête osseuse mutilée , en Angleterre. 

* * Cornes droites. 

707'. Esp. Antilope kuppspringer, antilope 
orcotragus. 

(Encyclop. pl. 54, fig. ) , antilope verdâtre.) 
Klippspringer ou sauteur des rochers , Fotst. Buft. 
Hist. nat. Suppl, tora. 6 . pag. 1 8 j . pl. a 9. — An- 
tilope oreotragus , Gmel, Lichstenstein. — Gold. 
fiiss, pag. 1 z 18. tab. ij<>. — Shaw, Gen. zool. 
tom. 1. part. z. tab 18 j. — Sauteur de rochers , 
Vosmaer, Monogr. — Antilope sahazrix , Bod- 
daert. 

Car. ESSENT. Cornes du mile asseç courtes , noi- 
res, très-minces , coniques , presque droites , mais 
très-légèrement Sbquées l’une vers l’autre ; pelage 
formé de poils durs , gros , secs, non couchés sur le 
corps , généralement d'un gris-brun verdâtre à U 
pointe ; des larmiers. 

pied, p 00 c. Kg. 

Dimens. Longueur totale du corps. .... . il” 

Hauteur moyenne i 8 à 9 

DESCRIPT. Tête assez courte 5 un très-petit mufle ; 


plans en dedans , artondis au bout, connivens. Pelage 
oNtoposé de poils longs d’un pouce et demi, dressés et 
non couchés ; le* intérieurs bruns ; les extérieurs ou les 
lus grands, gris, d’où résulte, sur le dos et sur les 
ancs , une teinte générale isabelle ; ventre et bout de 
la queue blancs ; front , sommet de la tète , face anté- 
rieure des pieds de devant et quelques autres taches . 
jaunâtres ; quelques touffes de poils tourbillonnans, ou 
des épis sur le dos , et un semblable derrière les cor- 
nes , d’où partent des lignes de poils en divers sens. 
Cette antilope est du Cap de Bonne- Espérance. 

dent, • 
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dent] Incisive] assez égales entt 'elles, se cou- 
chant pat lents bords , les deux mitoyennes non 
séparées, ni de beaucoup plus grandes que les 
autres ; oreilles assez cources, de la longueur des 
cornes , qui ont quatre à cinq pouces et qui sont 
ridée] à leur base ; queue fort courte ; jambes 
longues et fortes ; sabots très-courcs , larges et 
de forme arrondie ; poils du corps partout d'é- 
gale longueur, perpendiculaires à la peau, roides, 
aplatis, cassans, d'un gris de cendre très-clair 
dans leur plus grande partie, puis ayant un an- 
neau brun et étant terminés de jaune-grisâtre. 
Couleur générale d'un gris-verdârre, résultant 
du mélange de ces diverses teintes de la partie 
apparente des poils j tour des yeux noirâtre ; un 
liséré d'un noir fonce, très étroit, autour du bord 
de l'oreille, dont la fait interne est garnie de 
poils blanchâtres. 

Habit. Il se tient sur les rochers les plus inacces- 
sibles , et saute avec vigueur et précision en fran- 
chissant des espaces considérables, pour échap- 
per â la poursuite des hommes et des chiens. 
Sa chair esc excellente. Son poil est employé 
pour faire des matelas. 

Fatrif. Les hautes montagnes voisines du Cap 
de Bonne-Espérance. 


708 e . F.sp. Antilope chevreuil, antilope ca- 

preolus. 

( Non figurée dans l'Encycl.) Rehbok , Sparr- 
■mn , Yoyag. pag. 517, et trad. franç. rom. 1. 
pag. 145. — Antilope capreolus , Lichsr. Berl. 
Magaz. tom.fi. pag. 174. n. 15. — Afzelius, 
nov. Act. Upsal. tom. 7. pag. 161. — Schreber, 
Gotdfuss , pag. ii)i. — Antilope lanata , Dicr. 
class. d’Itist. nat. tom. 1. pag. 445. fig. — Le- 
vaillanr, Voyag. tom. 1. pag. 71. — Barrow, 
Voyag. tom. I. pag. 90. 

Car. LSSENT. Cornes du mâle noires, rondes , 
minces , aiguës au bout, parfaitement droites , pa- 
• talièles cntr’clics , très-relevées sur le front, anne- 
lëes légèrement dans un peu plus de la moitié de 
leur longueur ; pelage laineux, frise', d'un gris 
très-légèrement roussâtre en dessus, blanc en des- 
sous ; pas de larmiers ni de brosses. 


OtMSNS- Longueur totale du corps, me- P>' J - R»«. Uj. 
suréc ensuivant la courbure du dos, 
depuis le bouc du museau jusqu'à l'ori- 
gine de la queue. . .. 4 10 

Hauteur du train de devant a a 

— du train de derrière a j 

Longueur de la tête, depuis le bouc 
du museau jusqu'à l'ouiput « 8 


Longueur de la tête jusqu'à la base picL pouc. lig. 


des cornes seulement » 6 » 

Longueur des cornes » 6 » 

Leur écartement à la base » 1 6 

à la pointe » 1 ta 

( Leurs ares sont parfaitement pa- 
rallèles entr'eux.) I 

Longueur des oreilles ... - » 6 » 

— des jambes de devant (du coude 

au poignet) » 8 ■» 

— des canons. « 7 ». 

— depuis le poignet jusqu'à terre. » 10 6 

Longueur des limbes de deiriéte (du 

genou au talon) - i r 9 

des canons » 7 6 

— du pied , depuis le talon jusqu'à 

terre 1 1 » 

— du tronçon de la queue. ....... » 6 - 


DESCRIPT. Museau très-effilé, terminé pat un 
mufle assez développé ; des cernes dans le mâle 
seulement, presque perpendiculaires au front; 
point de larmiers apparens ; oreilles très- gran- 
des, fore larges i deux pouces au-dessus de leur 
base, ayanc leur extrémité très-pointue, leur 
face externe couverte de poils courts d’un gris- 
brun, et leur bord intérieur garni de- grands poils 
blancs assez rares ; point de brosses aux poignets ; 
queue cylindrique, velue, longue de huit pouce] 
(avec les poils). Fourrure composée de poils lai- 
neux, frisés comme ceux des kauguroos, d'un 
gris tetfit de fauve clair sur le dos , résultait de 
ce que chacun d’eux esc aitnelé de blanchâtre ec 
de gris-toussâue; ccrre couleur passant insensible- 
ment au grisâtre et au blanchâtre sur le cou et les 
flancs ; ventre et face interne des cuisses blancs ; 
bout des lèvres supérieure et inférieure blanc ; 
bas du chanfrein, près du mufle, plus obscur que 
le haut ; du noir vers le bouc de la mâchoire in- 
férieure, en avant des caches blanches de la lèvre ; 
face interne des jambes de devant blanchâtre , 
l'antérieure d*un giis plus obscur que le gris du 
corps, ec devenant presque brun près des sa- 
bots', queue grise en dessus, blanche en des- 
sous et au bour ; onglons entourés d’une ligne 
rrès-étroite poils blanchâtres. Femelle 

ne différant du maie que par lu manque de 
cornes (i). 


(1) Cette description est faite d'nprès une antilope 
rapportée récemment du Cap de Bonne -ïïsperanee pir 
Ni . Lalande. Nous avons cru devoir lui réunir , comme 
n'en différant pas spécifiquement : i". le retboh de Sparr- 
tnan , haut de deux pieds , à cornes droites, longues, 
à pelage doux , gris-cendré , un peu semblable i celai 
du lièvre, à ventre, fessts et dessous de la queue blancs i 
et i°. Varuiloft capreolus de Lichstcn ( r m , à cornes 

N un • 
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709 e . Esp. Antilope de Lalande, antilope 

Landiana. 


4 Cri 

Habit, et PaTRIE. L’anima! que nous décrivons 
vie eu troupes dédis à quinze paires, dans les 
montagnes à l’est du Cap de Bonne- Espérance, 
où il a été observé par M. Irlande. M. de Lichs- 
tenstein dit de ses antilopes chevreuils , qu’elles 
forment de petites bandes de cinq 1 six indivi- 
dus, parmi lesquels il n’y a qu’uu male adulte. 
11 ajoute que ces animaux sont très-timides , 
mais qu'ils s'apprivoisent facilement , lorsqu’ils 
sont pris jeunes, et que leur chair, irès-sèche, 
est la plus mauvaise de toutes celles des anri- 
loj es du Cap. Eu cela , il est d'accord avec ce 
que rapporte Sparrman de son reebok , dont les 
cornes très- minces sont employées par les Hot- 
tentots, en guise d’alênes ou de poinçons. 


rondes, très-droites, longues de sept à huit pouces, à pe- 
lage laineux, gris-roux en dessous, composé de poils 
amielés de blanc et de brun , à larmiers non visibtes à 
l'extérieur, mais ayant une ouverture très-étroite dar.s 
l'angle intérieur de l'oeil. 

Les seuls caractères de ces ibimaux , qui diffèrent de 
ceux que nous avons reconnus dans l'animal décrit pi us 
haut, sc bornent à ceux-ci : 

i*. Le reebok de Sparrman auroit les cornes lon- 
gues d'un pied i mais ce voyageur convient qu il ne 
l a décrit que de mémoire. 

l? ^antilope cap'eolus de Lichstenstein seroit peut- 
érre A»he couleur un peu differente i car Quoique ce 
lUifVRte détr*ve le pelage : vtiU’t Unauttx rufugrisco, 
jubiùs ateo, il dit dans sa description détaillée: «Chi 
que pcil du dos est bicolor, blanc à la racine , et d’un 
brun presque i.oir à la pointe i ceux des flap.es sont an- 
ru; lés doux fois alternativement de blanc et de brun , de 
trarière que le dernier anneau brun est terminal * sur 
ce «x du ventre , aux quatre anneaux colorés se joint une 
pointe blanche, rrcs longue. »» 

La longueur des poils seroit aussi plus considérable ; 
ceux des flancs ayant deux pouces, ou même deux pou- 
ces six lignes, et ceux du ventre étjnt encore plus 
grands. Notre animal nous a paru avoir , en general, les 
poiis assez courts , surtout sous le ventre. 

M. de Lichstenstein parle de l’ouverture du larmier 
qui existe dans le canthus de l'œil, et qui est à peine 
vasible- Nous ne pouvons retrouver cette partie dans 
les peaux bourrées delà collection du Muséum. 

De tout cc qui précède , si Ton pelfce que le rappro- 
chement que nous avons fait des antilopes décrites par 
Sparrman et M.de Lichstenstein, avec l’antilope rappor- 
tée du Cap par M . Lalande , n'est pas suffisamment établi , 
il n'en lésultera pas moins que cette dernière constitue 
une espèce bien distincte de celles que nous plaçons 
dans la même division , telles que le klippspringer, le 
duikerbok,la gtimine , l'ourebi, le guevei , l’antilope 
des buissons et l'antilope de Lalande i toutes caractéti- 
. L-.$ par leurs cornes aiguës et droites. 

Un fait qui semble venir à l'appui de notre opinion , 
c’est que M. de Lichstensrein lui-méme r apporte à son 
amilcpe caprtolus , le reebok de Spariman, comme n’en 
diftétam pas spécifiquement* 


( Non figurée dans l’Encycl.) Antilope de La- 
lande , antilope Lalandta , Dicr. class. d’hisc. nac. 
tout. 1. pag. 44 j. n. 14. p!. 1. 

Car. ESSENT. Cornes du tnâle minces , droites . 
plus courtes que la tête, parallèles entr elles ; pcM 
long , non frise' ni luisant > d* un gris- brunâtre sur 
le dos et les Jlancs ; gris -fauve sur la tête et le 
cou ; blanc sous le ventre ,• point de larmiers ni 
de brosses . 


Di MF ns. Taille de V antiloge. F* e<i - r ouc - b’S* 

Hauteur au garrot. .. . 2 3 » * 


Dt.SCRIPT. ( Individu femelle . ) Corps assez épais j 
pieds forrs j oreilles médiocres, arrondies au 
bout j point de lan rfer t ; comes semblables à 
celles de l’antilope chevreuil ; queue deux fois 
plus longue que les oreilles , nuis ne descendant 
pas jusqu’aux talons , couverte de poils de lon- 
ueur égale dans route son étendue ; point de 
rosses aux poignets ; poils du corps assez Ipngs 
er durs, non frisés. Dos et flancs d'un gris-brun clair, 
uniforme, nettement séparé de la couleur blan- 
che du ventre pu une ligne droite oblique , qui 
est plus élevée en arrière qu’en avant ; face exté- 
rieure des quarte membres également d’on gris- 
brun devenant plus foncé er passant au brun 
derrière les paturons ; face postérieure des pieds 
de devant et face interne Je ceux de derrière blan- 
ches ; cou et tête d'un fauve clair, passant au 
blanchâtre sous le menton et la gorge ; un ban- 
deau blanc sur l'crll ; dessus du la queue d'un 
gris-fauve, dessous blanc; sabots coutts et ra- 
massés. 

Habit. Cette espèce se trouve dans les pays de 
montagnes, en petites troupes, et ne descend 
pas dans les plaines. 

PATRIE. Le Cap de Bonne-Eipétance , d'où une 
femelle a été rapportée au Muséum par Al. La- 
lande. 

710 e . Esp. Antilope des buissons, antilope 
siivicultrix. 

( Non figurée dans l’Encyrl. ) Antilope silvi- 
Cultrix , Afz.-lius , Acr. nov. Upsal. rom. 7. pag. 
iiîj. — Bushgoat des Anglais et tics colons de 
Sictra-Lconc. — Antilope siivicultrix , Schreb. 
Goldfuss, pag. 1158.0. j 5 . 

CaR. T.SSENT. Cornes noires , rondes, courtes , dans 
la direction du Jrcnt, non paraliiles enu’ elles. 
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aste\ grosses à leur naissance > finement ridées 
près de la ba>c , puis rugueuses dans le milieu et 
lisses au bout ; pelage luisant , généralement brun, 
avec les régions dorsale et lombaire couvertes de longs 
poils de couleur isabelle ; des larmiers ; point de 
brosses; deux mamelles seulement. 

Dim ens. (Intermédiaire au chevreuil et pl«4. r°“ c * 
au daim, pour la taille.) Longueur toute 
depuis le bout du museau jusqu'à l'a- 
nus , en suivant la courbure du dos . . . y » m 
H auteur du train de devant , un peu 


moins de $ » *• 

— du train de derrière $ z »» 

Longueur de la tête, depuis le bout 

du museau > jusqu'à h base des cornes , 

plus de » 10 » 

— des oreilles • n 4 » 

■ — des cornes... m 4 » 

Circonférence des corne, à leur base. » j » 

— vers leur extrémité ». 6 

Ecartement des cornes au sommer . . » f » 

Longueur des ïambes de devant , de- 
puis le corps irisqu 'à terre t 6 » 

— des jambes de derrière, depuis le 
corps jusqu'à terre , en suivant tous les 

contours ai» 

— de la queue , avec les poils » 6 » 


DESCRIPT. Tire ovale, â museau assez fin {cornes 
pointues, noires, luisantes, rout-à-fait dans la 
direction du front, très-droites, assez finement 
ridées en travers, dans une Itaureurde six lignes de* 
puis leur base, ensuite couvertes d'inégalités et de 
. petits enfoncemcns dans une étendue d'un pouce 
environ, et lisses dans le restant, n 'étant pas pa- 
rallèles entr'clles , nuis s'écartant l’une de l'autre 
vers la pointe ; oteilles situées très-près des cor- 
nes, à peu près aussi longues qu'elles, arrondies 
vers l'extrémité , garnies de cils épais ; queue 
pendante, routine ; anus nu ; jambes fines ; point 
de brosses aux poignets ; deux mamelles seule- 
ment. Pelage généralement composé de poils 
assez doux , couchés et lutsins, ayant pour cou- 
leur dominante le brun foncé, devenanc plus 
pile sur les tlfncs ec le cou, mêlé de gris sur 
les cuisses et autour de l'anus , presque jau- 
nâtre vers la gorge et le gosier, d’un jaune isa- 
belle sur une ligne placée le long de l'épine et 
qui s'élargit beaucoup sut la région des lombes, 
où les poils ont une longueur considérable (deux 
pouces] ; poils de la tète très-courts ; partie an- 
térieure des joues , côtés du museau et menton 
d'un blanc jaunâtre sale ; chanfrein et front d'un 
brun clair ; ce dernier étant surmonté d'une 
touffe de poils longs d'un pouce et demi , qui 
couvre la base des cornes ; face externe de 
l'oreille de couleur brune ec l'interne grisâtre ; 
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queue noirâtre ; jambes couvertes de poils courts 
et d'un brun-châtain. 

Habit, Cette espèce habite les plaines couvertes 
de buissons dans des pays montueux. Elle ne soir 
des broussailles que vers le levet de l’aurore pouc 
se rendre aux pâturages; ec c'est alors que les 
chasseurs la poursuivent. Ayant les jambes cour- 
tes, proportionnellement à la longueur de son 
corps , elle ne peut courir avec la vélocité des 
autres espèces de gazelles. Sa chair esc estimée , 
comme ayant un goût agréable , tnais dans cer- 
taines saisons elle a une odeur de musc. 

PaTRIE. Lcf montagnes de la colonie de Sierra- 
Leone , et les régions supérieures des fleuves 

a Pong.is et Quia.' 

7*1". Esp. Antilope duikerbok , antilope 

mtr cens. 

( Non figurée dans l’Encyd.) Duiker , deuktr- 
bok ou chèvre plongeante du Cap de Bonne-Es- 
pérance, Barrosv, tom. 1. psg. jfi. — Antilope 
mer gens , Blainv. Bull. soc. philom. 1 8 1 fi. 

Car. ESSENT. Cornes droites , asseq grosses et an- 
nettes à la base , de moitié pins courtei que la tète ; 
pelage fauve, avec l'extrémité des pieds brune , et 
une ligne de la même couleur sur la face antérieure 
des jambes de devant te des canons de derrière g 
point de brosses ; un sillon sous - orbitaire sans 
poils. 

Dimfns. Taille de la chivrt. Longueur tn pi-- 1 . pmc. H*. 

talc du corps ; 6 

Hauteur moyenne a » » 

Longueur des cornes » y » 

— des oreilles. ....... » 4 fi 

— de la queue » fi •• 

DESCRIPT. Un petit mufle; dents incisives inter- 
médiaires larges , écartées ; les latérales étroites 
et se touchant par leurs faces ; une ligne horizon- 
clé noire, dépoutvue de poils, située en avant 
et au-dessous de chaque oeil , ec sécrétant une 
matière qui noircit en se durcissant ; point de 
brosses ; pelage généralement d'un fauve-roux ; 
bas ventre et intérieur des cuisses grisâtres ; 
menton, intérieur des oreilles et dessous de la 
Çtcue blancs; une ligne brune étroite, naissant 
sur le haut de la face antérieure des jambes de 
devant et se prolongeant jusqu’au bas des ca- 
nons, où elle s'élargit; une semb'able ligne, 
mais plus large, sur les canons des pieds de der- 
rière seulement ; les quatre pieds bruns. 

Habit. Le nom de Chèvre plongeante , donné àcetre 
antilope, lui a été appliqué parce qu'elle se tient 
N n n 1 
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toujours dans les broussailles, et quVHe se lève 
pat un saut, pouf découvrit la position et les 
mouvemens du chasseur ; après quoi elle re- 
plonge au milieu des buissons, s’enfuit , et re- 
paroîtdc temps en temps, pour voir si elle est 
encore poursuivie. 

Patrie. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

7ti'. Esp. Antilope G R IMME, antilope grimmia. 

( EltCycl. pl. S 5 . fig. 5.) Chèvre sauvage d'A- 
frique, Grimm, Eph. des cur. de la nature, 
vol. i4.obs. 57 (1). — Moschus grimmia, Linn, 
Sysr. nat. édit. 1 1. — Tragulus africanus , Btiss. 
lUgn. anim. pag. 97. n. 4 ? — Petit bouc damoi- 
seau de Guinée, Vosnner, Monogr. — Antihfpe 
grimmia, Pallas, Miscel. zool. pag. ta. tab..i. 
— Ejnsd. Spicil. zool. fasc. I. pag. tï. tab. j, et 
fasc.XII. p. 1 8. 1 9. — La Grimme, Buff. tom. 
ta. pig. 507. ? — Suppl, tom. }. pag. 99. pl. 14. 
— F. Cuv. Marnât. lithogr. avril t Si 1. — Gold- 
fiss , Schrcb. tab. ifio. pag. 1 1 ;o. 

Car. ESSl.NT. Cornes du mâle très-courtes, coni- 
ques , comprimées , très-droites ; côtés de la tête 
et des flancs fauve-jaunâtres ; chanjrein et ligne 
dorsale gris; membres gris ; queue noire au bout 
et en dessus , jauve en dessous ; point de brosses . , 

Dimess. (Mâle adulte, d’après Pâlies.) p<td. pouc. u 6 . 


Longueur totale du corps , en su'Vant 

l’épine dorsale 1 7 « 

1 l.iutcur du train de devant 1 y » 

— du train de dttnère 1 y 6 

Longueur de la tête, mesurée de- 
puis la bout du museau jusqu'i la base 

des contes ** y 8 

— des cornes ■> a 9 

— des oreilles . » y » 

— de la queue.. ® 3 •> 


DESCRIPT. Formes générales moins légères et plus 
arrondies que celles des gazelles ; jambes muscu- 
leuses, mais fines ; cornes, dans le mâle, courtes, 
assez épaisses, noires, très-droites, parallèles en- 
tr’ellcs, dressées sur le front; mullc assez grand et 
noir; narines ouvertes latéralement par de lar- 
ges orifices j une tache noire, lisse et nue, -longue 
ec étroite au-dessus du nantie , de chaque côté , 
entre lui et les yeux, sécrétant une humeur noire , 
onctueuse , inodore ; ptesqu'aucune trace de lar- 
miers ; yeux très- grands et noirs; langue fuit 


( 1 ) L'antilope femelle, de laquelle Grimm donne 
une description très- imparfaite , a été observée au Cap. 
Ainsi que le remarque M. Fr. Cuvier , rien ne peut la 
faite rapporter plutôt â cette espèce qu'à la precedente. 


LO GIE/ 

douce et ttès-longne; oreilles assez grandes; 
testicules du mile pendant dans un large scro- 
tum ; poils soyeux, assez durs, plus longs aux 
parties supérieures du corps qu ailleurs ; très- 
courts sur le museau et k s membres ; ceux du 
front, au devant des cornes, se relevant eta 
toupet (îe qui rend la ligne de séparation du 
front et de l'occiput très-marquée). Pelage gé- 
néralement d'un fauve-jaunâtre , excepté le long 
du dos, où les poils sont d'un beau gris ; c cités 
de la tête fauves, avec le chanfrein gris depuis 
les cornes jusqu’au mufle ; extrémité du museau 
et de la mâchoire infétieure noire ; bord de la 
lèvre supérieure de chaque côté , et dessous de la 
mâchoire infétieure blancs ; queue noire au bouc 
et en dessus , fauve en dessous ; ventre aussi 
fauve à sa partie supérieure ; dessous du cou ec 
poitrine â peu près de la couleur du corps ; 
membres gris , excepté la partie postérieure de 
l'avant- bras, qui esr fauve; oreilles grises â 
leur face externe ec couleur de chair dans les 
deux tiers supérieurs de leur face interne, le tiers 
infericor étant gtis; sabots noirs. (Fre'd. Cuv.) 

Habit. A l'état sauvage; inconnues. Un individu 
qui vit â la ménagerie du Muséum , est d'un 
naturel extrêmement timide. 

PATniE. La côce de Guinée, en Afrique. Son 
espèce habittroic aussi le Cap du Bonne- Espé- 
rance, si l'on dévoie lut rapporter la femelle 
décrite par Grimm. ■ 

7 1 ï*. Esp. Antilope ol rebi , antilope sco- 

paria. 

( Non figurée dans l'Encyd. ) Ourebi , édit, 
hollandaise des Œuvres de Buffun, Suppl, tom. 
5. pl. il. — Ourebi ante'.ope. Petit). Quadr. 1. 
pag. 7 9- — Shaw, Gen. zool. tom. 1. part. a. 
pag. ; zo. — Antilope scoparia , Schreb. tab. nîi. 

’ Car. ESSENT. Cornes du mâle petites , droites , 
avec cinq bourrelets ou anneaux dans leur première 
moitié , lissés et un peu tordues dans la seconde; 
tête et parties supérieures du corps d’une couleur 
fauve uniforme ; parties inférieures blanches ; 
queue brune; des brosses aux poignets ; point de 
sillon sous-orbitaire. 

Dimens. Un peu plus haute sur jambes que la précé- 
dente , plus svelte; tête plus petite proportionnelle- 
ment. 

DeSCRIPT, Des larmiers ; un petit mufle ; oreilles 
moyennes ; des brosses assez peu. fournies, mats 
composées de poils longs, aux poignets ; sabots 
petits, étroits et pointus. Pelage assez luisant; 
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front et chanfrein fauves ; sourcils blancs ; bords 
de U lèvre supérieure blanchâtres ; encre-deux des 
oreilles et bout du chanfrein , près du mufle , 
bruns; oreilles d’un gris-brun en dehors, bor- 
dées d’une ligne noire étroite vers leur extré- 
mité, blanches dans l’intérieur ; cou en dessus 
et en dessous , dos , flancs , face externe des 
membres, d’un fauve uniforme ; queue très- 
courte , brunâtre; ventre et face interne des 
cuisses , d un beau blanc ; le restant du dedans 
des membres étant plus clair que le dehors; poils 
extérieurs des brosses de couleur fauve, les in- 
rernes blanchâtres. 

Habit. Elle se tient par petites troupes dans les 
plaines. 

PATRIE. Les contrées qui avoisinent le Cap de 
B on n e-Espérance. 

714 e . Esp. Antilope guevei, antilope p^gmta. 

(Non figurée dans l’Encycl. ) Guevei, Adan- 
son.Baff. rom. 11. pl. 4 j. fig. 1. — Antilope 
pygmia, Pall. Spicil. zool. fisc. XII. p. 18. n. 
10. — Gmel. Schreb. tab. 160 B. — Pygmy 
antclopc , Shaw, Gen. zool. vol. 1. part. a. fron- 
tispice et pl. 1S8. — Antilope regia , Bodd. — 
Vulgairement roi des chcvrotains. 

Car. ESSENT. Cornes du mâle noires , petites , co- 
niques , dirigées en arrière, presque parallèles, mais 
très -légèrement arquées l’une vers l'autre ; pelage 
d'un brun clair uniforme en dessus , blanchâtre en 
dessous ; queue aussi brune en dessus et blanche en 
dessous ; point de brosses ; des sillons sous- or bi 
ta'tres. 

Dimens. Neuf ou dix pouces de hauteur au ttain de de- 
vant! cornes longues d‘un d deux pouces. 

pESCRIPT. Tète assez longue er pointue; cornes 
ayant à peu près le quart de sa longueur ; dams 
incisives intermédiaires larges ec accolées en- 
tt'elles ; les autres contiguës face â face ; un petit 
mufle; point de traces de larmiers, mais des 
sillons sous-orbitaires sans poils ec laissant suinter 
une humeur visqueuse; oreilles courtes et rondes; 
point de brosses ; front et chanfrein bruns ; joues 
plus claires; un peu de fauve mêlé au brun au- 
dessus et en avant des yeux ; dessus du cou , dos 
et flancs d’une couleur brune assez uniforme et 
un peu moins foncée que celle du dessus de la 
tète ; dessous du menton , une ligne longitudi- 
nale sous le milieu du cou, de la poitrine et du 
ventre, blanchâtres, ainsi que le bas-ventre entier 
et la face interne des cuisses ; queue assez courte, 
mince, brune en dessus, blanche eu dessous; 


jambes d'un brun-fauve; sabots petits , étroits 
et aigus. 

y Nota. Un vieux mâle de la collection du Mu- 
séum , a des teintes généralement plus claites que 
celles que nous venons de décrite. 

Habit. Cette Antilope vit isolément dans les 
grandes forêts. 

PATRIE. Les environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance; la cêce de Guinée (1). 

* * * Cornes courbées en arrière. 

71 ; € . Esp. * Antilope de Salt, antilope sal- 

tiana. 

(Non figurée.) Antilope saltiana , BUinville, 
nouv. Bull, de la soc. philonj. 1 8 1 fi. pag. 77. — 
Madoka , en Abyssinie. 

CAR. ESSENT. Cornes coniques, extrêmement pe- 
tites, pointues, annelées dans la moitié de leur 
longueur , i simple courbure postérieure ec d peine 
sensible ; point de larmiers ; un mufle. 

Dimens. Pieds antérieurs ayant depuis le pi*<L p°uc. Kg. 


coude jusqu'au bout 1 1 

Les postérieurs, depuis le talon seu- 
lement » 10 » 

Cornes longues de sa» 


DESCRIPT. Nota. Cette espèce, donc il n’existe 
au Muséum britannique, où M. de Blainville les 
a vus , qu’une tête séparée , des pieds de devant 
entiers , et des pieds de derrière seulement 
depuis le talon , n’est pas suffisamment connue. 
Ses cornes sont noires , avec six pu sept stties 
ou anneaux transversés â leur ban ; ses oreilles 
sont très-grandes ; il n’y a aucune trace de lar- 
miers ; toute la tèie est couverte de poils fins , 
courts , terrés , entièrement fauves en dessus er 
blancs sous la ganache ; les pieds sont entière- 
ment fauves et terminés par des sabots fort longs, 
avec des onglons très-courts. 

716*. Esp. Antilope cambtan, antilope suma- 
trensis. 


(1) Il sc pourrait qu'il y eût une ou deux antilopes voi- 
sines de celle-ci. Les citations que nous avons rappor- 
tées . désignent une espèce du Sénégal. Notre descrip- 
tion est faite d'après des individus du Cap de Bor.ne- 
Espérance. 

Malheureusement nous n’avons pas de description 
bien complète de Vanti/opt pygoteu du Sénégal , et il 
paroît qu'on y distingue deux vatiétés : l'une patte prin- 
cipalement le nom de gutvei la seconde, appelée gae- 
v.-t kuior , parce qu’elle vient de la province de Kaior, 
est la plus petite. — Adnaion , dans Bttffon , Hist, nat. 
tous. il. pag. j 11. note. 
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( Non figurée dans l’Encyd. ) Camb'utg-ou- 
tang , Marsde», Sumac, p. p;. — Pcnn.Quadr, x. 
Addit. pag. f x 1 . — Shaw , Gen. zoolog. vol. X{ 
part. x. pag. ; s 4. — Antilope interscapular'ts , 
Liehstenstetn, Guldfuss, pag. 1 1 5 Ü. — Cambtan, 
par contraction de cambing-outang (bouc des 
bois) , Fféd. Cuv. Mamm. iithogr. 

Car. ESSENT. Cornes noires, rondes, peu longues, 
asse\ grosses à la base, aiguës à la pointe, dans 
ta direction du front, asse y légèrement arquées en 
arrière et annclccs dans les deux tiers de leur lon- 
gueur; pelage d'un brun-noir; nuque et haut du 
dos blanchâtres , ainsi que le menton et le dedans 
desorénles; de grands larmiers , à petite ouverture ; 
un sillon sous-orbitaire. 

pied/ pouc. lig. 

Dtaines. Longueur totale du corps 4 6 » 

Hauteur moyenne 1 ; » 

Longueur des cornes “ 6 “ 

ÜESCRIPT. Corps et membres assez trapus ; un pe- 
tit mufle ; des larmiers tiès-grands, à ouverture 
étroite ; treilles médiocres , queue moyenne- 
ment longue ; cornes assez grosses à 1a base , 
ayant à peu près les deux riers de la longueur de 
la tète , légèrement et uniformément courbées 
en arrière, à peu près parallèles cntr'elles, écar- 
tées d'un pouce a leur base et de trois pouces 
i l’extrémité. Un espace linéaire sous chaque 
oeil, long de 18 d 10 lignes, large de a à j li- 
gnes, dénué de poils et revêtu d'un tégument 
d’apparence cornée, très-doux au toucher et sé- 
crétant une humeur particulière. Incisives mi- 
toyennes tfrès-grandes ; les latérales se touchanr 
par leurs bords et ne s’imbriquant pas par leurs 
faces. Corps entier couvert d’un pelage long 
et fourni partout, d’un brun presque noir, ex- 
cepté d la partie supéiieure du cou, aux épau- 
les , à la face interne des oreilles, où il esc blanc, 
et sous la mâchoire inférieure , où il est jaunâtre ; 
poils blancs du cou et des épaules très-longs , 
comparativement aux autres, et un peu récur- 
rent ; ceux de la tète et des jambes très- 
courts; point de brosses sur les poignets; queue 
moins longue que les oreilles , couverte de 
poils égaux dam toute sa longueur et médio- 
crement longs , noirs comme ceux du corps; sa- 
bots très-gros ; onglons forts. 

HABIT. Ma-.sden dit que l’aspect de cet anima! 
est sauvage et fier, er que les Malais, qui lui 
donnent le nom de Cambing-outang, assurent 
qu’il est singulièrement vit (1). 

(1) Cette antilope s'éloigne surtout des autres espè- 
ces placées dans ce sous-genre, far le développement 
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Patrie. L’ile de Sumatra. 

* * * * Quatre cornet. 

717*. Esp. Antilope quadricorne, antilope 
quadricomis. 

(Non figurée.) Antilope quadricomis , Blainv. 
nouv. Bull, de la soc. philom. i 8 t<>. — Iloorma- 
dabad des Indiens. 

CAR. ESSENT. Quatre cornes; les antérieures lisses, 
as se\ grosses , subtrigoncs , un peu courbées en ar- 
rière i les postérieures plus grêles, plus élevées , 
coniques , presque droites , à simple courbure anté- 
rieure. 

Dimens. Non relatées. 

Desciupt. M. de Blainville n’a vu qu’un seul 
crâne presqu’entier, appartenant d cette espèce. 
Ce crâne , qui a tous les caractères anatomiques 
du genre des antilopes, offre de plus remar- 
quable un large espace non rempli dans les pa- 
rois de la face, mais surtout quatre cornes à 
chevilles osseuses bien distinctes , fort régulières 
et symétriques , ayant toutes les apparences 
d’une disposition normale, et portées, comme 
à l'ordinaire , par l’os fronral ; la première 
paire en avant de l’oibice, et la seconde à sa 
partie posiérieure. 

Patrie. L'Inde, d'où le crâne décrit ci-dessus a 
été envoyé à Londres. 

IV*. Sous-genre. ALCELAPHE,a/«/upAxu, Blainv. 
Cornes d double courbure, annelées , sans arêtes , 
dans les deux sexes; des larmiers ; point de pores 
inguinaux ; queue médiocre , terminée par un 
flocon de longs poils ; deux mamelles ; un demi- 
mufle, 

718'. Esp. Antilope bubale, antilope bubatis. 

( Non figurée dans l'Encycl. ) b«»î«am , Op- 
pian , Cineg. 1 1. joo. — Bubalus , Plin. Hisr. 
r.at, VIII. cap. 1 5. — Aldrov. Joint. — Bas eLi- 
phus , Cajus, apud Gesncr. — Bat J d’Afrique , 
Béton. — yacht de Barbarie, Perrault , Hisr. des 
auim. tom. x. p. 14. pl. J9. — Antilope bubalis. 


assez grand du muée , et par les anneaux bien marqués 
de ses cornes. La direction de celles-ci lui donne de 
l'analogie avec Y erurlope bleue et Yamitope c bevaliue , qui 
consument notre sous-gente Egocére, auquel nous au- 
rions été tentés de rapporter le cumbmg eutaig , s'il ne 
s en éloignoit d’ailleurs par la présence de larmiers et de 
sillons sous-orbitaires , par la forme de U queue , etc. 
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Pal!. Erxleb. Bodd. Gmel. (i) — Bubale, Buff. 
Hisr.tw. rom. n.pag. 194. pl. $7 et 38. fig. i, 
ei Suppl. tou». 6. pl. 14 (a). — Bubale , G. Cuv. 
JMciitg. nat. fig. — Schreb. Goldfuss, pag. 1 1 7 1 . 
tab. 177 B. — Bckier-cl-wash des Arabes. — 
Buselaphus , Bucula-cervina , Vache biche , Tau- 
reau cerj de quelques auteurs. 

CAR. ESSEPÎT. Tête très-alongée ; cornes noires , 
médiocrement longues , fortement anneUes en spi- 
rale , se touchant presquà la base , s* écartant plus 
haut latéralement pour se rapprocher un peu en- 
suite ; leur courbure inférieure concave en avant , 
la supérieure concave postérieurement y leur pointe 
dirigée, en arrière ; pelage fauve , ras ,* queue noire 
au bout . 


Dim ens. (D’après le sauelette par Dau- 
bcntop ) Longueur de la trte , depuis le 
bout de la mâchoire supérieure jusqu'à 

rentre* deux des cornes 

Largeur de la céte> à l'endroit des 

orbites 

Distance entre les orbites et les ou- 
vertures des narines 

Longueur des cornes 

Leur circonférence à la base 

Longueur de l'humérus 

— du cubitus 

— du tiémur 

Hauteur du carpe * 

Longueur du calcanéum • . . . 

« Hauteur du scaphoïde et du cunéi- 
forme , pris ensemble 

Longueur du cauon des jambes de 
devant 

— du canon des jambes de derrière. . 

— des trois phalanges des pieds , 

ensemble 

Taille d'un arf ou d’un petit bœuf. 


pied pour. lig. 

. } 8 

« 4 10 

» 6 11 

I » » 

” 7 ” 

« 7 6 

» 1 1 6 

» 9 1 

» I 1 

" » S 

n » 8 

”79 
» 7 6 

.48 


Desc.RIPT. Intermédiaire pour les formes à ces 
deux animaux. Tête extrêmement longue et 
étroite, terminée pat un mufle plus large que 
celui des cerfs, mais moins que celui des tarifs ; 
cornes grosses, n’étant qu'à dix lignes -au plus 
de distance l'une de l’autre à la base , d'abord 
arquées en arrière et de côté, puis en avant , et ; 
enfin en atrière,en se rapprochant un peu, mar- 
quées d'anneaux sailians transversaux, en spirale, 
plus ou moins gros, et de petites cannelures lon- 
gitudinales, excepté à la pointe qui est presque 
lisse ; frontal relevé en bourrelet, saillant au- 


dessus du pariétal ; yeux placés très-haut ; des 
larmiers ; dents incisives à peu pics uniformes , 


(0 Pillas et Ctnelin ont confondu cette espèce et la 
suivante, sous le nom commun d 'antilope bubalis. 

(!) La planche t j , copiée d'.UUmar.d , se rapporte à 
l’espèce du caama. 


et se touchant pat leurs bords ; épaules élevées , 
formant une protubérance assez remarquable 
sur le garrot ; queue longue de treize pouces , 
y compris les poils, dépassant les talons ; sabots 
très - longs et obliques. Pelage uniformément 
roussâtre, avec le flocon de poils terminal , long 
de trois pouces , noir. 

Habit. Le bubale marche en troupes; ses petits 
s’apprivoisent aisément et paissent avec les trou- 
peaux de boeufs domestiques. Il combat à la 
manière du taureau , en baissant la tète et la re- 
levant ensuite brusquement, peur atteindre son 
ennemi avec la pointe de ses cornes, dirigée en 
arrière. Cet animal écoit bien connu des Anciens. 
Il est représenté parmi Us figures hiéroglyphi- 
ques des temples de la haute Egypte, et il 11e 
seroit pas impossible qu’il ait été domestique 
chez les anciens Egyptiens. 

Patrie. I.'Afrique seprencrionale, et notamment 
la Baibarie er le désert. Quelques b .baies vien- 
nent parfois en Egypte boite dans les mates et 
dans les petits canaux d'arrosement. 


719 e . Esp. ANTILOPE caama, antilope caama. 

( Encycl. pl. 54, fig. 1 , sous le nom de Bu- 
bale.) bubale, Buff. rom. 1 1. pl. 38. fig. 1, et 
Suppl, caama, d’après A flamand, tom. 6 . pl. 1 5. 
— Antilope caama , Schreb. Goldfuss , p. 1 1 74. 
tab. 177. — Antilope tubalis , Pallas, Etxleb. 
Gmel. Bodd. — Licama des Cafres. — Kaama 
des Hottentots. — Hartabctst des Hollandais du 
Cap. 

Car. EsSENT. Tête tris-longue ; cornes grosses, 
asscç grandes , fortement annelées obliquement 
dans leurs deux premiers tiers jusqu à la seconde 
courbure , as s c\ peu écartées l’une de t’ autre , ayant 

, leur courbure inferieure iris-concave en avant , ta 
supérieure très-concave postérieurement et la pointe 
fort prolongée en arrière ; pelage fauve-bai , plut 
foncé sur le dos , avec du noir ou du brun à la 
base des cornes , sur le chanfrein et la face anté- 
rieure des jambes. 

D.meks. Longueur du corps, mesurée pùd. poec. üj. 
depuis le bout du museau jusqu’à l'ori- 
gine de 11 queue 6 4 6 

H Uiteur moyenne du corps 4 » » 

Circonférence du corps, prise der- 
rière les jambes de devant 4 a » 

— — devant les jambes de der- 
rière 4 » » 

Longueur de la queue 1 » » 

Descript. Tête encore plus.alongée proportion- 
nellement que celle de l’autilope bubale; coures 
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plus longues , plus fortes , plus coin bées , d'abord 
tn altière, puis en avant, et enfin en arrière , 
marquées d'anneaux obliques aussi prononcés, 
moins écartées entr'elles vers leur milieu , et en- 
core plus rapprochées i la base , où elles ne sont 
distantes qic de quatre lignes; des larmiers; 
dents incisives à peu près égales en grandeur et 
se couchant bord à bord. Pelage d’un toux-brun 
ou d'un fauve-bai assez foncé sur le dos , mais 
qui s'éclaircir sur les côtés; fesses blanchâtres, 
leur couleur étant séparée de celle de la croupe 
par une ligne horizontale bien tranchée; ventre 
et face interne des quatre membres blancs ; une 
grande tache noire entourant la base des cornes ; 
une bande de la même couleur sur les deux tiers 
inférieurs du chanfrein ; une autre , très-peu large, 
sur le cou ; une grande tache noire sur la partie 
extétieure des cuisses, s'étendant en une ligne 
étroite longitudinale sut la face antérieure de la 
jambe ; une semblable tache sur les jambes de 
devant, se prolongeant extérieurement jusqu'aux 
sabots ; bout de la queue noir. 

Nota. Un jeune individu, conservé dans la 
collection du Muséum d'histoire naturelle de 
Pans, a les cornes courtes, droites, coniques, 
se touchant dans toute leur longueur et se croi- 
sant un peu vêts la pointe. 11 y a lieu de ctoire 

, que cette disposition des cornes est une diffor- 
mité. 

Femelles aialtes ne différant des miles qu’en 
ce que les mêmes caches et lignes sont brunes 
au lieu d’être noires, et que leurs cornes ont un 
peu moins de grandeur que les cornes de ceux-ci. 

H ABIT. Le caama vit en grandes troupes ; il court' 
avec une très grande rapidité ; son cti ressemble 
à une sorte d'éternuement. Sa femelle ne fait 
qu’un seul petit , qu'elle met bas en septembre 
et quelquefois en avril. 

P.ATBIE. Les contrées les plus méridionales de 
l'Altiqne, dans l'intérieur des terres du Cap de 
Bonne-Espérance. 

V. Sous-genre. TRAGELAPHE, tragelaphus , 
Blainv. Cornes plus 0 - moins comprimées , spira- 
les, à arêtes, existant ramât dans tes deux sexes , 
tantôt dans le malt seulement ; larmiers quelquefois 
nuis ; des pores inguinaux; queue médiocre ; quatre 
mamelles; un demi-mufle. 

710*. Esp. Antilope coudovs, antilope strep- 
siceros. 

{ Eucyclop. pl. j 6 , f.g. 1 , le condoma. ) Sirep- 
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siceros, Cajus , apudGesncr, Icon. anim. quadr. 
pag. 5 1. — Animal anonymum , Houccuyn, Syst. 
me. rom. x. tab. 16. — Condoma ou tcèsdoés , 
Buff. Hist. nar. rom. ta. pag. jot. pl. jÿ.fig. t. 
a. et Suppl, rom. 6. p. 1 14. pl. 1 j. — Antilope 
strepsiceros , Pall. Erxleb. Gmel. Bodd. Ijchst. 
— Coudou, Vosmaer, Monogr. — Seriped anti- 
lope , Samuel Daniel, Afric. scen. and animais, 
n.fi. — Penn. — Schrcb. Goldfuss , pag. 1 107. 
tab. 167. 

CAR. ESSLNT. Cornes du mâle très-longues , diver- 
gentes , décrivant trois tours de spire fort alon- 
ges, très-lisses, un peu comprimées , avec deux 
arêtes qui en suivent le mouvement ; une crinière sur 
le cou, une autre en dessous; pelage gris- brunâtre , 
avec une ligue dorsale et plusieurs bandes transver- 
sales sur les flancs , blanches. 

Dimens. longueur totale du corps, en p«L p»“- u t- 


suivant les contours de la tête, du cou 

et du dos II iv m 

Hauteur du corps au garrot 4 » » 

Longueur des cornes j 9 » 

Ecartement des cornes , mesuré entre 

leurs pointes 1 7 fi 

Circonférence des cornes, mesurée i 

leur base...... » 8 fi 

Longueur de la queue avec les poils. » 6 • 


DesCRIPT. Corps robuste ; jambes fortes; cornes 
grosses, de couleur jaune sale, variée de noirâtre , 
très-longues, assez rapprochées à la base, diver- 
gentes , i trois courbures développées en spirale 
alongée et régulièrement rétrécie , à surface 
lisse , ayant deux arêtes saillantes , longitudina- 
les , contournées comme la spire dans les huit 
neuvièmes de leur longueur 1 la pointe de ces 
cornes, dans leur dernier neuvième, étant blan- 
che, tout-i-fait lisse et sans arêtes; chevilles os- 
seuses ttès-développées, celluleuses et de la forme 
des cornes ; mufle moyen ; des larmiers ; oreilles 
Larges ; incisives régulièrement disposées, se tou- 
chant pat leucs bords; les intermédiaires étant 
les plus larges; queue assez longue. Une cri- 
nière sur le cou, formée de poils mediocremenc 
longs, bruns ; une autre en dessous ; une petite 
baibe au menton. Pelage composé de poils assez 
longs, couchés, non luisant, d’un gris plus ou 
moins roussâtre; une ligne blanche s'étendant 
sur le dos jusqu’à la queue , et de laquelle des- 
cendent de chaque côté, perpendiculairement, 
six à neuf bandes également blanches, mais très- 
pâles, mais ordinaitement au nombre de sept ou 
huit, assez également espacées ; savoir, trois ou 
uatre sur les flâna et quatre sur la face externe 
es cuisses ; front ec chanfrein noirâtres ; une ligne 
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b'anche étroite, partant de l’angle antérieur de 
l'œil et se portant obliquement vers le museau ; 
ventre et pieds d’un gris blanchâtre. 

Habit. Elle vit isolée dans les pays de montagnes, 
et se nourrit de bourgeons et de feuilles des jeu- 
nes arbres. Elle fait des sauts et des bonds surpre- 
nant par leur étendue; on en a vu unefianch'r 
la gtiile d'une porte qui avoir dix pieds de hau- 
teur, quoiqu’il n’y eût que très-peu d’espace pour 
pouvoir s'élancer. On l’apprivoise facilement. 

Patrie. Elle habite l’intétieur des terres du Cap 
de Bonne-Espérance (i). 

7ii*. Esp. Antilope bosbok, antilope sytvà- 
tica. 

(Encycl.pl. 56. fig. t.) Antilope sylvatica , 
Spatrman, Acr. Holm. 1780. tora. j. n. 7. 
ag. 197. tab. 7. — Eosbok , Allamand, édit, 
oll. de BuC Suppl. — Buft. Hist. nat. Suppl, 
rom. 6. pag. I91.pl.aj. — Antilope sylvatica , 
Grnel. Boit. — Schreb. pag. 1 109. tais. 147 B. 
— Lîchstensrein , Berl. Magaz. pag. 17;. 

Car. ESSENT. Cornes, dans le mâle seulement, 
noires , de la longueur de la tête , presque droites , 
dans la direction du front, comme tondues sur elles- 
mêmes dans la plus grande partie de leur longueur , 
lisses au bout ; pelage généralement et un noir-brun 
en dessus, avec deux places blanches sous U cou , 
et quelques marques de la meme couleur sur la croupe 
et sur les cuisses, 

Dimens. Taille un peu plus foce que celle de Y antilope 
jprirtg-ïok , ou f omette b bourse, 

( Mesures d’un bosbok de taillé pied. pouc. lig. 
moyenne ) Longueur du corps, depuis 
le bout du museau jusqu’à l'origine de 
la queue * 5 6 » 


(1) Nous pensons que l’animal auquel appartenaient 
les cornes qu’Henrunn a décrites dans ses observations 
zoologiques , sous le nom ü'Avtilope torticornjs, 
devoir se rapprocher du coudons , si nous en jugeons 
par la forme oe ses cornes. Elles étoient contournées en 
• w ipir.de, presque comprimées , presque carénées et un 
peu rugueuses. Leur longueur en ligne droite étoir de 
2 j pouces, et en suivant leur coutbuie, de 26 pouces 
6 lignes} leur spire étoit fort serrée. 

Nous mentionnerons encore icilaCoRNE figurée dans 
les Nov. Act. Upsal., par Afzelius, tab. 8. fig. $. Elle est 
ronde, contournée une fois ec demie sur elle-même, à 
spire assez lâche, et montre une arête peu sentie. Sa base 
est finement ridée, et le reste de sa surface a de petites 
stries longitudinales. Elle a 2 pieds to pouces de long. 
Sa circonférence à l ’origine escue 1 1 pouces. Cette corne 
qui a été rapportée de Sfèrra-Lcone, pourroit apparte- 
nir à une espèce de bœuf? Mais on n’en connoit pas 
dans cette contrée. r 


ALOGl E. 4G<) 

pied. pouc. I.g. 

Hauteur du train de devant i y 6 

— du train de derrière Z y . y 

Longueur de la tête , depuis le bout 

du museau jusqu'à la base des cornes. * y m 

— des cornes » lo » 

— des oscilles .. 6 .. 

— de la queue n 6 » 

Disc Kl PT. (Malt.) Cornes de la longueur de U 
tête, naissasit fort en avant, noires, ayant une 
cotsion sur elles-mêmes et deux arêtes bien mar- 
quées qui ensuivent le mouvement, leur courbure 
étant en avant ec en dehots, mais se dirigeant 
presque parallèlement entr’elles ; oreilles moyen- 
nes, assez larges, non pointues ; un petit mufle j 
point de larmiers ; incisives supérieures intermé- 
diaires très larges, écartées l’une de l’autre ; les 
latérales étroites, se touchant face à face , et non 
bord à bord ; queue assez longue, mais n'arri- 
vant pas jusqu’aux talons; point de brosses aux 
poignets. Pelage composé de poils assez longs et 
couchés, généralement d’un brun-noir en dessus 
et blancs en dessous ; d’un brun plus clair sur le 
cou , er passant au gris-fauve sur la tète ; milieu 
du chanrtein brun ; une petite tache fauve, de 
forme alongée, en avant de l’oeil ; deux taches 
blanches et rondes au-dessous, du milieu des- 
quelles partent deux ou trois grandes soies noires ; 
une petite tache blanche de chaque côté de la 
lèvre supérieure ; oreilles brunes en dehots, avec 
des poils blancs très-courrs en dedans, et quel- 
ques poils aussi blancs à la base, du côcé externe; • 
menton et ttne partie du dessous de la mâchoire 
inférieure blancs ; une tache blanche transversale 
sous le milieu du cou, ce une autt : beaucoup plus 
étroite, plus prolongée sur les côtés et en future de 
chevron, vers la naissance de ce cou; deux on trois 
très-légères indications de Iran les blanches trans- 
versales, étroites sur chaque flanc; dix ou douze 
petites taches romjps, d’un très-b. au blanc , sur 
la face externe des cuisses ; région inguinale 
presque nue ; face interne et antérieure du luoc 
des cuisses, blanche ; une tache blamhc au mi- 
lieu de la face interne de chaque bras , et ces 
taches étant entourées de roussâtre ; face interne 
des canons dès jambes de devant, et une ligne, 
aussi interne , sur ceux des jambes postérieures , 
d’un blanc plus ou moins roussâtre , la dernière 
naissant du bas de la jambe, où elle a plus de 
largeur qu’ailleurs ; deux taches blanches oblon- 
gues sur chacun des boulets des quatre pieds, 
correspondantes aux doigts; tac* externe des jam • 
bes d’un brun foncé, plus ou moins teint Je m** 
ron j queue noire en dessus , blanche en de.»» 
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sabots assez grands , un peu comprimés, poincus 
et recourbés en dessus, vers leur extrémité. 

Femelle différant du mâle par le manque de 
cornes, par la couleur généralement plus fauve 
de son pelage , et pat le moins d'apparence des 
parties blanches. 

Jeune assez semblable à la femelle. 

Habit. Le bosbok vit dans les bois par paires, et 
chaque mâle n'a qu’une femelle. Sa voix est une 
sorte d'aboiement, assez semblable â celui des 
chiens. Le dessous de son cou est souvent dé- 
pouillé de poils , ce qui résulte du frottement des 
rameaux , lorsque cet animal court dans les en- 
droits garnis d'arbustes. Sa course n'est pas très- 
rapide ; lorsqu’il fait, il relève 1a tèrc pour cou- 
cher ses cornes sur son dos , et quelles ne l'arrê- 
tent pas en s’accrochant aux branches. 

Patrie. Les forêts des terres du Cap de Bonne- 
Espérance , à soixante lieues environ de la co- 
lonie. 

71a*. Esp. Antilope guib, antilope scripta. 

(Encycl. pl. 5 j. fig. a.) Guib, Adanson. — 
Buff. Hist. nar. tom. 1 a. pag. 505 , 517. pl. 40 
et 41. fig. 1. — Antilope scripta, Pallas, Mise, 
zool. 1. pag. 8. — Ejusd. Spicil. zool. fasc. I. 
pag. 1 5 . et fasc. XII. pag. 1 H.-r Erxleb. Gmcl. 
Bodd. — Lichsrenstein , Ber!. Magaz. tom. 6. 
pag. 1 6g. — Schreb. Goldfuss , pag. 1 a 1 1. 
tab. 138. 

CAB. ESSfcNT. Cornes dans le mite seulement, 
noires , asse^ courtes , à peu près droites , poin- 
tues , un peu fortes à la base , avec deux arêtes 
saillantes, qui décrivent au plus un tour et demi 
de spirale ; pelage d'un fauve-marron , marqué 
de bandes transverses sur les Jlancs et de caches 
rondes sur les cuisses , de couleur blanche. 
Dimens. A peu près de la t.ùUe du daim. 

Longueur totale, mesurée depuis le ptr4 Ilj. 
bout du museau jusqu'à l'anus 4* 6 . » 

Hauteur du train de devant 16» 

— du train de derrière 1 8 » 

Longueur des oreilles « ; » 

— de la queue » 6 » 

DESCRlPT. Cornes droites, un peu comprimées, 
A deux atètes, tordues légèrement en spirale sur 
leur axe, avec l'extrémité ronde et pointue ; un 
périt mufle; point de larmiers; incisives infé- 
rieures intermédiaires larges, écartées l'une de 
l'autre ; les suivantes étroites et se touchant 
mutuellement. par leur face et non par leurs 
bords ; oreilles très-grandes ; queue assez courre ; 
point de brosses aux poignets. Pelage géiiérate- 


LOGIE. 

ment fauve , marqué de lignes et de taches blan- 
ches. Tete fauve ; milieu du front et une ligne 
sur le chanfrein, noirâtres; oreilles brunes en 
dehors; une petite tache blanche eh avant de 
l'œil , pris du chanfrein ; une autre sous l'œil ; 
une troisième, plus basse encore; bouc de la 
lèvre supérieure et dessous de la mâchoire blancs. 
Cou fauve, sans taches, plus clair en dessous 
qu’en dessus ; une tache blanche sur la poitrine. 
Corps de la même couleur, avec une ligne dor- 
sale composée de poils plus longs que les autres, 
noirs et entremêles de poils blancs ; queue fauve 
en dessus, blanche en dessous, noire au bouc ; 
flancs, épaules et eûmes marqués de dix bandes 
transversales, blanches, étroites, peu apparentes, 
pariant de la ligne dorsale et â peu près égale- 
ment espacées entr’elles , si ce ne sont celles du 
milieu, qui gardent un peu plus de distance. 
Une ligne blanche (1) longitudinale, se rendanc 
obliquement du haut de l'épaule au pli de la 
cuisse, en croisant les lignes transversales ; une 
dizaine de caches rondes , blanches sur les 
cuisses ; ventre noiiâtre ; une tache blanche sur 
le dedans des bras ; faces interne et externe des 
canons des jambes antérieures blanches, séparées 
en avanc par une ligne étroite brune ; face anté- 
rieure de la cuisse et des canons des jambes de 
derrière , blanche , l’externe seule restant colo- 
rée ; une cache noire transversa'e au boulet (1). 

Femelle ne différant du mâle que par le man- 
que de cornes , er présentant sur le derrière de la 
cuisse une ligne blanche oblique , résultant de la 
réunion de plusieurs des taches qui sont sur cette 
partie. 

HaBîT. Le guib vrt en société, et se trouve par 
grandes croupes dans les plaines et les bois. 

PATRIE. Les bords du fleuve Sénégal, et particu- 
lièrement le pays de Po.lor, à soixante lieue* 
dans l'intérieur d.s terres. 


( ) Adanson et Euffbn en annoncent et en figurent 
deux. Nous n'en avons s u qu’une sur l'animal que nous 
avons examiné 

(2) L'individu, dont nous venons de faire connoîtreles 
couleurs du pelage, fait partie de lacollection du Muséum; 
il diffère du guib male, décrit par les auteurs, en ce 
que ses cornes fort petites ( n ava l que deux pouces 
et demi de longueur) sont très- surbaissées en arrière, par- 
faitement coniques, sans aucune trace de compression , 
ni meme d'arétes, et sans aucun bourrelée transversal à 
la base. 

Nous pensons que ces d fferences dans la forme des 
cornes, tiennent surtout à leur peu de développement 
dans cet individu. 
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VI*. Sous-genre. ORÉAS, o’tas , Dssm. Cornes 
droites, avec une très- forte arête en spirale , dans 
Us deux sexes; point de larmiers ; un mu/le; 
quatre mamelles ; point de brosses aux poignets ; 
queue longue et touffue au bout. 

71}'. Esp. Antilope canna, antilope areas. 

( Encyclop. pl. 5 5 , fig. ■ , le coudou. ) Coudou, 
Buff. Hist. liât. toni. 1 1. pag. } 57. pi. 46 bis. — 
Canna, Gordon et Allamand, édit, holland. des 
(Œuvres de Buff. Suppl. — Vosmaer, Monogr. 
178}. — Buff. Hist. nat. Sjppl. tom. 6. p. 116. 
pl. 11. — Antilope oryx , Pallas, Mise, zoolog. 
pag. 9, et Spicil. fisc. I. pag. 15. — Erxleb. — 
Antilope oreas , Pallas, Spicil. zool. fasc. XII. 
pag. 17. — Gmel.Bodd. Lichst, Schreb. tab. 156. 

— Elan du Cap, Spatrm. Voyag. pag pl 

— Canna ou gann des Hottentots. — Impofos , 
Poffo des Cafres. * 

Car. ESSE NT. Cornes dans les deux sexes j noires j 
très-grosses j droites , dans la direction du front , 
divergentes j ay ant une forte arête qui décrit deux 
tours de spirale vers leur base } lisses au bout - 
garrot saillant ; point de larmiers ; une petite cri- 
nière sur le cou et le dos ,* un fanon garni de grands 
poils et une saillie du larynx en dessous ,* pelage 
et un fauve-grisâtre, 

Dimens. (Taille d'un fontkeval.) Lon- pied. pou*, lîg. 


gueur totale du corps, mesurée depuis 
le bout du museau jusqu’à l'origine de 

la queue. 8 l *» 

Hauteur, piise au milieu de Témi* • 

nence du garrot f *» *» 

Circonférence du corps , mesurée 
devint les jambes de devant 6 7 »» 

— devant les jambes de derrière. . . $ 9 » 

Longueur de la tête 1 7 »» 

— des cornes du mâle 1 6 «• 

Ecartement de ces cornes à leur base. » 1 » 

— à leur pointe 1 ** *» 

Longueur de la queue 1 j • ** 


DESCK1PT. Tète longue, sans larmiers*, oreilles ! 
assez grandes, pointues; cornes variant de Ion- j 
gueur, selon l’âge et le sexe (les femelles ayant j 
les leurs plus minces, plus droites er plus longues ! 
que celles des mâles) , coniques, droites, diri- j 
gées en arrière et forinint un angle assez ouvert 
entr’elles, pourvues d’une forte arête arrondie, qui 
décrir, en enveloppant l’axe, un tour et demi ou 
deux tours de spirale, et qui s’efface vers les deux 
tiers de la hauteur ; cou assez long, comprimé ; 
une sorte de crinière étroite , commençant au 
chanfrein, s’étendant depuis le sommet de la 
tète jusqu’à l'origine de la queue, et étant com- 
posée de poils médiocrement longs, dom les uns 


Al 1 

(ceux du cou ) ont la pointe tournée vers la tête, 
et les autres (ceux du dos) vers la queue; ces poils 
é anc d’un brun-noitâcre ; un fanon, pendant au 
devant du cou et de la poitrine, garni de gran.ls 
poils de la couleur du corps ; une loupe sous la 
orge, sans douce formée par le larynx, et de la 
auteur d’un pouce; queue assez mince et terminée 
par une touffe de longs crins noirs; pelage d'un 
fauve tirant sur le toux ; ventre blanc ; tête et 
cou d'un gris-cendré ; quatre mamelles ; point 
de brosses aux poignets. 

Femelles un peu plus petites que les mâles , 
avec un peu moins de poils sur le front. 

Nota. Un jeune individu conservé dans la 
collection du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, est d<s4a taille d’un veau. Les cornes, beau- 
coup plus courtes que la tète, sonc coniques, et 
l'arête spiiale n'y est pas fore apparente ; les cou- 
leurs de son pelage sont celles que nous venons 
de décrire ; mais la face antérieure et externe 
des membres a une teinte roussâtre, et le ventre , 
la face interne er postérieure dps extrémités sont 
du même gris que la tête et le cou ; les poignets 
et le tour des sabots présentent une teince brunâ- 
tre ; la face postérieure des paturons est brune. 

Habit. Les cannas marchent par bandes de cin- 
quante ou soixante , et quelquefois même de ' 
deux ou trois cents individus , et ae tiennent an 
voisinage des fontaines , dans les pays monrueux.' 
Les deux sexes forment souvent des troupes sé- 
parées , et il est rare de voir deux mâles dans une 
troupe de femelles. Ils courent assez mal , mais 
sautent et gtiinpcnt sur les rochers avec beau- 
coup de force et d’activité. Leur naturel est fore 
doux, et on peut facilement les apprivoiser. 

PaTHIE. Les montagnes situées au nord , et â une 
distance assez peu considérable du Cap de Bonne- 
Espérance. 

VII e . Sous-genre.BoSELAPHE, boselaphus, Blain- 
villc. Cornes simples, non rugueuses , diversement 
contournées, sans arête spirale , quelquefois nulles 
dans les femelles ; point de brosses aux poignets ; 
queue longue, terminée par unjlocon de poils; quatre 
mamelles ; un mufe. 

7x4*. Esp. Antilope nvl-gaut, antilope picta. 

( Kocy.l. pl. 5 1 , fig. j , antilope d pieds 
blancs ; pl. 5 i , fig. 4 ; le bigget , pl. 5 1 , fig. 5 . ) 
Biggcl , Mandelslo, Itin. 1. p. tir. — A Qua- 
drupcd broughc from Bengal, Parsons, Philoso- 
phical Transactions, n. 47c!. pag. 4(15. tab. }, 
fig. 9 . — .Antilope tragocamclus r Pallas, Mise. 
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47a 

zool. pag. 5. — Spicil. zool. I. pag. 9 et XII. 
pl. 1 }. — Erxleb. Gmcl. Bodd. 

INhite-footed antelope, Penn. Hisr. ofquadr. 
édit, j . rom . 1 . pag. 8 j . tab. 1 5 . — The nyl-ghau , 
Hunrer, Philos. Teins, torn. 5 1. p. 17O. plat. 5. 
— Nil-gau, Buff. Hist. nat. Suppl, tom. 6. pag. 
» 01. tab. 10 et It. — Antilope pieu, Pallas, 
Spicil. zool. fasc. XII. p. 14. — Grnel. Bodd. 
— Antilope albipes, Erxleb. — Schteb. tab. 16 a 
et a(S) A B. — Vulgairement Bauj gris du Mogol , 
Taureau- cerf des Indes , Taureau bleu , etc. 

Car. ESSENT. Cornes du mâle asse\ courtes , coni- 
ques , lisses , ayant un prolongement triangulaire à 
leur base , très-écartées l’une de l’autre, légèrement 
courbées en avant des larmiers; une touffe de longs 
poils sur le milieu du cou; pelage fffis dans le mâle, 
fauve dans la femelle; des anneaux noirs et blancs 
sur tes extrémités des pieds , dans les deux sexes. 

Dimfns. (Me'ures anglaises.) Hauteur P“<L peut. lij. 


du corps au garrot 4 1 » 

— ou train de derrière 4 I » 

Circonférence du corps, derrière les 

jambes de devant 4 10 » 

Longueur de la tête , depuis lè bout 
du ne» jusqu'aux cornes 1 a S 

— des oreilles » 7 » 

— des cornes » 7 » 


Df.SCRIPT. Tète assez longue et mince; cornes 
existant dans le mâle seulement, noires, fort 
éloignées l’une dé l’autre , dirigées un peu de côté 
en haut et en avant, formant un angle obtus 
• avec le front, triangulaires à la base, et insensi- 
blement arrondies jusqu'à l'extrémité , lisses , 
légèrement courbées, la concavité se trouvant 
tournée vers l’intérieur ; larmiers très-grands; 
dents incisives intermédiaires très-longues, tes 
latérales diminuant successivement de grandeur; 
oreilles grandes, fort élargies vers leur extré- 
mité ; cou long et mince, comme celui du cerf, 
mais garni d'un fanon ; queue descendant jus- 
qu’aux talons , terminée pat une tou tfc de grands 
poils ; jambes assez épaisses ; une crinière noirâ- 
■ tre sur le dessus du cou , et un flocon de grands 
poils noirs en dessous. Pelage composé de poils 
assez courts sur les parties supérieures du corps , 
la tète et les extrémités , plus longs sut les flancs 
etsous le ventre; généralement d'on gris-cendré 
dans le mâle et d’un gris- fouve dans la femelle, 
devenant p-esque brun sur le bas des jambes, 
sur la tète, et notamment sur le chanfrein ; bords 
de la lèvre supérieure près des naseaux, mâchoire 
inférieure, dessous de la gorge, bas- ventre , 
fesses, dessous de la queue, blancs. Une tache 


blanche en avant de chaque pied au-dessus du 
sabot et une autre plus petite vers le bas des ca- 
nons ; une touffe de longs poils blancs près des 
onglons ; touffe terminale de la queue , noire. 

Habit. Le nyl-gaur, par les formes de son corps, 
la disposition de ses cornes , leur écartement , la 

. présence d’un mufle entier, se rapproche un peu 
des bœufs. Il combat comme eux , en se servant 
de scs cornes, et lorsqu’il veut tettasser son enne- 
mi , ;1 se jette sur ses genoux, pour s’élancer avec 
plus de force contre lui. Il court mal , à cause de 
la brièveté de ses jambes de derrière. Quoique 
vif et vagabond, son nature! est assez doux. 

PATRIE. Le bassin du fleuve Indus, le pays de 
Cachemire et les vallées qui séparent le nord de 
l'Inde de la Tartatie ( les monts Himalaya ). Son 
espèce se trouve aussi dans le voisinage de Guza- 
rate et de- Bombay. I* *e n existe pas dans l'Inde 
proprement dite , et même on l'y considère 
comme uns rareté. Plusieurs nyl-gauts amenés 
en Angleterre y ont propagé. 

71 5'. Esp. Antilope gnou, antilope gnu. 

(Encycl. pl. ; o, fig. j, le gnu.) Catoblepas 
et catoblepon, Piin. Hist. nat. lib. VIII. cap. 5 1, 
ctÆlian, lib. Vif. cap. 5 (selon M. Cuvier). 
— Cheval-cerf As Lobo — taureau-errf de Cosmas 
— hippelaphe d'Aristote? (selon Ahamand ). — 
Gnou , Allant. Hist. nar. de Buff. rrad. holland. 
tom. 1 5 . — Gnou ou mou , Buff. Hist. nat. Suppl, 
tom. fi. pl. 8 et 9. — Vosmaer, Monogr. 1784. 
fig. — Sparrman , Act. acad. Stockholm, 1779. 
— Su uni;-! Daniel , African sccncry and animais, 

n. 5. — Antilope gnu , Gmcl. Lichst Schrcbv 

tab. 180. — Dos gnou, Zimnter. Journ. Hisr, 
nar. pag. ; — Gnou, Fréd. Cuv. Mantm. li- 

thogr. mai 1 8 10. 

Car. ESSENT. Cornes dans les deux sexes , fortes t 
larges, aplaties à la base, sans anneaux trans- 
verses , naissant de l’ occiput, couchées en avant 
sur tes côtés du front, cl brusquement recourbées en 
dessus et en arrière ; un large museau; peint de 
larmiers ; une crinière ; une barbe ; un fanon g 
queue longue et couverte de crins; pelage bp un. 

Dimfns. Taille de l’âne. Hauteur du p'"L fout. llg. 


corps, au garrot ; 4 6 

— à la croupe ; j » 

Longueur de 1a tête , depuis le bout 

du museau jusqu'aux oreilles I ; fi 

— des oreilles y fi » 

— des cornes , en suivant leur cour- 
bure 1 fi » 

Distance des cornes , à la base » » 9 

Largeur des narines . » j » 
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Ecartement de ces narines encre pic J. pouc. Ug. i 


elles » l 6 

Longueur de la queue , v compris 
les grands poils de l'extrémité a 4 » 


DESCRIPT. Corps rtapu, musculeux ; parties an- 
térieures tenant du bœuf, et les postérieures du 
cheval. Tête généralement grande, comprimée , 
terminée par un mufle peu épais, mais très-large; 
cornes naissanc de l'occiput , fort près i'une de 
l'autre, très-fortes et aplaties à leur racine, arron- 
dies et coniques dans le rescede leur étendue, sans 
rides ou anneaux transverses , mais marquées de 
nombreuses stries longitudinales, se portant d'a- 
bord en avant et un peu de côté, pour se recourber 
brusquement, â peu près à la hauteur des yeux , 
en dessus , en attiète ec en dedans ( celles des 
mâles étant proportionnellement plu-, grosses que 
celles des femelles } ; oreilles en cornet , de mé- 
diocre grandeur , naissant latéralement , assez 
bas et au-dessous de la base des cornes ; narines 
très-ouverres, placées de chaque côté du mufle , 
en croissant et recouvertes pat une espèce 
d'aile cartilagineuse en forme d'aile triangu- 
• laire , qui s’ouvre et se ferme à la volonté de 
l’animal; bouche grande ; lèvres mobiles; lan- 
gue douce ; secondes incisives , après les mi- 
toyennes , plus longues que celles-ci , et les deux 
latérales les plus petites de toutes ; yeux grands,' 
avec la pupille alongée transversalement et les 
paupières garnies de grands cils ; point de lar- 
miers ; poils du chanfrein nombreux , longs , 
roides, bruns, dirigés en remontant vers le front; 
ceux de cette partie un peu plus courts, plus 
roux, ayant au cunttaite leur pointe tournée du 
côté du mufle ; une barbe brune sous le men- 
ton ; quelques grands poils divergens autour des 
yeux, et d’autres, plus longs encore, blancs, 
naissant au-dessus et au-dessous de ces organes 
et sur la lèvre supérieure ; cou assez court, légè- 
rement comprimé, muni en dessus d’une cri- 
nière très-fournie , mêlée de poils blancs , de 
poils gris et de poils noirs, naissant â la base des 
cornes et se terminant un peu au-delà du garrot, 
pourvu en dessous d’un fanon peu développé et 
d’une bande de poils bruns qui naîr de la barbe 
et se prolonge jusqu’au commencement du 
ventre ; corps à poil ras, comprimé, assez épais, 
rond, bien râblé, à croupe arrondie , avec une 
dépression longitudinale dans son milieu, sépa- 
rant les fesses ; ventre arrondi, mais peu volu- 
mineux ; queue semblable â celle de l'âne, ayant 
peu de crins â sa base et n’en étant que médio- 
crement pousrue dans le reste de son étendue , 


LOGIE. 4 7 3 

généralement d’un gris-blanc, avec un peu de 
gris-brun seulement à son origine et en dessus. 
Jambes assez fines , couvertes de poils ras , de la 
couleur de ceux du corps. Cornes et sabots d'un 
noir-bleuâtre. 

Habit.' Le gnou forme des troupes de plusieurs 
centaines d'individus, qui se tiennent écartés 
des lieux habités. Son naturel est farouche. 
Un individu femelle , qui a vécu au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, étoir fort vif et 
couroit avec rapidité en galoptnr l’amble. Il 
muoit au printemps et â l’automne. Sa voix , 
qu'il faisoit entendre seulement lorsqu'il étoit 
effrayé, avoir assez de rapports avec celle du 
bœuf, mais étoir plus foible. 

Patrie. Il habite â deux cents lieues au nord du 
Cap de Bonne-Espérance (i). 

VIII*. Sous-genre. Oryx , oryx. Cornes dans Us 
deux sexes , très-grandes , pointues , droites ou à 
tris -légère courbure postérieure , annelées , sans 
arête; des larmiers ; point de brosses aux poignets; 
point de mufle; queue asse\ longue, terminée par 
un flocon de longs poils , ou en ayant dans toute 
son étendue ; pores inguinaux? mamelles ? (î). 

7 i<S e . Esp. AMTILOPE ORYX, antilope orysr. 

’ ( Encydop. pl. 5 4. fig. z, ) Passa (j), BufF. 


(1) Nous croyons devoir Faire ici mention , d'après 
M. de Blainvil'e , de deux espèces de cornes qu'il 1 
vues en Angleterre, lesquelles sont parfaitement lisse** 
et peuvent avoir appartenu â des espèces du sous genre 
Bculaphc , ou meme peut-être au genre Bcraf 

Les PREMtènis, qui étoient encore attachées l une 
partie de la peau du front , très-rapprochées à la base, se 
dejetoient ensuite en dehors , en se courbant un peu en 
dedans, vers leur bout : la partie de la peau qui restoit, 
avoit un large espice de cou'eur foncée au front , avec 
une cache blanche, triangulaire, en croissant symétrique, 
partant de la racine de chaque corne H paroissoit que le 
veste du museau droit blanc. 

Les Secondes , qui n'étoient accompagnées que de la 

f ie tire portion de ta peau qui les rcunissoit , étoient éga- 
ement lisses , noires . fort- rapprochées à la base , et dé- 
terres en dehors t mais elles tormoicnr à leur racine le 
commencement d'une courbure en ce sens, pour se re- 
courber ensuite intérieurement dans le reste de leur éten- 
due; ce qu'elles officient suttaut de remarquable, c'étoie 
d'étre comprimas ou aplaties vers la pointe, au lieu 
d'étre coniques c- mine cela est ordinairement. 

(a) Nous subdivisons le sous genre oryx de M. de Blain- 
ville en deux : 1°. celui des oryx proprement dits, et 
1*. celui icsegoc'rrer. ( R'oyrj ci-après. ) 

(l) Bulfon a confondu cette antilope sous le nom de 
pasan , av< c la ihivrc pateng , ou véritable chèvre du Bt- 
lourd de haT.ipfct et des autres voyageurs en Orient. 
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Hist. nat. tom. 1 1. pl. 3 ;. fig. j ; Suppl tom. 6. 
pag. i }7. pl. 17. — Antilope be^oanica , Pillas , 
Mise. lO'il. pag. 8. — Antilope oryx , Ejusd. 
Spicil. zool. fisc. I. pag. 14, et fisc. XII. p. 16, 
— Bodd. Gmel. — Schreb. cab. 157 et 237 A. 
fig. 1. — Antilope recticomis , Erxleb. — Cha- 
mois du Cap 3 Forster. — Lichsc. Bctl. Magaz. 
tom. 6 . pag. 155. 


■Car. ESSENT. Cornes noires j minces, rondes, 
fort longues, presque tout-à-fait droites; pelage 
Hanc en dessous , g'is en dessus , avec une ligne 
dorsale noire K formée de poils re'currcns ; tête Han- 
che, ave: une ligne passant sur chaque ail , le 
haut du front et une large bande en travers du chan- 
frein , d'un brun-noir ; une tache marron aux épau- 
les et aux cuisses. 


Dim ENS. (D’après Forster.) Mâle Hau- plré- pour- Hf- 
teur , prise au train de devant , près de 4 •> » 

Longueur des tomes j » •» 

(D'après Klockner et Allamand.) 

Petit male. Longueur du corps, depuis 
le bout du museau jusqu'à l'origine de 

la queue 4 si > 

Hauteur du train de devant 3 1 » 

— du train de derrière 3 1 » 

Longueur de la tête, depuis le mu- 
seau jusqu’aux cornes » 7 8 

— des oreilles » 7 » 

— des cornes ; a 1 8 

Circonférence des cornes , à leur 

base f 8 

Distance entre leurs bases » 0 

— entre leurs pointes » 9 8 

Longueur de la queue I 1 10 


DESCRIPT. Formes de la tête approchant de celles 
de la tête de l'antilope nanguer j cornes presque 
droites, dune très- légère courbure près qu’on à 
peine à remarquer, noires, environnées d’anneaux 
obliques jusqu'à la moitié de leur longueur, le reste 
en étant lisse et terminé par une pointe fort ai- 
gue j oreilles longues et larges , bordées d'une 
rangée de poils bruns j poils de la ligne dorsale , 
depuis la tète jusqu’à l'origine de la queue, ayant 
leur extiémité tournée en avant ; queue couverte 
. de grands poils depuis sa base jusqu'à sa pointe j 
sabots alongés. Pelage du corps gris-cendré ti- 
rant sur le bleu , avec une légère teinte rous- 
sàtre sut le dos , la croupe , les flancs et les cuis- 
ses j ventre blanc, avec tlne ligne brune la- 
térale, qui le sépare de la couleur des côtés; 
ligne dorstle et queue brunes ; une tache 
btune suc le haut du bras en dehors, et une sem- 
blable tache , mais plus fauve , sur la face externe 
de la cuisse, se prolongeant pat une ligne étroite 
sur le devant des jambes jusqu’à la région des 


canons , où elle s'élargit de nouveau pour formée 
un ovale, d'un marron foncé presque noir , qui 
finit un peu au-dessus des sabots; restant des 
jambes blanc ; une bande brune suc la face infé- 
rieure du cou. Tète d’un beau blanc , avec unff 
tache noire entre les deux cornes, qui descend 
sur le front et s’y termine en pointe ; une grande 
tache noire transversale sur le chanfrein et les 
joues, entre les yeux et le museau, à laquelle 
vient abourir de chaque côté une bande de 
même couleur, qui naît de la racine de la 
corne et traverse l'œil , en passant au brun à me- 
sure quelle s'approche de la mâchoire infé- 
rieure. 

Nota. Nous ne possédons aucun renseigne- 
ment sur l’exisrence ou le manque des larmiers, 
des pores inguinaux , ec sur le nombre des ma- 
melles de cette espèce. 

HaBIT. Cette antilope ne vit point en troupes, 
mais seulement par paires, qt recherche les lieux 
escarpés. C'est sans doute cette habitude qui lui 
a fait donner pat les colons du Cap le nom de 
Chamois. 

Patrie. On ne la rencontre qu'à une distance 
assez considérable, dans l’intérieur des terres du 
Cap de Bonne-Espérance. Il est vraisemblable 
que son espèce s’éjend beaucoup dans l'intérieur 
de l'Afrique, et peut être jusqu’en Abyssinie. 

717 e . Esp. * Antilope leucoryx , antilope 
leucotyx. 

(Encycl. pl. suppl. 1 j. fig. 3.) Antilope leu- 
coryx , Patlas, Spiril. zool. fisc. XII. pag. 17. 
tab. 3 . fig. 1. — Ça\elU indice cornu singulare , 
Ejusd, iiov. Comm. Pcrrop. XIII. pag. 470. 
tab. 1 o. fig. 5. — Antilope leucoryx, Gmcl. Sliaw. 
BoJd. — Penn. Quadr. édit. 3. rom. 1 . tab. 1 1. 
— Oriental Miscellany, 1. pag. 1 17. — Oryx , 
Aristot. ? Oppian. ? — Leucoryx, Blainv. Bull, 
des sc. 1 S 1 6. pag. 8. — Antilope oryx , var. G. 
Cuvier, Dict. des sc. nat. tom. 2. pag. 138. — 
Schreb. tab. a j(> B. 

Car. ESSENT. Cornes noires , minces , tris-longues, 
rondes , annelées dans plus de moitié de leur éten- 
due , sensiblement arquées en arrière ; pelage blanc; 
une tache triangulaire d’un fauve brillant à la base 
en avant des cornes ; une tache en losange de la 
mime couleur sur le milieu du chanfrein, ne se 
liant pas avec deux traits qui traversent l'ail, mais 
qui ne remontent pas jusqu’à la base des cornes. 

Dimens. i 

DesCRIPT. Semblable à un pe tir âne dont les jam- 
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bcs seroient très-fines; sabots parois» nt moins 
alongés que ceux de l’antilope oryx { ou pasan 
de Buffon ) ; museau plus large ; cou plus court ; 
queue peut-être plus longue ; pelage tout blanc, 
avec une simple tache fauve triangulaire, à la base 
des cornes, ufte autre sur le chanfrein , et une 
bande surl’tsilquinese joint pas 1 cette dernière; 
une cache brune sur la face antérieure de l'avant- 
bras (r). 

Nota. La distribution des taches de la tète est 
â peu près la même dans cette espèce que dans 
la précédente, à l’exception qu'elles ont moins 
d’étendue et moins d'intensité de couleur. 

HABIT. Inconnues. 

PATRIE. L’Arabie, selon Pennant. L’Inde, si la 
description du Père Vincent-Marie se rapporte 
à cette espèce. 

718'. Esp. Antilope algazelle, antilope ga- 
qella. 

(Non figurée dans l'Encyd.) Al gabelle , BuC 
Hist. nar. rom. ix. pi. jj. fig. 1 et a. — Anti- 
. * lopc ga^ella, Pallas, Spicil. zoolog. fisc. XII. 
pag. 17. — Heqoard antilope , Penn. Qnadr. 
pag. 16. — Gmel. Bodd .—Algazelle, Fréd. 
Cuv. Mamm. lithogr. février 1819 (1). 

Car. ESSENT. Cornes noires , rondes , minces , cou- 
vertes de dép-essions annulaires dans leur moitié 
inférieure; des larmiers ; une ligne dorsale compo- 


(1) La synonymie de Bel on et de Prosper Alpin est 
rapportée à tort à cette espèce , ainsi que le fait obser- 
vtr M. G. Cuvier. Selon lui, il faut la transporter à l’an- 
tilope gazelle. 

(1) Tels sont les caractères que nous tirons de la des- 
cription et des figures de Pennant et de l’Oriental Miscel- 
lany. Pallas a formé cette espèce sur la relation du 
voyageur Vincent-Marie , qui dit avoir vu à Mascate, 
dans l'Inde , un animal semblable à un cerf, mais blanc 
comme une hermine, avec des cornes droites, longues de 
trois i quatre palmes, noueuses , tournées comme des 
poulies. 11 lui rapporte une corne droite , à anneaux plus 
saillans, plus nombreux et moins obliques que dans celles 
du pasan de Bufibn. 

Pennant , d'un autre côté , a reçu de l'Inde un dessin 
• qui semble représenter cet animal. (è'vyrç Encyclop. 
pl. suppl. 1 f- fig- t ) 

Enfin . l'Oriental Miscellany renferme t:ne figure d’un 
animal de l'Inde , qui ne paroit pas différer de celui de 
Pennant. 

De la concordance de ces divers document, M. de • 
Bl, inville a conclu i conserver provisoirement l’espèce de 
l’antilope leucoryx , proposée par Pallas, et que M. Cu- 
vier considère comme une simple variété de l'oryx ; ce 
en quoi fl est fondé, surcoût par 1a ressemblance de la 
taille , par la forme et la distribution des taches de 
la tète. 


sée de poils récurrent de la même couleur que ceux 
du corps; pelage fauve en dessus , blanc en dessous. 
Tête blanche , avec une tache sur le chanfrein , une 
autre à ta base des cornes , et une ligne sur l'ait, 
grises ; queue blanche, terminée par un flocon de 
poils bruns- noirâtres. 


D ! M F. n s . Hauteur de l'animal , depuis le pi** pmic. lif. 

sol jusqu'au sommet de la tête 4 » » 

_ Longueur depuis le nez, jusqu'à l'o- 
rigine de la queue y b » 

Hauteur au train de devant et à celui 
de derrière j 6 „ 

— de la tète, depuis le bout du nez 

jusqu'à la base des cornes 1 ; » 

— des cornes 1 4 », 

Diamètre du corps au milieu du ven- 
tre 1 9 » 

Longueur de la queue 17a 

DESCRIPT. [Mâle.) Tête longue; museau peu 
large ; point de mufle ; narines semblables à celles 
des chèvres ; tête blanche, avec deux caches d'un 
gris foncé, qui descendent de la base des cornes et 
se réunissent sous la mâchoire inférieure quelles 
embrassent, la première en passant sur les yeux ; 
une cache de la même couleur au milieu du front ; 


cou et poitrail d’un fauve foncé; dessus du corps 
et flancs d’un fauve clair, surtout vers le dos; ventre 
et jambes blancs; queue blanche, d’un brun- 
noirâtre au bout ;. poils très- fins, et plus longs 
sur le dos que dans les autres parties ; une ligne 
dorsale depuis l'occiput jusqu'à la croupe , 
dont les poils sont disposés d’avant en arrière. 
( Fréd. Cuvier. ) 

Habit. Dans i’état de nature; inconnues. Un mâle 
qui a vécu â la ménagérie du Muséum d'histoire 
naturelle dej’aris, éroit très-doux et familier. 


PATRIE. Assez rare au Sénégal , où on l'amène du 
centre de l’Afrique. Figurée sfîr les monumens 
d’Esné. ( Antiq. d'Egypte, p. 49. pl. 4. fig. n.) • 


IX'. Sous-genre. EgocÈ.RF, egocerus, Desm. Cor- 
nes tris-grandes et fortes , pointues , à simple cour- 
bure postérieure, annelécs ; un demi-mufle ; point de 
larmiers ni de brosses ; queue assc\ longue. 

719*. Esp. Antilope bleue, antilope leucc- 
phta . 1 

(Non figurée dans l’EacycI.) Blaue boike , 
Kolhc , Voigeb. pag. 1 41. — Antilope leucnphea, 
Pallas, Mise. pag. 14. — Fjusd. Spicil. zoolog. 
fasc. I. pag. <5. et fisc. XII. pag. 11. — Antilope 

f lauca , furster. — Antilope leucophta, Erxleb. 
todd. Gmel. Lichsr. — Gabelle tqeïran , Alla- 
mand et Buff. Hist. nat. Suppl, tom.d.pl. 10. — 
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Sehreb. tab. 178. — Tackhaitse, Samuel Daniel, 
Afric. scenery and animais, fig. — Chèvre bleue 
des colons du Cap de Bonne- Espérance. 

-CAR. ESSENT. Cornes très- grandes, uniformément 
courbées en arrière , grosses à la base et anneUes 


dans les quatre cinquièmes de leur longueur ; une 
ligne dorsale composée de poils récurrent ; pelage 
gris-cendré en dessus , blanc en dessous ; une mèche 
de poils asse\ longs et blancs devant chaque ail. 

Dimens. ( D'après Allamand. ) Lon- p>«d- [ouc. lig. 
pucur du corps, mesurée en suivant le 
dos , d . puis le bout du museau jusqu'à 

l’orieine de la queue y to 8 

Hauteur du train de devant ; 6 9 

, — du train de derrière j 7 s 

Longueur de la tète , depuis le com- 
mencement du nez. jusqu’aux cornes . . » 9 » 

— de la tête, jusqu'au* or. i!Ls. . . 1 1 » 

— des oreilles •> 8 *> 

— des cornes , en suivant leur cour- . 

bure lia 

Contour des cornes, prés de la tête. » 6 7 

Circonférence du corps , derrière les 

jambes de devant 4 » j 

Hauteur des jambes de devant , der 
puis la plante du pied jusqu’à la poi- 
trine 1 11 S 

— des jambes de derrière a 3 *> 

Longueur de la queue ..95 

— de la touffe de poils qui est au 

bout de la queue » 5 ; 


DESCRIPT. Cornes panant du sommet de la tête, 
et d’abord à peu près perpendiculaires à la direc- 
tion du front, se recourbant ensuite uniformé- 
ment en arrière jusqu’à leur pointe qui est tonde 
et lisse, leur base n 'offrant pas de rides, mais 
des anneaux, qui vont successivemenc-en gros- 
sissant et en s'écartant davantage les uns des au- 
tres, au nombre de trente environ ; oreilles 
pointues , trèi grandes ; point de larmiers ; queue 
n'atteignant pas les talons ; poils de la ligne 
dorsale dirigés en avant vers la tète, ce qui in- 
dique une sorte de petite crinière. Pelage com- 
posé de poils assez longs, d'un gris-cendré, entre- 
mêles de quelques poils blancs, ceux du cou 
étant plus grands que les autres; ventre et face 
interne des membres blancs ; face amérieute des 
jambes, et uo’arnment des canons, d'un gris- 
noir; joues, dessous de la mâchoire et gorge 
blancs ; chanfrein d’un gris foncé ; oreilles grises 
en dehors, blanches en dedans. Une mèche de 
poils blancs plus longs que les autres en avant 
de l’œil. 


Femelle ne différant du mâle que par les cor- 
nes plus petites , ou même par leur absence. 
ÜABir. Si, ainsi qu’il y a tout lieu de le croire, le 


taekkaitse de Samuel Daniel est l’animal que 
nous venons de décrire, l’antilope bleue vivroif 
par paires, ou même par petites troupes de cinq 
à six individus dans les plaines , au pied des 
montagnes. Lorsque ce tackhaitse est blessé, il 
devient dangereux pour le chasseur qui l’appro- 
che, et l’on dit qu’à l’époque du tut, il entre en 
foreur et se jette sur les hommes qu’il trouve 
dans son chemin. 

PATRIE. Kolbe assure que sa chèvre bleue habite les 
environs du Cap de Bonne-Espérance. La peau 
décrite par Allamand , provenoit de cette colo- 
nie. Enfin , le tackhaitse de Samuel Daniel n’a 
été observé qu’aux environs de Laeta-Koo ( Lite- 
Kou ) , dans l’intérieur des terres du Cap. 

Cette espèce parole figurée sur les monumens 
égyptiens. ( Man. sur l’ Egypte antiq. volum. }. 
pl. 66 . fig. 4.) 

7jo e . Esp. Antilope chevaline , antilope 

equina. 

(Non figurée dans l’Encycl.) Antilope osanne , 
Gcoffr. Collecr. du Mus. — Antilope equina , 
Ejusd. — Cuv. Regn. anim. rom. 1 . pag. 16 j . — 
Dict. class. d’hisr. nar. rom. 1 . pag. 44 6. fig. 

CAR. ESSENT. Cornes très-grandes , arquées en ar- 
rière, ridées à la base et anndlécs ensuite dans les 
deux premiers tiers de leur longueur ; une crinière 
sur le cou ; pelage d’un gris-brun ; tète brune , avec , 
une mèche de très-grands poils blancs devant chaque 


ail. 

Dimfns. De la taille d’un petit cheval. pied. pouc. Iij. 

Hauteur au garrot 4 a »■ 

Longueur totale du corps , environ ■ . 7 6 *» 

— des oreilles ” 9 •> 

— de la queue , avec les poils 17» 

— des cornes, ensuivant la cour- 
bure. • 1 » H 


DESCRIPT. Cornes grandes, arquées en arrière, 
de forme ovale près de la tête et s’arrondissant 
ensuite insensiblement ; ridées d’abord dans une 
hauteur de deux pouces , puis marquées de vingt- 
sepr anneaux qui deviennenr successivement plus 
gros, en s’écartant davantage, le dernier tiers 
étant lisss oreilles très-grandes , larges à la base 
et très- pointues à l’extrémité ; une crinièrede poils 
gris, longs de deux pouces et demi, récurrens 
sur le cou ; queue as.cz longue. Pelage partout 
composé de poils courts , si ce 11e sont ceux de la 
crinière, de la queue or du dessous du cou. Cou- 
leur générale, le brun, varié de roussâtre ; tète 
brune , avec le chanfrein blanchâtre , et une 

tache 
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tache blanche à la base ch chaque corne, se 
prolongeant en avant de l’œil par une miche 
également blanche, de poils fort longs ; extré- 
mité des jambes peu plus brune que leur 
base ; poignets surtout , bruns. 

Habit, et Patrie. Inconnues. Nous soupçon- # 
nons néanmoins que tet animal vient du Cap, 
et qu’on pourrait , à cause de la ressemblance 
des formes et de la taille, y reronnoltre peut- 
être un individu de la variété fauve-brun du 
tackhaitse indiquée pat Samuel Daniel. 

X e . Sous-genre. CHAMOIS, rupicapra, Blainv. 
Cornes simples , lisses , à courbure postérieure, dans 
les deux sexes ; point de larmiers , ni de brosses ; 
des pores inguinaux ; queue très-courte ; deux ma- 
melles i point de mufie. 

7jt*. Bip. Antilope chamois, antilope rupi- 
capra. 

{ Encycl. pl. 5 5 , fig. 4 , Vantilopedes rochers. ) 
Rupicapra , Plin. Hist. nat. lib. VIII. c. 

Gesner, Quadrup. p. ; 11. fig. p. ; 1 9. — Jomt. 
— Chamois, Perrault, Hist. des anim. rom. 1. 
pag. toi. pl. 19. — Wagner, Hist. nat. helv. 
cur. pag. iX). — Scheuz. Itinera per Helvetix 
alp. reg. tom. 1 . p. 1^5. — Chamois ou Ysard , 
Hircus rupicapra, Briss. Regn. anim. pag. 66. 
n. 6, — Tragus doreas rupicapra , Klein, 
Quadr. pag. 17. — Chamois , Buff. Hist. nat. 
tom. 11. pag. 1 j ri , 177. pl. 16. — Antilope ru- 
picapra , Pallas , Miscell. pàg. 14. — Ejusd. 
Spicil. fasc. I. pag. 7; fasc. XII. pag. il. — 
Erxl, Grncl. Bodd. Lichst. — Schreb. tab. 179. 
— Capra rupicapra, Linn. Syst, nat. édit. it. 
— Chamois, Ftéd. Cuv. Mamm. lithogr. fig. 

CAR. ESSENT. Cornes noires, courtes, rondes, 
lisses, perpendiculaires à la tête et brusquement 
courbées en arrière vers Itlout , à peu près paral- 
lèles entr’elles; une cavité de la peau peu profonde, 
située à la base et du côté interne de chaque corne; 
pelage long, grossier, gris-cendré au printemps , 
fauve clair en été et brun en hiver; une bsnde 
obscure oblique passant sur chaque ail. 

Diuens. Longueur du corps entier, me- p>«L peje- Re- 
sucée en ligne droite, depuis le bout du 


museau jusqu'à l’anus ; t 6 

Hauteur du train de devant ,. 1 - 6 

— du train de derrière a 1 6 


Longueur de la tète , depuis le bout 
♦ du museau jusqu’à l'origine des cornes. » 6 » 

4 5 

9 „ 

} » 


— acs oreilles 

— du cou 

— du tronçon de la queue . . . 


Longueur de l'avant-Wlas , depuis le pied- p»“c. lig. 


coude lusqu'au poignet 8 6 

— du canon » g „ 

— depuis le bas du pied jusqu’au 

poignet 8 10 

Longueur de la jambe, depuis la ro- 
tule jusqu'au talon » n 6 

— du canon des pieds de derrière.. » S a 


DeSCRIPT. Tête assez semblable i celle du bouc 

• domestique, mais ayant les narines moins recu- 
lées, la lèvre supérieure moins saillante et le 
front moins élevé; chanfrein droit; point de 
mufle ; pbinc de barbe ; dents incisives sembla- 
bles à celles de l’antilope gazelle , les deux inter- 
médiaires dépassant les autres de deux lignes ; 
oreilles longues, étroites et assevtimples i langue 
•douce j pupille en forme de carré longer transver- 
sal ; cornes rondes , presque lisses , longues de six 
â sept pouces , d’abord droites et perpendiculaires 
au Iront, et terminées subitemenr par un crochet 
dirigé en arrière , et même un peu en dessous , 
comme un hameçon ; un creux ou sillon de quel- 
ques lignes de profondeur, contourné en spirale, 
11e paroissanc sécréter aucune matière, situé vers la 
base de chaque conte, du côté interne; point de 
larmiers; point d’appendices cutanés oudeglands 
au devant de la partie inférieure du cou ; queue 
courte. Pelage composé de deux sortes de poils, 
le laineux très-abondant et brunâtre , le soyeux 
sec et cassant, variant, selon les saisons, sur le 
corps seulement ; d’un brun assez foncé en hiver, 
d’un brun-fauve en été et un peu gris au prin- 
temps ; tous ces poils ayant leur base gtise en 
tout c.mps; têre d’un jaune pâle , â l’exception 
d’une bande d’un noir-brun qui naît près du 
museau et qui se termine à la base des cornes 
et des oreilles, après avoir entouré l’œil; queue 
noire; tour de l’anus, bord des fesses et inté- 
rieur des oreilles blancs; sabots ayant lent face 
inferieure concave , et terminés par un bord 
saillant, particulièrement sur le côté extérieur. 

Femelles plus petites que les mâles , avec des 
cornes moins grandes , mais ayant absolument 
les mêmes couleurs du pelage. 

Petits en naissant , d’un jaunâtre foncé , blancs 
sous la mâchoire inferieure , de chaque côté de la 
rère et sous le cou, avec une bande noire qui 
naît sur chaque joue au coin de la bouche, em- 
brasse l’œil et vient finir sur le franc , sans se 
réunir à la bande opposée ; bout de la queue 
noir ; fesses blanches ; devant des pattes anté- 
rieures, une ligne dorsale ec une petite bande 

* transverse â celle-ci sur les épaules , aussi de cou- 
leur noire. 
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Petits de deux mois, ayant déjà toutes les 
couleurs des adultes et des cornes longues de six 
à huit lignes. 

HABIT. Habitant la région boisée des chaînes de 
montagnes les plus élevées , et se tenant de pré- 
férence sur les pentes les plus escarpées et au 
betd des précipices , les chamois vont ordinai- 
rement par pentes troupes de trois , quatre, cinq, 
six individus, et souvent aussi par troupeaux de 
dix , quinze , vingt ce plus. Ils passent , aux ap- 
proches de l’hiver, des cantons expo^s au nord, 
à ceux qui le sont au sud , et ne paissent que 
le matin et le soir. Les vieux mâles se tien- 
nent à l'écart , si ce n’est dans le temps du 
rut ; alors ils répandent une odeur analogue 
A celle du bouc, et même plus forte. L ac- 
couplement a lieu en septembre ou octobre \ les 
petits naissent en avtil ec mai , et il n'y en a 
ordinairement qu'un seul par portée. Celui-ci 
accompagne sa mère jusqu’au mois de septembre 
ou d’octobre , et dès l'âge d'un an il a acquis 
une taille presqu'égalc à celle des adultes. Ou 
dit que la durée de la vie du chamois est de 
vingt à trente ans. 

Ces animaux ont les sens de la vue, de l’ouïe et 
de l'odorat exquis. Il esc très-ditheile de les ap- 
procher, ec lorsqu'ils sont poursuivis, ils bon- 
dissent de rochers en rochers avec une vigueur 
et une adresse surprenantes, et se mettent bien- 
tôt hors de portée. Quand ils sont réunis en 
croupes, le premier d'enrt'eux qui a connois- 
sanec de quelque danger, fait entendre un sif- 
flement aigu er prolongé , qui est le signal de la 
fuite pour tous les autres. Lorsqu'ils sont tran- 
quilles , lent voix esc un bêlement analogue â 
celui de la chèvre. 

PATRIE. L’Europe, et principalement les mon- 
tagnes de la Suisse , du Piérrçpnt , de la Savoie , 
des Pyrénées , des diverses chaînes de l'Allema- 
gne, de la Grèce et de quelques-unes des îles de 
l'Archipel. 

7) i c . Esp. * Antilope américaine, antilope 

americana. 

{ Non figurée dans l'Encycl. ) Antilope amè- 
ne ana , Blainv. nouv. Bull. soc. phil. tSitf. pag. 
So. — Ma\ama sericea, Rafinesque , Amer. 
Monthly Magaz. 1817. pag. 44. 

CAR. ESSENT. Cornes courtes, coniques, légère- 
ment courbées en arrière , noires et annelées ; pe- 
lage blanc , garni de longs poils joy eux ; point Je 
frimire. 


Dimens. Taille d’une chèvre de médiocre grosseur. 

Descript. Corps alongé, peu élevé sur jambes, 
entièrement couvert de longs poils pendant , 
non frisés, comme soyefBt et tout-à-fair blancs ; 
tète assez alongée , sans mufle ou partie nue ; 
front dtoit ; oreilles médiocres ; cornes courtes , 
assez grosses , noires, un peu annelées transver- 
salement, rondes, presque droites, dirigées en 
arrière ec terminées par une pointe mousse ; 
jambes grosses ec supportées par des sabots 
courts er épais', queue très-courte. 

Ha BIT. Inconnues (i). 

Patrie. L’Amérique septentrionale. 


(1) M. de Bliinville a regardé cet animal comme se 
rapportant au Pu du (e '«* pra rudu de Vtolina-, Ovis P udu 
Gmcl. ) , mais ce que l'on sait de cet animal nous paroit 
trop vague pour qu'il nous soit permis d*adogM| ce rap- 
prochement. En effet, Molina se borne à dire que c'est 
une ikevre sauvage, de la grandeur d’un chevreau de six 
mois, à poil brun, et donc le mâle seul a des cornes 
très-petites. Elle manque de barbe. Elle descend des 
Andes en grand nombre , au commencement de l'hiver , 
pour paître dans les plaines des provinces australes du - 
Chili. On l'apprivoise facilement. 

Le même individu décrit par M. de Blainville a été 
regardé depuis comme appartenant réellement au genre 
des chèvres; mais l'a* t-on suffisamment examiné? il se 
pourroit qu'il appartint à un groupe intermediaire à celui 
qui comprend ces animaux , et à celui du sous-genre des 
antilopes, où Ton a placé le chamois. D'ailleurs le cha- 
mois lui-même, ainsi que l'a remarqué M. Cuvier, s'é- 
loigne considérablement des vraies antilopes par ses 
formes , et plus encore par son naturel. Sous ce dernier 
rapport, au contraire, l'antilope américaine se trouve- 
roit rapprochée de cec animal. 

La forme ronde des cornes et le manque de barbe nous 
fournissent, pour le moment, les caractères sur lesquels 
nous nous fondons le plus pour déc; ire ce ruminant plu- 
tôt ici, qu’en traitant du genre des chèvre s. 

M. Hafincsque , qui a reconnu le premier la possibilité 
de former un groupe intermédiaire à celui des anti- 
lopes et à celui des chèvres , l'a indiqué dans le journal 
intitulé : Amcrieun Moruhty , 1817, pag. 44. Il 

y forme le genre : 

Mazamp , maiama. Caractérisé par des cornas droi* 
tes, solides , simples , ronJes , permanentes i le cou et 
les jimbes peu longs ; la queue courte ; les supports des 
cornes pleins. 111 e place dans U famille qu'il nomme 
ruminait a et dans l'ordre d.s surccccria. U en distingue 
cinq espèces. 

i*. Manama tema , fauve-brun en dessus, blanc en 
dessous; cornes cylindriques, droites et lisses. Il dit qu’il 
diffère du 

i°. Mu^amu pita , parce qu'il est plus périt , plus foncé 
en dessus, plus blanc en dessous, et qu il a des corr.es 
plus grandes et plus grosses. Nous soupçonnons que 
deux espèces ne diffèrent pas des deux vrais cerfs çjuT- 
{oupita et oubira que nous avof.s décrits ci-avant, 
pages 44 f et 446. 

5°. Mj{am a Uorsau. Entièrement blanc \ pelage lai- 
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XI e . Sous-genre. An'TILOCHLVRE, antilocapra, 
OtJ. Blamv, Cornes des deux sexes peu longues , 
comprimées , recourbées en crochet postérieurement 
vers la pointe , et munies d’un andouiller anté- 
rieur; point de mufle ; point de larmiers , ni de 
brosses aux poignets ; formes générales des anti- 
lopes. 


7)3*. Esp. Antilope a fourche , antilope fur- 
ci fer . 

( Non figurée dans l'EncycIop. ) Antilocapra 
americana, Ord, Journ. de phys. 1818. — Cervus 
bifurcatus , Rafinesque. — • Antilope bifurcata , 
Smith. — Antilope furcifcr, Ejusd. Trans. soc. 
Linn. tom. 13. pi. 1. — Cerf à bois recourbé , 
cervus hamatus , Blainv. nouv. Bull. soc. philom. 
i8i<>, pag. 80. — Schreb. Goldfuss, ub. 164 
B. — Dcsin. nouv. Dict. d'hist. nat. tom. 19. 
P->g- H 1 - 


Car. ESSENT. Cornes rugueuses, triangulaires à la 
base , et pourvues d'un tris-petit andouiller com- 
primé et dejeté en dehors , terminé^ supérieurement 
par une pointe recourbée en crochet en arrière et 
un peu en dehors ; pelage fauve-roussâtre en dessus, 
blanc en dessous; poils asse% courts, rudes et 
grossiers ; une crinière rousse sur le cou. 


Dimens. Longueur du corps, mesurée pW- p<*uc- li{. 
de la partie antérieure des épaules , à la 

croupe (mesures anglaises) 19» 

Hauteur -du ttain de devant , au gar- 
rot x 9 >> 

Longueur de la queue ”«4 * 

— des cornes du mile I » » 

— de l'andouiller ces cornes ... . »*> Z « 


neux ; une crinière de grands poils le long du cou er du 
dos; cornesconiqueset subulées, pointuesec légèrement 
courbées en arriére, avec leur base rugueuse. C'est le 
mountain i hep, ovis montana de M. Ord, Journ. acad. 
sc. nit. Phlladelp. mai 1817. vol. 1. 

4 e . Mr-a-ma uricea , qui est l'animal nommé antilope 
americana par M. de blainville, décrit ci-dessus. 

5°. Manama Pu au de Molina. K aye\ plus haut. 

M. Rafinesque , en taisant remarquer que ces trois der- 
nières espèces ont les cornes courbées , au lieu de les 
avoir droites comme les deux premières, propose d en 
former un genre particulier , ou peut être un sous-genre 
qu il nomme ortamnot. Il remarque que ces trois rumi- 
nans diffèrent encore des autres en ce qu'ils vivent dans 
les pays de montagnes. 

Ne doutant pas que les deux premières espèces ne 
soient des écris, nous pensons d ailleurs qu'il sera 
necessaire de se procurer des renseignement nouveaux 
sur les trois autres, pour admettre le sous-genre proposé 
pat M. Rahnesque. 


Descript. Cornes marquées de légères tides 
transversales et de rugosités , un peu inclinées 
en dehors et recourbées en arriére à leur extré- 
mité , qui est lisse ; pourvues , vers les deux tiers 
de leur hauteur , d’un andouiller assez court , 
dirigé en avant. Yeux grands, placés très-haut 
ec sous la base des cornes ; oreilles pointues, de 
moitié moins longues que lu chanfrein ; base des 
cornes touffu.- 3 cou supportant une grande Cri- 
nière; jambes très-fines; queue courte; poils 
épais, rudes, grossiers, aplatis, ondulés et ren- 
fermant dans leur milieu une sorte de moelle. 
Dos, flancs, face extérieure des jambes de de- 
vant cc dessus de U queue d'un fauve-rougeârre ; 
poitrine, ventre, intérieur des membres, fesses 
er dessous de la queue blancs ; sommet de la 
rète blanc, ainsi que les joues er les lèvres; 
face er nez d'un châtain foncé ; cou d’un fauve- 
rougeâtre en dessus , avec une tache blanche 
près des oreilfw, et marqué de blanc en dessous ; 
crinière rousse. 

Nota. Une petite corne de quatre ou cinq 

S mces de longueur , vue à Londres par M. de 
lainville , appartient â celte espèce , ainsi 
que s’en est assuré M. Ord, â qui l’on doit 
la première description de l’antilope à fourche. 
M. de Blainville avoit donné à l’animal duquel 
provendit cette corne, dont l’apparence exté- 
rieure étoif tour-â-fait celle d’un bois de che- 
vreuil, le nom de cervus hamatus. M. Goldfussa 
figuré ce prétendu bois dans le n. 6\ de la conti- 
nuation des saugthtere de Schreb. tab. a £4 B , et 
nous avions aussi admis le cervus hamatus dans 
le Nouveau Dictionnaire d’histoire naturelle ; mais 
actuellement , convaincus que cette espèce doit 
être rapportée â celle dont nous traitons ici , 
nous nous empressons de 1a retirer de ta nomen- 
clature des mammifères. 

Habit, et Patrie. Cette antilope a été rencon- 
trée â l’état sauvage dam les. contrées de l'ouest 
de l'Amérique septeèkrionale ( les bords du 
Missouri) pat les voyageurs Lewis et Clarke. 


734'. Esp. * Antilope a empaumure, anti- 
lope palnumt. 

( Non figurée dans l’Encydcp.'JLé/îri/ope pal- 
/nufe/Hamilton , Smith, Trans. of soc. Linn. 
tom. 1 3. pl. 3. — Madame , Hernandez, Irb. 9. 


cap. 14? 

Car. ESSENT. Cornes renversées en arrière à la 
pointe, et présentant une empaumure antérieure 
aplatie d’avant en arrière, et saillante depuis Ltur 
Ppp 1 ‘ 
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base , qui est hérissée de petits tubercules ; pe- 
lage d’un fauve clair sur le dos , blanc au ventre 
et auxjlancs. 

DesCRIPT. Nous ne savons rien de plus sur les 
caractères de cet animal , qu'Hamilton Smith 
rapporte au madame d’Hernandez , mais , suivant 
nous , sans preuves suffisantes. De son côté , 
M. Otd regarde son antilocapra , comme étant 
le même mazame, mais sans plus de fondement. 
Patrie. Le nord du Mexique (i ). 

CXXVII e . Genre. 

CHEVRE, capra, Linn. Pallas. Erxleb. Cuv. 
Geoffr. 

Hircus , Briss. Klein. Bodd. 

Arles , Briss. 

Ægionomus , Pallas. Ranz^ÿ. 

CAR. Formule dentaire : incis. j, canines 

molaires Jtt.® = *». 

Incisives d peu près d'égale dimension , ran- 
gées régulièrement et se touchant bord à bord. 

Cornes (») dirigées en haut et en arrière , 
comprimées, ridées transversalement. 

Chanfrein droit ou même un peu concave (3). 
Point de mu/le', intervalle des narines nu. 
Point de larmiers ni de sillons sous-orbitaires. 
Oreilles pointues, droites et mobiles (4). 
Langue douce. 

Corps assez svelte ; jambes assez robustes. 
Queue courte. 


(t) Le voyageur Charles Leray parle, dans sa relation, 
d’un ruminant qu'il a découvert dans les pays des Osa- 
Res , qu’il appelle Cabrée, et qu’il ne décrit pas, mais 
dont il donne une figure pag. 118. 

Cette figure, sur l'autnegpicite de laquelle on nous a 
assuré qu’il eaistoit des ddutes bien fondés , représente 
un ruminant très semblable au cerf par les formes du 
corps, des jambes et la brièveté de la queue i mais ses 
cornes fort grandes, et décrivant trois tours despire fort 
alongés, sont très-semblables à celles dvd' antilope des 
Indes (AntilefMprvieapra). 

M. Kafinesqne, établissant son genre Strepsicem pour 
les espèces d'antilopes à cornes spirales, yplace celle- 
ci, d'après la seule vue de la figure que nous venons de 
citer. Il lui donne le nom de Strepsicerot Eriphos. 

( l et 4) Les cornes ne manquent aux femelles que dans 
quelques races domestiques. Les oreilles ne deviennent 
pendantes que dans quelques autres. 

G) Toujours dans ies races sauvages. 


A LO GIE. 

Point de pores inguinaux. 

Point de brosses aux poignets. 

Deux mamelles. 

Pelage composé de deux sortes de poils ; l’in- 
térieur très-fin et très-doux (i)', plus ou moins 
abondant ; l'extérieur long ou très-long , lisse. 

Menton le plus souvent garni d’une barbe , 
quelquefois de deux appendices cutanés ou des 
sortes de glands , pendant au-dessous du cou. 

Testicules contenus dans un scrotum très-vo- 
lumineux. 

Habit. A l’état sauvage, les chèvres recherchent 
les lieux très-élevés et les plus escarpés, et se 
réunissent en troupes plus ou moins nombreuses, 
sous la conduite d’un vieux bouc. Ce sont, de 
tous les ruminans , ceux qui font preuve de plus 
d'intelligence et de vivacité. Leur vue est très- 
bonne 3 elles entendent de loin, et leur odorat a 
une finesse remarquable. Leur nourriture consiste 
en hetbes et en bourgeons : elles font deux petits 
par portée. • 

Patrie. Les chaînes granitiques de l’Europe et 
de l’Asie. 

73}', Esp. Chèvre bouquetin, capra ibex. 

■ (Encycl. pl. 49. fig. 1, 3 et 4.) Ibex , Plin. 
Hist. nar. lib. VIII. c. 53. — Gesner, Quadr. 
pag. 3 3 1. — Jonst. — Bouc-estain, hircus ibex, 
Briss. Rcgn, anim. pag; 6 4. n. 3. — Capra ibex, 
Linn. Erxleb. — Hircus ibex , Bodd. — Bouque- 
tin, Buff. Hist. nat. tom. tx. pag. 13 6. tab. 13 
et 1 4»* — Steinbok , Kntyr. Délie, natur. tom. 
a. tab. k 5. fig. z. — Meisner. — Mus. des na- 
turg. helv. vol. j. tab. 1. — Steinbok des Alle- 
mands. — Capra selvatica des Italiens. 

Car. ESSENT. Face antérieure des cornes plate, 
contenue entre deux arêtes longitudinales , avec des 
côtes saillantes transversales , qui se relèvent da- 
vantage en passant sur l'arête interne ; pelage d’un 
gris-jauve en dessus et blanchâtre tn dessous , avee 
une ligne dorsale d'un brun-noirâtre. 

DiM'NS. (Bouquetin de Suisse, mâle.) pi«d. p°“s- Rg- 
Longueur totale du corps , mesurée de- 
puisle bout du museau jusqu’à la base 
de la queue 4 6 •» 

— de la tête » tt » 


(1) Ce poil intérieur est désigné vulgairement sous le 
nom de capttam. C’est celui qui , dans quelques races 
d'Asie, fournit la matière première des étoffes précieu- 
ses appelées cachemires. 
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pied. pouc. lie. 

Largeur du front ” 6 8 

Longueur du cou , depuis 11 racine 
des cornes jusqu'aux épaules i l 9 

— du dos , depuis les épaules jus- 

qu'à la base de la queue . ., 1 J ® 

— de la queue « *> 

Hauteur dutrain de devant, au garrot, a 6 X 

— du nain de derrière, à la croupe. a 7 11 

Longueur des comes , mesurée sur la 

courbure a 6 i 

Corde de l'arc, décrit par ces cornes, x g f 

Circonférence des cornes , i la base.. » o 7 

Ecartement des cornes, à la pointe., a » 6 

DESCRIPT. Cornes de couleur noirâtre, dirigées 
obliquement en arriére et en dehors , en décri- 
vant une courbe assez régulière ; tète assez courte ; 
museau épais ; yeux médiocrement grands , vifs ; 
queue courte ; jambes minces et sèches. Pelage 
formé en hiver de poils longs et rudes, entremêlés 
de poils plus courts, touffiis e t fins, qui resten t seuls 
en été. Couleur généralement d'un gris-fauve 
aux parties supérieures du cotps et d’un blanc sale 
aux parties inférieures; une bande noire s'éten- 
dant tout le long de l’épine du dos jusqu'au bout 
de la queue, mais se faisant surtout remarquer 
en hiver (époque où la teinte brune du corps di- 
minue) ; fesses blanchâtres ; une ligne brune sur 
chaque liane , séparant la couleur du dessus du 
corps de celle du dessous ; bouche d'un brun- 
noir. 

Femelles ne ditfcrmaRuère des mâles que par 
le moindre volume de leurs cornes. 

Jeunes d’un gris-cendré. 

Far. A. Bouquetin de Sibérie, Ibex Alpium 
sibiricarum , Pallas, Spicil. zool. fasc. XII. pag. 
; x . tab. j et j . fig. 4. Longueur, quatre pieds et 
quelques pouces ; hauteur, au garrot, deux pieds 
six pouces; membres antérieurs très- robustes ; 
queue courte, nue en dessous; poil d’un gris pâle, 
mêlé de brun â la nuque et aux bras , avec une 
ligne noire tout le long de l’épine du dos et une 
autre sur le devant des quatre canons ; barbe , 
queue et une tache carrée, qui occupe presque 
tout l’avant-bras , noires ; dessous du corps , 
dedans des membres, base de la queue, bord 
des lèvres et bout des pieds blapcs, Les vieux 
ayant un demi-cercle sous le museau, en avant 
de la barbe , la gorge entre les pieds de devant , 
une ligne de chaque côté du sternum et le bord 
antérieur de l’oreille noirâtres ; l’avant-bras, les 
quatre canons en devant et en dehors noirs ; ces 
derniers blancs en arrière ; une bande noirâtre 
séparant la cuisse et la jambe des fiincs , et allant 
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embrasser le talon ; la batbe longue de cinq â 
huit pouces , selon l'âge. 

Nota. Lorsqu'on pourra comparer de nou- 
veau ce bouquetin de Sibérie avec celui des Al- 
pes , il sera peut-être possible de rcconnoître des 
différences caractéristiques assez importantes , 
pour les séparer spécifiquement. 

H abit. Les bouquetins forment de petites troupes, 
composées d’un seul mâle et de plusieurs fe- 
melles, qui restent réunies jusqu’à l’époque où 
ces dernières mettent bas un seul ou deux petits ; 
c’est-à-dire, au mois d’avril. Le rut a beu vers 
le milieu de l’automne, et la durée de la gesta- 
tion est de cent soixante jours environ. A l’épo- 
que du rur , les bouquetins répandent une odeur 
très-forte et très-désagréable, analogue A celle 
des boucs. Quoique ces animaux aiment beau- 
coup la liberté, cependant ils s’apprivoisent fa- 
cilement lorsqu'on les prend jeunes. Ils peuvenc 
s’accoupler avec les chèvres domestiques et pro- 
duire des individus métis, qui ont ordinairement 
les couleurs du père et les comes de la mère. Des 
bouquetins sauvages se mêlent quelquefois aux 
chèvres qu'on fait paître dans les prairies des 
montagnes, et les saillissent. 

PATRIE. Les grandes chaînes des montagnes de 
l'ancien Continent; sur les Alpes , les Pyrénées, 
les Apennins, le Tyrol, le Jura , les montagnes 
de la Sibérie et du Kamtschatka , et , dit on 
aussi, dans la chaîne du Liban, l’Atarat, le 
mont Taurus , le Caucase , etc. 

7 }6 e . Esp. Chèvre CAl'CASlQUE , c apra cau- 
casien. 

( Non figurée dans l’Encyd. ) Capra cauca- 
sien , Guldenstacdt , Aot— «petrop. 1779. p. a. 
pag. 17 j. tab. 16 et i7f^-_Gmel. Syst. nar. 
pag. 197. 

CAR. ESSENT. Cornes triangulaires, dont la face 
antérieure forme un angle obtus, avec d& côtes ou 
nauds s aillons; pelage d'un brun fonce en dessus , 
blanc en dessous ; une ligne dorsale brune ; tour 
de la bouche et poitrine , noirs. 

Dimens. Taille et proportions à peu près les'mémes que 
celles du bouquttin. 

DESCRIPT. Cornes du mâle longues de deux pieds 
quatre pouces; pelage d’un brun fauve, appro- 
chant de la couleur de celui du cerf, blanchâtre 
en dessous ; nez , tour de la bouche , poitrine et 
pieds noirs ; reste de la tctc gris ; une ligue brune 
le long de l’épine dorsale, et une blauche der- 
tière chaque canon. 
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Patrie. I.es sommets des montagnes du Caucase, 
et particulièrement les environs des sources des 
fleuves Terck et Cuban. Est-ce à cette espèce 
qu'on doit rapporter les boucs estains des mon- 
tagnes de 111 e de Candie, mentionnés par Bélon ? 
C’est ce que la description trop incomplète qu’en 
donne ce voyageur ne peut permettre de dé- 
cider. 

7j7 e . Esp. Chèvre ordinaire, capra aga- 

gras. 

( Encycl. pl. 47, fig. 5 i P 1 * * * * - 4 8 , %• 4 « j ; 
•pl. 49 , fig. i, { et fi; pl. 50, fig. 1. Tf«t« Aiyir , 
Aristor. — a 4 . Oppian , Cyntg. II. 816. — 
Copra, Plin. Gesn. Jonsr. etc. — Hircus , hoedus , 
Gesn. Jonsr. — Caper, Schwenckf. Jonsr. — 
Tragus , Klein. 

Capricerva paseng , D. Garcia ab horto , aro- 
mat. et simplic. aliquot médicament, apud Indos 
nascentium hist. in Exotic. Clusii. — Monardes. 
— Paseng , fera quidam montana caprin! ge- 
neris, Kampfer, Aman, exotic. pl. 398. fig. p. 
407. fig. 1. — Die Ziege welche den lSe^oar 
lieferc , S. G. Gmelin, Voyae. III. pag. 493. 
— Ægagrus, Pallas, Spicil. zooXfasc. XI. tab. 5. 
fig. 1 et 3. — Paseng, G. Cuv. Ménag. liât. fig. 

• — F. Cuv. Mamm. lithogr. fig. (1). 

CAR. ESSENT. Face antérieure des cornes formant 
un angle aigu avec des nœuds ou cçtes légèrement 
marqués, et la face postérieure arrondie. 

Dimcns. Foye{ ci-après les differentes races. 

Variétés sauvages. 

DESCniPT. Far. A. Chèvre sauvage , capta 
egagrus feras, qgteng ou egagre. Cotnes du 
mâle longues dexlcux pieds cinq pouces, re- 
courbées inférieurement en arrière, peu diver- 
gentes , comprimées , avec le bord antérieur 
comprimé ; celles de la femelle nulles ou tcés- 

E et'ueî ; tête noire en avant , rousse sur les côtés 3 
arbe longue et brune , ainsi que la gorge 3 corps 
gris-roussârre, avec une ligne dosaie et la queue 
noires. Taille plus considérable que celle des 
variétés domestiques. (Gmelin et Katmpfer.) 

Nota. M. G. Cuvier a donné la description 


(1) Ce second alinea de synonymie se rapporte en- 

tièrement aux chèvres sauvages décrites immédiatement 

après . sous le nom de paseng ou d'sgagre , et à la chèvre 

des Alpes et des Pyrénées , qu'on seroit renté de leur 

rapporter. 


suivante d’une grande chèvre des montagnes de 
la Suisse, qu'on assoroit être sanvage, mais qui , 
selon la remarque de M. F. Cuvier, vit aussi à 
l’érar domestique dans les Pyrénées , et même 
dans lei Alpes. On a conjecturé que cet animal 
ouvoic Être rapporté â la race de l'xgagre, ou 
ien qu’il étoit le résultat métif de l’accouplement 
du bouquetin et de la chèvre. Il produisait arec 
les chèvres communes ; mais les individus de la 
race secondaire éprouvoienr tous des accidens 
lors de la grossesse, qui faisoietit avorter les. 
mères ou mourir les petirs avant leur deuxième 
année. 

Mile. Taille plus forte que celle des boucs 3 
longueur , quatre pieds dix pouces ; hauteur , 
deux pieds huit pouces. Corps plus robuste, plus 
trapu; poil lisse, assez long, sans être pendant, 
si ce n’esc-celui de la barbe, gris, nué de blan- 
châtre â certains endroits et de gris-roussàcre à 
d'autres ; chanfrein et une large bande qui s'é- 
tend depuis l’occiput jusqu'à la queue , une autre 
descendant le long de l'épaule, et une troisième 
en avant de la cujyse , les quatre jambes , les 
pieds , la barbe , une bande qui se prolonge sous 
le cou , toute la poitrine et la plus grande partie 
du dessous du corps , d’un brun- noirâtre plus ou 
moins foncé ; queue noire 3 un large espace ar- 
rondi, d'un blanc pur, autour de l’anus 3 scro- 
tum d'un gris pâle 3 «unes exactement confor- 
mées comme celles Ml^aseng, et aussi longues. 
Un autre mâle a présenté une couleflr d'un fauve 
clair assez brillant , mais une semblable distri- 
bution de brun (1). . 

Femelle ayaur des corne's plus petites et les 
teintes plus uniformes. Cabri fauve clair, avec 
le chanfrein , une tache sur l'œil, la ligne dorsale 
ec le devant des canons noirs. 

Il y a lieu de croire que le capricorne de Buf- 
fon, rom. 11, pag. 145 , pl. 13, est un bouc 
provenant de cette variété. 

Variétés domestiques. 

Var. B. Chèvre commune, capta hircus des 
nomenclatenrs. ( Encycl. pl. 47, fig. 3 , bélier à 
longs sabots , au lieu de bouc ; pl. 48 , fig. 4, le 
bouc; fig. j , la chèvre ) — BufT. tom. 5 , pl. 8 et 9, 
et Suppl, tom. S. pl. 1 6. Bouc. Longueur du corps, 
mesurée en ligne droite depuis le bout du mu- 


(1) Le premier a été décrit par M. C. Cuvier (Mé- 
nag. nation), le second par M. F. Cuvier (Mamm. 
lithogr.). 
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i»u jusqu'à l’anus , 4 pieds. — Hauteur du train ■ 
de devant , 1 pieds 1 pouces. — du train de der- 
rière, 1 pieds j pouces. — Longueur de la tète, 
depuis le bout du museau jusque derrière les cor- 
nes , 9 pouces. — des oreilles , 5 pouces. — Lon- 
gueur du tronçon de la queue , 6 pouces. — du 
btas , depuis le coude jusqu'au poignet, 9 pour. 

— du canon de devant , 4 pouces. — de la japibe, 
depuis la rotule jusqu'au talon, 1 1 pouces. — du 
canon , depuis le talon jusqu’au boulet ,' S pou- 
ces. Corps maigre , à éminences osseuses bien 
senties ; chanfrein droit ou légèrement concave ; 

. front relevé ; yeux grands et vifs , à iris d'un 
beau jaune ; oreilles droites, en cornet, mobiles ; 
cornes (lorsqu’elles existent) très-comprimées, 
longues, ridées transversalement , ne décrivant 
pas nn arc régulier, mais montant d'abord en ligne 
droite sur le sommet de la tête et se recourbant 
ensuite en arrière ec de côté ; poil extérieur long, | 
divisé pat mèches , ferme, un peu moins dur que 
le crin de cheval ; celui de la partie antérieure | 
de la tète et des quatre pieds ras; poil intérieur 
ou capelain très- rare, mah fin. Couleur ordi- 
naire noire, blanche ou pie ; quelquefois brune 
ou fauve ; souvent une figue brune oblique sur 
les joues, passant sur l’œil et se rendant de la 
base des oreilles aux coins de la bouche. Dans 
quelques individus, des glands ou sottes de ver- 
rues, qui sont des protongemens de la peau, 
pendent sous le cou. 

Chèvres ne différant des boucs que par une i 
taille moins considérable, des cornes plus peti- 
tes, moins comprimées , plus régulièrement ar- 
quées en arrière , dans leur longueur , ou n’exis- 
tant pas dans quelques individus. 

Quelques individus ont un nombre variable 
de cornes, tel que trois, quatre ou cinq ; mais 
alors , toutes ces productions sont fott irrégu- 
lières et ttès-divetsemeiir dirigées et contour- 
nées. 

Patrie. Toute l’Europe, et les lieux des autres 
parties du monde où les Européens se sont établis. ; 

• Var. C. Chèvre sans cornes, cap. tg. aura-, \ 
bouc sans cornes , m Fiéd. Cuv. Ma mm. lithogr. j 
fig. — Hauteur au garrot, a pieds ; pouc. Chan- j 
ftein très-droit; protubérance qui constitue le 
noyau des cornes dans les autres races , ne se 
montrant qu'en rudiment et n’étant revêtue que 
par la peau; oreilles assez droites, en cornet; ! 
corps couvert de poils soyeux tris- longs. 

Patrie, Originaire d'Espagne. On trouve d'ail- 
leurs dans toutes les autres races des individus * 
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de l’un et de l'autre sexe dépourvus de cornes. 
d^ÊtVar. D. Chèvre de Cachemire , cap. tg. la- 
*Bgera; bouc de Cachemire, Fréd. Cuv.Mamm. 
lithogr. fig. — Taille moyenne ; hauteur au gar- 
rot , 1 pieds. — Longueur depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l'origine de la queue , 5 pieds 1 o 
pouces. — de la tète , dtpnis le bout du museau 
jusqu’à l'entre-deux des. cornes, 9 pouces. — de 
la queue, 5 pouces. Chanfrein légèrement mou- 
tonné ; cornes droires, très- aplaties , tordues en 
spirale, divergentes; oreilles larges et pendantes; 
poils soyeux, rrès-longs, lisses et fins , non roulés 
en tire-boutre, comme ceux du bouc d’Angora; 
poil laineux , excessivement fin , assez abondant 
et d’un geis- blanc. Couleur générale dans l'indi- 
vidu décrit , blanche , arec les côtés de la tète et 
le cou noirs. Point d’odeur de bouc au temps du rut. 
Patrie. Le royaume de Cachemire. Leboucdécric 
ci-dessus avoir été transporté de ce pays dans 
l’Inde, où MM. Diardet Duvaucel l'ont atquis 
pour le Muséum d’histoire naturelle. C'est le 
duvet de cette race qui entre dsns la composition 
des tissus de cachemire. On dit aussi que le poil 
de chameau est employé au même usage. 

Kola. Les chèvres amenées en- France , etv 
1819, par M. Amédée Jauberr, ont tous les 
caractères de cetre race, à cela près que leurs- 
cornes sont plus droites et presque toujours croi- 
sées. Elles difièrent des vraies chèvres du Thi- 
ber , var. F , par leur taille plus petite , leurs jam- 
bes relativement plus courtes, leur poil exté- 
rieur plus fin , moins long et ordinairement 
blanc ; leur duvet plus abondant, plus fin et tout 
blanc. Néanmoins, elles dcscendroient de ces 
dernières , selon M. Ternaux , et autolent été in- 
troduites par Thamas-Kouli- Khan , dans le Ca- 
boul , le Candahar , le Kerman, et la Grande- 
Boukarie. C'est dans les steppes de l'Oural , et 
jusques sous le 5 i e , degré de latitude septentrio- 
nale , que M. Jauberr s’est procuré celtes que 
nous possédons maintenant ; mais leur race a 
été croisée avec celle du bouc de Cachemire , 
dont nous venons de donner ta description , qui 
s'est trouvé fort heureusement. en France , pour 
remplacer les boucs , tous morts , 00 rendus bots 
de service pendant la traversée de Théodosie 
en Crimée , à Marseille et 1 Toulon. 

Vax. E. Chèvre de Juda, cap. tg. reversa, 
Gmel. var. ? — Copra reversa , Etxl.b. — Jlir- 
cus reversas, Bodd. — Bouc de Juda ou de Juida , 
Buts. rom. 1 1. pi. 10 et ai. Suppl, tom. ). pl. 1 j. 
(Encycl.pl. ; o, fig, 1.) — Bouc. Longueur totale 
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, do corps, i pieds 9 ponces. —Hauteur, 1 pied 
5 pouces. Chanfrein légèrement concave ; Mtnt 
peu élevé; oreilles courtes, à demi dtvs^s , 
constamment dirigées en avant ou en dehors , 
mais jamais en arrière ; cornes blanchâtres, gran- 
des , très-aplaties , s'écartant de la tète en diver- 
geant et se tordant une fois et demie sur elles- 
mêmes; poils du corps soyeux, assez longs et 
fins, souvent blancs; les laineux extrêmement 
fins et doux ; une légère crinière s'étendant de- 
puis le derrière de la tête jusqu’à la queue , et 
formée de poils plus longs que les autres. 

Une femelle , que Buffon regatdoit comme 
appartenant à cette variété , avoit le corps gé- 
néralement fauve pâle, avec des parties blanches 
irrégulièrement placées ; le devant, le dessus de 
la tête et la ligne dorsale noirs , etc. 

PATRIE. Le royaume de Juda ou de Juida, en 
Afrique. Ce bouc a les plus grands rapports avec 
le précédenr, mais il est plus petic et moins 
haut sut jambe'. 

Var. F. Cbèvre duThiber, cap. tg. thibetana. 
Bouc. longueur totale, mesurée depuis le bout 
du nez jusqu'à la base de la queue, 3 pieds a 
pouces. — Hauteur au garrot , a pieds ; pouces. 
— Longueur des oreilles, 7 pouces; largeur 1 
pouces et demi. — delà queue, 5 pouces. Chan- 
fceindtoit; oreilles très-longues , larges, pendan- 
tes et toutes plates, de forme ovale , arquée en 
avant. Poils soyeux du corps excessivement 
grands, et ayant jusqu’à un pied et demi de lon- 
gueur, rombampar grandes mèches à droite et à 
gauche de la ligne dorsale, où s'observe la raiede 
séparation. Couleur» générales , brunes ; du fauve 
à la têt’e, et surtout vers les joues; pointe des 
grands poils souvent d’un fâuve-doié; poil lai- 
neux très-fin, assez peu abondant et noirâtre. Cor- 
nes des boucs aplaties , divergentes , dirigées laté- 
ralement , tordues sut elles-mêmes ; celles des 
femelles, minces, annelées en travers, non tor- 
dues, non aplaties, avec une légère arête; ar- 
quées uniformément en arrière. 

Jeunes de couleur fauve , avec une ligne dor- 
sale et le dessous de la queue noirâtres. 

Une race mécive diffère de celle-ci par la 
forme des oreilles , assez longues , étroites , 
comme pincées au bout, horizontales et mobiles. 

PATRIE. Introduite des montagnes du Thibet 
dans l'Inde, et transportée en Angleterre. Cette 
race a été importée en France en 1 8 1 g , par 
M. Huzard fils , d'après les ordres du ministre 
de l'intérieur, M. le duc Decazes. 


Var, G. Chèvre d'Angora , cap. tg. ango Ha- 
sts , Gmel. var. — Hircus angorensis , Bodd.— 
, Capta hircus angorensis, Erxleb. — a<( ■» a«u«, 
Ælian.Anim. Iib. XVL cap. ao. — Chèvre d'An- 
gora , Buff. rom. 5. pl. 10 et 11, (Encycl. pi. 49. 
fig. 1.) Taille moyenne; chanfrein très-légère- 
ment bombé ; oreilles pendantes ; cornes sujettes 
à«varier ; celles des mâles étant ordinairement 
comprimées, étendues horizontalement de cha- 
que côté de la tête et contournées en spirale, mais 
non tordues; celiesdes femelles plus courtes et plus 
rondes, disposées comme celles des béliers. Poils 
soyeux, très-longs, très fournis , frisés et contour- 
nés en tire-bourre. Couleur générale, ordinai- 
rement blanche. 

Patrie. Les environs de la ville d'Angora, en 
Asie mineure. Les longs poils de cette chèvre 
servent de matière première dans la fabrication 
des étoffes connues sous le nom de camelots. 

Var. H. Cbèvre mambrine, cap. tg. mam- 
hrica , Linn. Gmel. — Chèvre mambrine ou chè- 
vre du Levant , Buff. Hisr. nar. rom. i a. pag. 1 5 a, 
154. — Syrian goat , Penn. Syn. quadr. pag. 1 5. 
tab. 5. fig. 1, a. (Encycl. pl. 49.11g. 5.} Race 
peu connue, qui a, suivant Sonnini, le corps 
élancé; la tête plus alongée que celle des autres 
. variétés et plus arquée en devant ; les oreilles 
fort longues et pendantes ; les cornes tout au 
plus longues de deux pouces et demi , un peu 
courbées en arrière ; le poil ras et la couleur 
rougeâtre bai. 

La figure de l’EncyclopéJie , néanmoins, 
représente un animal à chanfrein très-droit, â 
oreilles démesurément longues, à queue basse, 
aussi très-longue et à grands poils sur le corps. 
PATRIE. Cette race , qu’on pourrait peut-être con- 
fondre avec la suivante , a reçu son nom de la 
montagne de Mambré ou Manrée, située â la 
partie méridionale de la Palestine, aux environs 
d'Herbron. On dit que c’est la seule qui soit 
répandue dans la Basse- Egypte, et qu’elle se 
trouve aussi aux Indes orientales. 

Var. I. Chèvre de la Haute-Egypte, cap. 
eg. thebaica, — Capta indica, Gesner. — Adim- 
main , Nicremberg , Hist. nat. pag. 183. fig. — 
Jonston, Quadr. tab. lé. — Bouc de la Haute- 
Egypic , Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. Taille 
moyenne ; chanfrein excessivement bombé et 
séparé du front par un enfoncement , surtout 
celui du mâle, dont la mâchoire inférieure est 
t prolongée de manière â dépasser de beaucoup 
la supétieute ; oreilles très-longues et 'plates ; 

cornes 
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cornés nulle* ou très-petites et arquées légère- 
ment en arrière. Corps du mâle couvert d'un 
poil soyeux, long, brun-fauve ; poil des cuisses 
jaunâtre ; une crinière sur le cou et deux glands 
en dessous ; queue fort courte ; scrotum très- 
volumineux, pendant ec divisé en deux lobes 
bien séparés , un pour chaque testicule. 

Femelle ne différa ne du mâle que parce que 
le caractère du chanfrein , excessivement arqué, 
n'est pas aussi marqué , ec que son poil plus 
court a une couleur moins foncée. Ses mamelles, 
qui pendent jusqu’à terre, ressemblent, lors- 
qu'elles sont pleines de lait, à deux sphères ac- 
colées l’une à l’autre, et suspendues par un pé- 
dicule charnu très-long. 

Patrie. La Haute- Egypte. 

Far. K. Chèvre du Ncpaut, cap. eg. aric- 
tina, Nob. — Chèvre du Kepaul , Fréd. Cuv. 
Mamm. lithogr. fig. — Hauteur du corps au 
garrot , environ a pieds. Membres élevés ; for- 
mes légères; chanfrein bombé uniformément, et 
ayant avec le front une courbure non interrom- 
pue; conque de l'oreille excessivement grande , 
pendante, de forme ovalaire; cornes petites et 
appartenant à la division des carnes en spirale. 
Filage gris foncé, résultant d’un mélange de 
poi's noirs tt de poils blancs, tous assez courts 
et soyeux. Tour du museau, menton et face 
externe des oreilles, de couleur blanche. 

Patrie. I.a province de Nepaul , au pied des 
monts Himalaya, dans l'Inde. 

F ir. L. Chèvre naine , cap. eg. depressa , 
Erxleb. Gmcl. — Petite chèvre d cornes rabattues, 
bouc d’Afrique, chèvre naine, Buff. Hist. nat. 
rom. 1 1. tab. 1 8 et 19. — Bouc et chèvre nains , 
Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. fig. ( Encycl. pl. 49. 

• fig. t>.) Très-rapprochée de lar chèvre commune, 
mais plus basse sut jambes, et à proportion plus 
ramassée. — H tuteur du mâle au garrot, 11 
pouces. — de la femelle, 18 pouces. Chanfrein 
«m peu concave ; oreilles droites et pointues ; 
corps couvert d’un poil ras, un peu plus long chez 
le bouc sur le cou et le dos, qu'aux autres parties. 
Couleurs présentant un mélange de noir et de 
fauve , avec des taches blanches irrégulièrement 
placées. 

Patrie. Originaire d’Afrique. On l’a transportée 
en Amérique, où elle s’est maintenue sans autre 
altération que celle de la raille , qui est devenue 
un peu plus petite (1). 

( 1 ) M. de Blaiavilla a fai; coiuicitre, dans le Bull, de 
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Habit. Celles du paseng ou xgagre d’Asie sont 
peu connues ; on sait seulement que cet animal, 
qui surpasse en grandeur toutes les variétés do- 
mestiques, montre beaucoupd'agiiité et de force, 
ec qu'il rue quelquefois les chasseurs qui cherchent 
aie prendre, en se précipitant sur eux. Les calculs 
pierreux de ses intestins sont connus sous le nom 
de l’crgoards , et les peuples des pays qu'il habite, 
leur attribuent des propriétés médicales imagi- 
naires. 

Si l'xgagre on paseng de nos Alpes appartient 
à la même souche, et n’est pas, comme on a 
pu le penser, le résultat de l'accouplement des 
bouquetins avec les chèvres domestiques , on 
peut ajouter que cet animal sauvage a aussi du 
penchant à se rapprocher des troupeaux de chè- 
vres, et qu'on peut l'y retenir ; car, dans les Py- 
rénées et les Alpes, on remarque que presque 
cous les troupeaux ont à leur tète plusieurs indi- 
vidus de cette grande race. 

0 

la Soc. phil. 1818, deux variétés de chèvres donc il a vu 
des dessins à Londres- 

La première est sa CttèvïtE COSSUS, Cap. egr. Cossus 
de l'Inde. F.lle est entièrement blanche et couverte par 
tout le corps de poils fort longs , tombans , non frisés , 
soyeux ; scs ortille#sont horizontales; scs cornes cour- 
bées c% arrière cten dehors à ta pointe , sont serrées con- 
tre la partie postérieure de la tête ; son front est assez 
busqué ; il n'y a pas de barbe sous le menton, ec les poils 
de 1a face, fort longs, se portent à droite et à gauche 
en partant de la ligne moyenne du chanfrein Celle-ci- 
pourroir rentrer dans la variété de la ch-vre du Thibet. 

La seconde ou Cnàvitb IMBERBE, C. eg. insberhis, 
aussi de l'Inde, a beaucoup de rapports pour la forme 
générale avec le bouquetin du Caucase s son corps esc 
épais, alongc; son cou court et très-large ; ses jambes 
sont assez élevées et cependant forces ; sa tète a beau- 
coup de ressemblance avec celle du bélier; son chan- - 
frein est arque . son front bombé ; ses oreilles sont hori- 
zontales et médiocres; ses cornes crès-comprimées , ri- 
■ dées transversalement, se touchent presqti’i la base, 
s'écartent ensuite en dehors et en arrière tt se tordent un 
peu; elles sont plus p.tites et moins comprimées dans les 
femelles que dartsles ma ts;saqueueestrccourbéeen des- 
sus. Le poil est cis général court et serré, et forme une 
sorte de crinière noire sur lecou et 11 plus grande partie du 
dos . 11 n'y a point de barbe sous le menton, mais une espèce 
de fanon ou de peau pendante sous la ganache; la cou- 
leur générale est bariolée de noir, de roussâtre «.t de 
blanc , dispersas d'une manière assez irrégulière. 

La plupart de ces caractères se rapportent 1 ceux de 
la petite chèvre naine d' Afrique, que cette rate a con- 
servés partout où elle a été transportée. 11 est à regret- 
ter que M. de Ulainville n'ait pas signalé la taille de sa 
chèvre imberbe. 

La chèvre a‘ Islande de M ftiééiic Cuvier a été consi- 
dérée jusqu’à présent comme fppircei.ant au génie des 
moutons. 

Q:q 
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A l'état de domesticité , la chèvre est de tous 
les ruminans , celui qui a conservé le plus de 
rtairs caractétistiques des races primitives. Son 
œil est vif, sa démarche est active er gaie ; elle 
montre de l'attachement pour ses petits , et dis- 
tingue, en s'attachant à elles, les personnes qui 
la soignent. Son naturel la porte à aimer la li- 
berté et à satisfaire scs nombreux caprices. Elle 
marche toujours en tète des troupeaux de mou- 
tons parmi lesquels on l'introduit , et les dirige 
par goût vers les lieux escarpés et rocailleux , où 
elle grimpe avec une grande facilité. 

Dans les troupeaux composés uniquement de 
chèvres, les vieux boucs marchent Us premiers. 
Cesanimaux sont ttès-ardens en amour, se battent 
entr'eux 3 coups de tête , ne s’attachent à aucune 
femelle en particulier, et peuvent en saillir un 
grand nombre. En tout temps , mais surtout à 
l'époque du rut , ils répandent ua* odeur parti- 
culière fort désagréable et souvent très-pro- 
noncée. Ils sont en état d'enjpndret 3 unau, 
et leurs femelles à sept mois; mais on ne les 
laisse d'ordinaire s’accoupler que lorsqu'ils ont 
au moins dix- huit mois : l’époque de la chaleur 
a lieu eu automne. Les chèvres portent cinq 
mois et mettent bas au cqjnmencement du 
sixième, ordinairement un seul petit, quelque- 
fois deux , qu'elles allaitent pendant un txtois ou 
cinq semaines. Ces petits chevreaux sont d’un na- 
turel très-gai. 

De l’accouplement du bouc et de la brebis 
résultent des mulets, dont les formes tiennent 
du mouton , et l’allure et le poil , de la chèvre. 
On dit que cette race métisse esc féconde en 
Amérique, où elle porte le nom de Chabin. 
M. Frédéric Cuvier a observé un de ces mu- 
lets femelle qui avoit été fécondé par un bouc , 
mais dont te fœtus n’est pas venu 3 terme. 

On dit que la chèvre s’unit au chamois ; mais 
le produit de cet accouplement n’est pas connu. 

PATRIE. Le paseng d’Asie se trouve sut toute la 
chaîne de montagnes qui traverse le nord de la 
Perse et de l'Inde, jusque vêts la Chine c’est - 
3 -dire, sur rout le Caucase et le Tautus. Il est 
connu des Kirgiscs cr des autres peuple} no- 
mades qui habitent au nord de ces montagnes, 
ainsique des Persans qui habitent au sud. 

Nos Alpes françaises ont fourni les individus 
qu’on a rapportés 3 cette tacc sauvage. 

Qjan: aux taces domestiques, nous avons in- j 
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diqué, en les décrivant, la patrie de chacune; 
Voyc{ plus haut. 

CXXVIII*. Genre. 

MOUTON, ovis , Linn. Btiss. Erxleb. Gmfit. 
Bodd. Cuv. Gealft. 

Capra , Illig. 

Asgionomus , Pallas, Ranzani. 

CaRACT. Formule dentaire : incis. - ; can. 

O O— -O 

molaires = 5». 

Incisives formant un arc entier, se touchant 
toutes régulièrement par leurs bords. 

Museau sans mufle ; chanfrein arqué. 

Cornes grosses , anguleuses , ridées transversa- 
lement, contournées latéralement en spirale et 
se développant sur un arc osseux, celluleux . qui 
a la même direction. 

Point de larmiers. 

Point de barbe au menton. 

Oreilles médiocres , pointues. 

Jambes assez grêles, sans brosses aux poi- 
gnets. 

Deux mamelles. 

Point de pores inguinaux. 

Queue plus ou moins courte, infléchie ou 
pendante (i). 

Habit. Mœurs des races sauvages, en tout ana- 
logues à celles des ruminans du genredes chèvres, 
aussi 3 l’état de nature. Races domestiques beau- 
coup plus éloignées des taces primitives que 
celles des chèvres. 

Patrie. L'ancien Monde, te noed de l'Amé- 
rique. 

7 jS*. Esp. Mouflon d’Afrique, ovis trage- 

laphus. 

( Non figuré dans l’Encycl.) Reardes sheep , 
Penn. Quadr. i. pag. 5 x. pi. 9. — Shaw , Gen. 
200I. tom. 1. part. a. pag. jS}. pl. xoi. — - 


(1) Le genre des moutons est si peu distinct de celui 
des chèvres, que plusieurs auteurs U s ont réunis. La forme 
du chanfrein vert particulièrement à différencier ces ani- 
maux , bien qu’il v ait des chèvres 3 front busqué 1 les 
autres caractère' sont tirés de 1a nature des poi s, de ta 
présence ou de 1 absence d’une barbe, de la direcciua 
, de ia queue, tic. 
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Mouflon d'Afrique, Cuv. Regn. anim. totn. i. 
pag. 1S8. — Geofffoy-Saint-Hilaire, Mon. de 
1 Inst. d'Egypte , fig. 

Car. ESSENT. Cornes médiocres , non contournées 
en spirale , ayant leur face antérieure la plus large; 
poil roussâtre doux , avec une longue crinière pen- 
dante sous le cou et une autre à chaque poignet ; 
queue courte. 

Diuens. Taille d'un mouton ordinaire. 

DesChipt. Chanfrein assez peu arqué; cornes un 
peu plus longues que la tête, se touchant à la 
base , d’abord droites , puis recourbées en arrière 
et en dedans , ayant leur face antérieure la plus 
large. Pelage généralement de couleur roussâtte 
et doux au toucher; une longue crinière pen- 
dante sous le cou, et une sotte de manchette 
composée de poils très-longs et non frisés à cha- 
que poignet. 

Habit, et Patrie. Cette espèce sauvage habite 
les lieux déserts et escarpés de la Barbarie , et 
se porte presqu’en Egypte, où elle a été observée 
par M. le professeur Geoffroy-Saint-Hilaire. 

7 j 9*. Esp. Mouflon d’Amérique, ovisman- 

tatta. 

( Encydop. pl. suppl. 1 4. fig. 4. ) O vis môn- 
tana, Geoffr. Ann. du Mus. tom. a. pl. do. 

Car. ESSENT. Cornes très-grosses, régulièrement 
contournées en spirale sur les côtés de la tète; pe- 
lage formé de poils courts et secs , d'un brun-mar- 
ron , avec les fesses blanches ; point de crinière. 

Diméns. Taille du te 1 /. 

DtSCRIPT. Corps svelte, haut sur jambes; tête 
courte ; chanfrein presque droit ; cornes du mâle 
très larges et grandes, partant en arrière et ra- 
menées au devant des yeux , en décrivant à peu 
près un tour de spirale , comprimées comme 
dans le bélier domestique, à sutface striée ; celles 
de la femelle beaucoup plus petites et sans cour- 
bure sensible. Poil court , roide , grossier et 
comme desséché, généralement d’un brun-mar- 
ron , si ce n'est sur les joues , où il passe au 
matron clair, et sur les fesses, où il est d'un 
blanc parfait. 

Femelle ne différant du mâle que par ses cornes 
et sa taille plus petites. 

Nota. M. Cuvier pense que ce mouflon est de 
l’espèce de l’argali , qui a pu passer le détroit de 
Bethingsur la glace ; cependant ses cornes sont 
un peu moins grosses et forment moins la spirale 
que celtes de cet animal. 

Habit. Il habite, par troupes de vingt à trente 


individus, sur les sommets des plus hautes mon- 
tagnes , et se plaît surtout dans les lieux les plus 
arides et les moins accessibles. Il saute de ta- 
cher en rocher avec une vitesse incroyable , 
et sa souplesse est extrême. 

PATRIE. Les bords de la rivière de l'Elk , au Ca- 
nada, par le 50*. degré de latitude nord et le 
1 15 e . de longitude ouest. 

740'. Esp. Mouflon argali, ovis ammon. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Stepnic baranni, 
G. S. Gmel. Voyage en Sibérie, tom. 1. p. ;<ÎS. 
— Steller, Kamtsch. ? pag. 117. — Ovis fera 
sibiriea, vulgo Argali dicta , Pallas, Spicil. zool. 
fasc. XI. pag. j.tab. 1. — Capra ammon ,hinn. 
Syst. nat. édit. 1 1. — Ovis ammon , Etxl. Gmel. 
— Shaw, Gen. zool. tom. 1. paie. 1. pl. 10t. — 
Ovis argali, Bodd. 

Car. ESSENT. Cornes du mile très-grandes et très- 
fortes, triangulaires , aplaties en devant, striées 
en travers; celtes de la femelle comprimées et en 
forme de faulx; poil d’été, ras, gris-fauve; poil 
d’hiver, épais , dur , gris-roussâtre , avec du blanc 
au museau , à la gorge et tout le ventre; un large 
espace jaunâtre autour de la queue , en tout temps. 

Dimens. Taille du daim. 

DtSCRIPT. Cornes du mâle très-grosses, et ayant 
jusqu’à deux aunes de longueur , naissant tour 
près des yeux , courbées d’abord en arrière et en- 
suite en avant, avec la pointe dirigée un peu en 
haut et en dehors; ri lées depuis leur naissance 
jusqu'à moitié de leur longueur, et plus lisses dans 
le reste, sans erre cependant entièrement unies, 
triangulaires à leur base, avec une large face en 
avant. Cornes des femelles rrèi-minces , en com- 
paraison de celles des mâles , à peu près droites , 
presque sans rides et assez semblables en coût à 
celles de nos boucs domestiques ; oreilles assez 
larges, terminées en pointe et très-droites; cou 
ayant quelques replis pendans; queue fort courte. 
Pelaçe en été, d’un gris-fauve, avec une raie 
jaunâtre ou roussâtre le long du dos , et une large 
tache de la même couleur sur les fesses ; face in- 
terne des quatre membres et ventre d’un rougeâ- 
tre encore plus pâle. Pelage d’hiver, plus rous- 
sâtre en dessus , tirant sur le blanchâtre au mu- 
seau , à la gorge et au ventre. 

Habit. L'argali vit dans Ica pays de montagnes et 
dans les déserts appelés steppes. C'est un animal 
extrêmement vif, dont les mœurs patoissenc 
avoir beaucoup d'analogie avec celles du bou- 
quetin. Son accouplement a lieu au printemps 
Qqq a 
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er en automne, La femetle fait an ou deux petits 
par portée. A l'époque du rut , les mâles se bat- 
tent entr'eux , et se donnent des coups de tête si 
violent, que souvent ils font tomber leurs cor- 
nes , quoiqu’elles soient tris-grosses et très- 
solidement fixées à leur crâne. 

Patrie. Toutes les chaînes des montagnes de 
l'Asie , et notamment celles qui partent du pla- 
teau de Tartan. 1 pour se porter dans le nord est. 
Selon S. G Gmclin , sa patrie est la Sibérie mé- 
ridionale , depuis le fleuve Irtisch jusqu'au Kamts- 
chatka. 


741*. Esp. Mouton ordinaire, ovis ânes. 

( Encjrcl. pi. 4 6, fig. a, ), 4, s» pl- 47» fig- 1> 
», 4 > fl- 4*.%- ». ?•) 

( Race sauvage , cousidétée comme le type 
piimitif.) Musmon , Pim. Hist. mr. liv. V1IL 
c. 49. — Ophion , P'in. Hist. liv. XXVHI. C. 9, 
et XXX. c. 1 5.— a Musmon seu Musimon , Gesn. 
Q.udr. pag. 954. fig. — Tragelaphus , Belon , 
Observât, p. 1 a i et 5 1 4. fig. — Mouflon , BufF. 
H ist. nar. tons. 1 1. pag. 3; x, pl. «9. — Encycl. 
d'après Buffon , pl. 4 à. fig. 1. — Copra anur.on , 
Linn. Syst. nat. édir. 11..— Ovis ammon , Erxl. 
— Ovis argali, Bod 1. Shaw. — Ovis Musimon , 
Goidf. Saugth. de Schrtber, tab. ai8 A. — Le 
Mouflon, FréJ. Cuvier, Mamin. lithogr. fig. — 
Mufione en Sardaigne ; Muffoli en Corse. 

Car. F.SSLNT. Cornes iris-fortes , arquées en ar- 
rière, et recourbées en dessous et en avant vers la 
pointe ; pelage ras , d'un fauve plus ou moins brun 
en dessus ,- blanc sous le ventre. 


Pimens Longueur totale, mesurée de- p!«L pour 

f iuis le bout du ne* jusqu'à 1 origine de 

a queue _. . . 3 4 

— de la tête . depuis le museau jus- 
qu'à la base des cornes » S 

— d - la base des < ornes au garrot. . » 11 

— du garrot , à l'origine de la queue. 1 9 

— de la queue » 3 

— des cornes , dans leur déve’.oppe- 


. li t . 
» 


» 

t» 

6 


mer.t ... 1 11 » 

Hauteur de la partie la plus élevée du 
dos a J » 


IiESCRlPr. du MOUFLON mile. Chanfrein assez 
busqué; corn s ti ès- grandes , grosses, ridées 
principalement à leur base , d’un gris- jaunâtre ; 
oreilles médiocres, droites, pointues, mobiles ; 
une trace de larmiers : cou assez épais ; Corps 
épais, musculeux, a formes attondies; jambes 
assez rt.b istes ; sabots courts, J’un gris-jaunâtre; 
queue très-courte, 11. fléchie en Jis-ous, nue à sa 
face inférieure ; testicules volumineux ; des poils 


laineux gris, fins, épais, en tire-bouchon, et 
des poils soyeux seuls appareils au dehors , assez 
courts et roides ; ceux-ci très-courts et sans mé- 
lange de poils laineux sur la tète et les jambes. 
Pelage d'un fauve terne , mêlé de quelques poils 
noirs sur la tète, le cou, les épaules , le dos , les 
flancs et la face externe des cuisses, avec une 
ligne dorsale plus foncée ; dessous du cou jus- 
qu'à la poitrine, base antérieure des jambes de 
devant , bords de la couleur des flancs er queue 
noirâtres ; dessus et côtés de la face , ainsi qu'une 
ligne qui naît de la commissure aes lèvres et se 
porte en arrière, au-dessous de l'œil, pour se 
réunir â celle du côté opposé, aussi noirâtres; partie 
antérieure de la face ; dessous des yeux , dedans 
des oreilles, canons, ventre, fesses et bords de la 
queue blancs; face' interne des membres d'un 
gris sale ; une large tache d'un fauve très pâle 
sur le milieu de chaque flanc ; intérieur d: la 
bouche, langue et narines noirs. Pelage d’hiver 
étant plus fourni et ayant plus de noit ; poils du 

♦ dessous du cou formant une sorte de cravate ou 
de fanon ; ligne dorsale presque noire , princi- 
palement sur les épaules. 

Femelle 11e différant du mâle que par des cor- 
nes beaucoup plus petites, ou par l’absence totale 
de ces cocues , et ayant le pelage moins épais. 

Jeunes individus d'un fiuve plus pur que les 
vieux, avec les lesses d'un fauve clair, au lieu 
dette blanches, et le dessus de la queue d’tin 
fauve-brun, au lieu d'être noirâtre. Leurs cornes 
commencent â pousser peu de temps après la 
naissance, er ont quatre ou six pouces de long 
â l'expiration de la première année. 

Habit. Le mouflon habite des contrées élevées er 
an milieu des cimes les moins accessibles , mais 
toujours sous des latitudes tempérées ou méri- 
dionales. Il vit en troupes, dont le nombre s’é- 
lève quelquefois â plus de cent individus , sous 
la conduite des pl as vieux ce des plus grands 
d'entr'eux. A l'époque du rut, c’esr-J-dire , en 
décembre et janvier, ces troupes se divisent en 
petites bandes , formées chacune d'un seul mâle 
et des femelles qui lui sont attachées. Lors- 
qu’elles se rencontrent, les mâles se battent â 
coups de tète, se tuent quelquefois, et dans ce 
cas, le vainqueur joint â son troupeau celui du 
vaincu. Les femelles portent cinq mois, er met- 
tent bas en avril ou mai deux petits co .-verts de 
poils, capables de marcher er ayant les yeux 
ouverts ; elles les soignent avec tendresse, et les 
défendent de tout danger avec le plus grand 
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courage. Ces petits , en état d’engendrer vêts 
la fin de leur première année, n'acqutètenr cepen- 
dant leur entier développement qu’à la troi- 
sième. 

En captivité, plusieurs de ces animaux pris 
jeun-s , ont montré un caractère indomptable et 
un défa it d intelligence très-marqué. 

PaTME. I.es patries les plus élevées de la Corse 
. et de la Sardaigne ; les montagnes occidentales 
de la Turquie européenne ; Hic de Chypre , et 
vraisemblablement les autres îles de l'Archipel 
et la Grèce. 

Moutons domestiqua. 

Var. A. Mouton à longues jambes , ovis aries 
longipcs , Encycl. pl. 48. fig. 3. — Ana guincen- 
sis seu angolcnsis , Margr. Bras. pag. 134. fig. 

— Jonst. Qjarlr. tab. 41». — Bélier et bre- 
bis des Indes , Buff. Hisr. nat. tom. 11. pl. j 4, 
3 y et 3 fi. — Le morvan , Ejusd. Suppl, tom. 3. 
pl. 10. — Mouton à longues jambes , FréJ. Cuv. 
Mantm. lithogr. — Ovis guincensis , Gmcl. — 
Ovis Adimain, Bodd. Chanfrein très-fortement 
arqué ; oreilles pendantes 5 jambes très-longues ; 
corps généralement couvert de poils; ceux du 
dessus du cou formant uire assez forte crinière 
qui , étant arrivée sur les épaules , se développe 
quelquefois en rayonnant ; souvent de longs poils 
sous le dessous du cou, formant un épais fanon ; 
queue très-pendante, descendant plus bas que 
les talons. 

La. plupart des individus de cette race ayant 
souvent des cornes moyennes qui formentun peu 
moins d’un tour entier sur les côtés de la tète, 
en enveloppant les oreilles ; souvent des glands 
ou pendeloques de peau sous le cou. Couleur va 
riéc, brune, noire, blanche ou pie. — Longueur 
du cotps entier , 4 pieds 1 pouce. — Hauteur du 
train de devant , a pieds ■ 1 pouces fi lignes. 

— du train de derrière , a pieds 1 1 pouces. — 
Longueur de la tête, depuis le museau jusqu’à 
l’origine des cornes, 9 pouces. — des oreilles, 

) pouces 1 lignes. — de la queue, 1 pied 3 pou- 
ces. — de l’avant-bras , depuis le coude jusqu’au 
poignet , 1 1 pouces. — Longueur du canon de 
devant, 7 pouces. — Hauteur, depuis le bas du 
pied ju'qu’au poignet , 1 1 pouces. — Longueur 
de la jambe , depuis la rotule jusqu'au talon , 1 
pied 1 pouce. — du canon de derrière v io pou- 
ces 6 lignes. 

Nota. Ce mouron , le plus grand et surtout le 
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plus haut sur jambes de tous les moutons do- 
mestiques , est plus rapproché qu'aucun autre 
du mouflon par la forme de son chanfrein , ec 
surtout par la nature de son poil qui n'a rien de 
laineux. Les Hollandais l'ont naturalisé les pre- 
miers en Europe, dans IcTexcl et la Ftisc orien- 
tale, où, croisé avec la race 'des moutons com- 
muns, il est devenu l'origine de la grande race sans 
cornes connue sous les noms de Mouton fland'ïn 
et de Mouton du Texel , dont la laine a un certain 
degré de finesse et beaucoup de longueur, ec 
dont les brebis donnent constamment chaque 
année plusieurs agneaux. 

Patrie. L’Afrique, et particulièrement la côte de 
Guinée. L’individu décrit par M. Fréd. Cuvier 
venoit du Fczzan , et avoir été envoyé à la mé- 
nagerie du Muséum, par le consul français à 
Tunis. 

Var. B. Mouton à grosse queue, ovis arics 
laticaudata. ( Encycl. pl. 47 , fig. 1 , bélier de Tu- 
nis , etpl. 40, fig. 5, mouton de Barbarie.) — - 
On »!«î»r , Ælian. Anim. X.c. 4. — Gesner, fig. 
— Ovis cauda obesa , Ludolfi — Ovis turcica , 
Charte. — Ovis laticaudata , Rai , Syn. quadr. 
pag. 74. —Brebis à large queue, Briss. Rcgr. 
anim. p.7 3. n. 1. — Mouton de Barbarie, Mouton 
d’Arabie, Buff. Hist. nat. tom. si. pl. 33. — 
Ovis arics laticauda , Gmel. Etxleb. — Ovis 
aries steatopyga , Pailas, Spicil zool. fasc. XL 
pag. fi;, tab. 4. — Bodd. — Mouton i grosse 
queue, Fréd. Cuvier, Mamm. lithogr. fig. Taille 
du mouton commun; chanfrtin très -arqué; 
oreilles de médiocte grandeur, pendantes, mais 
assez mobiles; laine très-grossière et longue, 
tombant en mèches épaisses ; cornes grosses , 
dirigées en artiète et recourbées ensuite en des- 
sous et en avant, quelquefois nulles, d’autres 
fois quadruples ; queue descendant au moins 
jusqu’aux jarrets, très-renflée sut les côtés par 
l’effet d’une accumulation de graisse assez peu 
solide dans le tissu cellulaire (1) , irue et couleur 
de chair en dessous , où sa surface est divisée par 
un léger sillon longitudinal. 

On distingue plusieurs races dans cette va- 
riété : i°. d’après le nombre des cornes ; a 0 , d’a- 
près la proportion de la loupe graisseuse de la 
queue; d'après la nature de la laine, fine 
dans le Levant, et grossière dans l'Inde, à Ma- 
dagascar, etc. 

(1) Dans quelques individus, l'amas dé cette graisse 
devient tel, que la queue etnièie pèse jusqu'à trente ou. 
quarante livres. 
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Une première i signalée par Pallas ( loc . et/.), 
n'a que tris-peu de vertibtes au tronçon de sa 
queue, et laloupe graisseuse est composée de deux 
grosses masses plus ou moins arrondies, réunies 
.supérieurement , mais séparées à leur partie 
intérieure. Elle est propre aux steppes du midi 
de la Russie, et se trouve aussi, selon M. Cu- 
vier, en Perse et en Chine. 

Une seconde , figurée par M. Fréd. Cuvier 
( loc. ci:.) , a le chanfrein presque droit ; la laine 
moins grossière que celle de l’individu décrit 
plus haut ; la queue, qui descend très-bas, sur- 
passant le corps en largeur dans les deux premiers 
tiers, et le dernier beaucoup moins large. Elle 
est originaire de la Haute-Egypte, et c’est pro- 
bablement elle que l’on trouve figurée dans l'ou- 
vrage de Schrebêr ( Saugih. pl. 19} ). 

- Une troisième , est le mouton d’Astracan, 
figuré aussi dans l’ouvrage de M. Fréd. Cuvier 
(Mamm. lithogr.), celui qui donne les four- 
rures frisées connues dans le commerce sous le 
nom d 'astracan. Sa taille est moyenne ( 1 7 pou- 
ces au garrot) ; il n’a pas constamment de cor- 
nes ; sa queue n’a qu’un rendement assez léger 
( de la grosseur du poing ) à sa base. Les agneaux 
de cette race ont, en naissant, le corps revêtu de 
poils blancs et noirs , réunis en petites mèches 
très-frisées et très-serrées les unes coaire les 
autres , dont l'ensemble est d'un gris très-doux. 
Les individus adultes sont couverts d'une laine 
asst z longue , des plus grossière , et sous laquelle 
on retrouve les poils noirs et blancs des agneaux, 
niais non frisés ou divisés par mèches. 

Une quatrième , est le Bélier du Cap, de Pcn- 
nant , Syn. quadt. tab. 4. fig. a. — Enryd. pl. 48. 
fig. t . Celle-ci se fait remarquer seulement par 
la grandeur de ses oreilles, qui sont pendantes, 
la convexité assez marquée de son chanfrein , 
le peu de développement de ses cornes et la lon- 
gueur considérable de sa queue. Elle est du Cap 
de Bonne-Espérance. 

Patrie. L’Afrique, et notamment la Barbarie, 
l’Ethiopie, l’Egypte et le Cap de Bonne-Espé- 
rance ; l'Asie, en Arabie, en Perse et dans 
l’Inde. 

Var. C. Mouton à longue queue , ovis a ries 
doUchura, sive ischcrkessica, Pallas, Spicil. zool. 
fasc. XL pag. do. — Ovii arabica , Jonston , 
Quadr. tab. a j. Corps couvert de laine grossière; 
cornes moyennes, en spirale sur les côtés de la 
içtc; queue trèt-longuc, traînant I [erre. Cette 
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variété , peu connue , habite la Russie méri- 
dionale. 

PATRIE. Les environs d’Astracan ; la Boukarie. 

Var. D. Mouton valachien, ovis aries sirep- 
siceros , Plin. Hist. nat. lib. XI. cap. 57? — 
Ott {«> tu , Oppian , Cyneg. II. 37 6, — Cretensis 
aries Strepsiccros nominatus, Bedon , Obs. p. ao. 
fig. p. ai. — Jonsr. Quad. tab. 45. — Bélier et 
brebis de Valachie, Buff. Hist. nat. Suppl, tom. 3. 
pl. 7 et 8. — ( Bélier valachien et brebis vala- 
chiennc , Encycl. pl. 47. fig. 1 et 4. ) Cornes fort 
longues, avec une arête très- marquée ; celles 
du mâle s’élevant perpendiculairement en spirale 
et presque parallèle s entr’elles, le premier tour 
étant fort large et appliqué contre la tête , et 
les autres très-alongés; celles de la femelle di- 
vergentes et comme tordues sut leur axe. Laine 
très-abondante , ondulée , grossière et propre â 
faite des fourrures; queue longue et très-touffue. 
Taille de la brebis otdinaitc. 

Patrie. L île de Crète , selon Belon. La Valachie 
et la Hongrie , où la race est très-commune , 
d’après les renseignement qui nous ont été four- 
nis par M. Constant Prévost, et d’où l’on en ex- 
pédie de grands troupeaux pour la consomma- 
tion de Vienne en Autriche. 

Var. E, Mouton d'Islande, ovis aries poiy- 
eerata. (Encycl. pl. 48. fig. inf. B.) — Ovis gotlan- 
dia, Pallas, Spicil. zool. fasc. XL tab. 3. fig. 5. 
tab. 4. fig. 1. c. 1 b. — Ovis polycerata , Linn. 
Amœnit. Acad. tom. 4, pag. 174. — Brebis à 
plusieurs cornes, BufF. Hist. nat. tom. 11. pag. 
354. — Bélier d'Islande , Ejusd. tom. 1 s. pag. 
3 87. pl. 31 ; brebis d'Islande , pl. 3 a. Taille pe- 
tite; cornes irrégulières , assez grandes, variant 
en nombre depuis deux jusqu'à six ou plus, n'érant 
pas arquées en spirale, mais à simple courbure 
dirigée en arrière , en haut ou de côté ; poils de 
trois sottes : un jarre très-long et fort grossier, 
seul apparent au dehors; une laine intermédiaire 
assez grossière , et une sorte de duvet très-fin sur 
la peau. Tète, queue (qui est courre et basse) et 
extrémité des jambes , couvetces d’un poil court 
et dur ; oreilles en forme de cornet, horizontales. 
Couleur générale, le brun-toussâtre , avec le 
dessous du cou et le devant de la poitrine noi- 
râtres ; queue noire. Longueur du corps entier , 
mesurée en ligne droite depuis le bout du mu- 
seau jusqu’à l'anus, 3 pieds 7 pouces. 

Patrie. Cette race, dont une portion est sauvage, 
est surtout particulière à l'Islande et aux îles Féroé, 
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Elle existe en Norwègect en Gotland, sans doute 
«près y avoir été amenée; et il paroit qu'on 
doit lui rapporter la race du mouton d’Ecosse , 
désignée sous le nom de Schtla (1). 

Far. F. Mouton commun, ovis aries gallica, 
Encycl. pl. 4 6. fig. a et ; (vulgairement mouton 
de Picardie , de Brie , de Bcauce ). Taille moyen- 
ne. Mâles ordinairement sans cotnes; têteétroite, 
couvette de poils courts et roides , ainsi qu'une 
partie du cou et des jambes ; laine du corps 
grosse, abondante, d filamens non tortillés en 
tire- bourre, divisée par grosses mèches tomban- 
tes. Couleur, ordinairement blanche. Hauteur 
au gattot, a pieds 4 pouces. 

Nota. Les agriculteurs distinguent plusieurs 
autres moutons français , qui ne sont que des 1 
races métisses portant le nom d: leur pays. 

c. La Flandriae à taille haute et longue. C’est 
celle qui provient du croisement du bélier des 
Indes, et qui est désignée aussi sous le nom de 
Mouton du Texel. 

b. La Solognote â tête fine , effilée et menue , 
ordinairement sans cornes , ayant la laine Irisée 
à l'extrémité des mèches seulement. 

c. La bèrichonne , â cou alongé ; tète sans cor- 
nes et lainée sur le sommet , à laine fine , blan- 
che , courte , settée , frisée. 

c. La Roussillonaise â laine très-fine, dont les 
filament sont contournés en spirale, et qui parti- 
cipe de la race espagnole , avec laquelle elle a été 
vraisemblablement croisée. 

c. V Ardennoise , /. la Normande , etc. 

( Foye \ , pour la distinction des nombreuses 
races françaises , le Traité des bêtes à laine de 
Cartier. ) 

Far. G. Mouton d’Espagne, ovis aries his- 
panica , Gmel. — Ovis hïspanica , Linn. Air.œn. 
Acad. tom. 4. pag. 174. — Mérinos des Espa- 
gnols. — {Foy. l’Instruction sur les bètcs â lame , 
par Tessier, pag. j.) Taille moyenne. Hauteur 
au garrot, 10 à 15 pouces; longueur, depuis le 
sommet de la tète jusqu’à la naissance de la 
queue , ; pieds. Formes arrondies ; cète large ; 
chanfrein médiocrement busqué ; cornes grosses. 


( 1 ) La brièveté de la queue , couverte de poils très- 
courts , est duts cette race un caractère plus important 
que le nombre variable des cornes. Le nord de l' Asie a , 
comme le nord de 1 Europe , de petits moutons à queue 
fort courte- L 'ovis nitxeu de Linné ou lavis braxhyurs de 
Paüas, Spic. xool. fasc. XI, pag. Ci , se rappo.tc pro- 
bablement à cette race. 
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contournées sur les côtés, en spirale ttès-réguliète, 
existantes dans la plupart des mâles; le front, et 
souvent les joues et la ganache couverts d'une 
laine épaisse comme celle du corps ; celle-ci 
très-fine, abondante, douce au toucher, pleine 
d'une exsudation graisseuse ou de suint , tassée, 
contournée en vrilles , élastique , moins longue 
que celle des races communes , d'un blanc sale 
et rembruni , à cause de la poussière et des or- 
dures que le suint y attache ; aisselles, face in- 
terne des cuisses , bas des jambes et une partie 
de la tère seulement , couverts de poils courts ; 
testicules des mâles gros et pendans , sépaiés 
par un pli longitudinal très-prononcé ; queue 
médiocre. 

Nota. Cette variété, mêlée avec toutes les 
races propres au sol de la France , produit un 
nombre infini de sous-variétés, à laine moins fine 
et plus longue que la sienne , appelées demi-mé- 
rinos. Ces sous-variétés , croisées plusieurs fois 
de suite avec des béliers mérinos de race pure, 
acquiètenc, au bout de deux où trois généra- 
tions, des caractères qui les rapprochent autant 
que possible de la race espagnole, à quelques 
différences près , qui dépendent de la natuie 
de la laine des races primitives croisées. Lt 
roussillonaise est celle qui est améliorée <11 
moins de générations, car dès la troisième , s.t 
laine est aussi fine que celle des mérinos. Les 
races bèrichonne, solognote et ardennoise peu- 
vent être placées au second rang , et la flaudtine 
au dernier. 

Patrie. Ce; te variété , généralemint répin lue en 
Espagne , parnîr , d'après des documens histo- 
riques, tirer son origine de troupeaux importés 
de Barbarie. En Espagne, elle est transhumante, 
c’est-à-dire , qu'on la tient continuellement â 
l’ait et qu’on la fait voyager pat troupeaux assez 
considérables , en été , dans les montagnes éle- 
vées du royaume de Léon et des AstutieS ; et 
en hiver , dans les plaints de la Nouveilc-Cas- 
tille et de l’Estramadure. 

Far. H. Mouton anglais, ovis aries anglica 
— ovis angücana , Linn. Atr.trn. Acad. tom. 4. 
p. 174. — Gmel. Erxltb. Point de cornes; 
scrotum volumineux ; queue longue et pen- 
dante; laine fine et très-longue. 

Nota. Cette race, dont la laine est la plus 
belle après celle des mérinos , est métisse. Elle 
provient du croisement d’une race anglaise in- 
digène (qui a presque totalement disparu ) avec 
des béliers et des brebis d Espagne et de fiac- 
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bâtie, surtout depuis les règnes de Henri VIII 
et d'Eliubetli. 

Ou distingue parmi les moutons anglais ,dcs 
variétés aussi nombreuses que parmi les mou- 
tons français , selon les degrés de croisement et 
le soin plus ou moins grand qu'on prend dans 
tel comté , plutôt que dans tel autre, relative- 
ment au choix des béliers et des brebis destinés 
a la propagation. Ainsi : 

a. Les moutons de Lincolnshire et de Kent ont 
la laine la plus longue , mais non pas la plus 
bue. 

b. Les moutons du Suisex (surtout ceux de 
Levees et de Bourne) ont la leur plus fine et 
plus courte. 

c. Les moutons des environs de Cantorbery, 
ont une laine qui tient le milieu entre celle des 
deux premières variétés, etc. 

H abit, de l'espèce réduite à l’état de domesticité. 
Les moutons sont , de tous les animaux asservis 
par l'homme, ceux sut lesquels sa domination 
a produit les plus puissans effets. L'état d’abâ- 
tatdissement et de dégénérarion auquel ils sont 
arrivés, est tel , que leur espèce ne pourroit plus 
subsister , si elle venoit à être privée de ses 
soins. La timidité et la stupidité, qui forment 
le fond de leur caractère , sont l'unique cause 
de leur docilité et de leur douceur. Les mâles 
' seuls, i l'époque de la chaleur , montrent qoej,.- 
qu’énergie et se battent entr'eux , pour se j 
disputer la possession des brebis; tandis que 
celles-ci ne manifestant , pour ainsi dite , 
aucune trace du sentiment si ordinaire aux fe- 
melles des autres quadrupèdes , se laissent en- 
lever leur agneau sans le défendre, ou s’irriter, 
sans résister ou sans marquer leur douleur par 
un cri diffèrent du bêlement ordinaire. La brebis 
peut produire â un an et le bélier à deux j mais 
on retarde d’tme année l'époque de leur union, 
afin de leur laisser acquérir plus de force. Un 
bélier peut suffire pour trente brebis. L'époque 
de la chaleur est depuis' le commencement de 
novembre jusqu'à la fin d'avrd. La durée de la 
gestation est de cent cinquante jours ou de 
cinq mois environ , et il n’y a ordinairement 
qu’un seul petit par pouée (quelquefois deux et 
très-rarement trois). Certaines races du brebis 
portent deux fois l’année. La durée de la vie 
es: pour l'ordinale: de doux: 1 quinze ans. 

L’âge de ces animaux se reconnoît par l’érat 
du s doits incisives, A un an, les deux intermé- 
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diaires tombent et sont remplacées ; à dix-huir 
mois, le* leux suivantes tombent aussi, et i 
trois ans :s sont toutes renouvelées : elles sont, 
alors égal et blanches, mais ensuite elles se 
déchaussent, s'émoussent et deviennent inégales 
et noires. 

Les individus châtrés (dès le huitième ou le 
douzième jour après la naissance ), et auxquels 
est réservé particulièrement le nom de moutons , 
sont aussi craintifs ec aussi timides que les brebis. 
PATRIE, f'oye^, pour chacune des races décrites 
plus haut, l’indication du pays qui lui est parti- 
culier. 

CXXIX'. Genre. 

OVIBOS, ovibos, Blainville. 

Bosj Penn. Gmel. Shaw. Bodd. Illig. Cuv. 
CARACT. Formule dentaire : incis. | ; can. “ ; 

O O — O 

molaires = >z. 

Corps épais , trapu ; jambes fortes. 

• Tête courte ; front très-élevé; chanfrein long 
et busqué; cornes très-fortes, dirigées latéra- 
lement , non anguleuses ni noueuses. 

Point de mu/le (t). 

Oreilles courtes , très-reculées ’,yeux petits. 

Point de sillon à la lèvre supérieure. 

Point de larmiers. 

Queue fort courte. 

Mamelles ? 

Poils tiès-touffus et longs. 

Point de pores inguinaux. 

74l'. ESP. Ovibos MUSQUÉ, ovibos moschatus. 

(Encycl. pl. suppl. 14. 6g. }. ) Muskox, 
Penn. Quid. tom. 1. pag. jl. — Ejusd. Arct. 
zoo!, tom. t. pag. 8. pl. 7. — Ejusd. Nord du 
globe, tom. 1. pag. i 6 y. pl — Bas moscha- 

tus , Gmel. Bodd. — Shaw , Gcn. zoo!, vol. t. 
part. 1. pag. 407. pl. ut. — Bœuf musqué, 
Buff. Hist. nat. Suppl, tom. 6 . pl. $, la tète. 

(1) Cette coupe générique est presqu’emièrement 
basée sur le manque de mufle, qui cajfte fort déve- 
loppé dans tes boeufs, et dans la forme busquée du chan- 
frein qui rappelle celle du chanfrein des b -bers. Ces 
! caractères sort sans doute peu importans maisils le sont 
néanmoins autant, pour le moins , q e ceux que Ion a 
admis jusqu'à pr sent pour séparer génériquement les 
chèvres des moutons. 

— Ovibos, 
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— Ovibos , Blainv. houv. Bull. de la soc. phil. 
juin , i 8 1 6. — Cuv. Rech. sur les ossem. foss. 
i rc . édit. tom. 4. psg. 59. pl. j. fig. 9 et 10. 

Car. ESSf.NT. Cornet naissant sur le sommet de 
la tète , très-pris l'une de l'autre, fort larges à leur 
base , se recourbant d’abord en en bas , pour se 
relever latéralement à la pointe; point de mufle ; 
pelage composé de grands poils laineux de couleur 
brune foncée. 

Disons. Taille d'une génisse de deux ans. 

DesCRIPT. (Mâle.) Aspect génital étant plutôt 
celui d’un gros mouton que d’un bœuf; corps 
et tête alongés ; front très-élevé et orné d’une 
sorte de crinière de longs poils divergens d’un 
centre commun et couvrant la racine des coc- 
ues; celles-ci toutes noires, lisses, élargies, se 
touchant à leur base, se courbant ensuite en 
avanr et un peu en bas, en 's’appliquant sur les 
côtés de la tète , puis se relevant brusquement 
en haut et en arrière; oreilles courtes, très- 
reculées, et routes couvertes de poils doux et 
épais; yeux très-petits , très-distans entr'eux, 
fort éloignés du bout du museau , compris dans 
le premier arc formé par les cornes; nez ou 
chanfrein crès-alongé, busqué comme dans un 
bélier ; narines latérales et perites , plus rappro- 
chées entr’elles que celles du bœuf, mais moins 
que celles du bélier; point de mufle; bouche 
fort petite; lèvres peu épaisses, la supérieure 
n’offrant pas de sillon médian; membres forts 
et courts; sabots plus grands aux pieds de devant 
qu’l ceux de derrière , d’un brun foncé et con- 
vergent l’un vers l’autre à chaque pied ; queue 
fort courte et entièrement cachée parles poils 
rie la croupe; cou, tronc et origine des mem- 
bres , revêtus de poils de deux sottes , une 
bourre ou laine fort épaisse et longue , et des 
soies très-fines qui ta traversent ; extrémités , 
depuis la moitié de l'avant-bras en avant et le 
commencement des jambes en arrière , garnies 
de poils courts er très-serrés contre la peau; des- 
sous du cou et ganache fournis de poils très- 
longs, de la même narifre que ceux du dos; 
poils de la face d’autant plus courts , qu'ils s’ap- 
prochent davantage du bout du museau, qui en 
est entièrement couvert. Couleur générale le 
brun roussâtre, avec du brun presque noir en 
quelques endroits ; tour des narines, lèvre supé- 
rieure er extrémité de l’inferieure blancs. 

Nota. Deux crânes qu’on rapporte à cette es- 
pèce, trouvés en Sibérie, l'un sut les bords de 
l'Ob, près d'Obdor, et l'autre près de Tundra, : 
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ont été décrits et figurés par Pall.is ( nov. Conim. 
Petrop. rom. XIII. p. 601), et leurs figures ont 
été reproduites par M. Cuvier. ( Rech. sur les 
ossem. fossiles, t rr . édit. coin. 4. rumin. foss. 
pl. }. fig. 9 et 10.) Ils ont surtout du rapport 
avec la tète osseuse du buffle du Cap; mais ils 
en different, i°. en ce que les cotnes se rap- 
prochent de manière que leurs bases se regardent 
pat des iignes droites parallèles, au lieu de for- 
mer un angle aigu, dont la pointe est dirigée 
vers le sommet de la tète ; 1". parce que lu 
museau est plus large à proportion ; j°. en ce 
que les oebites forment des tubes saiilans, tandis 
que dans le bufle du Cap ils ne sont point proé- 
minent. 

Habit. Les buffles musqués ou ovibos vont pat 
troupes de vingt ou trente , s'e plaisent- surtout 
sur les montagnes stériles et ftéquentent rare- 
ment les parties boisées. Ils sont légers à la 
course et grimpent facilement sur les rochers. 
Leur chair a un goût de musc. 

PATRIE. L’espèce de l’ovibos est fort nombreuse 
entre le 66 e . et le 7j e . degré de latitude septen- 
trionale en Amérique, et les premiers individus 
que l'on rencontre, en se portant vers le nord des 
États-Unis, sont entre la rivière Churcill et 
celle des Veaux-matins , sut le côté occidental 
de la baie d’Hudson. 

On présume que les crânes trouvés en Sibé- 
rie y ont été apportés pat les glaces, si toutefois 
ces crânes appartiennent â cette espèce ; ce qui 
n’est pas encore tout-à-faic hors de doute, ainsi 
que M. Cuvier le fait remarquer. 

CXXX'. Genre. 

t 

BŒUF, bos , Linn. Btiss. Erxleb. Bodd. Cuv; 
Gcofit. Ilhg. 

Taurus , Storr. 

CARACT. Formule dent. : incis. canines °~ <> - 
- - * 
molaires — == jx. 

Incisives inférieures rangées régulièrement, 
larges et en forme de palette. 

Corps de grande taille , supporté' par des 
membres épais. 

Tcte forte , â chanfrein droit. 

Un large mujle terminant le museau. 

Oreilles grandes, encornet, mobiles; yeux 
grands; langue longue et douce. 

Point de larmiers. 

Rtr 


\ 
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Cornes simples, coniques, lisses, à coupc 
ronde , prenant différences inflexions , mais sou- 
vent dirigées latéralement , avec la pointe re- 
levée. 

Un fanon ou repli de li peau de la face infe- 
rieure du cou, plus ou moins lâche. 

Queue médiocre ou assez longue, terminée 
par un flocon de grands poils. 

Quatre mamelles. 

Point de pores inguinaux. 

Point de brosses de poils aux poignets. 

Habit. Essentiellement hetbivores, les bœufs 
sauvages vont en troupeaux plus ou moins nom- 
breux, selon les espèces , et se tiennent dans 
les bois et les plaines qui leur offrent une nour- 
riture abondante. Loin d'être timides comme 
les antilopes, ils se défendent avec avantage 
contre les animaux carnassiers de la plus grande 
taille , à l'aide de leurs cornes robustes. 

Patrie. Les pays chauds et tempérés du globe. 
L'Europe orientale , les montagnes du Thibet , 
l'Inde, l'extrémité méridionale de l’Afrique, 
les territoires occidentaux des Etats-Unis , sont 
les lieux où leurs especes existent sauvages. I.e 
boeuf domestique d’Europe , dont la souche pri- 
mitive semble perdue, a été transporté dans 
routes les contrées où les Européens ont fondé 
des colonies. Des débris fossiles prouvent que 
quatre espèces de ce genre ont existé ancien- 
nement sur l'ancien Continent. L’une d'elles 
parois: oit propre â la Sibérie. 

74)'. Esp. Boeuf du Cap , ks Caffer. 

(Encycl. pl. 45 , fig. '4, le buffle.) Dos Caffer, 
Spsrrm. Act. Stockh. 1779. — Ejurd. Voyage en 
Afrique, tr.iduct. franq. tom. 1. p. 67. pl. a. — 
Cape Ox , Penn. Qjadr. p. a8.n. 9. — Dos Caf 
fer, Gmel. Bodd. — Schrcb. tab. joi. — Siiavr, 
Gen. zool. vol. z. part. 1. pag. 416. — Cuv. 
Rcch. sur les ossem. foss. toin. 4 , bœufs vi- 
vant, pl. 1. tig. 14 et 1 5. 

Car. ESSENT. Cornes tris-grandes , dirigées de 
côté en en bas et relevées à la pointe , iris -élar- 
gies et recouvrant le haut du front à leur base , fort 
rapprochées , laissant entr' elles un espace triangu- 
laire , dont la pointe est en haut s pelage composé 
de poils durs, d’un brun-foncé et asse q serrés; 
oreilles infléchies. 


Dimfns Longueur du corps. 8 » » 

Hauteur y 6 » 

Longueur des jambes ,.. 1 6 n 


LOGIE. 

Largeur de la base des cornes d’a- pùd. pouc. lig. 

vaut en arrière I 1 » 

Leur distance à la base , en avant.. . ai.. 
F.pais cur des cornes, près de leur 

point d'insertion- » j » 

Contour de chaque corne . prés de 

la tête t pied 6 pouces à 1 a a 

Distance de la pointe d'une romc â 
celle de la corne opposée , ordinaire- 


ment [ a a 

Longueur des oreilles 1 a a 


DESCRIPT. Stature très-grande; corps tris-massif; 
jambes courtes et épaisses; fanon assez vaste et 
pendant; cotnes noires, énormes, extrême- 
ment larges et aplaties d leut base , couvrant 
presque tout le fiont, se portant d'abord de côté 
et en en bas, puis se relevant â la pointe ; ayant 
entr'elles, à leur racine, un intervalle assez 
étroit et triangulaire dégarni de poils ; leur 
base étant raboteuse et leur extrémité assez lisse ; 
oreilles un peu pendantes et couvertes pat les 
cornes ; yeux enfoncés et placés près de celles-ci. 
Pelage d'un brun foncé, composé de poils longs 
d’un pouce environ , fort serrés , surtout aux 
côtés du ventre vers le milieu du corps , dans 
les mâles avancés en âge, et leut formant une 
sorte de ceinture. 

Habit. Cette espèce est nombreuse et se tient ha- 
bituellement en grandes troupes dans les fo- 
rêts. Son natuiel est extrêmement farouche, et 
non-seulement clic combat victorieusement les 
lions et les léopards qui lui dorment la chasse, 
mais elle attaque aussi les hommes qui se trou- 
vent sur son passage. O11 rapporte que les dents 
de ce buftle sont si peu implantées dans leuis 
alvéoles , que pendant toute sa vie elles remuent 
et se froissent avec bruit. 

PATRIE. La partie méridionale de l’Afrique, par- 
ticulièrement la Cafrerie. Cette espèce s’étend 
aussi jusqu'en Guinée. 

744*. Esp. Bœuf BUFFLE, bas bubalus. 

( Non figuré dans ■'Encycl. ) Dubalus , Gesn. 
Qaad. p.tg. 1 59. fig. — Bubalus , Jonst. Q-tadr. 
pag. 5 ;. tab. 10. — - Taureiephantus , Ludolf, — 
Bos bubalus, Bnss. Rcgn, anim. pag. 81. n. 4. 
— Bos bubalis , I.inn. Syst. nat. édir. 10. — 
Erxleb. Bodd. — Dos bubalus, Gmel. — Buffle, 
B j I f. Hist. nat. tom. 1 1. pi. 15 , 1 7 , z 3 . — • 
Observations sur les buffles , Hiizard et Tessier. 
— Fréd. Cuvier, Mamm. lithogt. fig. 

C.AR. ESSENT. Co’nes moyennes ou très-grandes , 
ai'igées de côté , marquées en avant d’une arête 
longitudinale saillante , tris distantes cntr’elîcs et 
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séparées par un front vaste et tombé , plus long 
que large ; mamelles du mile placées sur une seule 
ligne transversale ; poil noir, très- grossier et rare ; 
guette longue. 

Diwsns Longueur du corps entier, me- P'tL poac. Ii$. 
surée en ligue droite, depuis le bouc du 
museau jusqu'à l’anus 8 t » 

Longueur de la tête, depuis le bouc 
du museau jusqu'à l'origine des cornes, i { 0 

— ■ des oreilles » 9 6 

— du cou i 4 •• 

Circonférence du corps , prise der- 
rière les jambes de devant 6 » » 

— prise à l'endroit le plus gros ... . 7 » » 

Longueur du tronçon de la queue. . 140 

— du bras , depuis le coude jus- 
qu'au poignet I 4 * 

— du canon de devant •, 8 6 

Hauteur, depuis le poignet jusqu'au 

. bas du pied 1 1 6 

Distance depuis le coude jusqu'au 
garrot, en suivant la courbure 12» 

Longueur de la jambe, depuis la ro- 
tule jusqu’au talon I 7 » 

— du canon , depuis le talon jus- 
qu'au boulet I 1 6 

Un individu , décrit et figuré par M. 
f . Cuvier, avoit : 

Hauteur aux épaules 4 9 » 

— à la croupe 4 6 » 

Longueur de la tête , du museau à 

l'occiput 1 10 » 

— de l’occiput, à l’extrémité des 

fesses j S » 

— de la queue g *> • 

DESCRIPT. Front élevé, arrondi, plus long que 
large , tellement saillant , que le chanfrein paruîr 
concave; cornes noires, grosses à la base, rrès- 
écar:ées l'une de l'autre, d'abord couchées le 
long de la tête , se dirigeant en arriére et un 
peu en dehors, pour se relever ensuite lors- 
qu'elles sont parvenues sur les côtés du cou ; leur 
lace antérieure étant marquée d'une arête sail- 
lante qui les rend comme anguleuses; oreilles 
en forme de corner, médiocrement dévelop- 
pées, non pendantes ; langue très-douce; fanon 
peu développé ; queue longue et pendante ; 
verge comme tronquée au bout, avec un four- 
reau peu développé; mamelles placées sur une 
même ligne transversale ; peau sèche ; poils durs 
er très-rares , sans duvec ou bourre intérieure. 
Couleur noire. 

Var. A. Buffle Ami. — Arnée , Journ. d’E- 
Simbourg, décembre 1 790. — Bos Arnée, Shaw, 
G;n. zool. vol. 1. parc. a. pl. xio. — Blumen- 
bach, Recueil de ng. d'hist. natur. 7 e . cahier, 
pl. 6 j. — Formes du corps et de la tère os- j 
seose, absolument semblables à celles du buffle 


ordinaire; cornes dans la même direction que 
les siennes, mais démesurément longues, un peu 
aplaties en avant er ridées sur leur concavité ; 
point de bosse ni de crinière ; couleur noire. 

Dimensions : cinq pieds cc demi à six pieds de 
hauteur au garrot ; cornes longues de quatre à 
cinq pieds chacune ( ayant huit à dix pieds 
d'envergure ) , mais pas sensihlement plus grosses 
à U base , que celles du buffle. 

Habit. Le buffle, à l'état sauvage, vit en troupes 
plus ou moins nombreuses et recherche les lieux 
humides er marécageux , où il aime i se vautrer 
dans la fange. Sou naturel esr farouche et peu 
susceptible d'ètre réduit par l'état de domesti- 
cité. Son intelligence est moins bornée que celle 
du bœuf, et il fait surtout preuve d'une assez 
bonne mémoire. Le son de sa voix est beaucoup 
plus grave que le mugissement du taureatr. 
Le mâle , très-ardent en amour, combat avec 
fureur pour la femelle. Celle-ci porte dix mois, 
c'est-à-dire, un peu plus long -temps que la 
vache , et ne fait ordinairement qu'un seul petir, 
qui naît les yeux ouverts. Sa fécondité com- 
mence à l âge Je quatre ans et finir â douze. Le 
terme de la vie du buffle est de dix-huit à vingt- 
cinq ans. Cette espèce peur produire avec celle 
du bœuf ordinaire; mais 1rs métis périssent le 
plus souvenr. 

Patrie. Le buffle sauvage existe, dit-on, mais 
sans preuves suffisantes , dans les contrées de 
l'Inde qui sont arrosées par de grandes rivières 
et où il existe de grandes prairies , er l’on dit 
qu'il y a eu aussi en Afrique , mais sans doute 
ceux-ci proviennent d'individus anciennement 
transportés dans ce pays par les colons. En do- 
mesticité, l’espèce du buffle se trouve à la Chine, 
à laCochinchine; dans les îles de l’Archipel in- 
dien, à Célèbes et Ceylan ; dans les royaumes de 
la seconde presqu’île de l’Inde; dans l’Indos- 
tan; en Perse, au Cap de Bonne-Espérance, 
en Arabie, en Egypte ; sut les bords de la Cas- 
pienne et de la Mer Noire ; en Abyssinie , où 
elle acquiert une très-grande raille, ainsi qu’eu 
Grèce et en Italie, dans les Marais-Pontins , où 
son introduction date du sixième siècle. 

La variété appelée Arni esr particulière aux 
contrées élevées de l'Iudostan. L’un des indi- 
vidus décrits par les auteurs que nous avons 
cirés, avoit été tué près de Calcutta ; un autre 
provenoi: du Bengale. Les îles de l’Archipel 
des Indes, et surtout tes Moluqncs , renferment 
lltn 
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des buffles cbut les cornes s'alongent excessive- 
ment, ce qui ne different vraisemblablement pas 
de l'Artii. 

745'. Esp. BtEèF B:SON , bos americanus. 

(Encycl. pi. 45. fig. 3. ) Tireras mcxicanus , 
Hernandez , Mcx. p. $ S7. fia. — Tauri vacct- 
que Quiuire regionis , Fernand. Amm. p. 10.— 
The Buffllo , Lawson , Carol. pag. 1 1 5 . fig. — 
The Buffalo, Caresby, Carol. app. p. 18. tab. 10. 
— ! P'iiiie ochsen und kühe, Ka lui , Amer. rom. a. 

Î . 330, 415. tom. 5. p. 351. — Boeuf sauvage , 
)u Prarz, Louisiane, tom. a. pag. 66. fig. 
— Bison , Bjff. Suppl. tom. 3. pl. 5 . — Ame- 
rican bull , Pciin. Qtadr. tab. a. fig. a. — Buj- 
falo , Shaw , Gen. zool. pl. aoû et aoy. — 
Dos bison, Etxlcb. Lion. — Bos ameiicanus , 
Gmel. — Bos urus , varieras , Bjdd. — Bison , 
Fréd, Cuv. Mamm. lithogr. fig. — War Un, 
Descript. des Etats-Unis, tom. 5. pag. 643. 

Car. ESSENT. Cornes assc( petites, rondes, pla- 
cées sur les côtés de la tête, très-distantes en- 
tr elles , dirigées d’abord latéralement , puis en 
haut ; garrot très-saillant; tête , épaules , pan le 
supérieure des extrémités antérieures , couvertes 
d’un grand poil laineux très-abondant ; une barbe ; 
queue iuiq courte. 

Dsmems.. Longueur tonie, mesurée en pisé. pour. Ilg. 
suivant la ligne dorsale , depuis le bout 
du nez jtrsqu* J 1* origine de la queue. . . 7 10 » 

— de la tête , depuis le muiie jus- 


qu'à U base des cornes 1 7 » 

— de la queue 1 6 »» 

Hauteur au garrot 4 ta » 

— à U croupe... 3 il » 


Les individus plus Jiés acquière t des dimensions 
plus considérables, M. WarJen dit que les vieux mi- 
les pèsent jusqu'à 1600 à aoco livres ( anglaises.) 

DtSCRIPT. Formes trapues ; tète cource et grosse ; 

• cornet petites, naissant horizontalement des 
côtés de la tète et se relevant ensuite presque 
verticalement ; yeux assez petits ; garrot très- 
élcvé; train de derrière assez gtéle; queue ne 
descendant pas jusqu'aux talons. Un poil laineux 
très-épais , couvrant le sommet de la tète, les 
joues , le chanfrein , le cou et les épaules ; de 
grands poils longs et non frisés formant une barbe 
épaisse, pendante sous le menton, et de larges 

- manchettes vers le haut des jambes de devant ; 
flancs , croupe , cuisses et jambes de derrière re- 

‘ vêtus de poils ttès courts et serrés; queue cou- 
verte de poils ras et terminée par un flocon de 

- longs crins. Couleur générale, noire à la tête, ' 


marron sur les épaules , er d’un brun foncé sur 
le dos , les côtés, le venrre et le train de der- 
rière. Poils d'hiver ne différant de ceux d'été 
que parce qu’ils sont plus longs, surtout aux 
parties postéiieures du corps. 

Nota. Cette espèce a été confondue pendant 
long-temps avec l'Aurochs, et il esc à desirer 
que Pon puisse en (aire une comparaison exacte 
avec cet animal , afin d'affirmer ou d’infiimer 
l’opinion qui prévaut maintenant, er d’après la- 
quelle on l'en sépare spécifiquement. 

Habit. Les Bisons américains ou Buffalo* vivent 
dans les forêts en hiver, et dans les prairies en 
été. Ils forment souvent des troupeaux si consi- 
dérables, qu'on a évalué le nombre des individus 
qui les composent à dix mille au moins. AJ'é- 
poque du rut, vers la mi-juin, les mâles sc 
livrent de furieux combats pour se disputer les 
femelles. A l'âge d'un an , ces animaux sont d'un 
caractère assez docile pour être tacitement ren- 
dus domestiques et employés à la culture des 
terres. Les vieux montrent un caractère timide 
et évitent l'approche de l'homme ; mais lors- 
qu'ils Sont blessés, ou bien â l'époque du rue, 
ils deviennent très-farouches. 

PATRIE. Les parties tempérées de l'Amérique sep- 
tentrionale. Cette espèce a été vue dans les 
deux Carolines, pen de temps après l'arrivée des 
premiers colons , à l’est des monts Apalachea, 
sur les parties élevées de la rivière du Cap 
I'ear. Elle existe encoredans les contrées les plus 
occidentales de la Pensylvanie. Des troupeaux 
de plusieurs centaines ont été fréquemment ren- 
contrés, jusqu’en 1766, dans le Kentucky ; mais 
ces animaux se sont retirés par degrés devant la 
population blanche, et on les voit maintenant 
rarement au sud de l'Ohio et â l'est du Mississipi. 
Le tetritoire du Missouri est celui où l’espèce 
semble s'ètte concentrée. 

746*. Esp. B (EU F YAK ,bos grunniens. 

(Encycl.pl. 45. fig. 3. n, x.) Pvëphagus , 
Æiitn , De aniin. liv. XVI. c. « 1, et liv, XV. 
c. 14? — V seca grunniens , viltosa, cauda bqutna, 
J. G. Gmel. nov. Comment. Pcttop. vol. 5. 
pag. 3 39. tab. 7. — Buffle à queue de cheval ou 
yak , Pallas, Att. Petrop. 1777. — kjusd. Journ. 
de phys. tom. a 1. p. 160. fig, Bos grunniens , 
Linn. Etxleb. Gmel. Bu, Ici. — Tache de Tar- 
tatie, Buffon , Hist. natur. tom. 1 5. p. 1 3 fi. — 
Schreb. tab. 199 A. B. — Yak , Samuel Turner, 
Ambassade au Thibct, traduc. fnnf. fig. — 
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Vulgairement, vache grognante, bœuf du Thibct 
à queue touffue , etc. 

Car. ESSEIST. Cornes rondes, unies, aiguës, 
naissant sur Us côtés de ta tête , formant U demi- 
cercle en avant , avec la pointe un peu recourbée 
en arriére ; une loupe au garrot ; corps générale- 
ment couvert en dessus de poils touffus et laineux , 
noirs; poils des flancs longs et pendons ; queue gar- 
nie , depuis sa base , de longs crins ; mamelles du 
mile placées sur une seule ligne transversale. 

Dimens. Longueur du corps, mesurée pbd, p<*«- Rg- 
depuis le boui du museau jusqu’à l'anus. 6 9 » 


Longueur totale de la tête 1 1 1 8 

— du tronçon de la queue t 0 6 

— des oreilles » 6 j 


Taille d'une petite vache ordinaire. 

D tSC Ri PT. Semblable pat la forme et le port 
de la tête au buffle ordinaire; museau plus 
court , plus convexe et plus gros par le bout 
ue celui du taureau domestique ; oreilles gran- 
es et larges , peu relevées ; yeux fort gros ; 
mufle petit et arqué ; naseaux peu ouverts et 
presque transversaux ; lèvres épaisses et pen- 
dantes ; sommet de la tête élevé en bosse entre 
les oreilles , tout couvert d’une touffe de gros 
poils crépus ; encolure des mâles beaucoup plus 
grosse que celle des femelles; une saillie fort 
marquée sur le garrot ; les quatre mamelles pla- 
cées sut une seule ligne transversale. Poils du 
- front assez courts , disposés en rayonnant sut son 
milieu; ceux du garrot très-grands et crépus, 
augmentant en apparence la saillie de cette par- 
tie; une sorte de crinière sur la ligne moyenne 
du cou , qui cesse assez près de la nuque ; reste 
du dos et côtés du cou, revêtus de poils assez 
courts et lisses en été , plus fournis et hérissés 
en hiver ; une ligne dorsale grise ou même 
blanche , depuis le garrot jusqu'au sacrum , com- 
posée de poils dirigés eu avant; dessous du tronc 
et base des quatre jambes couverts de crins ex- 
trêmement touffus , de plus d'une demi-aune 
de longueur, pendant jusqu'à mi-jim^es et for- 
mant une espèce de barb: sons le cou; tronçon 
de la queue, qui n'est visible qu’â la base , re- 
couvert de crins soyeux , droits , qui ont jusqu’à 
deux pieds dî longueur, et qui composent une 
* hôuppe bien plus grosse er plus touffue que la 
queue des chevaux la mieux garnie (cecte queue 
avec ces poils ayant quelquefois jusqu'à cinq 
pieds de longueur). Couleur variable, maisor- 
dinairetnent noire, avec la queue en tout ou en 
partie blanche ; souvent les épaules , l'épine du 
dos, la queue, la. touffe de la poitrine et la 


moitié des jambes, de couleur blanche, et le 
reste du corps d’un noir de jais. Petits, en nais- 
sant, ayant le poil crépu, rude et semblable à 
celui d'un chien barbet; leurs longs poils ne 
venant à la barbe , à la queue et sous le corps 
que vers trois mois. 

Quatorze paires de côte» ; quatorze vertèbres 
coccygicnncs ; tète généralement conformée 
comme celle du buffle , mais ayant les os trfàxtl- 
laites encore plus larges (t). 

Nota. Il y a, selon Gmeün , plusieurs variétés 
dans cette espèce : t”. l'yak sans cornes, dont 
Pallas a donné la description sous le nom de sar.'yk. 

a®. I.'yak ghainouk des Mongols et des C.il- 
mouks des monts Altaï. pies. II est d'une taille 
beaucoup plus grande que l'yak ordinaire et a 
la queue dégarnie pat le bout. 

Pallas, d'après les renseignement qu’il a piis 
sur les lieux , ne parctc pas ajouter beaucoup de 
foi à la distinction de ces variétés , pat les noms 
que leur assigne G. ne-lin. 

On cite aussi des yaks qui ont les corne» 
d'un blanc d'ivoire. 

H.ABtT. Les yaks ont le caractère farouche du 
buffle; leur coup d'œil eu sumSre; leur naturel 
défiant et très-irrascible. Ils se jettent avec fureur 
sur les étrangers qui les approchent, surtout si 
leurs vètemens ont une couleur éclatante ; mais* 
auparavant ils manifestent leur colère par l'agi- 
tation de la queue et de la tète, ainsi que par 
leur regard menaçant. Ils ont des mouvement 
brusques et leur course est rapide. Au lieu de 
mugit, ils font entendre un cri qui ressemble 
beaucoup au grognement du cochon , mais grave, 
monotone et bas. Ils recherchent les lieux on - 
bragés et aiment à se vautrer dans les mares qui 
sonr-â leur portée. Ils nagent aussi bien que Us 
buffles, et lorsqu'ils soitent de l'eau ils sc flottent 
et se secouent à plusieurs reprises. 

Patrie. Læs yaks sont encore sauvages dans les 
montagnes du Thiber. La partie de cette con- 
trée qu'ils préfèrent, est la chaîne située entre le 


(1) Si l'on se sert de cette indication du nombre d t s 
côtes, observé par Pallas dans l'yak et l'aurochs, et de 
la disposition des mamelles , il n’y a plus de doute sor U 
distinction des espèces de boeufs de l’ancien continent 
d'Asie et d'Europe. Elles sont au nombre de quatre. Le 
far»/ a treize paires de côtes , et les mamelles disposées 
en carré i l'aurochs a quatorze paires de côtes , et les ma- 
melles en carré j l'ya* a quatoite paires de côtes , et les 
mamelles disposées sur une ligne transverse ; le icjlc a 
treize paires de côtes , et les mamelles transverses. 
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27'. et le iS'. degré de latitude, qui sépare le 
Thibet du Boucan , ec dont les sommets tour 
presque toujours couverts de neige; mais ils sont 
réduits en domesticité chez les Mongols, les 
Calmouks des monts Altaïqucs, les diverses 
tribus de Douktas , qui habitent sous des rentes 
aux contins du Thibet et du Boutan, etc. Ils 
servent de bêtes de somme, et donnent leur bit 
à ces peuples. Les queues de ces animaux four- 
nissent les étendards communs aux Persans et 
aux Turcs, et désignés improprement sous le 
nom de queues de cheval; leurs crins teints en 
rouge garnissent le sommet des petits chapeaux 
coniques des Chinois, etc. 

747 e . Esp. Boeuf aurochs, bos urus. 

( Non figuré dans l’Encycl.) <*'«™ ( Taureau 
de Peonie ), Arisrotel. I lisr. nar. II. c. 5 . n. 13. 
cap. 7. n. 31. IX. cap. 7t. n. 47 6 .— Bo- 
nasus , Piine , Hisr. nat. VIII. c. 1 5. — Urus , 
Cxsar , Gall. VI. c. z8. — Gesner , Quadrup. 

р. 137. fig. — Aver ochs (aurochs), Jonston , 
Rai. Briss. etc. — Bison jubatus , Pline, VIII. 

с. 15. — firme , Oppian , Cyneg. 1 1 , 159. — 
Gesn. Quadf. pag. 143. — Aurochs , Bonasus et 
Bison de l’ancien Continent , BufF. Hisr. nar. 
tom. 1 1. pag. 184. — Bos Taurus , var. urus, 
I.inn. Syst. nar. édit. 1 o et 1 1. — Bos bonasus, 
Ejusd. — Bos bison, Ejusd. — Bos taurus , var. 
uns , Bos btnasus et Bos bison , Erxl. — Bos 
taurus, var. férus, subvar. urus, bonasus et bison, 
Gcnel. Syst. nat. édit. 13. — Bos urus , Bodd. 
— l’allas , Journ. de phys. rom. ai. pag. a fi;. 
— Cuvier , Rech. sur les cessera, foss. 1". édit, 
tom. 4. Mém. sut les ruminans, pl. a. fig. 1 et a. 
— Auer ochs, Riddenger, ng. — Arl. du 
Dicr. des sc. nat. 1". cahier.— Auer-ochs, Au- 
rochs des Allemands , c'est-à-dire , bœuf sauvage , 
bœuf des montagnes; source du mot urusr\ubr 
des Polonais. 

CAR. ESSE NT. Cornes grosses , rondes, latérales; 
front bombé, plus large que haut ; crête occipi- 
tale saillante en amère de la base des cornes; 
côtes au nombre de 1 4 paires ; tète ec parties an ■ 
téricurcs du corps couvertes de poils épais et gros- 
fiers de couleur brune ; mamelles disposées en 
carré. 

DtUENS. Taille à peu près égale à celle du thùeoelres. 

Mâle. Langueur mule , depuis le 
bout du museau jusqu'à 4 'anus (mesure pi"*, pose. Hg. 
anglaise) 10 3 *> 

Hauteur du train de devant et du 
fZjia de derrière, environ 6 » » 


Longueur de h tête, depuis le bout t'ai. pont. lig. 

du museau jusqu'à la nuque a 6 n 

Sa plus grande circontéience. ..... . y » ■■ 

Hauteur perpendiculaire du thorax. . 3 10 » 

Largeur au museau » S « 

Distance des yeux entr'eux 1 6 » 

— des cornes l'une de l'autre I 4 » 

Circonférence des cornes à leur base. 1 1 » 

Longueur des cornes..- 1 .. » 

— du tronçon de la queue a » » 

— de la queue , avec les poils qui la 

terminent 3 a » 

DesCRIPT. Front bombé, quoiqu’un peu moius 
que celui du buffle , beaucoup plus large que 
haut ; crête occipitale située à deux pouces au 
moins en arrière de la base des cornes ; quatorze 
paires de côtes ; mamelles disposées en carré 
comme dans les bœufs, et non sur une seule 
ligne transversale, comme dans le buffle et l’yak; 
queue très-longue. Avant-train du corps , jus- 
u’aux épaules, hérissé de poils bruns, longs 
‘un pied, doux ce laineux près de la peau, 
mais durs et grossiers à l’extérieur ; partie lanterne 
de cette fourrure et poil du sommer de la tête 
grisâtres ; dessous de la gorge jusqu’au poitrail , 
garni d’une barbe pendante de plus d’un pied ; 
tconc, depuis les épaules, ec les quatre jambes, 
recouverts d’un poil fort court et lisse , d'un brun- 
noirâtre. 

Femelles ayant les poils de la partie antérieure 
du corps moins longs que ceux du mâle , b tète 
moins grosse ec la couleur moins foncée. 

Nota. L’existence des aurochs h bosse au gar- 
rot n’est pas constatée, et M. Cuvier présume 
que les animaux qui auront présenté l’apparence 
de cerre éminence , éroient simplement de vieux 
individus, chez lesquels le poil du garrot avoir pris 
une longueur considérable. C’est à cette préten- 
due race à bosse que Buffon a appliqué le nom 
de bison qu’on trouve ditts les Anciens à côté de 
celui de 1 ’u'us , et que M. Cuvier pense être dé- 
rivé de l’allemand bïsam ( musqué ) , parce 
que L-. vieux aurochs répandent en effet une 
forre odeur de musc. 

Le bonasus d’Aristote , ou boeuf de Peonie , 
présente, selon cet auteur, des caractères qui se 
rapportent presque complètement à ceux de 
l 'aurochs. 

Habit. On n’a aucun renseignement positif sur 
les mœurs de l'aurochs. Il vit dans les grandes fo- 
rêts. Sa voix,' dit-on, est plutôt un grognement , 
comme celle du yak, qu’un mugissement, comme 
(«11; du bœuf ou du buffle. 
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Patrie. L'espèce de l'aurochs est beaucoup moins 
nombreuse et moins répandue qu'elle ne l'étoit 
autrefois. Elle a vécu long-temps dans toutes les 
forêts de l'Europe tempérée , et elle se trouvoit 
encore en Allemagne du temps de César. Elle 
est aujourd'hui confinée dans les plus profondes 
forées des monts Crapacks et du Caucase. S'il 
en existe encore quelques individus en Lithua- 
nie, ils y sont fort rares. Il n’y en a point en 
Scandinavie ni en Sibérie. 

748 e . Esp. B (DU F ORDINAIRE , bos taurus. 

( Encyd. pl. 4 s , fig. 1 , le taureau -, fig. 5 , le 
qebu 1) bosse ; pl. 46 , h/. 1, taureau nain.) s»r, 
Arisr. — lias taurus , Plin.Gesn. Aldrov. — Bos 
domesticus , Jonsr. Rai, Linn, Briss. — Bos tau- 
rus, Linn. Faun. suec . — Bos taurus , var. dames- 
. liais , Erxleb. Gmel.- — Bos urus , var. europeus , 
Bodl. — Boeuf, BufFon, Hist. tut, totn. 4. 
pag. 4*7. pl. 14. 

Car. ESSENT. Cornes médiocres , rondes , latérales , 
arquées, avec la pointe rejetée en dehors ; front 
plat , même un peu concave , à peu près aussi haut 
que large; crête occipitale sur la mime ligne que la 
base des cornes , et les réunissant ; côtes au nom- 
bre de treize paires ; mamelles disposées en carré ; 
poil des parties antérieures n étant pas sensible- 
ment plus grand que celui des postérieures. 

DiMens. (Taureau.) Longueur totale, P* C( L yo oc. llg. 
mesurée depuis le bout du mufle )uv> 

qu’l 1 anus 7 

Hauteur au garrot 4 

— au train de derrière 4 

Langueur de la tète . depuis le bout 

des lèvres jusque derrière les cornes. . 1 

— des oreilles. . » 

Distance des f ornes cntr'elles » 

Longueur moyenne des cornes t 

Circonférence des cornes, 1 la base. » 

Longueur du cou, depuis la nuque 

jusqu aux épaules 1 

Circonférence du corps , derrière les 

jambes de devant 6 

Hauteur du ventre , au dessus du sol. 1 8 » 

Longueur de l'avant-bras, depuis le 
coude lusqu'au poignet I ; 6 

— du canon des pieds de devant- . . » 7 •• 

— du paturon » » 1 

— depuis le poignet jusqu'au bas du 

pied t » » 

— de la jambe, depuis la rotule jus. 

qu’au talon I 4 6 

— du canon , depuis le talon jusqu’au 

. boulet 1 1 » 

— du tronçon de la queue } y » 

DtSCMPT. Mufle large et épais , yeux assez grands 

et gtos , médiocrement écartés l’un de 1 autre ; 



oreilles basse», en forme de cornet, dans une 
situation horizontale ; front vaste et plat, garni 
vêts le haut d'on poil plus ou moins crépu et 
portant un épi dans son milieu ; cornes gtandes, 
moyennes, petites ou nultes, ordinairement di- 
rigées latéralement en en liant , et figurant un 
peu des branches de lyre; cou gros et couir ; un 
fanon ou pli de la peau lâche , sous la poitrine ; 
corps massif ; dos souvent un peu creux; émi- 
nences osseuses du bassin , saillantes ; hanches 
plates et larges ; queue longue , prenant nais- 
sance très-haut et dans un enfoncement que 
laissent entt'eux lesos du bassin ' quatre mameiie-s 
disposées en carré t couleurs du poil variant entre 
le fauve-rouge , le fauve clair, le noir et le brun ; 
ces différentes teintes étant souvent distribuées 
irrégulièrement pat grandes places , sur un fond 
blanc. 

Nota. Le type sauvage de cette espèce e*t in- 
connu , et l’on a voulu successivement le retrou- 
ver dans l'aurochs et l’yak ; nous avons vu que 
le nombre des côtes devoir interdire ce rappro- 
chômeur , puisque ces deux dernières espèces en 
ont quatorze paires , et que le bœuf n’en a que 
treize. La position plus avancée de la crête occi- 
pitale éloigne d'ailleurs le bœuf de l'aurochs , de 
même que la position des mamelles.du mile en 
carré, le différencie du yak. 

Variétés domestiques. 

1 °. Bœufs à bosses ou Zébus. 

Var. A. B. Zébu, bos indiens , Erxleb. — 
Zebu, Buff. tnm. 1 t. pag. 459. pl. qa, — (Bos 
taurus indicus, EncycL pl. 45 . fig. 5 . ) Garrot 
pourvu d une ou deux loupes graisseuses tres- 
saillantes ; taille variable. 

a. Grande race à une bosse et à cornes. — 
Grcat indian ox , Penn. Quadr. p, 16 A. rab. 1. 
fig. infér. — Bos urus indicus, Bodd. Taille 
égalant ou surpassant celle de nos plus forts tau- 
reaux ; loupe graisseuse du garrot , ayant jusqu'i 
cinquante livré! de poids. De l'Inde. 

b. Moyenne race i une bosse et pourvue de 
cornes, 6. Cuv. Ménag. du Mus. fig. — Fréd. 
Cuvier, Mamm. lithogr. Taille et proportions 
d’une vache moyenne ; cimes recourbées en 
avant ; couleur généralement d’un blanc-grisâ- 
tre ; poil entièrement soyeux, très- ras, de la 
même nature que celui des vaches. Cec animal , 
qui vient de l'Inde, s'accouple avec les races de 
bœufs, et produit des individus féconds. 
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c. Petita* race à une bosse , sans cornes , Cuv. 
Ménag. nat. fig. Surpassant à peine U taille d'un 
cochon médiocre ( sa longueur étant de 4 pieds, 
mesurée depuis l'extrémité du museau jusqu'à la 

• partie la plus saillante des fesses, et sa hauteur, 
au gatror, de 1 pieds et demi ; sa tête étant lon- 
gue de 1 1 pouces et sa queue de 1 pieds ). Pe- 
lage généralement gris suc les parties supérieures 
vt blanc sur les intérieures; queue terminée par 
une touffe de poils noirs ; loupe haure de trois 
pouces ; cornes remplacées par une petite plaque 
non adhérence au crâne , faisant à peine une 
saillie de six lignes, et qui s'exfolie de temps en 
temps. C'est à cette race que nous rapporterons 
le bos mus inermis de Pennant , Quadr. pag. 1 7 
C , et qu'il dit propre à l’Abyssinie. L'individu 
décrit par M. Cuvier avoit été apporté de l'Inde 
en France en 1 78S , par les ambassadeurs de 
Tippoo-Saïb. 

d. Race à deux bosses. Elle est des environs 
de Surace dans l'Inde. Ses deux bosses sont pla- 
cées à la suite lune de l'autre; la première est sut 
le garrot, et plus grosse que la seconde. 

Habit. Les zébus, dont on distingue encore plu- 
sieurs variétés, d’après des différences dans la 
couleur du poil , quelquefois rouge ou cachetée , 
ont en général les mêmes mœurs que les bœufs 
domestiques; cependant ilsasont beaucoup plus 
alertes et on les emploie comme bêtes de trait. 
Au lieu de mugit comme nos bœufs, ils fonc 
entendre un grognement analogue à celui de 
l'yak. 

Pathie. Cette variété et ses sous-variétés com- 
posent en presque totalité le bétail des Indes , de 
la partie orientale de la Perse, de l'Arabie, des 
contrées de l'Afrique situées au midi de l'Atlas , 
jusqu'au Cap de Bonne-Espérance et de Ifle de 
Madagascar. Ces animaux, quoiqu'originairci 
de pays très-chauds , peuvent vivre et multiplier 
dans nos climats tempérés, lis ont propagé dans 
plusieurs parcs de l’Angleterre, 

11 °. Bœufs sans bosses, ou bœufs ordinai- 
res (1). 


(1) Les races de bœufs sont infiniment variées, et 
malheureusement o-i ne s'est pas encore assez occupé 
de les distinguer et d’en léctire les caractères. Nous ne 
possédons de travail un peu complet sur ce sujet , que 
celui dont je vais donner l’eltrait, qui a été publié en 
I7ÇS , dans la beuilte du <*liivuu*r , sous le nom de 
M. francoUrt, bien qu'il existe des motifs de croire qu’il 
est dû à mon pète , M. Desnmes- , de l'Académie des 
sciences» le manusetiret plusieurs brouillons de sa main 
qui on: dû servir à le prepater , t’étant trpuyés dans ses 


. Races françaises. 

Nota. Les herbagers ou cultivateurs qui se 
livrent à l'engraissement des bœufs, et las négo- 
ciaus qui fout le commerce de ces animaux , don- 
nent le nom de boeufs de haut crû à ceux qui ont 
une taille ordinairement petite ou moyenne, le 
regard farouche, le cuir fort, le poil rude, le 
fanon considérable, les cornes plus ou moins 
noires ou vertes, le suif plus abondant. Ils sont 
plus particuliers aux pays de collines et de mon- 
tagnes, qu'aux pays de plaines. 

Ils appellent boeufs de nature , ceux dont la 
* taille est moyenne ou grande , dont le corps ec 
la tète sont petits, les natines et les oreilles 
fines, tes cornes blanches et homogènes; dont 
la peau est fine, souple, le poil moelleux, le 
tegard doux , etc. Ils s'engraissent facilement et 
naissent dans des cantons peu élevés, et où la 
nourriture est abondante. 

Les bœufs Limosins, Saintongeois, Angou- 
mois, MatcHois, Berrichons, Gascons, Auver- 
gnats ou Bourrets, Bourbonnais, Charolais , 
Bourguignons ; ceux du Morvan , etc. , sont ré- 
putés de haut crû. lots bœufs Cholers , Nantais , 
Angevins, Maraichains, Bretons, Manceaux, 
Hollandais ou du pays d’Auge , Cotentins et 
Comtois, sont considérés comme bœufs de na- 
ture. 

a. Race Limosinc, bos taurus domesticus lemori- 
censis. 

Taille moyenne, de forme alongée ; poids, 600 
à 8 jo livres; conformation forte ; tête gtosse et 
d'une belle proportion ; cornes grosses, longues 
et pointues , relevées également , ou descen- 
dant la pointe en bas ; épaules épaisses ; garrot 
peu saillant ; région des lombes un peu creuse ; 
fanon lâche; couleur du poil, blonde ou jauue 
de paille. , 

Nota. Les Bœufs Angoumois et Saintongeois 
ont presque tous les caractères des Limosins; 
seulement les derniers sont plus gros, et les An- 
goumois tiennent le milieu à cet égard. Les 
cornes basses se trouvent assez fréquemment en 
Saimonge. 

Ces bœufs travaillent dans leur jeunesse dans 


papiers. D'un autre côté, il m’a été impossible de me 
procurer, malgré mes recherches, le moindre rensei- 
gnement sur M. Francourt, qui n’est connu d’aucun des 
agriculteurs célèbres qui composent la Société d agri- 
culture de Paris. {Nuit dt M. Deimarat /Us.) 

les 

\ 
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les provinces que nous-venons de nommer , et 
aussi dans le Périgord er le Haut-Poitou. Les 
uns sont engraissés en Normandie et les autres 
en Limosin. Ils fournissent à la consommation 
de Paris. 

b. Race de la Marche, B. T. D. Biiuricensis. 

Taille moyenne ou petite ; poids , }6o à 700 
livres ; conformation approchant de celle des 
bœufs Limosins , Gascons et Saintongeois , mais 
plus courte ; cornes grosses , longues , verdâtres 
et relevées en pointe; poil du front très-gros, 
très-long et très- dur ; couleur ordinaire, le blanc 
pâle et sale. 

Les bœufs Berrichons, originaires des parties 
du Berry qui avoisinent le Limosin, appartien- 
nent à la même race que ceux de la province de 
la Marche. Les plus petits sont employés en 
Touraine ; les plus gros naissent dans les cantons 
les plus rapprochés du Limosin. 

Ij majeure partie de ces bœufs est engrais- 
sée dans les herbages de Normandie. 

c. Race Gasconne, B. T. D. Aquitanicus. 

Taille considérable ; poids moyen , 7 â 800 
livres ; conformation plus longue que celle des 
bœufs Saintongeois, dont elle se rapproche le 
plus; têteec cornes beaucoup plus grosses ; ventre 
peu volumineux ; cuir plus fort; couleur, ordi- 
nairement d’un blanc sale , quelquefois rembru- 
nie par une teinte de suie qui se montre le plus 
souvent sur la tête. 

Cette race est consommée à Bordeaux. On 
s’en sert pour les fournitures de la marine. Quel- 
ques individus engraissés en Limosin , sont ame- 
nés â Farts. 

d. Race Auvergnate ou des Bourrées, B. T. D. 
Arvernus. 

Taille petite; poids, de 750'â 850 livres; 
conformation courte et large; os très- gros; 
formes pesantes dans toutes ses parties ; tête 
courte et large ; mufle gros ; cornes courtes , 
blanches , relevées en poince , un peu torses ; 
ventre descendant beaucoup ; couleur ordinaire, 
le rouge vif, avec quelques caches plus ou moins 
grandes de blanc , sur la tête , suc la queue , ou 
sur le dos. 

Les bœufs de cette race naissent dans les 
montagnes d’Auvetgne, en descendent à l’âge de 
trois ans pour travailler dans les plaines du Haut- 
Poitou ; ensuite ils passent aux pâturages de la 
Normandie. 

Ceux d’entr’eux qui restent en Poitou , sont 


Soi 

engraissés au foin aux environs de Heraïe-Saint- 
Maixent et de la Motte-Sainte-Heraïe. Ils cons- 
tituent une belle race et sont connus sous le nom 
de Mottois, 


g. Race Nivernaise, B. T. D. Niverncnsis, 

Taille petite ou moyenne ; poids s'élevant 
dans quelques individus jusqu’à 890 ou 900; 
conformation analogue à celle des bœufs Auver- 
gnats , bien que leurs proportions soient moins 
massives et que leur nature soit plus douce ; cuir 
mince. 

Ces bœufs se répandent hors du Nivernais, 
soir pour travailler, soit pour être engrai sis. 
Les plus beaux passent dans le Morvan, et se font 
ensuite remarquer dans les marchés. 

h. Race Bourguignone , h. T. D. Burgundijcus . 

Taille petite; poids s’élevant rarement jus- 
qu'à 600 livres ; formes assez semblables à celles 
des bœufs Berrichons ; couleur, tm peu plus 
blonde que celle du bœuf Nivernais. 

Cette race, peu estimée, est d'une nature 
assez rude. Elle fait peu de cuir et de suif, et la 
qualité de sa viande est inférieure. 

i. Race Choletce, B. T. D. Pictonicus. 

Taille variable ; poids souvent très-peu consi- 
dérable, mais s'élevant danf quelques individus 
jusqu'à 900 livres; conformation d'une belle 
proportion ; tète large et courte ; cornes longues, 

Sss 


e. Race Bourbonnaise, B. T. D. Borbonicus. 

Taille petite ; tète et cou menus ; cornes lon- 
gues et pointues ; couleur, d'un rouge vif, avec 
plus ou moins de blanc* 

Ces bœufs , nés en Bourbonnais , sont Jes plus 
petits et les mains prisés des bœufs qui portent 
le même notn, et qui sont étrangers à cette 
province, où ils sont engraissés au foin. 

f. Race Charolaise, B. T. D. Cctrolcsicnsis. 

Taille moyenne; poiJs, 600 à 850 livres; 
conformation courte , large et massive ; tète 
d’une belle proportion et potelée ; cornes courtes 
er fines, un peu vertes; dos et reins presque 
droits ; ventre volumineux ; couleur blanche 
comme du lait, quelquefois avec des taches 
rouges. 

Cette belle race, trop peu nombreuse, est 
engraissée, après avoir travaillé trois ans, dans 
les pâturages du Charolais. Elle fournit à peu 
prés également à la consommation de Lyon ec 
a celle de Paris. 
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blanches contre b tête , et brunissant peu à peu 
jusqu'à b pointe, qui finit par être noire ; épaules, 
teins et cimier sut la même ligne; poitrine fort 
descendue, quoiqu’avec peu de fanon-, queue 
enfoncée; couleur ordinaire, le gtis, le noir, le 
brun ou le matron. 

Les bœufs eholets proprement dits, naissent 
dans le Bas-Poitou, et restent Jar.s ce pays, oïl 
on les engraisse avec du foin et des choux , ati 
plus tard jusqu'à six ou sept ans. Ils sont con- 
sommés dans plusieurs provinces, tt surtout à 
Paris , depuis le mois d'avril jusqu'en juillet. 

Lés bœufs dits Nantais , après être nés aussi 
dans le Bas- Poitou, passent dans les environs 
de Nantes, Ils servent à b culture dans le pays 
de Retz , dans une grande partie de la Bretagne 
et de l'Anjou, et surtout sur les deux bords de la 
Loire, depuis Angers jusqu’à Nantes. Ils sont 
engraissés en Normandie. 

Une autre so-as-race , dite aussi Nantaise , rc r - 
senrble beaucoup à celle des bœufs Cholers ou 
Poitevins; tuais elle est beaucoup plus petite et 
a b tète plus menue. Elle sert à la culture des 
environs de R. nues et de Fougères , et passe 
enfin dans les pâturages de b Normandie. 

Les tœufs Angevins, B. T. D, Andegavensis , 
ressemblent beaucoup aux Poitevins, unis ils 
ont b nature plus dure et sont d'une conforma- 
tioh moins paifaitc. Ils travaillent long temps, 
et sont également engraissés en Normandie. 

k. Race Marakhaine , B. T. D. Paludasus. 

Taille assez considérable; plus forte que b 
race Nantaise ; poids, 700 à tcoo livres ; d'une 
conformation moins patfaite ; tète p'us longue ; 
cônes plus grandes; cuir plus épais; graisse 
abondante et huileuse. 

Les bestiaux de cette race présentent plusieurs 
variétés qui paissent, travaillent et sont engrais- 
sées dans l'espace assez étioit qui s’étend dans le 
voisinage de b tô:e de l'Océan , depuis Mache- 
roiil jusqu’à Rocllefort : ctS variétés portent dif- 
férent noms. 

i°. Le hraf de grand marais est élevé au 
nord de Luçon ; c'est le plus grand. 

1“. Le Ittuf de Fontenay ou eailot , appartient 
à «ne race plus petite, et plus abondante, élevée 
dans b partie du marais b plus large, encre 
Luçon et Roche fort. 

)°. Le bauf Flandrin, C'est en Aunis, en 
Poitou et dans Us matais de la Charente', le nom 


que l’on donne à une race, originairement tram- 
portée de Flandre ou de Hollande, ayant les 
caractères de celle que nous décrirons ci après 
( race v. ) 

v +°. Le laaf bâtard , des mêmes provinces, 
résulte du croisement de cette race fiindrine 
avec celle du pays. 

/. Race Bretonne, B. T. D. Armorient, 

Taille petite; poids commun, de joo à 500 
livres ; tète et membres menus ; cornes fort lon- 
gues et noires par le bout ; couleur, le rouge ec 
le blanc , ou le noir et le blanc. Les bœufs des 
environs de Vannes out plus de blanc que les 
autres. 

Cette race, peu estimée , et qui donne peu de 
cuir et de suif, naît, travaille, s'engraisse et est 
débitée dans la Bisse- Bretagne ; elle sert aux 
fournitures de b marine et est en très-petite 
partie envoyée dans les pâturages de Normandie. 
Quelques individus souc vendus pout b consom- 
mation de Paris. 

m. Race du Maine , D. T. D. Ceaomanensis, 

Taille moyenne ; poids ;oo à 700 livres; 
tète et cou menus ; cornes courtes , fines ec 
blanches ; fanon manquant presque totalement 
dans b plupart d.s individus; cimier plat; 
queue enfoncée ; couleur blonde ou blanche ec 
rouge. 

Cette race , dont b nature est la plus douce 
qui soit connue parmi les bœufs de France, est 
ttès-ahondante et fort estimée. Elle ne travaille 
qu’à six ou i - p t ans, et ne sort guère de son 
pays natal que pour passer dans les pâturages 
de b Normandie. 

Les environs de Châreau-Gonchier possèdent 
une race plus grosse, et qui provient du croi- 
senitnt de b race du Maine avec quelques tau- 
reaux hollandiis, importés pu les soins de 
M. Bureau de b ILsiiardiéte d'Angers. 

«.Race du pays d'Ange ( !œ if hollandais, bœuf 
de pays ), 15 . T. D. Fiducassentis, 

Taille très grande ; poids commun 1 oco à 
1 zoo livres ; proportions très-belles ; tête courte 
et large ; cornes blanches , grosses, courtes et 
rondes par le bout ; queue enfoncée ; poil gros ; 
couleur de b tête blanche, ou variée de rouge 
■et île blanc. Quelques individus é anr noirs ou 
bruns , mais toujours mélangés plus ou moins 
de blanc; graisse abondante, un peu jaune; 

• cuir épais. 
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Cette race, la plus belle de France, est peu 
nombreuse et élevée seulement dans le pays 
d'Augc , où elle a été introduire il y a plus de 
quatre-vingts ans, parM.de la Roque, lier- 
bager, qui l'avoir été chercher en Hollande. 
Elle s'est perpétuée sans dégénérer, et il semble 
même quelle se soit améliorée par le choix 
constant qu'on a fait des sujets destinés à donner 
race. Les individus qui la composent ne pré- 
sentent les caractères que nous venons de dé- 
crire, et les qualités que nous avons signalées, 
que lorsqu’ils ont atteint l’âge de sept à huit ans 
c-t qu'ils en ont employé quatre â cinq â tra- 
vailler ; mais ou les vend , pour la boucherie, â 
Il ois ou quatre ans. 

o. Race du Cotentin , B. T. D. Vneliensîs. 

Taille forte (quelques individus , provenant 
du croisement de la race hollandaise du piys 
d'Auge , pesant jusqu'à 1500 ou I400 livres) ; 
tète longue et peu grosse ; cornes longues , me- 
nues, pointues; dos élevé en cime; fesses 
minces; ventre vo'umineux ; membres menus; 
queue enfoncée ; graisse abondante et jaune; peu 
de cuir ; couleur ordinairement bronzée, c'est-à- 
dire, brune chinée de noir. 

Le volume prodigieux qu’acquiert cette race , 
provient du croisement qu’on est dans l'usage de 

. Lire, depuis cinquante ans, de la race du Co- 
tentin avec la race hollandaise du pays d’Auge. 
Depuis cette époque , on trouve parmi les bœ ifs 
cotemins beaucoup plus d'individus rouges mar- 
qués de blanc qu’auparavmr. Les os de ces ani- 
maux ont aussi augmenté de volume. 

Les boeufs cotentins sont à peu près les seuls 
bœufs normands élevés et engraissés sur le lieu 
natal. 

p. Race Comtoise, B. T. D. Sequanicus. 

Taille petite; poids ne dépassant guère jço 
livres; conformation extérieure analogue â celle 
des boeufs cotemins; cornes plus torses; couleur 
ordinairement blonde ou brune, avec la tête 
blanche. Cetce race esc peu estimée pour ses 
produits. 

r. Race de la Camargue , H. T. D. Arelatensis. 

Taille moyenne ; corps épais; ventre descen- 
dant très bas ; cornes courtes, formant un crois- 
sant parfait, dont lepointes se rapprochent ; cuir 
ti iès épais , recouvert d'un poil de couleur noire. 

Cette race , qui est presqu’à l’état demi- 
sauvage , habite seulement les îles de la Ca- 
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margue, formées par l’embouchure d 1 Rhône, 
un peu au-dessous d'Arles. On la dit originaire 
de bœufs d'Auveigne. Ses mœurs farouches , la 
couleur noire de son poil , la grosseur et l'abiis- 
sement de son ventre, lui donnent plusieurs 
rapports de ressemblance avec le buffle. C'est 
el'e qui fournir les taureaux qui servent dans 
les combats qui ont lieu encore, de temps en 
temps, à Nîmes cc à Tara, cou. 

Races étrangères (t). 

s. Race Suisse , D. T. D. Helveticus. 

Race de haut-où. Taille moyenne ou assez 
grande. Quelques individus atteignant jusqu'à 
looo livres de poids; conformation très sem- 
blable à celle de la race auvergnate , mais dans 
une plus grande proportion; fanota plus grand 
cuir beaucoup plus épais ; nature plus rude ; cou- 
leur générale le rouge, dans la moitié des indt- 
viduiri peu près, ec le brun dans l'autre moitié; 
presque tous ayant la tète blanche. Saches re- 
nommées par leur grande taille et la quantité 
de leur lait. 

f. Race Franconienne , B. T. D. Kcricus. 

Bœuf de nature. Taille moyenne; poids 4 
à 700 livres; conformation assez svelte; cuisses 
minces; membres nitnus; flancs un peu descen- 
dus; cornes blanches , fines, relevées et poin- 
tues; couleur «l’un rouge très-vif, avec la tète 
blanche ; suif et cuir peu abondons. 

v. Race Flamande ou Hollandaise, B. T. D. Bata- 
vicus. 

Bœuf de nature , de taille élevée; poids meyen 
de 600 à 800 livres ; corps très-long et haut sur 
jambes, fort mince et peu pourvu de ventre; 
tête longue; cornes noires et foi r grandes; cuir 
assez fort. Vaches toujours maigres, donnanc 
beaucoup de lait. 

Cette race, transportée dans le pays d’Auge 
en Normandie , c'est-à-dire , dans le canton situé 
non loin d j botd de la mer , entre Dives, Pont- 
l'Evèque et CièvertEJt (voyez la race n), y 


(t) Nous nous bornero - * à indiquer "seulement quel- 
ques-unes de ces tares qui sont ptesqu'amsi nombreu- 
ses dans chaque Etat de l'Furope , que celles qui appar- 
tiennent àla France. Plusieurs d’entr elles sont importées 
annuellement, et contribuent même à la consomma- 
tion de Paris. Ce sont surtout les races suisse, franco- 
nienni , flamande cc hollandaise. 

Sss 1 
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ay.mt trouvé des pâturages excellais, a changé 
un peu de conformation , acquis de la taille et 
de l’embonpoint , et est devenue la plus remar- 
quable de notre pays sous ces deux derniers rap- 
ports. 

Les bat ifs flamands que l’on envoie en France 
après avoir été engtaisssés , n’ont pas plus de 
quatre à cinq ans. 

Nota. L’on ne possède rien encore de satis- 
faisant sur les races des autres pays, et l'on n’a à 
leur égard que des données trop vagues , pour 
que nous croyions utile de les rapporter ici. 

Quant aux baufs anglais, on remarque pour 
la taille ceux du Suflolk, du Herefordsbire et 
du Wiltshire, dont le caractère commun le plus 
apparent consiste dans la petitesse de la tète, 
la btièveté du cou et l'horizontalité parfaite du 
dos. Ce sont peut-être de tous les bœufs , sinon 
les plus grands , mais ceux dont le poids est le 
plus considérable; car on cite un veau de Suf- 
folk, qui à quatre mois et demi pesoit 477 
livres, et un bœuf du même comté, donc les 
cornes n’avoient pas moins de cinq pieds de 
long et qui pesoit 5910 livres. Les bœufs du 
Norfolk, quoique petits, sont généralement les 
p'us estimés pour la qualité de leur chair. Les 
bœufs du Devonshire et du Sussex , très-sem- 
blables entt’eux, si ce n’est que les premiers ont 
la tète et le cou plus petits que les derniers, sont 
le résultat du croisement des races normandes 
avec des races primitives anglaises. 

Le taureau sans cornes d'Ecosse, très-mul- 
tiplié aussi dans le Suflolk, où il pten^i une forte 
taille et la couleur blanche , esc encore à demi 
sauvage dam Us parcs du premier de ces pays, 
et de petite taille. C’est sans doute le bison albus 
scoticus seu calydonitus d’Aldrovande. C'est un 
rtès-bcl animal, à tète courte et très-large, qu'on 
avoit rapporté pendant long-temps à l'espèce de 
l'aurochs, mais qui a, ainsi que M. Cuvier s’en 
est assuié , tous les caractères ostéologiques du 
bœuf ordinaire. O11 l’a introduit en France de- 
puis quelques années. 

Les bœufs des contrées méridionales et mari- 
times de l'Irlande manquent de cornes. 

Il en est de même chez les bœufs d'Islande. 

Le Danemarck a une race ttès-gtande , dont 
quelques vaches qui viennent s’engraisser en 
Hollande , fournissent jusqu’à dix-huit ou vingt 
pintes de lait par jour. 

En Norwège, selon Ponroppidam, les bœufs 
sont très-petits , généralement de couleur jaune , 
et ieuts vaches donnent très peu de lait. Les îles 


qui bordent les côtes présentent dei individus 
on peu plus gtands. 

Les bœufs de- la Pedolie , de laTartarie qu’ha- 
bitent les Calmouks, de l’Ukraine et de la Hon- 
grie, passent pour les plus grands du Monde. 

Des bœufs hongrois, amenés par les ennemis 
en 1 S 1 4 à Paris , étoient en eflet de taille très- 
élevée , et leurs cornes fort grandes , dirigées la- 
téralement avec la pointe relevée, étoient très- 
bien placées sut le front ; leur poil éroit gris- 
cendré , distribué par petites mèches, ce qui 
semble indiquer qu’ils sont de haut-crû. 

Parmi les bœufs de l’empire de Russie, on 
cite ceux des Kirgisrs comme étant les plus gros. 

L’Espagne, notamment la province de Sa- 
lamanque, et l’Italie, ont de fort belles races. 

La Romagne a surtout un très-gtand bœuf i 
cornes longues, latérales, relevées au bout ; à 
poil de couleur gtise foncée, passant au brun sur 
la técc et le milieu du dos ; cette race a beau- 
coup de rapport avec celle de Hongrie. Dans 
d'autres cantons, U couleur grise se retrouve 
aussi , mais la tète des bœufs est blanche. 

Les bœufs siciliens ont des cornes remar- 
quables pat leur grandeur et la régularité de leur * 
figure; cites sont très- peu couchées , et leur lon- 
gueur ordinaire, mesurée en ligne droite, est de 
trois pieds, et quelquefois de trois pieds et demi. 

Les îles de Malte et de Lipari ont des races 
beaucoup moins belles , et la race de Sicile y dé- 
généré au point d'y devenir méconnoissable. 

Les bœufs de Sardaigne et de Corse sont 
petits et maigres. 

Les pâturages de la Turquie sont peuplés de 
beaux et nombreux rioupeaux de bœufs. En 
Crimée, la stature de ces animaux est plus pe- 
tite , et leur couleur grise , noire ou rarement 
brune , rappelle celle des bœufs de Hongrie. 

Les bœufs d'Egypre sont en génétal assez pe- 
tits ; leurs contes sont courtes et leur couleur est 
fauve. Sonilini dit que quelques-uns d'entr’eux, 
sans appartenir à la race des zébus, ont le garrot 
un peu saillant, et c’est peut-être à ceux-ci qu'il 
faut rapporter le petit bœuf d'Afrique de Bslon 
et le juvenca sylvestns de Prospec Alpin, figuré 
dans l'Encyclopédie , sous le nom de taureau 
nain , pl. 4 6 , fig. 1 et fig. 1 A. Ce petit bœuf 
est aussi propre à la Barbarie. 

La Nubie et l’Abyssinie ont présenté aux voya- 
geurs des races de bœufs sans bosse au gatror. 
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très- variées «tans leur taille, la grandeur et la 
conformation de leurs cames, qui manquent 
même dans quelques-unejj^daus b couleur et la 
longueur du poil , etc. 

Toures les colonies européennes ont reçu des 
brrufs de diverses contrées de l'Europe, erces 
animaux ont subi dans leur nature et leur consti- 
tution, des changement relatifs aux uouvsaux cli- 
mats sous l’influence desquels ils se sont trouvés 
placés. Les bec ifs du Cap sont en général petits, 
er quelques-uns ont les cornes non adhérentes. 
Bairow rapporte que la plupart d'entr'eux ont 
l'halcine infecte. Les Cadres en élévenc de 
grands troupeaux. 

Toute l’Amérique , où l'espèce des boeufs 
n’existoit pas avant sa découverte, est maintenant 
peuplée de ccsanimaux, quidam quelques points 
vivent en plein état de liberté. Ils oflrent aussi 
des races variées. Ceux de Monte- Video sont 
les pins grands de tous et surpassent même ceux 
de Salamanque en Espagne; ceux des Cor- 
rientes au Paraguay sont au contraire très-bas 
sur jambes ; une race des environs de l’Assomp- 
tion, dans le même pays , a perdu ses cornes; 
le bœuf de Fernambouc, ordinairement rouge, 
taché de noir , et quelquefois de jaune ou de 
brun marron, paroic avoir suttout beaucoup d’a- 
nalogie avec le bœuf nantais , par sa raille et par 
la quantité des peaux qu'il fournit à la tannerie. 

Les bœufs de race anglaise qui ont été trans- 
portés à Botany-Bay , sur la côte orientale de la 
Nouvelle -Hollande, ont parfaitement réussi 
dans cette colonie. 

HABIT, generales de l'espèce du hetuf. Le bœuf est 
sans contredit l’un des quadrupèdes le plus an- 
ciennement et le plus comp'étement asservis par 
l'homme ; et après le mouton , c’est Celui des 
animaux domestiques don: l'intelligence ptroît 
renfermée dans les bornes les plus étroites. Ce- 
pendant , les miles entiers ou taureaux montrent 
une véritable énergie lorsqu'il s’agir de défendre 
leurs troupeaux contre les attaques des loups. 
Ils se lancent contr'cux et les poursuivent long- 
temps, pendant que les femelles âgées on vaches 
se .mettent sur la défensive,' en formant un 
cercle au milieu duquel elles placent les veaux ec 
les génisses , et en présentant au dehors les cornes 
à l’ennemi. Les bœufs montrent aussi une sorte 
d’arrachement pour les personnes qui ont soin j 
d'eux , et ils savent très-bien icconnoître l’ha- 
bitation où on les nourrit ; faculté tout-à-fait in- 
terdite au mouton. Le caractère de ces auimaux 


est en général doux cr patient , surtout chez les 
femelles ec chezdes individus châtrés ou bis- 
tournés , ec qui reçoivent' plus spécialement le, 
nom de è oeufs ; néanmoins quelques individus, 
notammencceuxdes racesélevées dans uncertain 
état de liberté , et surtout les taureaux , ont un 
caractère farouche qui les rend dangereux. Ils 
combattent à coups de cornes er cherchent i 
soulever et à jeter en l’air leur ennemi, pour le 
fouler aux pieds lorsqu'il est abattu. 

Les taureaux sont en état de produire â deux 
ans et les vaches à dix-huit mois; mais on attend, 
pour les faire saillir, qu’lisaient trois ans. Ils peu- 
vent produire en tout temps, mais l’époque qui 
semble marquée pour l’accoupiemcnc de ces ani- 
maux , esc vers le mois de mai , au moins dans 
notre climat. Les vaches portent neuf mois ré- 
volus er ne font ordinairement qu'un petit , qui 
esc en étac de marcher quelques heures après sa 
naissance, et â douze ans elles cessent de pro- 
duire. La durée de la vie de cette espèce patoît 
être de vingt à vingt-cinq ans. 

L'âge se reconnoît , an moins pour les pre- 
mières années , par l’état des dents ; â dix mois , 
les deux incisives intermédiaires sont rempla- 
cées par d'autres moins blanches et plus larges ; 
â seize mois , les dents voisines sont aussi rem- 
placées ; à trois ans , toutes sont renouvelées. 

Les bœufs, en se léchant, amassent dans leurs 
estomacs des pelotes de poils, qui se fcurrenc 
entr'eux et qui forment des boules souvent d'un 
grand volume , très-légères , ec auxquelles on a 
donné le nom d égagropiles. 

Patrie. l r c<yt\ K s descriptions de chacune des 
races que nous avons distinguées (1). 


(0 EtCl fS FOS'tLES. 

M. Cuvier, dans la première édition de ses Recher- 
chcs sur les ossemens fossiles, donne la description de 
plusieurs crânes trouves dans les terrains les plus récens, 
et qui appartiennent à quatre especes distinctes de 
boeufs tres-voisiocs de plusieurs de celles «pie nous 
avons admises. 

l a PnsMtiitï , pl. fig. i et 2, ne diffère presqu’en 
rien de l'aurochs; son iront est bombé, plus large eue 
haut s ses cornes sont attRhées deux pouces en avant 
de la ligne qui sépare |le front de l’occiput i ces deux 
parties font cmr’elles un angle obtus , et te p’an Je l'oc- 
ciput représente un demi-cercle : ses débris ont été 
trouvés à lo n , sut Ls bords du Rhin, prfs de Cra- 
covie en Bohème , dam le Kentuky aux Ftats-Unis. 
Le contour du noyau de Ja corne de ce dernier endroit 
avoir vingt-huit pouces de circonférence à sa base. 

I.a Seconde , pl. t, h;. ; , ressemble informent au 
I bœuf ordinaire, mais est bien plus grande Son Trou est 
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CÉTACÉS, Ccue (i). 

Cah VCT. Corps pisclForintf , terminé par u:i ap- 
pendice caudal de nature cartilagineuse et hori- 
zontal. 

Deux membres antérieurs seulement en forme 
de nageoires, ayant les os qui les forment très- 
aplatis et très-courts. 

Tête jointe au corps par un cou trèr-court et 
tres-gros , compose de vertèbres cervicales très- 
minces et en partie soudées en:r*c!lcs. 

plat et même un peu concaves ses cornes sont Attachées 
aux extrémités de la ligne qui sépare le front de l'occi- 
put, et ccs deux pariics font entrelles un angle aigu > le 
plan de l'occiput est quadrançulaire. M. Cuvier pense 
qu’il stroic possible que celle-ci fie le bison des Anciens 
et la souche primitive de notre bœuf domestique. Ses 
débris sont très- communs dans le lit de nos grandes ri- 
vières. On en a trouvé fréquemment dans les tourbières 
delà Somme, en Souabe, en Prusse, eu Angleterre, 
en Italie , etc. 

La Troisième , p! $, 63 4 et f ( et Pallas ? Nov. 
Comm. Petrop. 19. pag. 460), se rapproche pli s du 
buffle et de l'ami, que de tout autre bœuf, par !a forme 
de son crâne ; néanmoins ta largeur de la tétc est plus 
grande à proportion de sa longueur, surtout entre les 
orbites , dont 1a distance donne à ce crâne un caractère 
fout pasticulier. La courbure des cornes est aussi diffe- 
rente; celles du biiffle ordinaire se ponant en arrière , 
de coté et en liant, sans revenir sensiblement en avant , 
it celles du buffle fissile allant d'abord obliquement en 
haut et de côté, et leur pointe revenant antérieurement 
Cette tête est d’un quart pins considérable que celles 
des plus grands buffles, et l'arête saillante longitudinale 
de scs cornes paroîtmoins marquée que dans les cornes de 
ces derniers animaux. Plusieurs débris de cette espèce, 
que M. Cuvier regarde comme contemporaine des élé- 
phans et des rhinocéros de Sibérie, ont été découverts 
sur les bords de S'ilg.i, du Jaïk , de l'irtisch et de l'Ob. 

La Quatrième enfin, décrite aussi par Pallas, Nov. 
Coin. Petr. tom. 11 . pag 60 1, — CllV.pl. i fi 7 . 9 et ic, 
ressemble à l'ovibos, autant qu'on puisse le présumer, 
?ar scs cornes très-grosses , couchées sur les côtés de 
Jatéte, rapprochées l'une ae l'autre, mais ayant lents 
bases parallèles emrV.les tt non obliques, comme dans 
Je buftls du Cap. ( foyq ce que nous en avons dit en 
décrivant l’ovibos.) 

(1) Le tableau de l’ordre «les cétacés que nous allons 
tracer , est particulièrement destiné à faire connoître les 
progrès de l'histoire naturelle de ces animaux, - depuis 
l’époque où towMKrre ( 1789) a publié sa description 
dès planches de L'étoiogie . Nous ne ferons qu'indiquer 
très- sommairement les espèces dot.: il a rapporté les ca- 
ractères, en renvoyant! son texte et ïn indiquant sesfigu- 
res. Un un mot, le travail de Honnit erre ne doit pas être 
considéré comme un double emploi du nôtre ; m *is cduL- 
fi doit Hctie , au contraire, comme son iompiemuit. 
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LOGIE. 

Deux mamelles pectorales ou abdominales. 

Oreilles ouvertes à l'extérieur pat ua méat 
très-petit. * . 

Peau plus ou moins épaisse, sans aucun poil. 

Cerveau grand, ayant ses hémisphères bien 
développés. 

Os dq rocher ou de l'oreille interne tout -i- 
fait séparé de la tête ou n'y tenant que pat des 
ligamens. 

Bassin et os des extrémités postérieures re- 
présentés pat deux os rudimentaires perdus dans 
les chairs (■). 

Habit. Animaux tou'-à-fait aquatiques , compre- 
nant les plus grandes espèces connues sur le 
globe , la plupart carnassiers, nageant à l’aide de 
leur queue , qui se meut de haut en bas et non 
de droite à gauche comme celle des poissons ; 
faisant des petits qui naissent vivans et les al- 
laitant comme les autres mammifères, etc. 
Patrie. Les cétacés proprement dits se trouvent à 
peu près dans tomes les mets-, mais leur véri- 
table patrie patoît être plutôt le voisinage des 
pôles que les latitudes chaudes ou tempérées; 
c'est du moins ce qui a lieu pour les très-grandes 
espèces. Les cétacés herbivores au contraire sont 
particuliers â la zone équatoriale. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

CÉTACÉS HERBIt'ORES , sirenia. 

CAR A CT. Des molaires à couronne plate; quel- 
quefois des défenses supérieures. 

Deux mamelles pectorales. 

Des poils aux moustaches. 

Narines proprement dites placées au .bout du 
museau ; ouvertures nasales , dans la tète os- 
seuse, situées supérieurement. 

Corps très-massif. 

C XX XI e . Genre. 

LAMANTIN, manatus. Rondelet, .Linn. 
Scopoli , Stotr, Lacép. Cuv. Geotf. Illig. 

( i ) H est , suis doute , inutile de rapporter parmi les 
caractères des cétacés, ceux qui les font placer dans 
la classe des mammifères , et qui les éloignent . au con- 
traire , beaucoup de celle des poissons , tels que la res- 
piration par des poumons , la chaleur du sang , le double 
système de circuLtron , etc. 
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Tr'uhechus (i). Linn. Erxleb. S.heb. Shaw, 
Gmsl. 

Manati , BodJ. 

Car. Formule dentaire : incis. - , canines , 
molaires?—® — 58. ( Les incisives, très-pe- 

tires, n'existent que dans les fœtus. Les adultes 
ne présentent que 51 dents seulement, parce 
que quatre molaires tumbent dans le jeune âge. ) 

Molaires présentant sur leur couronne deux 
collines tram vcnalcs’comirte celles des tapirs; les 
supérieures à coupe carrée , et les inférieures à 
coupe plus longue que large. 

Tète non distincte du corps. 

Yeux très- puits, placés supérieurement entre 
le bout du museau et les nous auditifs, qui sont 
à peine appareils. 

Langue ovale. 

Partie postérieure du corps très-grosse , dé- 
primés et arrondie au bout, sans nageoire cau- 
dale proprement dite. 

Des vestiges d’ongles sur les bords des na- 
geoires pectorales. 

Dss moustaches composées d'un faisceau d’é- 
normes poils , dirigés en dessous de la lèvre et 
formant de chaque côté une sorte de défense 
cornée. 

Peau nue, très-épaisse et rugueuse. 

l r * r gc du mâle terminée par un gland , élargi 
en r orme de champignon comme celui du cheval. 

Six vertèbres cervicales. 

Seize paires de côtes singulièrement grosses et 
épaisses , donc les deux premières seulement s'u- 
liassent au sternum. 

Estomac divisé en plusieurs poches. 

Ccccum bifurqué. 

Colon boursot filé. 

H ABIT. Ces animaux vivent en troupes et se nour- 
rissent uniquement de matières végé:ults. On 
dit que le mâle montre beaucoup d'attachement 
pour sa femelle, et celle-ci, une grande ten- 
dresse pour son petit, qu'elle porte sous l'une de 
ses nageoires , rians les premiers jours qui suivent 
sa naissance. Ils soitent quelquefois de l'eau, en 


fl) A l'article du morse , il s'est glissé une faute assez 
grive i nous avons cité, comme étant cet animai , le tri- 
ta, tas manants de Linné , pout le trieheeut rvsnursu. 


se traînant sur le rivage , à l'aide de deux fausses 
défenses ou crochets , que composent les poil» 
très-gros et assez courts de leurs moustaches. 

I.es femelles de ces animaux , mal observée* 
par les marins, paroissenc avoir donné lieu i la 
ptétendue découverte, tant de fois renouvelée r 
de sirènes ou de femmes marines. La forme do 
leur tète, la position des mamelles et leur gon- 
flement à l'époque de l'allaitement , ont v.ai- 
semblablemeuc donné lieu à cette méprise. 

Patrie. Les bords delà mer Atlantique, vers 
l'embouchure des grands fleuves de la côte occi- 
dentale de l'Afrique et de la cote orientale do 
l'Amérique du sud. 

749 e . Esp. Lamantin d"Amékiql’e, manants 
americanus. 


( Encycl. pl. 111. fig. 1 et ;.) Manati photos 
genus , Clus. Exor. pag. 1 ; 1. fig. — Han are ou 
vache marine, Dampier, Voyag. rom. t.p. 46, 
— Slo.ine , Jamaica , tom. 1. pag. ji 9 . — La 
Condamine, Voyag. pag. 154. Grand la- 
mantin des Antilles, Buft. Hisr. liât. tom. t j. 

p. j 77 et 415. pl. 57 Ejusd. Suppl, tom.tf. 

p. }9rt.— Cuv. Ann. Mus. tom. 1 pag. z8z. 
pl. 19. — Ejusd. Rechcr. sur les osseni. foss. 
tçm. 4. Mém. sur les phoques, pl. fig. 1 , 
etc. --- Dcsm. nouv. Dicr. d hisr. nar. tom. 18, 
pag. ztj.pl. G. 9. 


Car. ESSENT. Tète osseuse, asse\ alongée relati- 
vement à sa largeur dans la partie du museau et 

des narines i fosses nasales trois fois plus longues 
que larges; apophyse qygomaùque du temporal 
t ès-haute; bord inferieur de la mâchoire d’en bas 
droit. 


Divfms. Longueur totale 

Largeur du museau. . . .- 

nistance du museau à la commissure 
des I, vres 

— du museau à l'oeil 

— de l'œil a la commissure des lè- 
vres ; 

— du mu-eau à la racine inférieure 

de fa nageoire 

I ougueur de la nageoire. 

Plus grande largeur de la main 

I onguçur de la queue 

PI s fraude largeur de la queue 

Contour de la tète, à l'endroit des 
yeux 

— du corps , aux aisselles ........ 

— à l’endroit le plus gros 

— à l'étranglement de U queue 

Distance du bord postérieur de la 

queue à l'anus 
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5 o 8 

Distance Je l’anus à la vulve ou à p>«L p°“ c . Rit- 

l'origine du fourreau ■ • ” J 8 

Nota. Cet animal a jusqu'à 10 pieds de long, et 
pèse plusieurs milliers. 

DeïCRIPT. Forme générale ellipsoïde, alongée, 
rappelant assez bien celle d'une outre, la tète for- 
mant l'extrémité antérieure, et l’extrémité pos- 
térieure , après un léger étranglement, s'aplatis- 
sant et s’élargissant pour former la queue , dont la 
figure est oblongue et le bout large, mince et 
comme tronqué; cette queue formant à peu près 
le quart de la longueur de l’animal ; distance du 
museau aux nageoires ayant un peu moins du 
qnatt de cette longueur ; point de rétrécisse- 
ment pour marquer la place du cou ; tête ayant 
la forme d'un simple cône tronqué; museau gros 
et charnu, son extrémité présentant un demi- 
cercle dans le haut duquel sont percées deux pe- 
tites narines semi-lunaires dirigées en avant; 
bord de la lèvre supérieure renflé, échaucré dans 
son milieu et garni de deux faisceaux de poils 
gros et roides ; lèvre inférieure plus courte et 
plus étroite que la siifsérieure ; bouche peu fen- 
due; yeux petits, placés vers le haut de la tête, 
à la même distance du museau que l’angle des 
lèvres ; oreilles n’étant que des trous presqu im- 
erceptibles, aussi distans de l'œil que l'œil du 
out du museau ; nageoires portées sur un avant- 
bras plus dégagé que celui du dauphin ; doigts 
plus distincts à travers la peau que ceux de ce 
mèmecétacé; bords de la nageoire garnis de 
quatre ongles plats et arrondis , qui n'en dé- 
passent pas la membrane ; le pouce n’en ayant 
point; celui de l’index étant au bord radial , ce- 
. lui du médius à l’extrémité de la nageoire et le 
quatrième étant fort petit (i); anus séparé de 
l'issue des organes génitaux par un assez petit 
intervalle. Peau grise, légèrement chagrinée, 
ortant quelques poils isolés , qui sont plus tiorn- 
reux qu 'ailleurs vers la commissure des lèvres 
v et i la face palmaire des nageoires. (Cuv. loc. cit.) 
II.àBlT. Les mœurs de cet animal sont celles que 
nous avons décrites plus haut à la suite des ca- 
ractères du genre lamantin. 

PATRIE. Il paroît également vivre dans la rivière 
des Amazones , dans l’Orénoque , à Cayenne et 
aux Antilles; mais il est devenu rate dans les 
endroits fréquentés. M. Cuvier n’ose affirmer 
que celui qui differens autcuts placent sut les 
côtes du Pérou soit le même. 


(i) l.e nombre de ces oncles est moindre dans deux 
t'atres individus examinés aussi par M. Cuvier. 


750 e . Esp. Lamantin du Sénégal, manatus 

Scnegalens'ts. 

(Non figuré.) Lamantin du Sénégal, Adan- 
son, Voyag. pag. 143. — Dapper, Afiric. 
pag. 1 66 . — Trichecqs australis, Shaw, Gen. 
zool. vol. 1. parr. 1. pag. 144. pl. 69. — Buff. 
tom. 1 3. pag. 4 j 1. — Suppl, tora. û. pag. 403. 
— Cuv. Ann. Mus. Rcch. sur les ossem. foss. 
tom. 4. pl. fig. 4 et j. 

CARACT. ESSENT. Tète osseuse, asse\ courte re- 
lativement à sa largeur^ surtout dans la partie du 
museau et des narines ; largeur des fosses nasales 
égale aux trois quarts de leur longueur; apophyse 
zygomatique du temporal médiocrement élevée; 
tord inférieur de la mâchoire d'en bas , courbé. 

Dimeks. Plus petit que le précédent , et n’ayant guère 
que 8 pieds de long et 8co livres de poids. 

DESCRIPT. Cet animal, en général très-sem- 
blable par ses formes extérieures au précédent, 
n'a pas été l’objet d’une description particulière; 
aussi n'est-ce que d'aprèi la comparaison atten- 
tive de son crâne avec celui du lamantin d'Amé- 
rique, que M. Cuvier a pu l'en distinguer spéci- 
fiquement. Selon cet auteur, tous les caractères 
extérieurs que Buffon et Shaw lui ont assignés ne 
euvent être admis , à cause de leur inexactitude. 

I se refuse aussi à conserver les deux espèces pu- 
rement nominales, distinguées par ButFon sous 
les noms de petit lamantin des Antilles et de la- 
mantin des Granles-lndts. 

Adanson dit du lamantin du Sénégal, qu'il 
a la tête conique et d'une grosseur médiocre; les 
yeux ronds; l’itis d'un bleu foncé et la prunelle 
noire ; les lèvres charnues et épaisses; des dents 
molaires aux deux mâchoires ; la langue ovale ; 
quatre ongles d'un rouge-brun cr luisant ; le cuit 
épais et d'un cendré-uoirâtre; la graisse blanche 
et la chair d'un rouge pâle. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. L'embouchure du Sénégal et de plusieurs 
autres grands fleuves de la côte occidentale d A- 
ftique. 

CXXXI 1 *. Genre. 

DUGONG, halicorc, Illig. Cuv. 

Ttichecus , Storr. Erxleb. Gmel. 

Dugungus, Lacép. Tiedm, 

Rosmarus, Bodd. 

Caract. 
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Caüact. Formule dent. (Adultes) : incisives i 
apparentes canin. ï— ! : mol. = 14. 

( Jeune âge ) incis. g ; can. ; mol. = j 1. 

Quatre incisives supérieures, dont deux très- 
fortes, cylindriques et droites, formant de vé- 
ritables défenses, et deux très-petites, situées en 
arriète de celles-ci , et qui ne se trouvent que 
dans les jeunes individus. 

Face antérieure de la mâchoire inférieure lar- 
gement tronquée obliquement , et présentant 
sut deux lignes huit alvéoles, contenant des 
dents à l'état de germe et ne prenant jamais 
plus de développement. 

. Molaires au nombre de cinq à chaque côté de 
l'une et de l'autre mâchoire dans les jeunes, et 
de trois dans les adultes ; la première étant cy- 
lindrique, mais usée obliquement et en creux à 
la pointe ; ta seconde cylindrique, à couronne 
plate, et la troisième, formée de deux cylindres 
réunis et aussi tronquée au sommet. 

Corps pisciforme, terminé pat une nageoire 
horizontale â deux lobes. 

Tête non distincte du corps, à museau très- 
gros, tronqué et mobile, garnis de gros poils 
épineux sut le bord des lèvres, qui sont très- 
grosses. 

Narines très-petires , séparées l'une de l’autre, 
situées en avant desyetuc ; ceux-ci petits ; langue 
molle et douce, en partie fixée. 

Nageoires comtes, sans doigts distincts ni 
orwles. 

O 

Sept vertèbres cervicales. 

Dix- huit paires de côtes. 

Estomac divisé en deux poches par un étran- 
glement et pourvu de deux espèces d’appendices 
caecales. 

Cœur bifurqué à sa pointe; chaque ventricule 
formant un lobe particulier. 

Verge du mâle avec un gland volumineux et 
bifide. 

yy I e . Esp. DUGONG DES In DES, halicore indiens. 

(Non figuré dans l’Encycl. ) Dugong, Re- 
nard, Pois», des Indes, pl. 54. fig. 1S0. — Du- 
gong , Butloii , Hist. nat. tom. 1 j. pag. 574. 
pl. 5 6. crâne. — The InJian walrus , Penn. | 
Syst. quadr. pag. ; ; 8. n. 164. — Trichcchus du- | 
gung , Eixlcb. — Trichechus dugong, Gmel. — | 
Rosmarus indiens , Bodd. — Camper, Œuvres, ! 


5oQ 

tom. a. pag. 491. pl. 7. fig. a, j et 4. — Rutiles 
et Everard Home, Trans. philos. 1810, s e . par- 
tie, p. 144 et 174, pl. la, 1;, 14, 15., 1 6, 17, 
a8. — Fréd. Cuv. Manim. Inhog. 17'. livr. 

CAR. ESSF.NT. Corps plscifo'me ; deux défenses su- 
périeures , tusep courtes , droites et dirigées obli- 
quement en en bas ; lèvres très-grosses , épineuses ; 
museau tronqué; queue divisée en deux lobes ; 
couleur générale d'un gtis-bleuaire. 

Dimhjs. Longueur totale, 7 i 8 pieds. 

Circonférence du corps à la partie moyenne ou U 
plus large , ; ou 4 pieds. 

Longueur des défenses , un pouce et demi. 

Descript. Tète semblable, au premier aspect , 
à celle d’un jeune éléphant dont la trompe ati- 
roit écé coupée ; deux nageoires sans aucune di- 
vision, tenant la place des membres antérieurs ; 
partie postéiieure du corps terminée par une na- 
geoire horizontale semblable à celle des dau- 
phins. Corps revèru d'un cuir épais, d'un bleu 
clair uniforme, excepté aux parties inférieures 
où il est blanchâtre, et aux côtés du corp;, où 
l’on observe quelques taches irrégulières et p is 
foncées ; museau mobile sur la mâchoire supé- 
rieure, recouvrant latéralement une partie de 
celle de dessous, et terminé par une portion 
horizontale un peu élargie et bombée, parsemée 
de poils ou plutôt de petites épines corné s, 
très-courtes, partout ailleurs que sur les lèvres, 
où elles n’ont cependant pas plus d'un pouce de 
long; cette portion ayanr la forme d’uu 1 ■ ge 
croissant, parce qu’elle est échancrée au mi leu 
pour recevoir l’extrémité de la mâchoire supé- 
rieure , au-dessus de laquelle on aperçoit Je 
chaque côté la pointe des défenses; des verrues 
cornées garnissant les parties verticales de l’inté- 
rieur des deux mâchoires; langue courte, étroite, 
en grande partie adhérence, garnie â sa pointe 
de papilles cornées et à sa hase de deux glandas 
â calice ; des gencives très-épaisses à la bue des 
dents; intérieur des joues entièrement garni de 
poils; narines ouverces au sommet de la mâ- 
choire supérieure , par deux fentes paraboliques 
rapprochées del'eirrémiré supérieure du museau, 
ayant leurs bords semi-lunaires en forme du 
valvules , et pouvant se fermer à la volonté de 
l’animal; yeux très-petits, très-convexes et pour- 
vus d’une troisième paupière; oreilles placées en 
arrière des yeux , ne se montrant qne par une 
petite ouverture â peine perceptible. Membres 
antérieurs enveloppés pat la prau , sans doigts 
ni ongles , ayant leurs bords calleux ; verge lon- 
gue et grosse, renfermée dans un fourreau lé- 
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gèrcment saillant , terminée par un gland dont 
la forme rappelle celle du pied des animaux ru- 
ni inans, et ayant le canal de l'urètre percé à 
l'extrémité d'un tubercule conique et sadlanr, 
situé au milieu des deux parties qui représentent 
chaque sabot; testicules ne se montrant pas au 
dehors. 

Os des extrémités antérieures très-aplatis et 
raccourcis ; omoplates larges et épaisses; pouceset 
petits doigts n'ayant qu'une seule phalange ; os 
rudimentaires du bassin étroits et longs de sept 
pouces, situés vis-à-vis la quatrième vertèbre 
lombaire; sept vertèbres cervicales, dix. huit 
dorsales , vingt-sept lombaires ou caudales ; 
dix-huit paires de côtes; sternum d'une seule 
pièce cartilagineuse dans les jeunes , mais os- 
seuse dans les adultes. Tète surtout remarquable 
par la grosseur des os intermaxillaires , qm des- 
cendent verticalement devant la mâchoire infé- 
rieure , et qui se prolongent en arrière jusqu’à se 
rapprocher des pariétaux, en repoussant les na- 
seaux au niveau de la lame cribleuse ; boîte cé- 
rébrale d'une capacité médiocre ; os hyoïde ayant 
la forme de celui des cétacés proprement dits; 
estomac volumineux , ayant la portion du cardia 
très-alongéc, la portion pylotique très renflée et 
«éparée de la première par un étranglement bien 
prononcé , sur la ligne duquel sont eu dessus deux 
petits culs de-sac profonds de six pouces et qui on: 
l'apparence de etreums; canal intestinal ayant 
quatorze fois la longueur de l’animal; cœur ayant 
«es deux ventricules séparés à leur extrémité et 
réunis seulement à leur base ; trachée artère très- 
courte ( a pouces) ; thvmus fort développé ; pou- 
mons très alongés. ( Fréd. Cuv. d’apiès Home et 
Radies. ) 

H sBIT. Le dugong ne s'écarte pas des côtes, se 
tien; surtout dans les bas-fonds et ne va jamais à 
terre. Sa noutriture consiste en algues, qu'il ar- 
rache facilement avec ses lèvres épaisses et scs 
gencives calleuses. On dit qu’il est susceptible 
«t affection , et BuÜon rapporte qu’un mâle qui 
avoit perdu sa femelle, se laissa tuer plutôt que 
de l’abandonner. 

P.cTRlE. Les mers de l’Inde. Celui que décrit 
M. Radies avoit été pris dans le détroit de Sin- 
gapour, où son espèce se rend en nombre à 
l’epoque des moussons. Les Malais distinguent 
deux sottes de dugong, ou plutôt de duyong , 
l’une qu’ils nomment Busbanj et l'autre Buntal ; 
celle-ci étant plus courte et plus épaisse que la 
première. 


LOGIE. 

C X X X 1 1 I e . Genre, 

STELLERE, scelleras , Cuv. 

Rytina , Jllig. 

Trichcchus , Gmel. 

Manatus , Stelier. 

CAR. Formule dentaire: incisiv. ?; canines inf ; 

1 mol. Lzl = 4. 

1 — 1 

Point de dettes implantées, mais une phque 
molaire de chaque côté des mâchoires, atta- 
chée non par des racines, mais par une infinité 
de vaisseaux et de nerfs (comme les demi de 
Yoryctérope et de Yornithorhynque) ; sutface tri- 
turante , inégale et creusée de canaux tortueux , 
qui présentent des espèces de chevrons. 

Corps renflé au milieu, et diminuant insensé 
bletnent jusque vers la nageoire caudale. 

Tête obtuse, sans cou distinct. 

Point d'oreilles externes. 

Lèvres supérieure et inférieure doubles. 

Yeux munis d’une membrane cartilagineuse 
en forme de crête qui peut les recouvrir. 

Narines placées vers l’extrémité du museau. 

Extrémités antérieures en forme de nageoires 
palmées, comme celles des tortues de mer. 

Nageoire caudale très- large, peu longue, en 
forme de croissant, et terminée de chaque côté 
pat une grande pointe. 

Peau sans poil , mais revêtue d’une sorte d'é- 
piderme extrêmement solide et fort épais , com- 
posé de fibres ou tubas sénés et perpendiculaires 
au derme. 

Estomac simple. 

7jl e . Esp. SrELLÈRE boréal, stellems bo- 
re dits. 

( Non figuré dans l'Encyd. ) Manatus , Stel- 
ier, Act. Petrop. nov. Comm. tom. a. pag. 194 
et seq. — Trichcchus manatus , var. horeaiis , 
Gmel. — Trichcchus botcahs , Show , Gen. zoo!. 
— W’ halt-latltd manati , Penn. — Grand laman- 
tin du Kamtschatka j Sonnini, nouv. Dict. d hisr. 
nat. 1 ", édit. 

Car. ESSENT. Tête ronde; point de défenses; queue 
en croissant ,■ peau nue , excessivement épaisse et 
de nature f ht use comme celle de la corne. 
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pied. pouc. Ug. 

Dimcns. Longueur totale , su moins 2; >. » 

Circonférence du corps à l'endroit le 

plus gros 19 » » 

Poids approxinutif, 8000 livres. 

De SC RI PT. Tête ronde, confondue avec le cou et 
le corps ; bouche petite, placée au-dessous du 
museau et ayant ses lèvres doubles, spongieuses, 
épaisses et très-gonflées, garnies à l'extérieur de 
soies blanches, recourbées et longues de quatre 
à cinq pouces, formant des moustaches; mâ- 
choire inférieure dépassant la s ipérieure ; ou- 
vertures des narines placées vers l'extrémité du 
museau , ayant autant de largeur que de lon- 
gueur ; yctix sans sourcils , mais ayant à leur 
grand angle une membrane cartilagineuse en 
forme de crête, qui peut les couvrir à la volonté 
de l'animal ; point de conque auditive ni de trou 
auditif apparent ; extrémités antérieures n'ayant 
ni doigts, ni phalanges, ni ongles, mais â peu 
piès semblables aux nageoires des tortues de 
mer ; nageoire caudale de nature analogue à 
celle des fanons de baleine , en croissant et pour- 
vue d’une grande pointe à chaque lobe ; peau 
ayant un épiderme très-solide, corné, présen- 
tant des fibres perpendiculaires , épais d'un pouce, 
sans aucun poil. 

Extrémités antérieures formées d’une omo- 
plate, d'un humérus; deux os de l’avant-bras, un 
carpe , un métacarpe , mais pas de phalanges ; 
bassin composé de deux os innommés, assez sem- 
blables au cubitus de l'homme, arrachés par de 
forts ligamens i la vingt -cinquième vertèbre; un 
pubis ; six vertèbres cervicales, dix-neuf dorsales 
et trente-cinq caudales; os propres du nez existai»; 
estomac simple ; intestins très-longs ( 4 66 pieds) ; 
cæcum énorme ; colon très-vaste et divisé en 
grandes boursouflures. 

H ibit. Cet animal se tient dans (es eaux salées ou 
saumâtres de l'embouchure des fleuves. Il s’ac- 
couple au ptinremps et ne fait qu’un seul petic. 
Sa nourriture consiste en fucus qu'il paît sur les 
hauts-fonds. Sa voix ressemble au mugissement 
d'un bœuf. On dit qu'il est peu farouche et 
qu’on l'approche facilement. Les Tchutschis 
construisent avec sa peau, très-épaisse et qui 
ressemble â l'écorce rude et gercée d’un arbre, 
d’assez grands canots d’une seule pièce. 

PATRIE. I-a partie la plus septentrionale de la mer 
du Sud, et particulièrement les côtes occiden- 
tales du nord de l’Amérique et celles dos îles si- 
tuées entre ce continent cc le Katntscha(Jca. 


LOGIE. Si t 

Otlion Fabricius assure avoir trouvé un crâne dî 
cette espèce au Groenland. 

SECONDE FAMILLE. 

CÉTACÉS ORDINAIRES , eut. 

C.ARACT. Tantôt des dents pointues ou obtuses , 
toutes d'une même sorte sur les bords des mâ- 
choires ; tantôt des lames transverses de nature 
cornée (fanons), garnissant la voûte du palafc. 

Deux mamelles placées près de l'anus ou des 
parties de la génération. 

Narines situées sur le sommet de la tête , 
ttès-rapprochées l'une de l’autre, setvant à la 
sortie de l'eau avalée par l’animal , ec prenant 
le nom d'évents. 

Point de cornets du ne ^ ; nerf olfactif très-pe- 
tit ; larynx en forme de pyramide et pénétrant 
dans les arrière-narines. 

Teux aplatis en avant, avec une sclérotique 
épaisse ec solide ; langue à tégu.nens lisses et 
unis. 

Point de poils , de cils ni de moustaches ; peatt 
lisse et luisante, recouvrant une couche épais e 
de graisse. 

Estomac â cinq et quelquefois jusqu’à sept 
poches distinctes ; rate divisée en plusieurs lobes 
bien séparés. 

I". Division. Cétacés a petite tête. 

Car ACT. Tête en proportion ordinaire avec le corps. 
CXXXIV'. Genre. 

DAUPHIN, delphinus , Linn, Btiss. Erxl. Gmcl. 
Cuv. Gcoff. Illig. 

Dclphinapterus , Lacép. 

Monodon , Fabr. 

Hypcroodon 3 Lacép. 

Anarnacusj Lacép. 

Uranodon , Illig. 

Ancylodon, Illig. 

Epiodon, Rafinesque. 

B alerta , Chemnitz. 

Oxypurusj Rafinesque. 

C.IRACT. Formule dentaire : dents d'une mêm» 
sorte , do forme canine , quelquefois un peu 

Ttt a 
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* comprimées et dentelées sur leurs bords tran- 
chons . en nombre très- variable r — 7- a 1 . \ ' , 

* 5 o*- 5 o 4 -»— •!> 

38 — 3 R ufl— jR Vî — un a 3 — a 3 M-H an—jo 

3 *— m* 30 — 30 * jO—jü * ai— ai * aa— Ji* ao— ao* 
i 1 »— -tî 1 3 — 1 3 1 1 — 1 1 <» — 9 «> — o 1 ~~ 1 

«4— 1| * ii — »3 * 1*— 11 * y— y * à — 5 * «-« * 

o_2 = 10û aa plus . 1 au moins, ou 

point du tour. 

Mâchoires p’ns ou moins avancées en forme 
de b:c, non pourvues de dcf.nses. 

Point de fanons de corne dans la bouche. 

Lvents ayant une ouverture commune en 
forme de croissant sur la tête. 

Tanrôr une nageoire dorsale adipeuse; tantôt 
nn simple repli longitudinal de la peau sur 
le dos. 

Queue aplatie horizontalement et bifurquée. 

l’oint de eacum. 

Habit, et Patrie. Les cétacés de ce genre sont 
les plus petits de la famille. Ils habitent toutes 
les mers et sons des latitudes très- variées. Ils na- 
gent otdinaiiement en petites troupes. Leur na- 
turel est icès-earnassicf. 

T'. Sous-genre. DeLPHINORHYNQUE , delphi- 
norhynihus , Bhinv. Museau prolongé en un tec 
fort mince et fort long , non séparé du front par un 
sillon ; mâchoires presque linéaires , avec leurs 
lords , tant en haut qu’en bas, garnis de dents 
nombreuses ; une seule nageoire dorsale , ou seule- 
ment un pli longitudinal de la peau du dos légère- 
ment élevé et placé un peu en arrière. 

75 j'. Esp. Dauphin de Geoffroy, delphinus 
Geoffroyi. 

( Non figuré. ) Delphinus Gcojfrensis, Blainv. 
— Desm. nouv. Dict. d'hist. nar. rom. 9. pag. 
1 5 1. — Dauphin à bec mince , Cuv. 

CAR. ESSENT. Mâchoires étroites , linéaires, très- 
longues; front très-bombé ; vingt-six grosses dents 
egalement espacées à chaque côté des mâchoires ; 
un simple pli longitudinal de la peau sur la partie 
postérieure du dos , au lieu de nageoire; couleur 
gris de perle en dessus, blanche en dessous. 

Di M 1 jt i. . Longueur de l'individu observé, 4 pieds et 
demi. 

Taille pouvant s'élever jusqu'à t j pieds, si le diu- 
phin de Fréville est de cette espèce. 

DESCRIPT. Corps alongé, presque cylindrique; 
front très-bombé ; museau analogue à celui du 
uocodüe du Gange ou gavia 1 ; mâchoires émous- 
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sées à l'extrémité, égales entr’ellcs en longueur, i 
botds parallèles, armées de chaque (ôté de vingt- 
six grosses dents coniques, également espacées; les 
antérieures étant plus petites que les autres, et 
un peu émoussées à la pointe ; toutes coniques r 
obtuses , â surface rugueuse et ayant un collet à 
leut base ; yeux pla és un. peu au-dessus de la 
commissure des lèvres ; nageoires pectorales 
grandes et attachées très-bas ; un pli longitu- 
dinal de la peau sur la partie postérieure du dos ; 
évents ayant les cornes tournées en arrière. 

PATRIE. I.es côtes du Brésil. Un individu de cette 
espèce , qui appartient i la collection du Muséum 
d’histoire naturelle, avoir fait partie* ancienne- 
ment du cabinet de Lisbonne. 

7j4*. Esp. Dauphin couronné, delphinus co- 

ronatus. 

{ Non figuré dam l'Encycl. ) Delphinus coro- 
natus , Fréminville, nouv. Bull, de la soc. phil. 
toin. j. n. j 0. pag. 71. pi. t. fig. a A B. 

CaR. ESSENT. Mâchoires très-alongécs en un bec 
fort long et pointu , f inférieure dépassant la supé- 
rieure ; vingt-quatre dents de chaque côté en bas, 
et quinze seulement en haut ; une petite nageoire 
dorsale; couleur noire en dessus et en dessous p 
deux grands cercles jaunes concentriques sur te 
frotv- 

Dimfus. Longueur totile, environ to à 36 pieds. 

Circonférence , plus de 1 ; pieds. 

DESCRIPT. Forme générale alongée; tête petite, 
relativement au volume du corps ; front convexe, 
obtus; mâchoires prolongées en un bec ttès-long 
et fort pointu , et l'inférieure étant la plus lon- 
gue ; quarante- huit petites dents coniques et 
tiès-aiguës à celle-ci , tandis que la supérieure 
n'en a que trente ; nageoire dorsale en forme de 
petit croisssnt , sc trouvant plus rapprochée de la 
queue que de la tète ; nageoire caudale formant 
un croissant entier ; les pectorales de médiocre 
grandeur. Couleur, le noir uniforme , tant en 
dessus qu’en dessous ; front surmonté de deux 
cercles jaunes coiuemriques, le plus grand ayant 
deux pieds ntuf pouces de diamètre , et l'inté- 
rieur i peu près deux pieds un pouce. 

HABIT, et Patrie. Ce dauphin est commun dan* 
la met Glaciale. On commence à le rencontrer 
vêts le 74 e . degré de latitude nord ; mais ce 11 'esc 
qu'entre les îles du Spirzberg qu'on le trouve en 
ttoupts nombreuses. Il est peu défiant et s'ap- 
proche souvent des navires. L'eau qu'il lame 
pat son évent esc poussée avec truie et une 
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force telle , quelle n’a bientôt que l'apparence 
d’une légère vapeur : elle ne s élève pas à plus de 
dix pieds. 

751*. Esp. Dauphin du Gange, dtlphinus 
gangettcus. 

(Non figuré dans l'Encycl. ) Delphinus gan- 
geticus , Lcbeck,nouv. Mém.de Berlin, totn. J . 
p. »8o. pl. X. — Delphinus- rostratus , Shaw , 
Gen. zoo!, tora. 1. put. 1. pag. 5*4* " Del- 
phinus shawensis , Blainv. — Desm. nouv. 
Dicr. d’hist. nat. a*. é dit. com. 9. pag. 1 5 4. è 

Cah. ESSENT. Front bombé ; museau très -long er 
très-mince ; mâchoire supérieure pourvue de x jà 
18 dents de chaque côté, et l'inférieure de jo ,* 
les antérieures très-longues et pointues , entre-croi- 
sées les unes avec les autres ; les postérieures suc- 
cessivement plus courtes et plus écartées ; une proé- 
minence sur le dos , au-dessus de l'atuis ,* couleur 
gris de perle en dessus. 

Dimens. Longueur totale , environ six pieds et demi 
( mesure anglaise ). 

DtSCRIPT. Tête ronde , terminée par un bec 
très-effilé, dont les mâchoires sont pourvues de 
dents nombreuses , qui s’entre-croisent mutuel- 
lement et dont les antérieures sont aplaties, 
pointues , très-longues er les plus fortes ; les 
moyennes plus courtes, plus épaisses et moins 
rapprochées ; les postérieures les plus petites de 
toutes ; langue inégale , épaisse , cluroue et un 
peu en forme de cœur; yeux noirs et petits , 
placés i un pouce de 1a commissure des lèvres *, 
oreilles situées â cinq pouces derrière les yeux, 
en forme de croissant, dont l'échancrure est 
tournée vers le haut ; peau un peu rugueuse , 
très brillante , d’un gris de perle sur le dos, et 
d'un gris- blanchâtre sous le vcr.tre. 

Nota. Nom croyons pouvoir rapporter à 
cette espèce un dauphin vraisemblablement de 
l’Inde, que Shaw a indiqué sous le nom de 
Delphinus rostratus, et dont M. de Biainville 
a décrit une tète conservée dans le Musée des 
chirurgiens â Londres. Cette tète , du double 
plus gtande que celle du dauphin que nous 
venons de décrire , patoissoit appartenir à un 
individu très-âgé, car scs dents étoient fort 
usées , surtout les antérieures : en général , 
elles étoient comprimées, fort larges, plus ou 
moins dejetéss en dehors ; elles serapptochoient 
d'autant plus, qu’elles étoient placées plus près 
du bout de la mâchoire , où elles se touchotent 
presque par leur base; les antérieures étoient 
tronquées , ce qui leur doimoit la forme d’un 
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carré ; les grosses du milieu avoient leur base 
striée ; enfin , leur nombre corrcspondoii à celui 
des dents du dauphin du Gange. La mâchoire 
supérieure , très-étroite , éroit presque droite, un 
peu plus élevée prés de la tète, à peu près égale en 
hauteur dans toute son étendue , jusqu'à l’exrré- 
mité qui se recourboit brusquement en en haut j 
h mâchoire inférieure étoit encore plus étroite 
que la supérieure. 

Habit, er Patrie. Le dauphin du Gange 
abonde dans lus eaux de ce fleuve. Sa natation 
est lente. 

75s*. Esp. * Dauphin de Pernetty, delphi- 
nus Pernettyi. 

( Non figuré dans l’Encycl.) Delphinus Per- 
nettensis, Blainv. — Dauphin, Pernetty, Voyage 
aux îles Malouincs, pag. 99. pl. x. fig. 1. — 
Delphinus Delphi! , var. a, Bounaterte, En- 
cycl. Cétol. pag. xi. 

Car. ESSENT. Tète terminée par un bourrelet, se 
prolongeant en un bec asse^ pointu , dont la mâ- 
choire inférieure est la plus longue ; dents nom- 
breuses et aiguës ; une nageoire dorsale placée plus 
près de la queue que de la tête ; dos noirâtre; venue 
gris clair, taché de noir et de gris de fer. 

Dimens. Non décrites. Poids ico livres. 

DESCRIPT. Ce dauphin, dont la description est 
trop abrégée et la figure trop peu arrêtée , pour 
que nous puissions affirmer s'il appartient plutôt 
â ce sous-genre qu’au suivant, a été vu par Per- 
netty dans sa traversée d’Europe aux lies Ma- 
louines. Tète terminée antérieurement par un 
bourrelet qui se prolonge presqu’en bec d'oiseau 
et qui esc revêtu d'une peau épaisse et grise ; 
dents algues, blanches et de la forme de celles 
du brochet ; mâchoire inférieure paraissant sen- 
s blemenc plus longue que la supérieure ; dot 
noirâtre ; ventre d’un gris de perle un peu jau- 
nâtre, et moucheté de taches noires er gris de 
fer , nageoires pectorales attachées très-bas er 
arquées ; dorsale aussi arquée , grande et placée 
assez près de la queue. 

II*. Sous-genre. DAUPHIN, delphinus, Blainv, 
Museau prolongé en un bec médiocre, large à sa 
base , arrondi à l’extrémité comme un bec d'oie, et 
séparé du front par une espèce de sillon ; mâchoires 
plus larges postérieurement, à bords garnis en entier 
de dents nombreuses ; une seule nageoire dorsale. 

757*. Esp. ' D.\ l'FHIN DE BoRY, delphinus Boryit. 

( Non figuré. ) Espèce nouvelle. 
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ClR. ESSEXI*. Kec asseq long , tris-déprimé et fort 
large prit de la tête; site peu élevée ; nageoire dor- 
sale placée à égale distance de l’extrémité du mu- 
seau et du milieu du croissant de la nageoire cau- 
dale ; dessus du corps d'un gris de souris fort 
tendre; dessous d'un gris tris-clair , avec des taches 
peu tranchées , d’un gris-bleuâtre ; côtés de la tête 
d'un blanc d'ivoire nettement séparé par une ligne 
droite , de la couleur du dessus. 

RlMiNS. T aille du dauphin vulgaire. 

Pescript. et Patrie. Nous devons à l'amitié 
du colonel Bory de Saint-Vincent, l'un de nos 
plus savans et de nos plus zélés naturalistes , la 
communication d'un très-bon dessin de cette 
espèce , ainsi que la courte description qu’il en 
a faite et que nous venons de rapporter. 

Il l’a rencontré à deux époques différentes , 
entre les îles de Madagascar, de France et Mas- 
carsigne. Ses habitudes lui ont paru semblables 
à celles du dauphin de nos mers. En ayant pris 
un , la couleur blanche du côté de la tète , dans 
laquelle les yeux sont compris , frappa les mate- 
lots, qui comparèrent à une moustache cette 
couleur si nettement séparée du gris du dessus du 
ctàne par une ligne latérale très-droite et très- 
tranchée. Les taches ou bandes transverses bleuâ- 
tres du dessous du corps , disparurent presqu’en- 
lièrement après la mort de l animal. 

M. le capitaine Mylitis , dernier gouverneur 
de Mascareigne , a ternis depuis son retour en 
France, à M. Bory de Saint-Vincent , la figure 
d’un dauphin absolument semblable, mais d une 
couleur capucin fort pâle, qu'il avoir rrouvé sur 
les côtes occidentales de la Nouvelle-Hollande, 
dans la baie des Chiens-marins, 

y 58*. Esp. Dauphin vulgaire, delphinus del- 
phis . 

( Encydop. Cétologie , pl. 9 et 10. fig. a.) 
Fovcq pour la syuonymie , la Cétolog. de Bonn, 
pag. il. 

CAR. ESSENT. Mâchoires médiocrement prolongées, 
aussi longues l’une que l’autre , ayant de chaque 
côté quarante-deux à quarante-cinq dents, asseq 
fines, rondes, pointues , un peu arquées, égale- 
ment espacées ; nageoire dorsale placée au-delà de 
la moitié du corps ; yeux situés presque sur la 
meme ligne que l'ouverture de la gueule ; parties 
supérieures noires. Us inférieures blanches; ces 
deux "couleurs se fondant insensiblement sur les 
tâtés. 


Dimens. et DESCRIPT. Foyeq la Cétolog. pag. il.* 

Nota. Selon M. de Blainville, le ctàne du 
Dauphin vulgaire se distingue aisément de celui 
du Dauphin douteux, décrit ci-après, en ce qu’il 
a plus de grandeur et surtout plus de longueur 
proportionnelles , et parce que la mâchoire su- 
périeure est renflée dans son milieu, au lieu 
d’aller en pointe droite. 

Patrie. Les mets d'Europe. 

719'. Esp. * Dauphin chinois, delphinus si- 

neasis. 

( Non figuré. ) Delphinus chinensis , Osbeclc, 
Voyage à la Chine, tom. t. p. 7. — Delphinus 
delphts , var. C. Bonnar. Cétolog. pag. 1 1. 

Car. ESSENT. Semblable au dauphin vulgaire, mais 
partout d'une blancheur éclatante. 

DESCRIPT. Cette phrase caractéristique renferme 
tout ce que l’on sait sur la conformation de 
cette espèce. 

Patrie. Les mers de la Chine. 

760'. Esp. * Dauphin douteux , delphinus 

dubius. 

( Non figuté. ) Dauphin douteux , Cuv. Rap- 
port sur les cétacés de Paimpol, pag. 14. 

Car. ESSENT.' Tête osseuse, ayant beaucoup de 
ressemblance avec celle du dauphin vu! gui ’C , mais 
constamment pourvue de trente sept à trente-huit 
dents de chaque côté des deux mâchoires ; museau 
fin, pointu, sans renflement d la mâchoire supérieure. 

DlMtNS. Taille du dauphin vu'gaire. 

DESCRIPT. Cette espèçe n’est connue que par des 
têtes osseuses conservées dans le cabinet d’ana- 
tomie comparée du Muséum. Ces têtes sont e 1 
général plus petites que celle du dauphin , et 
leur museau est plus fin et plus pointu , avec la 
mâchoire supérieure conique et non renflée dans 
son milieu. Les dcius ont absolument la même 
forme que celles de cet animal , mais leur nom- 
bre est moins considérable, puisqu'il s’élève â 
cent cinquante-deux au plus , tandis qu'on en 
compte près de deux cents dans le dauphin vul- 
gaire. 

7<> 1*. Esp. D auphin grand-souffleur, del- 
phinus tursio. 

(Encyclop. Cétolog. pl. 1 î.fig. 1.) Delphinus 
tursio , ncsarnak, Bonnat. Cétolog. pag. i|, — w 


Digitized by Google j 



M AMMALOGI E. 


Ditphinui delphis , Hunier, pi. i S. fig. i et J . — 
Coudia ou coudrieu, Duhamel, Traité des pê- 
ches , sect. i o. c. j . p. 44 ( i ). 

Car. ESSENT. Mâchoires médiocrement, longues, 
l inferieure dépassant un peu la supérieure ; dents 
d'oites , obtuses , au nombre de vingt- trois de cha- 
que côté en haut, et de vingt-une en bas ; nageoire 
dorsale placée au-delà de la moitié du corps ; dos 
noirâtre; ventre blanchâce. 

DlMfcNS. et DESCRIPT. f'oyep la Cètologie , pag. 
ai. jj. j. 

Patrie. Les mers d’Europe. 

76a*. Esp. Dauphin nesarnak , ddphinus 
nesarnac. 

( Non figuré. ) Nesarnak, Oth. Fabticius, 
Fauna groenlandica, pag. 49. 

C.AR. ESSENT. Museau comprimé, comme le bec de 
t céder (a) ; dents au nombre de vingt ou vingt-trois 
aux deux côtés des mâchoires , grosses , fortes , 
tr'es-obtuses , couchées obliquement d'avant en ar- 
rière à la mâchoire inférieure, et d'arrière en avant 
à la supérieure; mâchoire d'en bas plus avancée 
que celle d'en haut ; corps très-épais. 

Dimens. 

Habit. Ce dauphin, sur lequel nous n’avons ps 
d'autres renseignement , vit dans la haute mer 
et se laisse difficilement approcher. Sa femelle 
fou, dit-on , un ou deux petits en hiver. 

P STRIE. La mer du Groenland. 

7<j e . Esp. DAUPHIN NOIR, dclphinus niger. 

(Non figuré.) Ddphinus r.iger, Lacép. Mém. 
du Mus. tom. 

CAR. ESSEN r. Museau très-aplati cl très-alongé ; 
plus de douqe dents à chaque côté des deux mâ- 
choires ; nageoire dorsale très-petite et plus rap- 
prochée de la caudale que des pectorales ; couleur 
générale noire; commissure des lèvres blanche, 
ainsi que le bord des pectorales et celui d'une partie 
de la nageoire de la queue. 

Dimens. Non relatées. 

D ESC RI PT, Nous ne possédons que l’indication 
rapportée ci-dessus, d’après M. de LacépèJe , 
qui a eu seulement uue figure de ce cétacé entre 
les mains. 

(t) Ponmterre confond ce dauphin avec le nesarnak 

d’Othon Fahrieius, Faun. Groenland, pl. 49, et lui en 

donne le nom II en différé cependant specifi jucmcnt. 

(t) Espece d’oie du Noté: anus muliisiima, Lion. 


Patrie. Les mervdu Japon. 

7<j4 t . Esp. Dauphin a bec mince, ddphinus 
rostratus. 

( Non figuré.) Dauphin à bec mince, dclphinus 
rostratus, Cuv. Rapp. sur les cétacés échoués t 
Paimpol en 1811. Ânn.du Mus.tom. 19. p. 9. 
— Dcsm. nouv. Dict. d’hist. natur. tom. 9, 
pag. 1 do. 

Car. ESSENT. Museau grêle et long , non déprimé , 
mais comprimé latéralement ; dents au nombre de 
vingt deux à vingt-six à chaque côté des deux mâ- 
choires , asseq grosses , coniques , un peu courbée s 
en arrière et en dedans , avec un collet à leur base , 
et leur surface rugueuse ou comme guillochée. 

D Ml NS. Taille du dauphin vulgaire. 

DeîCRIPT. Cette espèce, donc on ne connoît que 
la tece osseuse, diffère du dauphin ordinaire, en 
ce que cette tète a le museau généralement plus 
long et plus étroit. Il est pcesqu’aussi épais que 
large ; le crâne est peu déprimé et plus éuoic 
que celui du dauphin ; la mâchoire inférieure, 
triangulaire et pointue, dépasse un peu la supé- 
rieure et est particulièrement remarquable par 
la longueur de sa symphise, qui égale les deux 
tiers de sa longueur totale. Les dents, au nombre 
de vingt-six dans une tête décrite par M. G. Cu- 
vier, et de vingt -deux seulement dans une se- 
conde observée par M. de B’ainvi!le,sont toutes 
absolument de la même forme, c’est-à-dire, co- 
niques, un peu courbées en arrière ou plutôt en 
dedans, beaucoup plus grosses que celles du dau- 
phin vulgaire et mousses à leur extrémité , pour- 
vues d’une sorre de collet à leur base, et elles 
ont tomes , leur partie saillante comme rugueuse 
ou guillochée. 

H sB;T. Inconnues. 

PATRIE. Ignorée. La grande fraîcheur d’une tête 
possédée par M. Sowetby, a donné lieu à M. 
de Blainvitlc de conjecturer que cette espèce 
habitoit les mers d Europe. 

7«5 C . Esp. * Dauphin orque , dd. hinus orca. 

(Non figuré dans l’Enrycl.) Orca , Bclon, 
.Aqnat. p. itf. fig. 18. — - Aidtov. De piscibus, 
pag. 607. fig. — Ddphinus rostro sursùm re- 
par.io, dentibus lotis serratis , Artédi, Gênera 
iicium , 76. n. j. — Synon. pag. ic6. n. y. — 
’raisemblablement l'orca des Anciens. 

CAR. ESSENT. Museau conformé comme celui du 
dauphin vulgaire ; dents larges et crénelées sur leurs 
ba'ds. 
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Di mess. Taille considérable. 

Descript. Cette espèce , inconnue aux natura- 
listes de nos joues, n'est caractérisée que par la 
phrase d'Attédi , que nous avons rapportée dans 
la synonymie. Son museau, prolongé en forme 
de bec comme celui du dauphin vulgaire , est 
bien rendu dans une médaille romaine, qui 
représente l’empereur Claude assis sur un dau- 
phin de très-grande dimension qui échoua de son 
temps près je la ville d'Ostie. 

Le nom d’Orcu a été attribué à plusieurs es- 
pèces de ce genre, routes des mers du Nord, par 
différens naturalistes. 

Patrie. La Méditerranée. 

y 66 *. Esp. * Dauphin fères, delphinus fera. 

( Non figuré. ) Dauphin fercs , delphinus fercs, 
Ëonnar. Cétol. p. 17. n. 9. — Lacép. Hisr. nat. 
des cétacés, édit, in- ta. tom. a. pag. a 5 3. 

CAR. ESSENT. Tête renflée au sommet, aussi haute 
que longue, s'amincissant brusquement en avant 
pour former un museau court et arrondi ; mâchoires 
égales ; vingt dents de chaque côté des deux mâ- 
choires, les unes grosses, les autres petita , de 
forme ovale , arrondies au sommet, et comme di- 
visées en deux lobes par une rainure qui règne sur 
toute leur longueur; couleur généralement noirâtre. 

pied. pouc. ll(. 


Disons Longueur totale 14 » 

— de la tète osseuse 1 10 » 

Largeur de celle-ci 1 f » 

Longueur des plus grandes dents.. .. ■* r 

Leur largeur à la base « ** G 


Descript. Pi >ye\ la Cétologie de Bonnaterrc, 
loc. cit. M. Cuvier soupçonne que ce dauphin 
pnutioit bien ne pas différer de torque des An- 
ciens. 

PATRIE. La Méditerranée. L'individu décrit avoir 
été pris à l'entrée du golfe de Fréjus. 

7Ç7'. Esp. * Dauphin blanc, delphinus cana- 
densis. 

(Non figuré dans l’Enrycl.) Dauphin blanc 
du Canada , Duhamel. Traité des pèches, partie 
II. seci. X. pl. 10, fig. 4. — Dauphin i bec 
mince, Cuv. Rcg. atiim. ? 

Car. EsSEXT. Tête très-bombée; front fort élevé; 
museau très pointu et brusquement séparé du front ; 
couleur du corps blanche. 

Diso ns. Nor. relatées, s. 

Descript. Nous ne savons rien de plus sur cetre 
espèce, que M. Cuvier confond avec celle de son 
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dauphin à bec, mais que M. de Blainville en 
distingue. 

Patrie. Les mers du Canada. 

7 6S e . Esp.* Dauphin de Bertin, delphinus 

Sertini. 

(Non figuré.) Dauphin de Bertin, Duha- 
mel, Traité des pêches, partie a. sect. 10. p. 41. 
fig. j.pl. 10. 

CAR. ESSENT. Front très-bombé ; museau très- 
gros; yeux situés au-dessus du niveau de ld 
bouche ; mâchoire inférieure seule garnie de dents ; 
nageoires pectorales très -élevées ; dorsale , fort 
petite. 

Dimsns. Non indiquées. 

DeSCRIPT. Nous ne possédons sur cette espèce 
que la courre description rapportée ci-dessus. 
M. de Blainville pense que ce cétacé pourroic 
bien être un cachalot , et il nous paraît appuyée 
certe opinion sur l’indication donnée par Du- 
hamel de la grosseur de la têre et du manque 
de dents I la mâchoire supérieure dans son Dau- 
phin de Bertin. 

PATRIE. Inconnue. 

III e . Sous-genre. OXYPTÈRES, oxypterus, Rafi- 
nesque-Stnaltz. Deux nageoires dorsales. 

7 69 e . Esp. * Dauphin de Mongitore, Del- 
phinus Mongitori. 

(Non figuré.) Dauphin de Mongitore: Del- 
phinus Mongitori, Rafincsque -Smaltz, Précis 
de somiologie , pag. 1 3. 

Car. ESsENT. Deux nageoires dorsales. 

DtSCRlPT. Cette indication , la seule que donne 
M. Rafinesque, suffirait pour distinguer cette 
espèce , non-seulement de toutes Celles que l’on 
a placées dans le genre des dauphins , mais 
encore de tous 1 rs cétacés. Il esc à désirer que l'on 
ait une nouvelle occasion de l'observer, afin de 
fixer ses autres caractères. 

Patrie. La Méditerranée, sur les côtes de la Si- 
cile. 

IV*. Sous-genre. Marsouin, phoesna, Cuv. 
Point de bec; museau court et uniformément bombé; 
des dents nombreuses aux deux mâchoires; une na- 
geoire dorsale. 

770*. Esp. Dauphin marsouin, delphinus pho- 
cena. 

(Encyd.Céiolog. pl. 1 o. fig. r.) «•««»«, Arisr. 
3. — Phoesna , Rondelet, Pisc. pag. 473. — ■ 

Delphinus 
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Delphinns corpore fera ctmiformi , darso lato , 
rostro subacuto, Artedi, 2211.74. synon. 104. 
— Dclphinus phoctna , Brisson , Regn. anim. 
P*g. ) 7 1 . n. ». — Linn. Gmel. — Bonnaterre, 
Cétolog. pag. 18. — G. Cuv. Ménag. nation, 
fig.— Dauphin marsouin , Lacépède , Hist. nat. 
des cétacés, pig. 184. pl. 1 j. fig. ». . — Mer- 
sckwein des Allemands. — Porpess des Anglais. 
— Erunnwich des Hollandais. 

Car. ESSENT. Corps et queue alongés ; museau ar- 
rondi; dents comprimées , tranchantes , de figure 
arrondie , au nombre de vingt-deux à vingt cinq de 
chaque côte des deux mâchoires ; nageoire dorsale 
située à peu près au milieu de ta longueur du corps , 
presque triangulaire et rectiligne ; couleur noirâtre 
en dessus et blanche en dessous. 

Dimens. Longueur totale, 4 à f pieds. 

Nota. C'est, après le suivant, le plus petit des 
cétacés. 

Df.SCRIPT. /’ôyej la Cetologie de Bonnaterre, 
Use. cil. 

PATRIE. Les marsouins sont communs dans toutes 
nos mers. Ils se tiennent de préférence près de 
l’embouebure des grandes rivières, qu'ils re- 
montent quelquefois à une distance considé- 
rable. Il y a vingt ans, un de ces cétacés vint 
jusqu'à Paris. O11 en voit assez fréquemment à 
Nantes , bien qu'ils se tiennent pour l'ordinaire 
entre Saint-Nazaire et Paimbceuf. 

.77»*. Esp. Dauphin de Péron, dclphinus Pe- 
ronii. 

(Non figuré. ) Dauphin de Peton, Lacép. Hist. 
nat. des cétacés, pag. ji 6 . — Dauphin leuco- 
ramphe-, Péron , Voyag. aux Terres Australes , 
coin. I. 

Car. ESSENT. Formes et proportions du marsouin 
ordinaire ; dos d'un bleu-noirâtre; ventre, cités , 
bout du museau et extrémités des nageoires et de la 
queue d'un blanc éclatant. 

Dimens. Tailt: du mtnouin ordinaire. 

Descript. On ne possède encore sur cette espèce 
que les renseignemens que nous avons relatés 
plus haut. 

PATRIE. Ce dauphin vogue en troupes dins le 
grand Océan austral. Péron et Lesueuren ont 
rencontié des bandes nombreuses nageant avec 
une rapidité extraordinaire, dans les environs du 
Cap sud de la terre de Van-Diemen, et par 
conséquent vers le 44*. degré de latitude aus- 
trale. 


77»*. Esp. Dauphin de Commerson, del- 
phinus Cçmmersonii. 

( Non figuré. ) Jacobite ou marsouin jaca- 
bite; tursio corpore argenteo , extremitatibus ni- 
gricantibus , Commets. Manusc. — Daupkin de 
Commerson , Dclphinus Commersor-ii , Lacép. 
Hist. natur des cétacés , pag. ; 1 7. 

Car. ESSENT. Formes et proportions du marsouin 
ordinaire ; corps entièrement d'un blanc argemé , <1 
l'exception des extrémités du museau, des na- 
geoires et de la queue qui sont noirâtres. 

Dimens. Un peu moins grind que le marsouin d'Eu- 
rope. 

Habit. II nage avec une grande vélocité autour 
des bâtimens, qu'il dépasse et enveloppe, au mi- 
lieu de leurs manœuvres et de leurs évolutions. 

Patrie. Son espèce forme des troupes nombreuses 
aux environs du cap Horn à la pointe méridio- 
nale de l’Amérique, et dans le détroit de Magel- 
lan, auprès de la Terre-de-Feu , où elle a été 
observée par Commerson. 

7?j*. Esp. Dauphin espadon, dclphinus gh- 

diator. 

(Non figuré dans l’EncycL) S chwc'dt-fisch , 
Anderson, Island. p. 155. — De ! phinus dorsi 
pinnâ altissimâ , dentibus su! conta 1 parùm in- 
curvit, Muller , Zoolog. Dan.prodr. p. 8. n. 57. 
— Poisson â sabre , Pagès , Voyag. au pôle 
nord, tom, ». pag. 1 4». — Dclphinus maximus, 
Olafsen, Voyag. en Islande.— Dauphin épée de 
mer, Bonnaterre, Cétolog. p. »j.~ ■ Dauphin 
gladiateur , Lacép. Hist. nat. des cétacés, pag. 
jo». pl. 5. fig. I- — Réuni au grampus par 
M. Cuvier, Regn. anim. tom. 1. pag. 179. 

Car. ESSENT. Corps et queue alongés ; dessus de 
la tête très-convexe ; museau très-arrondi et très- 
court; mâchoires également avancées; dents aiguës 
et recourbées ; nageoire dorsale placée très-près de 
la nuque , et supérieure , par sa hauteur , au cin- 
quième de la longueur totale de F animal. 

Dimens. Longueur totale, ij à rf pieds. 

DEïCIIIPT. Fbyq la Cetologie de Bonnaterre, 
loc. cil. 

Patrie. Les mers de Spitzberg, le détroit de 
Davis , les côtes de la Nouvelle- Angleterre. 

774*. Esp. Dauphin épaulard , dclphinus 
grampus. 

( Encycl. Cétolog. pl. J ». fig. 1 .) Epaulard des 
V v v 
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Saiiuongeois. — - Orca , Oth. Fréd. Muller, 
Fauna groenlandica. — Butkopf des Hollan- 
dais. — Grampus des Anglais. — Delphinus 
grampus , Humer. — Delphinus orca , Linn. 
Gmel. — Shaw, Gen. zool. tom. a. part. a. 
pl. a 3 a. — Dauphin épaulard , Bonnaccrre , Cé- 
tolog. p. a a. n. 4 (il. — Epaulard ou schwerdt- 
fisch, ou grampus , Cuv. Regn, auun. tom. i. 
p. 179. — Dauphin orque, Lacép. Hist. nat.des 
cétacés, pag. 198. pl. 15. fig. 1. — Cachalot 
dé Anderson , Duhamel, Pèches, pl. 9. fig. «. 

CAR. ESSENT. Corps et queue alongét ; crâne très- 
peu convexe; museau arrondi et très-court ; mâ- 
choire supérieure un peu plus avancée que l’infé- 
rieure ; cette dernière renjlée en dessous et plus 
large que celle d'en haut ; dents inégales , mousses , 
coniques et recourbées à leur sommet ; hauteur de 
la dorsale supérieure au dixième de la longueur to- 
tale du corps ; ceue nageoire , placée vers le milieu 
de cette longueur ; couleur noirâtre du dessus du 
corps , bien séparée de la couleur blanche du ventre. 

Dimens. Il atteint jusqu'à a; pieds. 

DESCRIPT. Eoyc[ la Cétologie de Bonnaterre, 
pag. ta et a 5 , jusqu’à l'endroit où il est fait 
mention de l 'orque échoué à Ostie du temps de 
l'empereur Claude , lequel appartient à notre 
espèce numérotée 7 66. 

PATRIE. L'Océan atlantique, où on l’a vu au- 
près du pôle boréal , dans le détroit de Davis. 
On en a pris un individu, en 1759, à l’embou- 
chure de la Tamise. 

775 e . Esp. DAUPHIN gris , delphinus griseus. 

{Non figuré dans l'Encydop.) Dauphin gris , 
Delphinus griseus , Cuv. Rapport sut les cétacés 
échoués à Pairapol, Ann. du Mus. tom. 19. 
pl. 1. fig. i. — Schreb. Goldfuss, tab. 34;. 

CAR. ESSENT. Tète semblable à celle élu marsouin 
par ses formes ; nageoire dorsale très-élevée et 
très-pointue , placée à peu près au milieu de la 
longueur totale du corps ; couleur grise du dessus 
du corps fondue graduellement avec le blanc du 
ventre. 

Dimens. Taille des deux tiers plus petite que celle du 
dauphin espadon et de \‘ epaulard. 

DeSCRIPT. Cette espèce se rapproche beaucoup des 
deux précédentes par la grande élévation de sa 
nageoire dorsale et par la forme de sa tête. 


(t) Bonnaterre confond ce dauphin avec celui auquel 
nous avons réservé le nom à’ orque . M, Cuvier le réunir 
au précédent, sous le nom d 'epaulard ou de grampus. 


mais elle en diffère , non-seulement par la cou- 
leur grise de ses parties supérieures , par l’ab- 
sence d'une cache blanche au-dessus de chacjue 
œil, mais surtout parla raille, qui n’artive qu’au 
tiers de celle de ces espèces. L'individu qui a 
servi à la description de M. Cuvier n’avoit que 
dix pieds et demi de longueur, et cependant 
étoit adulte et même vieux , puisqu’il ne lui res- 
toir que quatre dents sut le devant de la mâ- 
choire inferieure; toutes très-usées et prêtes à 
tomber ; le reste des bords de ses mâchoires 
étoit déjà refermé, et les vestiges d’alvéoles y 
étoienr ptesqu’cftacés. 

PATRIE. Ce dauphin avoit été pris aux environs 
de Brest. 

776'. Esp. * Dauphin VENTRU , delphinus ven- 
tricosus. 

(Encyclop. Cétolog. pl. 1 1. fig. 1.) Del- 
phinus ventricosus, Hunter , Ttans. philosoph. 
1787, pl. — Epaulard ventru , var. a, Bon- 
naterre, Cétolog. pag. 13. — Dauphin ventru, 
Lacép. Hist. nat. des cétacés, pag. 31 1. pl. t j. 

hg- }• 

Car. ESSENT. Museau très-court et arrondi ; mâ- 
choire sans renflement et aussi avancée que celle 

1 d'en haut; ventre très-gros ; nageoire dorsale si- 
tuée plus près de l'extrémité de la queue que du boue 
de la tête , asse\ basse et asse\ longue pour former 
un triangle rectangle ; couleur noirâtre du dos peu 
nettement séparée de la couleur blanche du ventre. 

Dimins. Longueur totale, 18 pieds. 

DESCRIPT. Bonnaterre regarde leZJ. ventricosus de 
Hunter, comme formant une variété de l’es- 
pèce du Dauphin épaulard , et M. Cuvier les 
réunir tout-i-fait , en faisant remarquer que la 
grosseur du corps du premier est sans doute 
duc à l’état de putréfaction dans lequel a pu se 
trouver l'individu décrit. 

Nous nous décidons néanmoins, avec M. de 
Blainville , à conserver , jusqu'à ce que l'on ait 
de nouveaux renseigne mens, l’espèce établie par 
Hunter; nous fondant non-seulement sur ce que 
cet anatomiste ne dit point que son dauphin fût 
gâté , mais encore sur quelques caractères que 
présente la figure qu’il en adonnée. Ainsi, la 
nageoire dorsale, beaucoup plus large et plus 
basse , nous parole beaucoup plus en arrière que 
celle de l'épaulard ; les nageoires pectorales sem- 
blent aussi plus étroites proportionnellement que 
Celles de ce cétacé ; la couleur noire du dos n'est 
pas, comme chez lui , séparée de la couleur 
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blanche Au ventre, et ne forme pas de pointe 
à droite et à gauche vers la queue ; enfin; le 
dessus de I oeil est dépourvu de la tache blanche 
qui esc bl n apparente dans l'épaulard. 

f'oycfA' ailleurs, pour le restant de la des* 
cription, la Cétologie de Bon nat erre , loc. cit, 

PATRIE. Le seul individu connu de cette espèce, 
tut pus dans la Tamise en 177 a. 

777'. Fsp. Dauphin a tête ronde, delphinus 
globiceps. 

( Non fi t;o ré dans l’Encyclop. ) Delphinus glo- 
biceps , Cuv. Rapport sut les cétacés échoués â 
Paimpoi, Ann. du Mus. tom. 19. pl. 1, fig. a. 
— Schreb. Goldfuss, pl. 345. fig. 1 et ; . 

CAR. ESSEN.T. Dessus de ta tête très-bombé ; mu- 
seau formé par une sorte de bourrtlet arrondi ; na- 
geoire dors fie peu élevée , échancrée en arrière , pa- 
raissant située plus près du bout du museau que 
de l’extrémité de ta queue ; nageoires pectorales 
longues , très -étroites et pointues ; dents au nombre 
de neuf à treize de chaque côté des deux mâchoires 
dans Us adultes ; couleur du dos, U gris-noirâtre 
ou le noir luisant. 

DiMtNS. Longueur totale des adultes, iS i 11 pieds. 

DtSCRlPT. Formes générales et proportions ana- 
logues à celles des autres espèces de ce genre, mais 
en différant principalement pat les caractères re- 
latés ci-dessus. Dents coniques, légèrement re- 
courbées en dedans â leur pointe, épaisses de deux 
â trois lignes, et les plus grandes sortant de près 
d’un pouce de la gencive; mamelons tjes fe- 
melles qui ne nourrissent pas, cachés chacun 
dans une petite fossette de la mamelle. Quelques 
individus ayant une tache transvetsale blan- 
châtre sous la gorge , d’où part un rbban de 
même teinte , qui règne sous le ventre jusqu'au- 
tour de l’anus. 

Jeunes dépourvus de dents, ou n'en ayant 
qu’un petit nombre. 

Patrie. L’Océan. Le 7 janvier tSta, soixante- 
dix dauphins de cette espèce, la plupart femelles et 
adultes, accompagnées de sept mâles et de douze 
petits de différens âges , échouèrent près de Paim- 
pol , département des Côtes-du-Nord. Ils pous- 
soient de longs géinisseniens , qui sortoient non 
par la bouche , mais par le trou des évents ; ils 
moururent tous daus les cinq jours qui suivirent. 

778*. Esp. * Dauphin de Risso , delphinus Ris- 

soanus. 

( Non figuré dans l'Encydop. ) Dauphin de 
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Risso , Cuvier, Rapport sur les cétacés échoués 
â Paimpol, Ann. du Mus. d'hist. nat. tom. 1 9. 
pag. il. — Schreb. Goldfuss, pl. {45. fig. 4. 
— Delphinus prior, Aldrov. de Piscib. pag. 70}. 
fig. — Delphinus artes i aries marinas , Pline et 
Ælian. 

Car. ESSENT. Tête obtuse a un peu arrondie ; 
nageoire dorsale médiocrement élevée, échancrée 
en arrière , placée plus près du bout de la queue que 
de l’ extrémité du museau ; nageoires pectorales 
grandes, asse$ pointues , attachées asse\ bas. Cou- 
leur obscure en dessus , blanche en dessous ; point 
de tache de cette dernière couleur au-dessus de cha- 
que ail. 

Dimins. Longueur totale du corps, 9 pieds. 

Descript. Cette espèce de Dauphin est fondée 
d'après la description d'un individu qui parois- 
soit tort âgé, puisqu'il ne lui restoit plus que 
cinq dénis de chaque côté en avant de la mâ- 
choire inférieure. La figure qu’en donne M. Risso, 
laisse apercevoir, dans la couleur noirâtre de ses 
parties supérieures, plusieurs lignes irrégulières 
plus claires, ec une sorte de cercle ou d’ovale de 
la même teinte â la base des nageoires pecto- 
rales. 

M. Cuvier soupçonne qu’il se rapproche du 
Dauphin ventru de Humer ; néanmoins il est 
de moitié moins long, et son corps n'est pas plus 
gros proportionnellement que celui des autres 
espèces du même genre. Le même naturaliste 
le rapproche aussi du delphinus artes de Pline et 
d'Ælian ; mais celui-ci avoir près de l'ceil, d’a- 
près ces auteurs , une tache blanche recourbée , 
qu’ils comparoicnr â une corne de bélier ; mais 
cette tache n'est pas marquée dans la figure don- 
née par M. Risso. . ■ 

Patrie. La Méditerranée , dans les parages de 
Nice. 

V e . Sous-genre. DeLPHINAPTÈRES , delphinap- 
terus , Lacép. Tête obtuse; museau non prolongé , 
en forme de bec ; nombre des dents médiocre; 
point de nageoire dorsale. 

779 e . Esp. DAUPHIN BELUGA, delphinus leucas. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) W'iefish oder 
v/cissfich , Anderson, Island. p. 1 ; 1. — Cranz, 
Groenl. pag. 1 j o. — Muller , Prodr. zool. Dan . 
pag. 5 o. — Delphinus albicans , Oth. Fabricius , 
Faun. Groenl. pag. 5 o. — Delphinus pinna in 
dorso nulla, Briss. Regn. anim. pag. 37 4. n. 5. 
— Dauphin béluga, delphinus albicans , Bonnar. 

V v v 1 
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Encycl. Cétologie , pag. 14. n. 6 . — Delpkinus 
tcucas , Gmel. — Delphinapterus béluga , La- 
cép. Hist. nat. des cétacés, pag, 14 j. — Bé- 
luga, Shaw, Gen. zool. vol. a. paix. x.pl. îja, 
— Huhfiih ou épaulard blanc des Danois. 

CAR. ESSENT. Tctc obtuse , assc( semblable à celle 
du marsouin; dents courtes , émoussées , au nombre 
de neuf à chaque côte des deux mâchoires , tes infe- 
rieures dirigées obliquement d’avant en arrière , et 
les supérieures d’arrière en avant ; nageoire du dos 
remplacée par une très -légère éminence anguleuse ; 
corps , queue et nageoires d’un blanc-jaunâtre uni- 
forme. 

Dimins. Longueur ordinaire, 1 a à 1 S pi. ils. 

DESCRIPT. et Habit, Noyer; la Cétologie de Bon- 
naterre, loc. cit. 

PATRIE. La mer du Nord , mais particulièrement 
le détroit de Davis et la baie de Sud-Buclit (t). 

VI'. Sous-genre. HÉTERODON, heterodon , Blain- 
ville ; monodon , Fabr. Bounat. \ hyperoodon et 
anarnaCus , laacép. ; uranodon et ancylodon, II- 
lig. ; épiodon , Rufin. Dents peu nombreuses (le 
plus souvent deux seulement ) à l’une des deux mâ- 
choires , ou point du tout ; mi . boire inférieure 
ordinairement plus volumineuse que ta supé- 
rieure (aj. 

780*. Esp.* DAUPHIN AVAKH AU .delphintts anar- 
nacus. 

~ ( Non figuré. ) Anamak des Grocnlandais , 
Oth. Fabticius, Fauna gtœnlandica, pag. 3 1 . 


(1) Ce seroit ici qu'il conviendront Je placer le Dtt- 
PHiNAPrène senidetti de M. Lacépèae,vicen‘étcit, 
ainsi que le pense M. Cuvier, un être d’imagination, 
auquel on a appliqué des traits caractéristiques propres 
au béluga, i (épaulard et au cachalot. P.onaelct (Hist. 
des Poissons, i“. partie . liv. 16. chap. 10. édit, de 
Lyon, 1 f j8) , qui lus donne les noms de pris muter , de 
sHUate et de capiâotw , paroit ne l'avoir point vu lui- 
méme , et U description qu'il en a faite est venue de 
rapports étrangers, il est ttès-grand j sa gueule est 
vaste ; ses dents sont aigues, et on en compte neuf de 
chaque côté à la mâchoire supérieure , et au moins huit 
ausst de chaque côté, à celle d'en bas; sa langue est 
grande et charnue ; l'orifice de ses évents estsitué au des- 
sus des yeux , mais un peu plus près du museau , qui 
est long et pointu. Le corps et la queue forment un 
cône très-long , les nageoires pectora es sont très-larges; 
la dorsale manque. Il anrort été vu dans l'Océan, ainsi 
que dais la Méditerranée. 

(a) Le narwknl, dont on a fait un .genre particulier , 
pourroit à la rigueur être rapporté à ce sixième sous- 
genre- 


— Monodon anamak , monodon spurius , Bonin - 
terre, Cétolog. pag. 1 1. n, x. 

Car. ESSENT. Corps alongé ; deux petites dents 
canines recourbées ,à ta mâchoire supérieure seule- 
ment ; une petite nageoire dorsale couleur noi- 
râtre. 

Dimihs. C’est Tun des plus petits animaux de l'ordre 
des cétacés. 

DESCRIPT, f'oyc^ la Cétologie de Bonnaterre, 
loc. cit. 

Patrie, Les mers du Groenland. Il ne s'approche " 
point des rivages, 

781*. Esp. * Dauphin de Chemnitz, dclphi- 

nus Chemmtfiants. 

( Non figuré. ? ) halena rostrata , Klein , 
Chemnitz Besrh. det Betl. gcs. tom. 4. p. 183. 
— Penn. Pontoppidam. — Desm. nouv. Dicr. 
d'hist. nat. a*, édit. tom. 9. pag. 175. 

C.AR. ESSENT. Formes générales asse\ semblables à 
celles de la baleinoptère jubarte ; mâchoire supé- 
rieure beaucoup moins épaisse que i’ inférieure, et 
pourvue a’ une dent de chaque côté. 

OiucNS. Longueur totale , té pieds. 

DtSCRlPT. Nota. Nous ne possédons rien de plus 
sut la description de cette espèce, que M. de 
BLain ville range parmi les Dauphins, d'après la 
considération du manque de fanons cornés i la 
mâchoire supérieure , et au contraire de la pré- 
sence de deux dents solides sur les bords de cette 
mâchoire , ainsi qu’on en remarque dans l’espèce 
précédente. 

Patrie. Inconnue.? 

781*. Esp. * Dauphin de Hunter, delpkinus 
Jluntcri. 

( E ne y cl. Cétolog. pl. u.fig. t.) Delphinus 
bidentatus , Hunter, Philosoph. Transact. 1787, 
pl. 19. — Dauphin d deux dents , Bonnaterre, 
Cétologie , pag. 15 . — Dauphin diodon , Lacép. 
Hist. nat. des cétacés, pag. 309. pl. 13-fig. j. 

Car. ESSENT. Tête terminée par un museau ou bec 
semblable à celui du dauphin vulgaire; mâchoire 
inférieure pourvue seulement de deux dents pourtues , 
placées à son extrémité; nageoire dorsale petite, 
lancéolée et placée très-près de la queue; nageoires 
pectorales petites , ovales , situées sur ia mente 
ligne horizontale que la commissure ‘1rs lèvres ; 
couleur générale, le brun-noirâtre , qui s'éclaircit 
sous le corps. 

Devins. L'individu observé pat Hunter aroit ai pieds 
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de long, et an crâne que cet anatomiste rapportoit à 
la même espèce, aurait appartenu à un cétacé de ao à 
40 pieda. 

DESCRIPT. V oyc{ la Cetologie de Bonnaterre, 
toc. c'a. 

Patrie. Un dauphin de cette espèce fût ptis dans 
la Tamise , auprès de Londres , en 1 7S j . 


formant un croissant dont Us pointes sont tournées 
en arrière; nageoire dorsale située à peu pris au 
milieu de la longueur du corps ; couleur générale . 
gris de plomb en dessus , blanchâtre en dessous. 

IJtMERS. Longueur d’une femelle adulte , 1 j pieds. 

Descript. h oytç la Cetologie de Bonnacecre 
toc. cit. 


MAMMALOG I E. 


78* '.Esp.* Dauphin de Dale, delphinus eden- 
tulus. 

(Non figuré dans l’Encyelop.) Boule nose 
whale , Dale, Antiq.of herrich. pag. 411. tab. 1 4. 
— Delphinus eder.tulus , Sclircb. 

Car. ESSENT. Tête semblable à celle du dauphin 
vulgaire , mais avec le bec de moitié moins lono • 
bouche tout-à fait sans dtnts ; yeux grands , situés 

■r un peu au dessus de ta ligne de la bouche ; couleur 
brune en dessus et blanchâtre en dessous. 

Dimsns. Une femelle avoir 14 pieds anglais de lon- 
gueur environ , et un mâle ao pieds , depuis l'caré- 
nnté du museau jusqu'au bout de !j queue. 

DesCRIPT. Nota. Noiisarons rapporté tout ce que 
dit Dale des caractères extérieurs de ce cétacé. 
Sa figuré lui donne un corps fort épais, et pour 
la tète , mie forme qui rappelle celle de la tète 
du dauphin , selon les anciens statuaires. Parmi 
les caractères anatomiques décrits par le même 
observateur, on remarque celui-ci : estomac 
simple et presque carré, ayant 1 ses deux extré- 
mités le pylore ut le cardia. 

Patrie. Non indiquée. 

784 e . Esp. Dauphin de Honfleub, delphinus 
hyperoodon. 

( Non figuré dans l’Encycl.) Dauphin Buts- 
hop], dc/pfùnus Butskopf (>) , Bonnaterre, Cé- 
tologie , pag. 1 5 . n. 8. — BaussarJ , Descript. de 
deux cétacés. — Journ. de phys. mats 1 789. pl. 1 
et a. — Hyperoodon Butskopf, Lacép. Hisr. nat, 
des cétacés, pag. 419. 

C.AH. ESSENT. iè te bombée , terminée par an museau 
ou bec arrondi ce aplati ; point de den'S aux deux 
mâchoires (1) ; palais garni de petites pointes pu 
de fausses dents ; mâchoire inférieure tris-grosse , 
relativement à la supérieure ; orifice des évents 


(O nom de btukopf appartient au dauphin ipaulard 
Ml grampus, et non d. celui-ci. C’est à toit que Bonna- 
«errele lui a donné et qu'on le lui a l usse depuis. 

(2) On n'a encore que la .description donnée par 
Baussird, des deux cétacés qui échouèrent près de 
Honneur. 11 dit positivement du plus petit , qu'H na 
poini de demi , et du grand . que sa tête ctoit jau dentt 
a I une et i l'autre mâchuire. 


Nota. BaussarJ dit que cet animal avoir trois 
estomacs, un très-grand et deux petits. Ce ca- 
ractère peut servir a le distinguer du dauphin de 
Dale, avec lequel M. Cuvier le réunit (ainsi 
que le dauphin à deux derus et le dauphin de Chem- 
nâ; ) , celui-ci 11 en ayant qu’un seul. 

Patrie. Deux dauphins de cette .espèce furent 
pns le 8 septembre 1 788 , sot la côte de Grâce 
près de Honfleur. 

78 j*. Esp.* D auphin de Suwerbe , delphinus 

Soworbyi. 

( Non figuré. ) Dauphin dp Sawerby , delphinus 
Sowerbensis , Blamv. _ Delphinus b, Sens , So- 
werby. 

Car. ESSENT. Corps fusiforme, ,lris-rtstflé au milieu ; 
tete peu bombe c ; museau distinct, asseq plongé et 
étroit; mâchoire supérieure plus couru et infini- 
ment plus étroite que i' inférieure qui la, reçoit; une 
seule dent en bas, de chaque ciu, piep.ee vers le milieu 
du bord de la mâchoire et non au beu,r, comprimée ee 
dirigée obliquement en arrière ; orifice de t‘ évent en 
croissant , dont les cornes sont tournées en avant. 

Dimsks. longueur totale . eoviro» 18 pieds anglais. 

Plus grande çirconléaence , 1 1 pieds. 

Descript. Ce dauphin diffère des autres espèces 
de la même division , pourvues de deux dents 1 
la mâchoire inférieure, en ce que les siennes 
sont situées vers le milieu et non au bout de 
cette mâchoire. II s’éloigne aussi du dauphin de 
Honfleur, non-seulement parce que ce cétacé 
n a pas de dents du tout , mais eucote pat la 
direction des cornes de l’orifice de l’éveur. 
PaTR.IE. L animal qui a servi 3 cette description 
étoit échoué sur les cotes de l'Elquishire en An- 
gleterre. 

786 e . Esp. * Dauphin epiodon, delphinus epio- 

( Non figuré. 1 Epiodon urganantus, Rafines- 
que-Smaltz, Précis de découvertes et de somtc- 
logte.pag. 1 j. 

Car. ESSENT. Corps oblong , atténué postérieu- 
rement; museau arrondi; mâchoire inférieure plus 
courte que la supérieure ; plusieurs dents obtuses. 
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égales j à celle ci ,* aucune a la première y point de 
nageoire dorsale . , 

s Non relatée*. 

D ESC RI PT. Cette espece n'est encore connue que 
par la phrase que nous venons de rapporter. 
Patrie. Les mers de Sicile (r). 


(t) A la description de ces espèces de dauphins, nous 
joi tirons l'indication d'une autre, dont M. de Blainville 
ne possède qu'un fragment de mâchoire intérieure , et 
eu il établit ncanmoi; s sous le nom de Dauphin den- 
sirostre , defphinus dtnsirvttris (non figuré). Dcsm Nouv. 
Dict. d'hist. nat. I e . édit. tom. 9. pag 178. Ce frag- 
ment, qui présente la pointe de la mâchoire , a neuf 
pouces de long sur deux pouces et demi de hauteur , et 
seulement deux pouces de largeur, dans la partie la 
plus épaisse. Il est droit et comme pyramidal i sa coupe 
est triangulaire et ses bords dentaires, très-peu déve- 
loppés , soutiennent une légère crête saillante de cha- 
que cêt<? , aux deux arêtes de la base ; leur extrémité 
offre un léger sinus qui en forme la continuation , et s'é- 
tend jusqu'au bout de la mâchoire , qui est mousse. 
On n'aperçoit sur ces bords aucune trace de dents, ni 
aucune impression produite par une dent de la mâchoire 
opposée. 

Cette mâchoire ne peut être celle d’un anamak, puis- 
que celui-ci a deux petites dents à l’extrémité de la 
sienne , et qu'elle en est dépourvue. Ce n est sans doute 
pas non plus celle du dauphin de Chemnitz , puis^u elle 
n’a point de dents latérales (*). 

Ce ne pourroit être, tout au plus, que celle d’un 
dauphin de l'espèce de Honfieur, ou d un dauphin de 
Sowerby ; mais dans ces animaux, les os maxillaires 
sont plus déprimés. 

Ce pourroit érre aussi une mâchoire du dauphin de 
Dale ou du dauphin à deux dents, dont l'un esr sans 
dents aux mâchoires, et l'autre n'en présente qu'à rin- 
ièricure seulement. 

On ignore de quel lieu provient cette mâchoire, dont 
la substance est d’une contexture fort serrée et d'une 
pesanteur spécifique très- remarquable, qui a valu à l ’es- 
pèce à laquelle elle appartient , le nom que M. de Blain- 
ville lui a donné. % 

Le nom de dauphin a été appliqué encore a quelques 
cétacés non suffisamment déterminés. 

Parmi ceux ci , nous signalerons principalement aux 
observateurs, afin de porter leur attention sur ces ani-. 
maux presqu'inconnus : i°. le dauphin germon , qui 
aborde, dit-on, sur les côtes de l’Aums entre les 
mois de juin et d'août, et qui pèse à peine 10 livres (se- 
lon quelques indications qui nous ont été fournies, il 
se pourroit que ce prétendu dauphin ne hit qu'un scom- 
6re ct peut être la banite)\ l®. le dauphin outttt des côtes 
de Normandie, que I on dit très semblable au marsouin 
ordinaire , mais seulement plus petit } J®, le dauphin da- 
lippus des mers de Sicile , indique , mais non décrit par 
M. Rafinesqne-Smiltt. * 

On a trouve des débris de dauphin à l'état fossile dans 
plusieurs endroits , notamment une portion de tête dans 

(*} Tfom drron* «lire cependant qu'il ne teroit pat impouible 
qu'il p ait eu do dvDti sur la purttoii iupéii:ur: de la roichoitc 
gui manque. ■*- 


CXXXV'. Genre. 

NARWHAL, monodon , Linn. Ecxleb. Gme!. 
Batinar. 

Ctratodon , Bnss. Illig. 

Dlodon j S:orr. 

Narwhalus, L.accp. Duméril , Tiedm.Cuv. 

CaraCT. Formule dent. : incis. cm. ° ; 

o—.' 0—0 ' 

molaires = a (i). 

Une ou deux grandes défenses implantées dans 
Vos incisif, droites , longues et pointues , dirigées 
dans le sens de l’axe du corps. 

Point d’autres dents . 

Formes générales analogues â celles des dau- 
phins. * 

Orifices des évents réunis et sirués au plus 
haut de la partie postérieure de la tête. 

Nageoire dorsale remplacée par une saillie ou 
crête longitudinale. 

Nageoires dcsjlancs de forme ovale. 

Habit*. Ces animaux, assez rapprochés des dau- 
phins par lears mœurs, nagent en troupes et 
vivent de poissons du geme PUuronecte , ainsi 
que de coquillages. Ils attaquent et blessent à 
mort les baleines avec leur grande défense , afin 


les fouilles du bassin d’Anvers. Cette tête appartient 
bien certainement à une espèce du sixième sous- genre, 
mais ne peut éjre rapportée (selon les moyens de com- 
paraison qui sont à notre disposition) à aucune en par- 
ticulier. Dans leur prolongement, scs deux mâchoires 
sont à peu près égalés en volume, et leur forme , 
comme prisée , rappelle jusqu'à un certain point celle 
du bec des oiseaux du genre Hhtenitoptt'us y la supé- 
rieure est plus large à l'extrémité que dans son milieu, 
et ses bords offrent de s sinuosités remarquables, exac- 
tement suivies par les contours de 1 inferieure. 

L'une et l’autre n ont aucune trace de dents. 

L'égalité de volume des deux mâchoires ne permet 
pas de rapporter cette espèce au dauphin de Honfleur, 
et encore moins à celui de Sosrerby. La forme de la 
mâchoire supérieure , beaucoup plus large que l'infé- 
rieure , moins haute et plus arrondie en dessus , empê- 
che également de la confondre avec celle de l'espece que 
M. de Blainville appelle densirowe. Sa couleur est le 
brun- noirâtre. 

Des portions de mâchoires de dauphin , garnies de 
der.ts, ont été trouvées, i°. fort près de Dax » 2®. dans 
le département de Maine et Loire» ;®. dans le Siennois; 
4". dans le Haisantin. M. Cortcsi a décrit ces dernières. 

(1) Les cétacés de ce genre , lorsqu'ils sont jeunes , 
ont tous deux dents incisives, mais il n'en reste plus 
qu’une très -développée en avant du corps, dans l'âge 
adulte. 
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«i'en dévorer la langue, dont ils paraissent aussi 
avides que le sont l'espadon et l'épaulard. 

Patrie. Les mers du Nord. 

787*. Esp. NARWHAL VULGAIRE, monodon 
monoceros. 

(Encycl. Cétolog. pl. 5, fig. 1, 1, j.) Mono- 
don, Artedi, Gen. pag. 78.0. 1. Synon, pag. 
108. n. 1, — Narwhal , oder einhorn , Anderson , 
Island. pag. 215. — Muller, Zool. Dan. Pro- 
drom. pag. 6 . n. 44. — Monodon narwhal , Ot h. 
Fabric. Faun. groenland. pag. 1 p. — Monodon 
monoceros , Lin 11. Erxleb. Gmel. — Narwhal, 
Sonnatetre, Cécologie, pag. to. — Narwhal 
vulgaire , Lacép. Hist. nar. des céracés,pag. 14a. 
pl. 4. fig. j. — Shaw, Gen. zool. vol. a. parr. a. 
pl. a a 5 . — V ulgairemcr.t Licorne de mer ou uni- 
corne. • 

Car. ESSE NT. Forme générale du corps ovoïde; 
longueur de ta tête égale au quart, ou à peu près, de 
celle de l’animal ; défense gauche ordinairement 
unique , la droite ne se développant pas , sillonnée 
en spirale , de moitié moins longue que le corps ; 
peau d'un grisâtre uniforme sur le dos che\ les jeu- 
nes , et noirâtre et marbrée dans les vieux ; ventre 
blanc. 

Dimens. Vingt à vingt deux pieds, y compris la dé- 
fense. 

DESCRIPT. Voye\ la Cétologie de Bonnarerte, 
toc. cit. 

Patrie. La demeure des narwhals esr vers le 
8o*. degré de latitude boréale , et principale- 
ment sur les côtes d'Islande, vers le détroit de 
Davis , ainsi que les rivages de l’Amérique sep- 

, tcntrionale et du Groenland. 

788 e . Esp. * Narwhal microcéphale, mo- 
nodon microccphatus . 

(Non figuré dans l’Encyclop. ) Narwhal mi- 
crocéphale , narwhalus microcephalus , Lacép. 
Hisr. nar. des cétac. pag. a 5 9. pl. ;. fig. a. 

Car. ESSENT. Corps et queue uès-alongés ; forme gé- 
nérale presque conique ; longueur Je la tête égale , 
ou à peu près, au dixième de la longueur totale ; dé- 
fense longue , droite , sillonnée en spirale ; peau 
blanche et variée de nombreuses taches bleuâtres. 

Dimehs. Longueur moyenne, vingt-un ou vingt-quatre 
pieds. 

Descript. Cet animal n’est connu que par la des- 
cription qu'en a faite M. de Lacépède , d’après 

A 


5 7.1 

une figure de M. W. Brand, qui paraît laisser 
beaucoup à désirer. Il présente les caractères sui- 
vant : têtefort petite j défenses silionées en spirale, 
égales en longueur au tiers de celle du corps j 
peau d'un blanc varié par des taches petites ou 
moyennes, bleuâtres, plus nombreuses et plus 
foncées qu’ailleuts, sur la tête, au bout du museau, 
sur la patrie la plus élevée du dos , sur les na- 
geoires et sur la queue ; museau arrondi ; franc 
bombé et presque globuleux ; ouverture de la 
bouche assez petite ; œil très- petit, un peu 
éloigné de l’angle que forme la réunion des 
deux mâchoires , et à peu près aussi bas que cec 
angle ; nageoires pectorales placées â une dis- 
tance du bout du museau égale â trais fois, ou 
environ, la longueur de la tète; une saillie lon- 
gitudinale sur la ligne du dos, étendue jusqu’à la 
nageoire de la queue , assez relevée vers le mi- 
lieu de sa longueur pour figurer un commen- 
cement de fausse nageoire; nageoire caudale 
divisée en deux lobes arrondis et recourbés vers 
le corps , de manière à représenter une ancre de 
navire ; ouvertures des évents en croissant , donc 
les cocues sont tournées vers la tète. ( Lacépède . ) 

H abit. Il nage avec plus d’agilité que le narwhal 
vulgaire. 

Patrie. Le narwhal figuré par M. W. Brand 
avoir été pris dans la mer de Boston, par le 40 e . 
degré de latitude boréale. M. de Lacépède pense 
qu’on doit rapporter i cette espèce les narwhals 
vus dans le détroic dcDavis , et suc lesquels An- 
derson avoir appris, par des capitaines^de vais- 
seaux, qu'ils avoienc le corps très-alongé; qu'ils 
ressembloient par leur forme à 1 ’aeipensète es- 
turgeon , mais qu'ils n’avoient point la tète aussi 
pointue que ce poisson cartilagineux. 

789 e . Esp.* Narwhal andersonien , mono- 
don andersonianus. 

( Non figuré. ) Narwhal d'Anderson , Lacép. 
Ilist. nat. des cétacés, pag. 1 6 j . — Monodon 
monoceros , var. A. Bonnaterre , Encycl. Cétol. 
pag. 1 1. — Willughby, Ichtybl. lib. a. pag. 45. 

GaRACT. ESSENT. Défenses unies et sans spirales 
ni sillons. 

Descript. L’on ne connoîc de cette espèce que 
les défenses sans spirales et sans stries, et que 
l'on dit beaucoup plus rares que celles du 
narwhal vulgaire. - - 


Patrie. Les mers du Nord. 
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JI'. Divison. CÉTACÉS A GROSSE TÈTE ( formant 
à elle seule U tien ou la moitié etc U longueur 
totale ). 

CXXXVI'. Genre. 

CACHALOT, physeter , l.inn. Erxleb. Schreb. 
Cuv. Illig. Lacép. Bnnnat. 

Cetus , Briss. 

Catodon , Lmn. Hâté}’. 

Physa'us , Lacép. 

GaRACT. Formule dentaire : dénis inférieures 
au nombre de 1 8 à 13 de chaque côté de la mâ- 
choire. 

Mâchai'* supérieure large, élevée , sans fanons 
cornés , sans dents ou garnie de dents courtes 
et cachées presqu entièrement par la gencive. 
Mâchoire inférieure alotigée, étroite, répondant 
h un sillon de la supérieure et armée de dents 
grosses et coniques , entrant dans des cavités 
correspondantes de la mâchoire opposée. 

Orifice* des évitas réunis et situés au boot ou 
près du bout de la pan le supérieure du museau. 

Une nageoire dorsale dan» quelques espèces; 
une simple éminence dans d'autres. 

De grandes cavités à patois cartilagineuses si- 
tuées dans la région supérieure de la tète, com- 
muniquant avec diverses parties du corps, par des 
canaux particuliers et remplis d’une huile qui se 
fige et se cristallise en refroidissant (1). 

HaBIT. et Patrie. Les cachalots vivent princi- ■ 
paiement dans les mers rapprochées des pôles, 
mais se trouvent aussi quelquefois sous des lati- 
tudes tempérées. Ils font la guerre aux phoques, 
et paroissent vivre aussi de poissons et de mol- 
lusques du genre des seiches. 

I er . Sous genre. Cachalot, catodon, Lacép. 
Orifice des évents situé tout au bout de la partie 
supérieure du museau ; point de nageoire dorsale. 

790*. Esp. Cachalot macrocéphale, phy- 
seter macrotephalus. 

(Encycl. Cétolog. pl. 6. fig. i,er pl. 7. fig. 1.) 
Shaw, Gen. zoo!, vol. 1. patt. a. p. 49. pl. 1x8. 


(1) Vulgairement appelée adipocire, tUnc de baleinées 
sperme ctti. 

V ambre prie est une autre substance qui provient aussi 
des cachalots . et qui paroît être une concrétion for- 
mée dans les intestins de ces cétacés (principalement le 
cæcum), sutteut dans certains états maladifs. 


— Cachalot macrocéphale , Lacép. Hist. nat. 
des cétacés, pl. no. fig. 1.— Grand cachalot, 
Bonnaterre, Cétolog. pag. 11. n. t (1). 

Car. ESSENT. Dents inférieures au nombre de 10 
à xj de choque côté , recourbées et un peu pointues 
à l’extrémité; de petites dents coniques cachées 
dans Ils gencives de la mâchoire supérieure ; queue 
très-étroite et conique; une éminence longitudi- 
nale ou fausse nageoire sisuée sur le dos, au- 
dessus de l’anus ; dessus du corps noirâtre ou d’un 
bleu d'ardoise un peu tachete de blanc; ventre 
' blanchâtre. 

Uimems. Longueur ordinaire du corps, en totalité, 
45 à ho pieds- 

Descript. Voy<\ la Cciologie de Bonnaterre, 
toc. cit. 

Nota. M. Cuvier remarque qtre dans cerre 
espèce (et sans doute dans toutes celles du môme 
genre) l'évent est unique et non double, comme 
celui de la plupart des autres cétacés; il n’est 
pas non plus symétrique, mais se dirige vers le 
côté gauche et se termine de ce côté sur le de- 
vant du museau. On ajoure que l'œil gauche est 
beaucoup plus petit que l'œil droit. 

PATRIE. La mer du Nord. On en a péché jusque 
dans la mer Adriatique. Le 14 mars 1784, il 
échoua sur la plage de la baie d'Audierne en 
Bretagne trente-un cétacés de cette espèce. 

791*. Esp. * Cachalot thumpo, physeter 
trumpo. 

( Encycl. Cérol. pL 8 . fig. 1 . ) Cctus Nove An - 
élit, Briss. Regn. anim. p. ;6o. n. j. — Dudley, 
rhilos. Transacr. n. 357. — Robetson , Trans. 
hilos. tom. 60. — HUnd headed, Penn. Zool. 
ritann. tom. 3. p. 6t. — Physeter macroce - 
phalus, var. Vj Lina. Gmel. — Cachalot trumpo , 
Bonnarerre , Cétolog. pag. 1 4. n. 3. — Lacép. 
Hist. nat. des cétacés, pag. xto. pl. 10. fig. x. 

Car. ESSENT. Tête plus longue que le corps; dents 
inférieures droites et pointues , au nombre de dix- 
huit de chaque côté, s’emboîtant dans autant d‘ al- 
véoles situées à la mâchoire supérieure ; corps et 
queue alongés; une éminence arrondie , un peu au- 
delà de l’origine de la queue. 


(1) M. Cuvier propose de retirer de la liste des es- 
pèces le cachalot blanchâtre , Lacép. cil var. B du phy- 
seter macrotephalus de Gmelln, ou cttus ahicans de Bris- 
son , ou weissfish de Maitens, ou poisson blanc d'Egède , 
qui n'est autre que le âelphinus tcucas ou bel-ga (voy. 
n". 779 ) , dont les dents tombent de très-bonne heure. 

Dimlns. 
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Dîme s$. Les ce'tlcés de cette espace ont jusqu' i jo 
pieds de longueur et 17 de circonférence. 

Descript. Voyt\ la Cétologie de Bonnaterre, 
loc. cit. 

Nota. M. Cuvier dit qu'il ne reconnoîr au- 
cune différence réelle entre ce cachalot et le pré- 
cédent. 

Patrie. Les cachalots de cette espèce «ont com- 
muns, dit-on, dans les pacages des Bctmudes 
et vers la côte de la Nouvelle- Angleterre. Il en 
érhoui un , le 1". avril 1741 , auprès de la barre 
de Bayonne , dans la rivière de l’Adour , et un 
second d nie de Cramone près d'Edimbourg, 
le 11 décembre 17(1 9. 

791'. Esp. * Cachalot svineval, physuer 
catoion. 

(Non figuré.) Catodon fistula in rostro , An. 
Gen. 78. synon. 108. — Celui minor , btpinnis, 
fistula in rostro , B; iss. Regn. anim. pag. $fit. 
n. 4. — Petit cachalot , phy scier catodon , Bon- 
tmerre, Encycl. Cetolog.pag. 14. n. a. — Ca- 
chalot svineval, catodon svineval , Lacép. Hist. 
nat. îles cétacés , pag. a 1 6. 

Car. ESSENT. Dents inferieures courbées , arron- 
dies (1) et souvent plates à leur extrémité ; une 
callosité raboteuse sur le dos. . 

Dimins. Longueur totale, eu plus 14 pieds. 

DtSCRIPT. Foyrj la Cétologie de Bonnaterre, 
loc. cit. 

Nota. M. Cuvier remarque que la différence 
qu’on dit exister dans la tonne des dents de ce 
cachalot et de celles du cachalot macrocéphalc de 
Bonnaterre et de Shaw , peut tenir à lage. 

Patrie. Ce cétacé vit communément dans les 
mers du Nord. Cent deux individus de son es- 
pèce furent fêtés à la côte , près du port de Kair- 
ston , dans l’une des îles Orcades , vers la fin du 
dix-septième siècle. 

II*. Sous-genre. Phys ALE, pkysalus , Lacép. Ori- 
fice de l'ivtnt situé sur le museau, à une petite dis- 
tance de son extrémité ; point de nageoire dorsale. 

7 9j*. Esp. * Cachalot cylindrique, phy- 

stter cylindncas. 

( Encyci. Cérolog. pi. 7. fig. 1 .) Catodon fistula 
in cervice , Lun. Faun. suec. 55. — Physeter 


{:) Eomucerrc en représente une , pl. 6, fig- 4. 
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macrocephatas , Ejusd. Sysr. nat. edir. 1 x. p. 1 07. 
— Gmel. var. a. —Anderson , Groiinl. 1 48. — 
Cachalot cylindrique , Bonnaterre, Cécol. pag. i fi. 
n. 4- — Phy s ale cylindrique , Hist. nat. des cé:. 
pag. 1 19.pl. 9. fig. 1. 

Car. ESSENT. Dents inférieures arquées en ar- 
rière et pointues au sommet , au nombre de vinct- 
cinq de chaque côté de la mâchoire; évent ouvert 
à une certaine distance de l'extrémité du museau ; 
une eminence arrondie , mais pas de nageoire sur 
le dos. 

Dimems- Longueur totale , 48 pieds. 

DeSCRIPT. Poyeq. la Cétologie de Bonnaterre, 
loc. cit. 

Cette espèce , dont la distinction repose prin- 
cipalement sur la description et la mauvaise 
figure qu’en a données Anderson , devra être 
observée de nouveau avant de prendre rang 
parmi celles que nous considérons comme non 
douteuses. 

III*. Sous-genre. PHYSETÈRE, physeter, Lacép. 
Orifice de l'évent situé au bout ou près du bout de 
la partie supérieure du museau ; une nageoire dor- 
sale. 

794*. Esp, Cachalot MICROPS, physeter mi- 
cropi. 

(Non figuré.) Physeter dorso pinnâ longâ, 
maxilia superiore longiore , Artedi , Gen. 74. 
n. 1. synon. 14. n. I.— *- llaitna major in inje- 
riore tantum maxülâ déniai .1, demi jus arcuat s 
falciformibut , pinnam seu spinam in dorso ha- 
ie vs , Sibbald. — Cachalot microps, Bannar. 
Cétob’g. pag. 16 (pl. 8, fig. 4, une dent infé- 
rieure). — P hyseùre microps , Lacép. Hist. liât, 
des cétacés, pag. 1x7. 

Car. ESSENT. Tête conformée comme celle du C. 
cylindrique ; dents- inférieures au nombre de vingt- 
une de chaque côté, recourbées en arc , la pointe 
en étant dirigée en arrière et un peu en dedans ; 
nageoire du dos grande , droite et pointue; na- 
geoires pectorales grandes ; yeux très-petits. 

D.mens. Soixante-dix à quatre-vingts pieds de longueur • 
totale. 

DtSCRIPT. Voyeq la Cétologie de Bonnaterre, 
loc. cit. M. Cuvier ne distingue pas cette eipèce 
des suivantes, patc-: qu’il trouve le caractère 
que fournisseur la direction et la forme des 
dent], très-èquivoque. Il fait remarquer qu’on 

Xxx 
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n« connoît un peu positivement qu'un seul phy- 
setère, d'après une mauvaise figure de Bajer, 
insérée dans les Act. nat. cur. 

PATRIE. I,es mers du Nord les plus rapprochées 
du pôle. Dix-sept cachalots microps échouèrent 
en décembre 1715, à l’époque d’une tempère 
violente , dans l'embouchure de l'Elbe , non loin 
de Cuxhaven. • 

79 s c . Esp. * Cachalot orthodon, physeter 
onhodon. 

( Non figuré. 1 Cetus tripinnis, dentibus acutis , 
ncùs , Btiss. Regn. anim. pag. j6i. n. 9. — 
Zvrtyte spcçics der cachelotte , Anders. Istaud. 
p. 14 6 . — Cachalot trumpo , var. A , Bonna- 
t erre , Cérolog. pag. 15. — Physeter microps, 
var. B , Linn. Gmcl. — Physeière orthoion, 
Lacép. Hist. nat. des cétacés, pag. 1 $6. 

C A R. ESSENT. Dents inférieures au nombre de vingt- 
six de chaque côté de la mâchoire , droites et ai- 
gues ; une bosse fis-saill-ntc au-devant de la na- 
geoire du dos; nageoires pectorales assrç petites ; 
évent placé au-dessus de la partie anterieure de 
l’ail ; couleur noirâtre en dessus et blanchâtre en 
dessous. 

Disons. Longueur totale d'un individu de cette es- 
pèce , pieds. . 

— de sa mâchoire inférieure , 10 pieds. 

DESCRIPT, Eôyrj la Cétologie de Bjr.naterre , 
loc, est. 

PaTRIE. On a pris un cachalot de cette espèce 
dans l'Océan glacial arctique, par le 7;*. degré 
et demi de latitude. 

795'. Esp. * Cachalot Ml'LAR , phy leur mular. 

(Non figuré, si ce n’est dans le dessin- de 
Bajer cité pins haut.) Cetus tripinnis, dentibus 
in planum desinentibtts , Brisson, Rcgn. anim, 
pag. jt>4. n. y .- — Cachalot muiar, Eonnaterre, 
Cétolog. pag. 17. n. 6. pt. 8. fig. 5. — Physc- 
t'ere mular, Lacép. Hi-sr. nat. des cétacés , p. 1 jp. 
— Physeter tursio , Linn. Erxieb. Gmel. 

CAR. ESSENT. Dents inférieures peu courbées et 
terminées par un sommes obtus ; nageoire dorsale 
droite, pointue et très-haute, suivie de deux ou trois 
bosses , aussi sur te dos. 

Dimfhs. Des caekalott mulars acquièrent , dît-on , plus 
de ico pieds de longueur. 

De SCR: PT. Voyt\ la Cétologie de Botinaterrc, 
loc. ci t. 


LOG 1E. 

Habit, et Patrie. Les animaux de cette espèce 
vont par grandes troupes dins l’Océan arlan- 
. tique septentrional , ainsi que dans l'Océan gla- 
cial arctique, particulièrement sur les côtes du 
Groenland, auprès du Cap-Nord et des îles 
Orcatlcs. 

Le cétacé échoué sur les rivages de la Médi- 
terranée près de Nice, et figuré pat Bajer, est 
celui à qui l'on a appliqué très-aibiirairement 
le nom de mular , donné par Nicrimbetg à un 
cachalot dont on ne sautoir distinguer l'espèce. 

797*. Esp. Cachalot sillonné, physeter s ul- 
eatus. 

(Non figuré. ) Physeter sulcatus, Lacép. Mém. 
du Mus. tom. 4 , pag. 470, d'après un dessin chi- 
nois communiqué par M. Abel Réinusat. 

Car. ESSENT. Dents de la mâchoire inférieure 
pointues et droites ; des sillons inclinés de chaque 
cô'é de cette mâchoire (1) ; nageoire dorsale co- 
nique , recourbée en arrière et placée en dessus des 
pectorales , quelle égale en longueur. 

D mens. Non évaluées. 

D ESC RI PT. La phrase caractéristique rapportée plus 
haut est tout ce que l'on possède sur cette espèce. 

Patrie. Les mers du Japon et peut-être I Océan 
pacifique septentrional. 

CXXXVI 1 '. Genre. 

BALEINE, bedtna, Willugh. Rai, Artedi , I-i in. 
Briss. Klein , Eixleb. Gincl. Bounar. Lacép. 
Cuv. Illig. 

Physeter, Willugh. 

Ba'.tnoptcra 0 Lacép. 

C.AR ACT. Formule denraire 0 = 0. 

Point de dents proprement dites. 

Mâchoire supérieure en forme de carène ou de 
toit renversé , garnie de chaque côté de fanons 
ou de lames de corne transverse-s, minces, serrées 
et dlilées à lcuis bords. 

Crflces des évents séparés et placés vers le mi- 
lieu de la partie supérieure de U tète. 

Une nagioire dorsale dans quelques espèces , 


(1) La figure du cachalot ru-npo de YEnncloeédie et de 
M. Lic.yedc , parent en présenter de semblables. 


Digitized by Google 



M A M M A 

d:s nodosités ou prééminences sur le dos dans 
quelques autres. 

Caecum courr. 

Habit. Les animaux de ce genre , les plus volu- 
mineux parmi ceux qui vivent maintenant sur le 
globe, se nourrirent de poissons et plus encore 
de petits mollusques , de vers et de zoophytes. 
Ils n'ont poinr de réservoir rempli d'adipocire 
comme les cachalots, et comme eux ne pro- 
duisent point d’ambre gris; mais leur graisse 
très-abondante esc un produit que les hommes 
recherchent, et qui les rend l'objet d’une pèche 
très-active. 

Patrie. Les mers du Nord. Quelques espèces fré- 
quentent aussi de temps à autte les zones tem- 
pérées. 

I". Sous-genre. BALEINE, baltna , Lacép. Point 
de nageoire dorsale. 

ÇÿS*. Esp. Baleine FRANCHE, baltna mysti- 
cetus. 

(Encyd.Cérolog. pl. x.fig, t.) Baltna major , 
Sibbatd. — Baltna vulgaris groenlandica , Brus. 
Rcgn. anim. pag. 547. n. 1 . — Oth. Fabricius , 
Faun. groenlandica, ;x. — Baltna mysùcetus , 
Linn. Etxleh. Gmel. — baleine franche , Bon- 
naterre, Cétolog. pag. 1. n. i, — Lacép. Hist. 
nar. des cétacés , pl. 1 . fig. 1. 

C.AH. ESSENT. Corps gros et court; queue courte; 
point de bosse sur te dos; mâchoire supérieure garnie 
d’environ sept cents lames transverses cornées ou 
fanons. 

DnutNS. Quatre-vingts à cent pieds de longueur totale. 

Descript. Voyc\ la Cétologic de Bonnaterre , 
loc. ci t. 

Patrie. L'Océan atlantique et particulièrement 
la mer polaire , au voisinage du Groenland. 

799'. Esp. Baleine nord caper, baltna gla - 
cialis. 

(Non figurée dans \'Encyc\.)Baltna islandica , 
bipinnis ex nigro candieans , dorso Uvi , Briss. 
Rcgn. anim. pag. ; 5 o. n. a. — Baltna glacialu, 
Klein, Miss, pisc, 1. p. 1 x. — Nord-capcr , An- 
derson , Island. pag. 1 1 9. — - Baleine nord-capcr, 
Bonnaterre, Encycl. Cétolog. pag. j, n. 1. — 
Baltna mysùcetus, var. B. Gmel. — Baleine 
nord-capcr , Lacép. p. toj. pl. x et j. 


LOGIE. 

Car. ESSEN r. Mâchoire inférieure très-arrondie, 
très-haute et très-large ; corps et queue alongés; 
point de bosse sur le dos ; couleur générale, te gris 
plus ou moins clair; dessous de la tête présentant 
une vaste surface ovale, d’un blanc éclatant, 
avec quelques taches noirâtres et grises au pourtour 
et au centre. 

Dimens. Non relatées , mais considérables. 

DESCRIPT. Corps plus alongé que celui de la ba- 
leine franche; tète en forme d’ovale cronqné par- 
derrière ; mâchoire inférieure très-arrondie , 
très haute et plus large de beaucoup que la su- 
périeure; bout du museau paroissanc un peu 
échancté ; fanons bien moins longs que ceux 
de la baleine franche; évents un peu séparés l’un*! 
de l’autre , ayant la forme de deux petits crdis- 
sans.,donr les convexités se regardent; face inté- “ 
rieure de chaque fanon garnie de crins noirs , et 
l’externe, sans crins et très-u lie ; yeux très-pe- 
tits, obliques; nageoires pectorales situées au • 
delà du premier tien de la longueur totale d« 
l’animal, excédant le cinquième de cette lon- 
gueur; queue très-mince et uês-déliée, ter- 
minée par une nageoire échancrée et festonnée, 
dont les lobes, mesurés du bouc de l’un à l’ex- 
trémité de l’autre, ont environ les trois sep- 
tièmes de la longueur du corps. Verge du mâle 
ou baleinas contenue dans une fente longitudi- 
nale placée sous le ventre. ( b'oyr; d’ailleurs la 
Cétologic de Bonnaterre, loc cit.) 

Klein en distingue deux variétés, l’une à dos 
rrès-aplati , l’autre à dos un peu moins plat. 

Habit. lorsque ce cétacé nage à la sutface de 
l’eau , toutes les paities de son corps sont im- 
mergées, excepté le sommet de son dos et 1er 
orifices de ses évents. Il est très-agile et très- 
farouche, ce qui le rend fore difficile à at- 
teindre. 

Patrie. Li partie de l’Océan atlantique septen- 
trional, qui est située entre le Spitzberg, la 
Notwège et l’Islande. Les mets du Groenland. 

800'. Esp. Baleine noueuse, baltna nodosa. 

(Non figurée dans l’Encyd. ) Pjlokfisch , An- 
ders. Islana. p. XI4. — Cranz , Groënl. p. 1 4 « {. 

— Dudley, Trans. philosoph. n. 487. p. xytf. 
art. x. — Baltna g’bbosa, var. B ( A’ûvi Ânglit ), 
Gmel. — Brisson , Rean. anim. pag. f 5 1 . n, 

— Baleine tampon , baltna nodosa, B onnatérre, 
Cétolog. pag. j.n. 4. — Baleine noueuse, La ép. 
Hist. des cétacés, pag. m. 
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Car. ESSEN r. Une fosse sur le dos , un peu penchée 
en arrière et située près de la queue ; nageoires pec- 
torales blanches , très-longues et fort éloignées du 
bout du museau. 

Dimens. Non relatées. 

Descript. Voyt\ la Cétologie de Bonnarerre , 
loc. cie. 

Patrie. La mer qui baigne la Nouvelle-Angle- 
terre. 

Soi'. Esp. Baleine a bosses, baUna gibtosa. 

(Non figurée.) Knotenfisch oder Knobbejisch, 
A nderson , Island. pag. a a s . — BaUna gibbis , 
» cl nodisseXj baUna mira, Klein , M iss. pisc. II. 
pag. i } ? — Baleine d six bosses , Biiss. Reg. 
•mm. p. 35 i. n. 4. — Cranz, Groeul. p. 146. 
• — Muller, Naturfbtsch.I. pag. 493. — Baleine 
à bosses , balena gibtosa , Bonnatrrre , Cé- 
tolog. pag. 5. n. 5. — Baleine bossue , Lacép. 
Cétac. pag. 113. — Erxleb. 

C.AR. ESSENT. Cinq ou six bosses sur le dos, près de 
ta queue ; fanons blancs. 

Descript. Noyé; la Cétologie de Bonnarerre, 
loc. cit. 

Patrie. La mer voisine de la Nouvelle-Angle- 
terre. 

Soa*. Esp. * Baleine JAPONAISE, baUna ja- 
poniea. 

(Non figurée.) BaUna japonica , Lacép. 
Mcm. du Mus. d’hist. nar. tom. 4. pag. 4É9. 

Car. ESSENT. Trois bosses garnies de tubérosités 
et } datées longitudinalement sur le museau. 

Descript. Nota. M. de Lacépède a indiqué cette 
espèce seulement d'après tm dessin chinois qui 
lui a paru très-exact , et que lui avoit confié 
M. Abel Rémusat. 

Patrie. L’Océan pacifique. 

S03'. Esp.* Baleine lunulée, baUna lu- 
nulata. 

(Non figurée. ) BaUna lunulata, Lacép. Mém. 
du Mus. rom. 4. pag. 470. 

CaR. ESSENT. Mâchoires hérissées b l'extrémité de 
poils ou petits piquans noirs ; un grand nombre de 
taches blanches et en forme de croissant, sur la 
tète, le corps et les nageoires. 

Descript. Nota. Cette espèce est encore in- 
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d'quéc seulement d’après un dessin chinois 
remis à M. de Lacépède par M. Abel Rémusat. 

II*. Sous-genre. B.ALEINOPTERE , baUnopiera , 
Lacép. Des f anons ; une nageoire dorsale. 

804'. Esp. Baleine gibbah, baUna gibbar. 

(Encyel. Cérolog. pi. 1. fig. 1.) Ftnf.sih , 
Ma tiens, Spirzberg, pag. 115. pi. t. — Ba- 
Una fistulâ duplici in medio capite , tubero pinni- 
forme in extremo dorso , Artedi , Gen. 77. 
syn. 107. — Baleine gibbar. Rondelet, Hisr. 
des poiss. t". parr. liv. 16. ch. 8. — BaUna 
triplants ventre Uvi , Briss. Rcgn. anim.pag. j f 1. 
n. 5. — BaUna phy salut, Linn. Erxleb. Grnel; 
— Gibbar, Bonuaretre , Encycl. Cétolog. p. 4. 
n. 3. — Baleinoptère g'bbar, Lacép. Hisi. des 
cétac. pag. 1 14. pl. 1. fig. x. 

C.AR. ESSENT. Mâchoires pointues et également 
avancées; fanons courts; point de plis sous ta 
gorge ni sous le ventre; fanons de couleur bleuâtre. 
Corps brun en dessus et d’un beau blanc en des- 
sous. 

Dimens. Longueur du corps égale I celle de li hnltint 
francht : circonférence beaucoup moins considérable. 

DESCRIPT. Noyés; la Cétologie de Bonnatcrre, 
loc. cit. 

Patrie. L’Océan glacial arctique, particulière- 
ment auprès du Groenland. O11 trouve aussi le 
gibbar dans l’Océan atlantique septentrional. Il 
s’avance mime vers la ligne dans cette dernière 
mer, jusque près du 30 e . degré. Martens en a 
vu un, en 1673 , dans le détroit de Gibraltar. 

805 e . Esp. Baleine jubarte , baUna boops. 

( Encycl. Cétolog. pl. 3. fig. x.) Jubartcs, 
Klein, Miss. pisc. II. pag. 13.— Supiterfisth , 
Andctson , Island. p. 1 xo. — Baleine à museau 
pointu ; baUna tripinnis ventre rugoso , rosira 
acuto , Brisson, Regn. anim. pag. 355. n.7. — 
BaUna boops , Linn. Sysr. lut. édit. 10. — 
Erxleb. Gmel. — Baleine jubarte, Bonnatcrre , 
Cétolog. pag. 6 . n. 6 . — Baleinoptère jubarte , 
Lacép. Hist. nat. des cétacés, pag. tao. pl. 4. 
fig. t. 

C.AR. ESSENT. Nuque élevée et arrondie ; museau 
avancé, large et un peu arrondi ; des plis longi- 
tudinaux sous la gorge et le ventre ; des tubéro- 
sités presque demi-sphériques au devant des évents; 
nageoire dorsale courbée en amère. 
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Dîmeks. Longueur totale, fi i 54 pieds. 

DESCRIPT. y'oye\ 1 » Cétologie de Bonnaterre , 
foc. de. • 

Patrie. La jubartc se plaît dans les mers du 
Groëufind. Ou la trouve surtout entre cette 
contrée et l'Islande. M. de Lacépède dit qu’on 
l'a vue dans plusieurs mers de l’un et de l'autre 
hémisphère. Il paroît qu’elle passe l’hiver en 
pleine mer , et qu’elle ne s'approche des côtes et 
n'entre dans les anses que pendant l’été ou i’au- 
tomne. 

8oij c . Esp. ‘Baleine rorqual, Mena mus- 

culus. 

(Encyd. Cétolog. pi. 3. fig. I.) Balena fis- 
tu’â duplici in fronce, maxiUa injcriorc mulib la - 
dore, Artedi, Gen. 78. synon. pag. 107. n. 4. 
— BaUna trïpinnis , ventre rugoso , rouro ro- 
tundo , Briss. Reg. anim. p. 5 5 j. n .6. — BaUna 
musculus , Linn. Erxlcb. Gmel. — Baleine ror- 
qual, Bonuat. Cétolog. pag. 7. fig. 7. — Batci- 
neptire rorqual, Lacép. Hist.des cétacés, p. t ad. 
pl. >• % J- 

CaR. ESSENT. Mâchoire inferieure arrondie , plus 
avancée et beaucoup plus large que celle d'en haut; 
tête courte, à proportion du corps et de la queue; 
des plis longitudinaux sous la gorge et sous le 
ventre; dessus du dos noirâtre; ventre blanc. 

Dimens. t ongueur totale , enviion 78 pieds. 

Circonférence dans l’endroit le plus gros du corps, 
ff à 36 pieds. 

Df.SCRJPT. Voycr^ la Cétologie de Bonnaterre, 
foc. cit. 

M. Cuvier ne trouve pas que cette espèce 
soit suffisamment d.stinguéc de la précédente. 

PATRIE. L’Océen atlantique, sous des latitudes 
as$C2 basses , depuis les mers d’Ecosse ( 6 o*. de- 
gré de latitude boréale) jusqu’au-dessous du dé- 
troit de Gibraltar (35 e . degré environ). Ce cé- 
tacé entte aussi dans la Méditerranée. 

80-/*. Esp. * BALEINE A BEC. balena rostrata. 

(Encycl. Cétologie, pl. 4. fig. 1.) BaUna 
rostrata, Hunrer, Transacr. philosoph. 1787. 
— Oih. Fréd. Mull. Faim. groenland. pag. 40. 
— Baleine àbcc , Bonnaterre, Cétologie, pag. S. 
n. 8. — Balénoptère museau-pointu , balenaptera 
acuto-rostrata, Lacép. Hist. nat. des cétacés, 
P’g- 1 14- pl. 4- fig- *• 

C.4R. ESSENT. Les deux mâchoires pointues ; celle 
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d’en haut plus courte et beaucoup plus étroite que 
celle d’en bas; des plis longitudinaux sous ta gorge 
et sous U ventre; fanons courts et blanchâtres ; 
dessus du corps d’un noir profond , dessous blanc 
et nuancé de noirâtre, par taches. 

Dimevs. Longueur totale, 17 à 18 pieds. 

Descript. Voy<\ la Cétologie de Bonnaterre,- 
foc. cit. 

Nota. M. Cuvier pense également que cette 
espèce, que Hunrer, Fabricius et Bonnaterre 
ont décrite , ne diffère peut-être que pat la taille 
de la baleine jubarte. Il reconnoît aussi que le 
balena rostrata de Pennant et de Pontoppidam 1 
est un tour autre animal, c'est-i-dire, l’hype- 
roodon de M. de Lacépède. Nous avons vu, 
page j 10 , qu’en effet ce cétacé se rapproche 
beaucoup de l'hyperoodon , mais qu’il en diffère 
néanmoins spécifiquement , autant que !’é:at de 
la science permet de l’en distinguer. 

PATRIE. L’Océan atlantique septentrional , près 
du Groenland. Un individu de cette espèce a 
échoué aux environs de la rade de Cherbo irg, 
et un autre sur les côtes d’Angleterre, près do 
Doggers-Banck, 

S08*. Esp. * Baleine mouchetée , balena 
punctata. 

(Non figurée.) Balena punctata, Lacépède, 
Mém. du Mus. tom. 4. pag. 470. 

Ca R. ESSENT. Des plis longitudinaux sous la gorge 
et sous le ventre; cinq ou six bosses placées lon- 
gitudinalement sur le museau ; nageoire dorsale 
petite; tête, corps et nageoires pectorales noirs ce 
mouchetés de blanc. 

Dimens. Non relatées. 

DESCRIPT. M. de Lacépède a indiqué cette es- 
pèce , ainsi que les trois suivantes , d'après des 
dessins chinois qui lui ont été confiés par M. Abel 
Rémusat. 

PATRIE. L’Océan pacifique. 

809*. Esp. * BaLEINE NOIRE , balena nigra. 

(Non figurée.) Balena nigra, Lacép. Mém. 
du Mus. tom. 4. pag, 4-0, 

» 

Car. ESSENT. Des plis longitudinaux sous la gorge 
et sous le ventre ; quatre bosses placées longitudi- 
nalement sur le museau et le front ; mâchoire supé- 
rieure étroite , son contour se relevant au devant 
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de l’ail, preique verticalement ; couleur généra'e , 
noire ; nageoires et mâchoires bordées de blanc. 

Dimens. Non relatées. 

DESCRIPT. Décrite par M. de Lacépéde , d'après 
un dessin chinois. 

PatHIE. L'Océan pacifique. 

ïio'. Esp. * Baleine bleuâtre, baUna car u- 
lescens. 

{Non figurée.) BaUna csrulescens , Lacép. 
Mém. du Mus. tom. 4. pag. 470. 

Car. ESSENT. Des plis longitudinaux sous la gorge 
et sous le ventre ; mâchoire supérieure étroite , son 
contour se relevant au-devant de l’ail , presque ver- 
ticalement ; plus de douqe sillons inclinés de chaque 
côté de la mâchoire inférieure ; nageoire dorsale 
petite et plus rapprochée de la caudale que de l’a- 
nus ; couleur générale , le gris-bleuâtre. 

Dimens. Non relayées. 

D ESC RI PT. Décrire d’après un dessin chinois re- 
mis par M. Abel Rémusat à M. de Lacépéde. 


ALOGIE. 

Patrie. L’Océan pacifique. 

8n'. Esp. ‘ Baleine tachetée, baUna ma- 

culata. 

( Non figurée.) BaUna maculai a , Lacépéde, 
Mém. du Mus. d’hist. nar. tom. 4. pag. 470. 

C.AR. ESSENT. Des plis longitudinaux sous la gorge 
et sous le ventre ; mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; extrémité des mâchoires arron- 
die ; évents un peu en arriére des yeux , qui sont 
près de la commissure des livres ; nageoire dorsale 
située à une distance prcsqu’égalc des pectorales et 
de la nageoire de la queue; couleur généralement 
noirâtre , avec quelques taches blanches presque 
rondes , inégales placées irrégulièrement sur les 
côtés du corps. 

Dimens. Non relatées. 

DESCRIPT. Connue seulemenr par un dessin chi- 
nois remis par M. Abel Rémusat à M. de La- 
cépèJe. 

Patrie. L’Océan pacifique. 
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Kotj. Nous croirions laisser notre travail imparfait , si nous ne le terminions pat Us descriptions de plusieurs 
espèces nouvelles qui ont été découveites pendant son impression. La publication des trente-quatre premiers 
cahiers de l'Ouvrage de M. Frédéric Cuvier, sur les Mammifères, et celle des deux premiers volumes de la 
seconde édition des Recherches sur les osstmens fosiiles , par M. Georges Cuvier, en produiront la ma- 
jeure partie Les nouvelles richesses qu'ont acquises les collections du Muséum , par les recherches pénibles des 
naturalistes-voyageurs , MM. Uiard, Duvaucel , Delala.-.de, Miibett , Plée, Gaimard, etc , nous en fournitont 


aussi quelques unes. 

Genre III. 

OR A NG , f'uhtcus. 

8 il. (4 bis.) ÜRANG SïNDACTYLE, pithecus 
syndactyMS. 

• (Non fleuré dans l'Encyclop. ) Simin syndac- 
ly!a , Rallies, Trans. de la Soc. Linn. tom. 1 (. 
— Siamang, Ftéd. Cuv, Miram, lithog. 3 4*. li- 
vraison. — Ejusdem, Dents des numm. 1". 
liv. pag. 1 1 et pl. 4. 

Car. I SSENT. Pelage d’un noir très -foncé, laineux 
et fort épais ; un grand espace nu sous la gorge ; 
index et médius des pieds de derrière réunis jusqu'à 
la seconde phalange. 

Divuks. Hauteur de l'animal lorsqu’il est P le *■ peue. Hg. 


est deb ut 1 8 ■> 

Longueur du bras, au moins 1 10 » 

— des jambes >» 10 

— de la partie nue de la main »• t » 

11 1 . . . j . . . : -’di / .» 


Nom. La raille de ce singe peut s'élever jusqti'i 
3 pieds 6 pouces. 

DtrCP.lPT. Tête moyenne, déprimée; face nue, 
noire, avec des poils rcussâtres au bord du front 
et au menton; yeux enfoncés dans leur orbite; 
nez large , aplati ; narines trés-ouvenes; bouche 
très -grande; menton peu saillant; quelques 
grand» poils roides, noirs, relevés sur la place des 
soerciis; quelques poils très-lins, blanchâtres, épars 
suc la face , qui paroît d'un brun foncé ou noire ; 
oreilles entièrement cachées par le poil; un grand 
espace nu et noir sous la gorge , et susceptible 
de dilatation lorsque la poche gutturale s'enfle. 
Poil de tout le corps très-épais, laineux , ondulé 
d’un noir très-foncé ; bras en apparence très- 
gros, à cause des poils touffus qui les recouvrent , 
atteignant le bas de la jambe; pouce des mains 

' très-n monté , grêle, bien détaché , pourvu d'un 
ongle assez fort, en gouttière; index de très- 
peu moins long que le médius, qtii est le plus 
grand doigt; le dernier le plus court; jambes 


arquées, tournées en dedans, restant toujours 
en pariie fléchies ; pied moins long que la main, 
pourvu d’un gros pouce écarté et long . m 
d’un ongle assez large ; doigt du mili . j - 
peu plus grand que ceux qui l’avui-iuc u et ne 
avec le premier jusqu’à la base de la première 
phalang.-; scrotum des mâles ncouvert de poils 
longs et droits, réunis en un pinceau qui des- 
cend quelquefois jusqu’aux genoux ; poitrine et 
ventre des femelles presque nus. M. Rrffles 
rapporte qu'ou a vu des singes de cette espèce 
entièrement blancs. 

PaThif.. Sumatra , où il .a été trouvé pat 
MM. Diardet Duvaucel. 

Habit. Les slamangs se réunissent en troupes 
nombreuses sous la conduite d’un che" et se 
tiennent dans les forèrs. Au lever et au coucher 
du soleil ils tint entendre dis cils épouvan- 
tables , à p.-u près comme les atonales de l’Amé- 
rique méridionale , dont ils semblent être les re- 
présentant dans l'ancien continent. Dans le jour, 
ils sont silencieux et montrent beaucoup de len- 
teur dans leurs actions ; très-craintifs , ils fuient 
à une grande distance , lorsqu'ils entendent 
le moindre bruit; mais s’ils se laissent approcher, 
on n’a pas de peine à les atteindre, surtout lors- 
qu’ils sont à terre. Les Malais rapportent que les 
jeunes siamangs, trop petits pour marcher seuls , 
sont portés par des individus de même sexe 
qu’eux , par leur père s’ils sont mâles , et par leur 
mère s’ils sont femelles. M. Duvaucel croit avoir 
constaté ce fait. Le même observateur a re- 
marqué que les femelles prennent un so'm tout 
particulier de ces petits , et qu’elles les portent 
à la rivière pour les approprier. 

1-es siamangs sont la proie des animaux car- 
nassiers du genre dc-s chars. En captivité , ils 
montrent beaucoup de douceur, mais peu d’iu- 
tclii ’incc , et ils ne s’attachent ni ne s'éloignent 
de leurs maures , ci. r tison Ju traitement qu'il» 
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eu reçoivent. Leur apathie est complète. Leur 
voix, qu’ils font entendre de temps à autre et 
sans motif déterminant, est un cri désagréable, 
qui approche de celui du dindon. Ils mangent 
sans avidité et boivent en plongeant leurs doigts 
dans l'eau et les suçant ensuite. 

Patrie. L'île de Sumatra. 

81^. (5 bis.) O 11 A N G AGILE, ptthecus agi/U. 

(Non figuré dans l'Encycl.) fP'ouivoi , hy- 
lobatet agilis , FréJ. Cuv. Mamm. lithogr. ji'. 
livraison. 

CAR. ISSENT. Pelage brun avec le dos jaune; 
front très -bas; arcades orbitaires très - saillantes ; 
face d’un b'.eu noirâtre dans le mâle et brune dans 
1 j femelle; un bandeau blanc sur les yeux , s'unis- 
sant à des favoris blanchâtres. 

Dim ns Hauteur Je l'animal lorsqu'il est P'«J p»«. il*, 
debout a 8 >» 

Longueur Je la tête, mesurée du bout 
du museau à l'occiput ” 4 * 

— du corps, de l'occiput aux callo- 
sités des fesses I 1 » 

— du bras ” 9 •» 

— Je l’avant-bras. £ J » 

— de la cuisse » 7 6 

— de la jambe. ...s » 6 » 

DESCMPT. Face nue, d'un bleu noirâtre, légère- 
ment teinte de brun dans la femelle ; yeux très- 
rapprochés , enfoncés ; arcades orbitaires très- 
saillantes j fionc ttès-bas; nea moins aplati que 
celui de l’orang siamang , ayaut les narines très- 
Jarges et ouvertes latéralement ; dents sembla- 
bles à celles des guenons ; molaires intérieures 
composées do cinq tubercules ; menton garni de 
quelques poils noirs; oreilles en partie cachées 
pat de longs et épais favoris blanchâtres qui s'u- 
nissent à un bandeau blanc, large de six lignes, 
situé immédiatement au-dessusdessoutcils, Point 
de sac guttural au larynx; bras grêles; jambes déje- 
tées en dehors ; pouce du pied long, susceptible 
de se renverser en airièrc, et doigts courts; pouce 
des mains très epurt et doigts fort longs. Pelage 
y.rianc selon les âges et les sexes. Mâle adulte , 
d'un- brun très-foncé sur la tête, le ventre , la 
partie eJtcrnc de» btas et des jambes jusqu'aux 
genoux, s'éclaircissant sur les épaules,' le dos , 
et passant au biond presque blanc sur les reins ; 
région de l’anus présentant un mélange de brun , 
de' blanc et de roux, qui s'étend jusqu’aux jar- 
rets; dessus des mains et des pied» d'un brun 
très-foncé, pareil à celui du ventre; poil» longs 
sur le cou, crispé sur le» épaules, très-court er 
jrès-sené sur lys reins, Femelles ayant lys sourcils 


moins prononcés que les mâles, se fondant dans 
le brun de la tête; favoris moins colorés ce 
moins longs. Jeunes individus d’un bianc-jaun- 
nâtre uniforme. 

Le gibbon ounko de MM. Diard et Du- 
vaucel 11 e patoît être qu’un jeune de cette espèce. 

Habit. Il vit plutôt par couples isolés qu’eu fa- 
milles ; est très-vif et grimpe aux atbies avec 
une glande agilité. En domesticité il nt montre 
pas beaucoup d’intelligence. Il est gourmand, 
curieux , familier et quelquefois gai. 

PATRIE. Les forêts de l’île de Sumatra, où cette 
espèce a été observée pour la première fois par 
MM. Diard et Duvaucel. Elle est bien plus 
raie que celle de l’oraug siamang. 

Genre V {bis). 

SEMNOPITHÈQUE, semnopithecus , Fiéd. 
Cuv. 

Crrcopithecus , Cuv. GeoflT. Ill'g. 

Car ACT. Formule dentaire : incis. 4 ; can. ; 

4 1— 1 v 

. . * 5 5 

molaires 5 — - = $ z. 

Toutes \es incisives semblables; les inférieures 
étant seulement plus étroites que les supérieures. 

Canines de bien peu plus longues que les in- 
cisives et ayant un pian uni et oblique, produit pat 
l'usure, à la face intérieure, ce qui rend Jeurs 
bords un peu rranchans. 

Première et deuxième molaires supérieures ne 
présentant qu'une pointe à leur face externe er 
un plan oblique â leur face interne. Les trois 
suivantes à quatre tubercules. Première molaire 
inférieure composée d’une seule pointe épaisse et 
obtuse; la seconde semblable, si ce n’est que 
sa couronne est plus p'ate ; la troisième er la 
quatrième à quatre Tubercules; la cinquième 
ayant quatre tubercules et un talon postérieur 
simple. Nota. Ces dents sont, dans leur position 
léciproque, dans les 'mêmes rapports que celles 
des mâchoires de l'homme, des orangs et du 
pongo. 

Tête ronde ; angle facial plus ouvert que celui 
des orangs \facc plane. 

Membres très-longs, relativement aux autres 
dimensions du corps; pouces antérieurs très- 
courts er très-remotités. 

Des abajoues. 

Pes callosités aux fesses. 

Queue 
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Queue excessivement longue et très-mince. 

Habit. Les mouvemens des singes de ce genre 
sont lents; leur intelligence esc très-grande et 
leur caractère a beaucoup de douceur. 

Patrie. Les Indes et les îles de l’Archipel Indien. 

Nota. Ce genre se compose de cinq espèces ; 
dont nous avons déjà décrit deux : i®. ta GuENON 
NEGRE, cercopithecus mourus ( n®, ij);et i®. 
la GutNON ENTELLE, cercopithecus eniellus , 
(n°. ai). Il faut ajouter les suivantes. 

S 1 4. ( 1 ; iis.) Semnopithèque cimepaye, 
semnopithecus melalophus. 

(Non figuré dans l’Encyclop.) Simpaï , simia 
melalophos , Radies, Trans. Linn. tom. 1 y. — 
Semnopithecus melalophos , Fréd. Cuv. Mamm. 
lithogr. fig. 

Car. ESSENT. Pelage d'un fauve-roux brillant en 
dessus, blanchâtre en dessous ; une aigrette de 
poils noirs sur le front en forme de bandeau ; face 
bleue. 

Dimfns. Longueur du cotps, mesurée de- P'"*- pont- 
puis le bout du museau jtuqu'i l'origine 


de la queue 1 6 » 

— du menton au sommet delà tète, m 4 » 

— de la queue a s » 

Hauteur du train de devant 1 t » 

— du train de dertière 1 4 » 


DeSCKIPT. Membres d’une longueur dispropor- 
tionnée, comparativement aux autres dimen- 
sions du corps ; ctâne très-vaste; face plate; 
nez ttès-saillant et ridé à sa base ; pommettes ex- 
trêmement élevées ; yeux et oreilles semblables 
à ceux des guenons ; des abajoues ; des callosités. 
Pelage composé de poils soyeux, longs, d’un 
fiuve-roux brillant sur le dos, les côtés du 
corps , le cou , la queue , la face externe des 
membres , le dessus des mains , le devant du 
front et les joues. Poitrine , ventre et face in- 
terne des membres blanchâtres; un cercle ou 
plutôt une aigrette de poils noirs enveloppant la 
tète d’une oreille à l’autre; quelques poils de 
cette couleur le long du dos et sur les épaules ; 
face bleue jusqu’à la lèvre supérieure , qui esc 
couleur de chair, ainsi que la lèvre inférieure 
et le menton ; yeux bruns ; oreilles de la cou- 
leur de la face ; mains en dessous noirâtres, ainsi 
que les callosités. Poils des joues dirigés en 
ati ière et formant d epuis favoris ; ventre pres- 
que nu; face interne des membres plus velue , 
comparativement aux parties supétieures du 
cotps. 
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Patrie. Les forêts de nie de Sumatra, où cette 
espèce a été découverte par MM. Diard ec 
Duvaucel. 

815. ( t j ter.) Semnopithèque tschin-c.oo , 

semnopithecus pruinosus. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle de la collec- 
tion du Muséum , envoyée par MM. Diard ec 
Duvaucel. 

CaR. ESSENT. Pelage noirâtre, glacé de blanc, 
sans tache blanche à l’origire de la queue ; mains 
noires; queue brune. 

Di ME NS. De la grandeur de la guenon nègre. 

DESCRIPT. Pelage généralement noirâtre en des- 
sus et glacé de blanc , parce que les grands poils, 
assez rares , y ont eu général leur extrémité d’un 
gris brillant , qui résulte de la transparence 
de cette partie; face nue, paroissant noire, 
entourée de poils dirigés sut les côtés ; poils du 
dessus des mains et des pieds , d’un beau noir ; 
queue plus longue que le corps, mince ec brune. 

Patrie. L’île de Sumatra. 

8tfi. (1 ; quat.) Semnopithèque crro, sem- 
nopithecus comatus. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle de la collec- 
tion du Muséum, envoyée par M\l. Diard ec 
Duvaucel. 

CAR. ESSENT. Dessus du corps et face externe des 
membres gris ; dessus de la tête couvert de poils 
noirs formant une sorte d'aigrette vers l'occiput; 
parties inférieures du corps et intériéures des mem- 
bres d’un blanc sale ; queue blanche en dessous et 
terminée de blanc. 

Dimsns. Taille de la guenon eallitriehe , ou plus grande. 

t) ESC RI PT. Museau peu prolongé ; face nue, par- 
semée de poils très-fins, qui sont blanchâtres suc 
les lèvres, grisâtres sur le nez et noirs sur les 
joues; poils du sommet de la tête nuits, assez 
longs, formant une sotte d’aigrette sur l’occiput ; 
dos et face extérieure des membres couverts de 
grands poils, donc les internes sonc blanchâtres 
et les externes , presque seuls appareils , d’un gris 
foncé ; bas des flancs , ventre , face, interne des 
quatre membres et dessous de la queue d’un 
blanc sale , ces deux couleurs étant partout net- 
tement séparées ; poils du menton ec du dessous 
de la gorge blancs , mais plus rares qu'ailleurs; 
dessus des mains et des pieds un peu plus pâle 
que la face externe des membres er présentant 
quelques poils toussâttes ; queue très-mince, 
plus longue que le corps, plus touffue et blanche 


Digitized by Google 



53, ‘ i SUPPLÉMÊ N T. 


an bouc; fisses blanches oreilles cachées dans 

le poil. 

Patrie. Sumatra. 

Genre VI. 

GUENON, ccrcopithccus. , 

817. (14 bis.) Guenon guis- blanc, ccrcopi- 
thccus albo-cincrcus. 

( Non figurée. ) Espèce nouvelle de la collec- 
tion du Muséum , envoyée par MM. Diard er 
Duvaucel. 

CAR. ESSENT. Pelage gris en dessus, plus fonce 
sur les tombes qu ailleurs ; parties inferieures blan- 
châtres ; une ligne de poils raides et noirs en tra- 
vers du front i mains et pieds noi’âtres ; queue 
brune. 

DtMEFts. Taille de ta guenon Diane. 

DESCRIPT. Face peu prolongée, noirâtre et nue ; 
un rang de poils roides noirs, très-longs sur la 
ligne des sourcils, dirigés en haut et en avant, 
quelques-uns étant placés sut les bords des joues, 
très-roides et se portant latéralement; jours, sont - 
met de la tète , derrière des oreilles et menton 
couverts de poils blanchâtres assez rates ; oreilles 
grandes, anguleuses, nues et noires; épaules, 
flancs, face externe du haut des bras et des cuisses, 
d'un gris clair ; milieu du dos d'un gris un peu 
plus foncé, qui s'obscurcit et s’élargir vers la lé- 
gion des lombes; ventre blanc, presque nu; 
membres d'un gris assez foncé en dehots; 
dessus des mains et des pieds noirâtres ; 
queue plus longue que le corps, mince et d'un 
gtis-bruu. 

Patrie. L. île de Sumatra. 

* 

8 t8. (17 bis. ) Guenon vervet, ccrcopithccus 
pygerithrtxs. 

(Non figurée dans l’Encycl. ) Ccrcopithccus 
pygeruhrus , Fréd. Cuv. Matnm. lithogr. fig. 

Car. ESSENT. Pelage d’un gris-verdâtre en dessus , 
blanc en dessous ; scrotum couleur de vert de gris , 
entouré de poils blancs ; ceux du cour de l’anus 
d’un roux foncé ; queue terminée de noir. 

DlMtNS. l'aille et formes des guenons eallitriehe , mal- 
brouck et çrivtl. 

DeSCRIPT. Fond du pelage d’un verr-grisâire en 
dessus et blanc en dessous ; face noire ; rour des 
yeux de couleur livide; des poils blancs sur les 
côtés des joues ; scrotum d’un vert de gris très- 
btillanr ; anus environné de poils d'un roux 
foncé; les quatre pieds noirs, depuis l’articula- 


tion des poignets et des talons ; extrémité de la 
queue noire. 

H cbit. Ce singe vit au fond des bois , et ne se 
rencontre que fort loin des habitations. 

Patrie. Le Cap de Bonne-Espérance. 

Genre VIII. 

CYNOCÉPHALE, cynoccphatus. 

S 19. (4J bis.) CïNOCÉPHALE n£g RE , cynoce- 
phalus niger. 

(Non figuré.) Esp. nouvelle de la Coltecr. 
du Mus. d'hist. nat. 

Car. ESSENT. Point de queue ? pelage tout noir ; 
poils partout laineux , à l’exception de ceux du 
somma de la tête, qui sont alongcs et qui forment 
une touffe sur i’ occiput. 

DiMtNS Taille du magot. 

DESCRIPT. Museau très-prolongé , comme celui 
des cynocéphales; de larges callosités ; point de 
queue? doigts courts, pouces trés-écartés des 
autres doigts , ceux de derrière étant les plus 
gros ; ongles en gouttière. Poil assez long , lai- 
neux , tout noir , non luisant, uniforme partout; 
celui du sommet de la tète et de l'occiput très- 
long et formant une sorte de toupet. 

Nota. Si cet animal esc réellement dépourvu 
de queue , ce qu’on ne saurait affirmer, à cause 
du mauvais état de ( individu qui existe au 
Muséum, d doit former une subdivision parti- 
culière dans le genre Cynocéphale. 

PATRIE. L'une des îles de l'archipel des Indes. 
Genre XVI. 

OUISTITI, iacchus. 

810. * ( ioj bis.) Ouistiti a front blanc, 

iacchus albifrons. 

(Non figuré dans l’Encycl.) Iacchus albifrons, 
Act. Stockholm. 1819. fig. 

CAR. ESSENT. Corps noir, varié légèrement de 
blanchâtre , la base des poils étant blanche et la 
pointe noire ; face noire ; front, côtés du cou te 
gorge couverts de poils blancs très- courts ; tour 
acs oreilles et occiput garnis de longs poils droits , 
d’un noir foncé ; queue un peu plus longue que le 
corps , brune , légèrement variée de blanc , te un peu 
moins foncée au bout qu’à la base ; environs de 
l’anus un peu roussâtres. 

DlMtNS. Longueur du corps, mesurée pied. pooc. lig. 
depuis le bout du nez jusqu'à l'anus.. . » 8 » 


— de la queue „ ,0 „ 

— des membres postétituts » $ - 
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DescRIPT. Naos n’.’. vous rien â ajouter au carac- 
tère de cet ce espèce* qui nous paroît se rappro- 
cher surcoût de l’ouistiti à front jaune de Kuhl , 



Patrie. L’Amérique méridionale. 


Genre XXII. 

TARSIER, tarsius. 

8n. * ( 1 j 1 bis.) Tarsier deBanca, tarsius 
Bancanus. 

(Non figuré dans l’Encycl.) Tarsius Ban- 
canus, Horsficld , Zoolog. Research, fasc. a. 
fi g- 

Car. ESSENT. Point (Tincisivcj intermédiaires à 
la mâchoire supérieure; oreilles arrondies , hori- 
zontales, beaucoup plus courus que la tête ; queue 
très-grêle; pelage brun. 

Patrie. Banca, l’une des îles de l’Archipel Indien. 

Genre XXV. 

ROUSETTE , pteropus . 

8 la.» (141 bis.) ROUSETTE A MUSEAU ALONGÉ, 
pteropus rostratus. 

(Non figurée dans l’Encycl.) Pteropus ros- 
tratus, Horsfield , Zoolog. Research, fisc. 3. 
fig. — Lowo-assu des Javans. 

Car. ESSENT. Museau très alongé ; point de queue ; 
pelage d'un brun pâte uniforme , passant au gris- 
Isabelle. 

Patrie. Cette espèce , qui paraît avoir beaucoup 
de rapports avec celle de Leschenault , est de 
Java. 

Genre XLII. 

MUSARAIGNE, sorex. 

R» 3.* (a 34 bis.) Musaraigne toscane, sorex 
etruscus. 

(Non figurée dans l Encycl.) Sorex etruscus , 
Savi, nuovo Gioruale de lutetati , n. i.p. 60. 
tav. 5. 

Car. ESSENT. Oreilles grandes , arrondies; queue 
médiocre, arrondie, presque téiragone; pelage 
d'un gris-cendré en dessus , blanchâtre en dessous. 

Dimens. Longue de 1 pouces 9 lignes , mesurée depuis 
le museau jusqu'au bout de la queue. 

Poids , 36 grains. , 

DESCRIPT. Formes générales semblables 1 celles 
de la musaraigne carrelet; dos et tète d’une cou- 
leur cendrée , légèrement teinte de châtain , 


iMENT. 5.3» 

chacun des poils de ces parties étant cendré près 
de la peau et roussâtre à la pointe ; menton , 
dessous du cou , poitrine et ventre d’une cou- 
leur cendrée claire , avec une teinte un peu 
plus foncée sur les côtés; museau très-pointu , 
ayant la peau couleur de chair et recouverte 
de poils gris très-courts ; poils des moustaches 
nombreux et très-fins; oreilles couvertes de 
petits poils blanchâtres , rrès-graudes ( leur 
diamètre étant de deux lignes ) , sembla h! es 
par leur conformation â celles des autres mu- 
saraignes terrestres et assez écartées des côtés de 
la tète, mais s’en rapprochant à la volonté de 
l'animal; pieds couleur de chair, revêtus de 
petits poils blancs ec armés d'ongles blanchâtres, 
petits et très-délicats; queue longue de onze 
lignes , un peu mince à sa base , légèrement té- 
ttagone, â peu près égale en grosseur dans 
toute son étendue et terminée brusquement en 
pointe, couverte en dessus de poils de la cou- 
leur de ceux du dos , ec en dessous de poils un 
peu plus clairs; quelques poils blanchâtres , longs 
de deux lignes , disposés en forme de verticille, 
dans les ditfércns points qui correspondent à la 
base de chacune des vercèbres caudales. 

Tout l'animal répand une odeur qui res- 
semble un peu au musc. 

Nota. L’exrréme petitesse de cer animal est 
son caractère le plus frappant. Il n’est pas dou- 
teux «qu'il ne soit spécifique , car M. Savi a 
examiné plusieurs dixaines d’individus , qui 
avoienttous la même taille et qui n’étoient point 
jeunes, puisque leurs os avoient beaucoup de 
dureté et que les sutures de leur crâne étoient 
complètement ossifiées. * ■ 

H abit. Elle se tient ordinairement sous les ra- 
cines et dans le tronc des vieux arbres , dans tes 
amas de paille ou de feuilles sèches , dans les 
trous des digues ; mais les lieux où elle se coin-' 
plaît, particulièrement en hiver, sont les tas de 
fumier, qui renferment des insectes et où le ther- 
momètre de Ré.tumur 11e descend jamais au- 
dessous de 1 1 degrés , tempéiatute au moius 
nécessaire à son existence. 

Patrie. La Toscane. 

Genre XLII bis. 

TUPAIA , tupaia, Raffles, Hotsfield (t). 


(1) M. Diard . qié a découvert trois espèces de ce 
genre, lui avoir imposé le r.om dg'nrexglss , comme ir- 
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S U P P L É M E N T. 


Car. Formule dentaire : incisiv. - ; canines 1 — '■ ; 

O' i — i 7 

mo! - H = j 8 - 

Incisives supérieures très -écartées l'une de 
l'autre, assez grandes , cylindriques, droites er 
perpendiculaires à la mâchoire. Inférieures pro- 
diges ; Us deux latérales, bien plus cources que 
les quarre intermédiaires ; celles ci très-longues , 
presqu’égalcs , droites et serrées les unes contre 
les aurres. 

Canines petites , isolées , comprimées , un peu 
recourbées en arrière. 

Mo/aires supérieures ; les trois premières ou 
fausses molaires ayant une seule grande pointe 
et deux petites saillies , l’une en avant et l’autre 
en arrière de celle-ci ; les quatres dernières à 
couronne garnie de tubercules aigus. Molaires 
inférieures ; les Jeux premières, coniques, à une 
seule pointe et comprimées , la troisième tri- 
fuie et les trois dernières hérissées de pointes, 
dont les externes sont les plus grandes. 

Corps alongé, cylindrique ; tète pointue. 

Yeux saiilans ; oreilles grandes ; moustaches 
courtes. 

Cinq doigts à chaque, pied , armés , surtout 
les antérieurs, d'ongles comprimés , arqués et 
propres à fouir ; plantes nues , celles de derrière 
appuyant en entier sur le sol. 

Queue très-longue , couverte de poils assez 
grands et disposés â droite et à gauche du tron- 
çon , comme dans la queue de l'écureuil d'Eu- 
rope. 

Quatre mamelles ventrales. 

814. (144 iis.) TUPAIA T A N A , tupaia Tana. 

(Non figt/rc dans l’Encycl. ) Tupaia , Raffles, 
Trans. ofl.inu. society.tom. ij.pag. 157. — 
Horsfield, Zool. Research, fasc. 3. 

CaR. ESSENT. Tète longue; museau très-pointu; 
parties supérieures d’un hrun roussâtre piqueté de 
- noir; tes inférieures et une petite ligne oblique sur 
chaque épaule , plus rousses, 

DtMENS Longueur du corps, depuis le pùd. pooc. lig. 
bout du museau jusqu'à I origine de la 


queue » 10 f 

— de la queue » 8 » 

— delà tête » a â 


diquant ses affinités avec les musaraignes et les loirs. 
Nous pensons qu’en renversant les deux mots dont ce nom 
se compose, il en résultera un autre, plus facile i pro 
noncer, et en cela préférable C nom seroit Gilson B, 
g/iiorex. Celui de Tut'AiA , adopté pat M. Raffles, peut 
aussi, à la rigueur, être conservé. 


DESCRIPT. Tête longue; museau très-pointu; jam- 
bes assez grandes; ies postérieures appuyant sur le 
sol jusqu au talon; cinq doigts profondément 
divisés à chaque pied, armés d'ongles robustes, 
crochus et comptimés ; les trois doigts médians 
aux pieds de devant , les plus longs de tous et à 
peu prés égaux entr'eux (celui du milieu dé- 
passanc néanmoins un peu les aurres), l’inrerne 
étant le plus court de tous ; pieds de derrière à 
peu près semblables, si ce n'est que leur doigt ex- 
terne est proportionnellement plus long. Poils 
de deux sortes sur le dos et les Bancs, les plus 
courts étant d'un brun-roussâtte, et les plus longs 
assez rares , d'un beau noir luisant ; ventre 
er membres d'un brun plus roux; les quatre 
pieds noirâtres ; queue touffue , linéaire , à 
poils distiques, d'un roux-brun, la face inférieure 
ayant scs poils prés de leur base d'un roux- 
marron très- vif; bout du museau nu. 

PATRIE. Sumatra , où cet animal est appelé tupaï- 
tana par les habitaus. 


815, ( 144 ter.) Tupaia de Java, tupaia java- 
nica. 

(Non figuré dans l’Encydop.) Tupaia java- 
nica , Raffles, Traits. Linn. Soc. rom. 13. — 
Hotsfield, Z.tological Researches , fasc. 3, fig. 
— Bangsring et Sisring des Javans. 

Car. ESSENT. Museau médiocrement pointu ; queue 
très longue; pelage généralement d'un brun piqueté 
de gris en des tus ; dessous du corps gris , ainsi 
qu'une petite ligne oblique sur chaque épaule , d'un 
blanc-grisâtre. 

Dmens. Longueur du corps , mesurée pied* p°oc. lit- 
depuis le bout du museau ;usqu à l'ori- 
gine de la queue » 6 3 

— de la tête « 1 9 

— de la pairie pointue du museau. . » » 8 

— du cou » » 8 

— de la queue » 6 f 

— des membres antérieurs ...... ’. . » z 1 

— des membres postérieurs *» 1 6 7 

— du tarse des pieds de derrière ... » 1 2 j 

Patrie. Java. 


S16. (144 quai.) TüPAIA FERRUGINEUX, tupaia 
ferruginea. 

( Non figuré dans l'Encydop.) Tupaia ferru- 
ginea , Horsfield, Zool. Research, fasc. 3. fig. 

CAR. ESSENT. Museau médiocrement pointu ; pelage 
généralement ferrugineux. 

Dimfns. Intermédiaire, pour ta taille, aux deux précé- 
denl. 

Patrie. Java. 
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Genre LIV. 

GLOUTON , gulo. 

*17. (170 bis.) Glouton oriental, gulo 
orientaits. 

(Non figuré dans l’Encyd.) Gulo orientalis , 
Hoisficld , Zoolog. Researclies in Java , etc. 
fisc. 1. fi g. 

Cak. F.SSLNT. Corps alongé ; queue médiocre ; pe- 
loge brun -, gorge, poitrine , joues et une tache sur 
U vertex s’étendant en pointe sut le dos , d'une 
couleur jaunâtre ; ongles des pieds de devant très- 
longs et crochus. 

Dimfns- Longueur totale du corps, me- P'" 1 p»“ £ - Ufr 
jurée depuis le bout du net jusqu'à l'o- 
rigine de la queue t 4 » 

— de la tête » } 8 

— de la queue » 6 » 

— des extrémités antérieures » 4 <5 

— des exetémités postérieures ” J ” 

PATRIE. Ce carnassier, dont les formes géné- 
rales ont quelque ressemblance avec celles 
du putois, quoique plus lourdes, se trouve à 
Java , où les habicans lui donnent le nom de 
o) entek. 

Genre LV. 

MARTE, mustela. 

818.(17} bis.) Marte de Java, mustela nu- 
dipes. 

(Non figurée dans l’Encydop.) Furet de Java, 
mustela nudipes , Fréd. Cuv. Mamni. lithogr. 
ji*. livraison. 

Car. ESSENT. Pelage d’un fauve-doré brillant; 
tête et extrémité de la queue d'un blanc jaunâtre; 
plante des pieds entièrement nue. 

Di mens. Longueur totale depuis l’occiput pi'd. p""e- U*, 
jusqu'à l'origine de la queue » 8 9 

— de l'occiput au bout du museau. ** a *> 

— de la queue » 6 » 

Hauteur à la partiemoyennedu corps ” ■ 10 

DESCRIPT. Formes générales, système de den- 
tition , organes des sens et de la génération, 
absolument semb'ables aux mêmes parties dans 
le putois ordinaire } tubercules du dessous des 
doigts et de la paume ou de la plante des quatre 
pieds, et i.^ervalles entTc ces tubercules, abso- 
lument nus (dans le putois , ces intervalles sont 
velus). Pelage très-fourré, composé d'un poil 
fauve-doré brillant sur le corps et d’un blanc- 
jaunâtre sur la tête et l'extrémité de la queue. 

Patrie. L'île de Java , où elle a été trouvée par 
M. Diard. 


53 7 

Genre LVI bis. 

MYDAUS, mydaus , Ftéd. Cuv. 

MephWis , Lesch. Dcsm. 

Car. Formule dentaire : incis. 5 : canin. • 

6 » 

fausses mol. ân’ j carnassières LZ-j ; tubercu- 
leuses = 1 4. 

I — I 

Incisives , ordinaires , disposées en arc sur un. 
seul rang aux deux mâchoires. 

Canines moins épaisses que larges. 

Molaires (fausses) supérieures au nombre de 
deux , la première très-petite et â une seule ra- 
cine j la seconde i une pointe aigue et deux ra- 
cines ; carnassière supérieure garnie intérieure- 
ment d'un tubercule pointu et saillant ; tubercu- 
leuse moins large en avant qu’en arrière , et 
pourvue de quatre pointes principales. 

Fausses molaires inferieures séparées des ca- 
nines pat un intervalle vide , assez Ion<*, la 
première n’étant qu’un petit tubercule , la se- 
conde et la troisième un peu plus grandes , â une 
pointe aiguë et deux racines ; carnassière infé- 
rieure à crois tubercules aigus, disposés en trian- 
gle dans sa partie antérieure, et trois tubercules 
moins élevés dans sa partie postérieure ; tu- 
berculeuse ronde â sa couronne et à bords dé- 
coupés. 

Cinq doigts â chaque pie J, réunis jusqu’à la 
dernière phalange par une membrane très-étroite} 
ongles fouisseurs très grands aux pieds de devant, 
médiocres à ceux de derrière. 

Queue rudimentaire, mais susceptible d’ètro 
redressée. 

Pupille tonde. 

Point d’oreille externe. 

Narines prolongées fort an-dell des mâchoires 
et percées dans un petit mufle semblable à celui 
du cochon. 

Quatre mamelles pectorales et deux ingui- 
nales. 

819. Esp. Mydaus de Java, mydaus meliceps. 

(Non figuré dans l’Encycl.) Telagon, Mydaus 
meliceps, Ftéd. Cuv. Mamm. lithogr. a? c , 
liv. — Mcphitis javanensis , Desm. — Raffles 
Tra.is. Linn.Soc.rom. t}.pig. 151. — Mydaus 
meliceps , Horsfield , Zaol. Researches , fiisc. II. 
fig. C’est notre Moufette de Java, n. i 83 .p. 187. 
— J'oycisu description spécifique. 
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SUPPLÉMENT. 


Genre LVIII. 

CHIEN, canu. 

S jo. (5 1 1 bis.) Renard aux grandes oreil- 
les, canis mcgalotis. 

( Non figuré. ) Canis mcgalotis, Cuv. Espèce 
nouvelle de la colleccion du Muséum. 

Car. ESSENT. Oreilles très-larges et dès longues ; 
pelage gris ; une bande de poils plus grands queles 
autres sur la ligne dorsale et noirâtres ; queue très- 
touffue, noire, grise à sa base ; pieds noirs. 

Dimens. Taille du renard ordinaire. 

DtSCRlPT. Pelage gris de fer, très-légèrement 
teint de fauve , une ligne de poils plus longs que 
les autres et noirâtres le long du dos ; oreilles 
très-larges et très-longues, grises en dehors , 
avec le bout noir et bordées de petits poils blancs; 
queue très-touffue , noire , avec du gris seule- 
ment à sa racine ; tète grise , avec le chanfrein, 
jusqu'au bouc du nez , noirâtre ; ventre d'un 
blanc sale ; les quatre pattes noires. 

Habit, luconnuet. 

PATRIE. Le Cap de Bonne-Espérance , où cette 
espèce a été découverte par M. Delalande. 

8)I..(*97 bis.) Loup peint, canis pictus. 

(Non figure dans l'Encycl. ) Hyène peinte , 
hyena pieu, Temminck, Mém. de Bruxelles, 
de Bory- Saint-Vincent , fig. — Fréd. Cuv. 
Dict. des sc. nat. tom. ta. pag. 19 y. 

CAR. ESSENT. Pelage varié par grandes taches de 
noir, de brun, de roux et de blanc; queue touffue 
vers le bouc et descendant jusqu’aux talons. 

Pimfns. Taille du loup d'Europe, mais plus élevé sur 
jambes. 

DeSCRIPT. Cerre espèce , d'abord considérée 
comme une hyène par M. Temminck, qui l'a 
fait connaître le premier, se rapporte néan- 
moins tout à-fait au genre des chiens, sous la 
considération de son syscème dentaire er de la 
composition de son tarse , bien que le cinquième 
doigt des pieds de devant semble manquer tota- 
lement à i'extéiiear. Il p-troît que la distribu- 
tion des taches de sou pelage peut varier singu- 
lièrement d'un individu à l'autre; du moins, 
celui que M. Temminck a décrit , ne ressemble 
pas entièrement à un autre rapporté du Cap par 
M. Delalande. 

Ce dernier, que nous avons vu, esr ainsi carac- 
térisé : tête noire, front, calotte, derrière des veux 
et dessus du cou jaune.rousiâcres ; côtés du cou 


d'un brun-noirâtre, dessous d'un gris-brun, avec 
un large demi- collier blanc vers le bas ; épaules, 
dos, Hancs et ventre noirs; une large tache 
rousse derrière le haut de l’épaule er deux taches 
blanches en avant ; quelques taches de roux sur 
les côtés du corps ; jambes blanches , avec une 
tache tousse derrière le coude, bordée d'une ligne 
noire, qui se termine vers le bas pat une tache 
en rose, de même couleur, dont le centre est 
roux ; celle-ci suivie d'une tache semblable, au- 
dessous de laquelle se trouve encore une tache 
noirs, mais pleine ; une autre tache noire 
en rose et à centre roux , vers le haut du 
devant de la jambe , suivie de deux plus 
petices taches pleines; doigts d'un brun-noir. 
Croupe variée de roux et de brun; cuisse et haut 
de la jambe bruns , avec deux fortes taches blan- 
ches, l'une au milieu de la cuisse et l'autre à la 
partie postérieure du genou ; bas de la jambe et 
partie antérieure de la cuisse roux , avec quelques 
taches noires; un anneau noir au talon; tarse 
blanc; doigts noirs, ainsi que quelques taches 
sur les côiés du tarse. Queue rousse à l’origine , 
puis blanche, ensuite noire , et enfin blanche à 
la pointe. Dessous du cotps noirâtre ; intérieur 
des jambes de devant blanc , avec quelques ta- 
ches et quelques ligues noires ; celui des posté- 
rieures , roux pâle sur la jambe , avec quelques 
ondes noires obliques vers le haut ; tarse blan- 
châtre ;une tache en rose , noire, et roussâtre au 
centre près du talon. Oreilles grandes , ovales , 
noires, avec de petites taches roussâtres. Poil assez 
court, excepté sur la queue, qui est touffue vers 
le bout et descend jusqu'au talon. (Fréd. Cuv.) 

Habit. Ce loup chasse en troupes assez nom- 
breuses. 

Patrie. Le midi de l’Afrique. 

Genre L I X. 

CIVETTE, viverra, 

8 ;x. (}ii bit.) Civette? hvénoïde, viverra 
hyenoides, 

( Non figurée. ) Civette? hyénoïde , G. Cuvier. 

Car. ESSENT. Aspect général des hyènes; cinq 
doigts aux pieds de devant et quatl+à ceux de der- 
rière ; fond du pelage gris ; une petite crinière noire, 
peu fournie ; extrémité des pattes noire ; six ou 
sept bandes noires , étroites, transversales sur les 
flancs ; d'autres plus petites sur les cuisses et sur 
les jambes ; queue noire , avec du gris à sa base. 

Dimins. De meitié plus petite que 1 ‘fyent rayée. 
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Df.SCRIPT. Trente dents en totalité; tes six inci- 
sives de la mâchoire supérieure plates , tran- 
chantes et divisées par un sillon sur leur face 
externe; les canines très- pointues, droites et en 
cône très-alongé; quatre molaires très-petites et 
forr écartées les unes des autres, consistant en 
trois fausses molaires à une seule pointe, et une 
tuberculeuse très-petite à deux tubercules. Les 
six incisives inférieures semblables aux supé- 
rieures ; canines un peu arquées ; trois petites 
fausses molaires de chaque côté , la première â 
une seule pointe et une seule racine ; la seconde 
à deux racines, une seule pointe et un petit ta- 
lon postérieur ; la troisième ayant deux petites 
pointes à la base de la grande, et un petit talon 
à la base de la postéi ieure. Condylesdela mâchoire 
inférieure sur la ligne des dents , comme dans 
les chars. Formes générales de la tête osseuse , 
intermédiaires entre celles des tètes de civettes et 
celles des tètes de chiens. 

Aspect des hyènes. Oreilles longues et poin- 
tues , velues en dehors ; nez semblable à celui 
deschiens; cinq doigts aux pieds de devant et qua- 
tre â ceux de derrière qui sont presque plantigra- 
des , tous armés d’ongles forts et pointus. Pelage 
d'un gris-jaunâtre, varié sur lecorpsdesixousepr 
bandes noires , se portant du dos aux flancs; trois 
petites bandes longitudinales sur le devant de 
l’épaule, et une grande ligne noire allanr du 
poitrail au hauc de certe même épaule ; une autre 
bande sur le haut de la croupe ; cuisses, jambes 
de devant et de derrière ayurt quelques petits 
anneaux noirs interrompus; crinière noire; tarses 
d’un gris foncé, noirs antérieurement, ainsi que 
les doigts; queue presqtt’aussi fournie que celle 
du renard, et beaucoup plus forte au bout qu’à 
l’origine, grisâtre près du corps et terminée de 
brun-noic ; museau noirâtre ; dessus de la tète et 
face externe des oteilles gris. 

Nota. Cette description a été faite par M. Fré- 
déric Cuvier sur de très-jeunes indivis! is de certe 
espèce, dont la taille étoit â peu près celle du 
renard. Leurs fotmes paroissoient plus légères 
que celles de l'hyène, et leur museau avoir plus 
de finesse que celui de cet animal. M. G. Cuvier 
pense que c« animal doit faire le type d'un nou- 
veau genre, r t en effet , le nombre de ses doigts , 
ainsi que la forme de scs dents , l’éloignent â 
la fois, autant des civettes que des hyènes. 

PATRIE. Le Cap de Bonne- Espérance. 

833. ( j 1 8 bis.) * Civette misanga, viverra 

mus.tnga. 


( Non figurée dans l’Encyclop. ) f'îverra mu- 
sanga , Radies , Trans. soc. Linn. tom. 1 5. pag, 
15 j. — Horsficld , Zool. Reseatch. in Java, 
fasc. I. fig. — Aluiang , Marsden , Sumatra , 
pag. 118. — Luwack des Javans. 

Car. ESSENT. Porc general des gener/es ; fond dit 
pelage varié de gris-cendré et de noir; dos marqué 
de bandes noires peu apparentes ; tête, pieds et 
queue noirs ; bout du museau blanchâtre, ainsi 
qu'une bande qui part de chaque côté du front et se 
porte sur le cou en entourant l'ail. 

Dimens Longueur totale du corps , me- picJ. peut. Me- 
surée depuis le bouc du museau jusqu'à 


l'origine de la queue 1 ro » 

— de la queue I 6 » 

— de la tète » 6 • *■ 

— des exiré rites antérieures 6 » 


— des extrémités postérieures. 6 - 

DESCRIPT. M. Horsfield rcconnoît que cette es- 
pèce a beaucoup de rapports avec notre ci- 
vette à bandeau ( n. j 1 S ) , et il trouve aussi 
qu'elle eu a également avec notre civette noire 
oj paradoxure (n. 5 6 ). Nous penchons sur- 
tout pour ce dernier rapprochement , mais nout- 
ne l'admettons pas définitivement, â cause de 
la différence de patrie reconnue , et paice que 
MM. Raftl.s et Horsfield ne parlent pas de l'en- 
roulement de la queue , qui est un catactère par- 
ticulier à la Civette noire. 

Patrie. Sumatra. 

8)4. ( ; 1 9 lis.) * Civette grêle, viverrai 

gracilis. 

( Non figurée dans l’Encycl. ) Fells gracilis,. 
Horsfield, Zool. Research, in Java, fasc. 1 . fig.. 
— l i cerra Lisang ? Hardwicke, Trans. de 
Linn. tom. 13. pag. 153.* — Dtlundung des 
Javans. 

Car. ESSENT. Tète alongée; museau fort pointu; 
pelage d’un fauve très-clair, avec quatre bandes 
brunes transverses très-larges ; queue ayant d’a- 
bord deux anneaux très-étroits à sa base, et en- 
sure sept anneaux plus larges et te bout noir 3 des 
bandes étroites sur le cou, et des taches sur ta face 
externe des épaules et des cuisses. 

Dim-ns. Longueur totale du corps, me- p«d. pour. lig. 
«tirée depuis le bout du museau jus- 


qu'à la base de la queue 136- 

— de la tête » 3 6 

— de la queue ■ » g. 

— des extrémités anterieures “ S 3 

— des extrémités postérieures » 6 6 


DESCRIPT. La forme générale de ce carnassier le 
rapporte au genre des civettes , ainsi que le nom- 
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bre de scs dents molaires et Je ses doigts ; mais 
M. Horsficld le place dans le genre CHAT 
( felis ), et en compose une section particulière, 
sous le nom de Prionodonte. 

Nous ne pouvons nous dissimuler qu’il ne 
ressemble beaucoup au chat bi\aam de Vosmacr, 
et il seroit possible qu’il appartînt à la même es- 
pèce. Ce naturaliste hollandais ignore quelle esc 
la patrie de son animal, et rapporte qu'il ne 
répand aucune odeur musquée, comme son nom 
paraîtrait l’annoncer. M. Horsficld , en ne re- 

. marquant pas que te sien ait une odeur propre , 
semble indiquée tacitement qu'il doit être rangé 
avec les espèces de civettes qui n’ont pas du 
^ourses à l'anus; et Ton pourrotr peut-être trou- 
ver dans ce silence, un motif de plus pour le 
rapprocher des paradoxures. 

Patrie. Java. 

Genre LIX tu. 

PARADOXURE, paraioxurus , Fréd. Cuv. 

Caractères généraux des civettes de la division 
des genettes. 

Queue susceptible de s'enrouler de dessus et) 
dessous jusqu’à sa base , mais non prenante. 

Doigts au nombre de cinq partout, réunis par 
une membrane, et presque palmés ; plante des 
pieds garnie de tubercules très-épais, appuyant en 
entier sur le sol (1) ; ongles à demi rétractiles. 

Yeux à pupille longitudinale, comme celle 
du chat. 

Point de poche près de l'anus. 

Nota. A la Civette noire, n. ; 1 s. Marte 
des Palmiers ou Pougouné, dont M. Frédéric Cu- 
vier fait le type de ce genre , sous le nom de 
Paraioxurus typus , il faut d'abord joindre notre 
Civette PRÉHENSILE , n. }IJ, paraioxurus 
prchensilis nob., et surtout les deux mammifères ' 
que le même naturaliste vient de décrire dans 
un Mémoire lu à la Socié.é philomatique , en 
mai 181a, savoir : 

8; J. (51 6 bis.) PaRADOXURE BENTOURONG , 
paradexurus atbifrans. 

( Non figuré dans t'Encycl. ) Bintourong , 
Radies, Trans. Linn. ton). 1 j. 

CAR. ESSENT. Pelage forme d'un mélange de lon- 
gues soies noires et blanches , excepté sur la tête et 


(1) Ces anitniux étant plantigrades, font anomalie 
dans la section où ils sont places. 


tes membres , où elles sont courtes ; front et museau 
presque blancs ; queue et pattes noirâtres ; une tache 
noire sur fail , s’étendant jusque vers l’oreille , et 
prenant naissance sur les côtés du museau. 

Rimens. Non relatées. 

DtSCRIPT. Oreilles bordées de blanc et garnies 
de longs poils qui les terminent en forme de 
pinceau; gorge, dessous du cou, poitrine et 
ventre blanchâtres ; moustaches très-longues et 
très-abondantes. 

Habit. Cet animal , dont les habitudes sont lentes, 
dort pendant le jour et ne veille que la nuit. Il 
monte aux arbres, et, selon M. Raffles, parole 
s’aider de sa queue comme les animaux préhen- 
siles. 

Patrie. L'intérieur du continent de l’Inde. Nota. 
M. F. Cuvier n’a décrit cette espèce que d’après 
un dessin fait à Barackpoer par M. Ouvaucel , 
d’après un ndividu renfermé dans la ménagerie 
du gouverneur-général de certe ville. 

8 ;<î. (;i 6 ter.) PARADOXURE DORÉ , paraioxu- 
rus aureus. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle. 

Car. ESSENT. Pelage d’un beau fauve-doré uni- 
forme , composé de poils très-longs. 

Oi st ens. Non relatées. 

DESCRIPT. Caractères tirés des formes de la tête 
et du corps , fort semblables à ceux qu’on remar- 
que dans le Paraioxure pougouné ( notre civette 
noire ). 

Habit, et PATRIE. Inconnues. Nota. Cet animal 
a été décrit d'après un individu conservé dans 
l'esprit- de-vin , et qui appartient à la collection 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

Genre LXII. 

HYÈNE, hytna. 

Nota. La Hyène brune de M. Frédéric 
Cuvier, Dicr. des sc. nu, rom. 11. pag. 199, 
ne diffère pas spécifiquement de notre HyÈNE 
ROUSSE (n. ; ; j. pag. nfi). 

Genre LXIII. 

CHAT, felis. 

*57- * ( s s g bU.) Chat de la Cafrlrie, felis 
cafra. 

( Non figuré. ) Espèce nouvelle ? 

CAR. ESSENT. Fond du pelage gris-fauve en dessus , 
fauve en dessous ; paupières supérieures blanchâtres; 

menton 
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menton blanc - roussâtre ; trois colliers sous ta 
gorge ; vingt bandes brunes entières > transversales 
sur chaque flanc ; huit bandes noires en travers 
des pattes de devant et Jou^c Sur celles de der- 
rière ; oreilles d’un fauve-grisâtre , sans pinceaux ; 
queue longue , ayant dans sa dernière moitié quatre 
anneaux bien marqués , et le bout noirs. 

■O. mens* D'un tiers plus grand que le chat, sauvage. 

DesCRIPT. et PATRIE. Nous n’avons pu recon- 
noîcre que les caractères détaillés ci-dessus , dans 
les deux individus de cetce espèce rapportés du 
Cap par M. Deialande, et qu'il avoit tués dans 
la CalFrerie. Cet animal ne peut être confondu 
avec le chac du Cap de Forster. 

* j 8. (558 bis.) Chat du Bengale, pis ben- 
galensis. 

(Non figuré.) Chat du Bengale , Pennanr. ? 

CARACT. Pelage d'un gris -fauve en dessus , blanc 
en dessous ; front marqué de quatre lignes longitu- 
dinales brunes , arrivant par paires entre l'œil 
et le ne^ , la première et la seconde de chaque 
côté étant séparées par un intervalle blanc ; deux 
bandes sur chaque joue , partant du coin et du des- 
sous de l’œil j et se réunissant pour former un pre- 
1 mier collier brun sous le cou; un second collier 
sous la gorge; dos marqué de taches brunes 
généralement alongées , dont deux se changent en 
lignes parallèles en tr’ elles sur les épaules ; ventre 
et pattes mouchetés de brun; queue brunâtre , avec 
des anneaux foiblement indiqués. 

Dimens. Taille du chai ordinaire , dont il a les formes. 

I) ESC RI PT. Nota. Le chat de Java, figuré der- 
nièrement par M. Horsficld (Zool Research, 
fasc. 1.), paraît avoir beaucoup de ressemblance 
avec celui ci. 

PATRIE.^Le Bengale. 

Genre LXV. 


DesCRIPT. Nous n’avons pu saisir que les carac- 
tères rapportés ci-dessus, chez l’individu de cette 
espèce qui existe dans la collection du Muséum 
d'iiistoire naturelle, et qui parait se rapprocher 
du phoque lièvre plus que de tout autre. 

Patrie. Inconnue. 

Genre LXXI. 

PHALANGER, phalangista. 

840. (41a bis.) PHALANGER DE LA TERRE 
DES Papous, phalangista papuensis. 

( Non figuré.) Espèce nouvelle, recueillie par 
M. Gaimard, chirurgien en second de l’expé- 
dition autour du Monde, commandée par le 
capitaine Freycinet. 

CAR. ESSENT. Queue nue et vrenantc ; corps gris ; 
dessus de la tête fauve; dessous d'un blanc-jau- 
nâtre ; extrémité des doigts des quatre pieds brune; 
jambes de derrière et partie velue de la queue d'un 
gr'ts-roussâtre. 

Dimens. Un peu plus petit que le phalanger blanc , i la 
division duquel il appartient. 

DESCRIPT. Poil laineux et brillant comme celui 
du fourmilier didactyle ; corps d’un gris-brun , 
avec une ligne dorsale plus foncée, s'élargissinr 
un peu sur les lombes ; dessus de la tête d'un 
gris-roux ou fauve assez vif, comprenant Ici 
yeux, les oreilles et bordant la lèvre supérieure ; 
dessous du menton, du cou et poitrine d'un 
blanc -jaunâtre ; ventre grisâtre ; membres plus 
clairs que le dos ; doigts bruns, avec une petite 
ligne rousse qui sépare certe couleur de celle du 
haut des bras ou des jambes; queue nue et pre- 
nante dans sa dernière moitié, poilue dans la pre- 
mière, roussâtre, plus claire vers le corps et s'obs- 
curcissant par degrés. 

Habit. Inconnues. 

PATRIE. La terre des Papous. 


PHOQUE , phoea. 

i f9 . (574 bis.) Phoque a queue blanche, 
phoca albicauda. 

( N011 figuté. ) Formes du phoque commun ; 
pelage gris de fer , s’éclaircissant sur les côtés et 
blanchâtre sous le ventre ; quelques petites taches 
noirâtres irrégulières sur le dos et les flancs ; mu- 
seau blanc en dessus; moustaches médiocres , noi- 
res ; queue asse\ longue , mince , d'un beau blanc ; 
ongles des pieds de devant fort longs , robustes , 
comprimés , peu arqués et noirs. 

Dimins» Longueur totale, j pieds et demi environ. 


Genre LXXIV. 


KANGUROO, kangurus. 


841.(414 bis.) KANGUROO ROUX, kangurus 
rufus. 

( Non figuré. ) Espèce nouvelle , rappottée 
par M. Gaimard. 

Car. ESSENT. Pelage laineux, d’un roux clair en 
dessus , blanc en dessous. 


Dimens. A peu près de la taille du hangaroo à mousta- 
ches et de même forme. 
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D ESC RI PT, Oreilles grandes, couvertes de poils, 

Î 'risâtres en dehors, blanches en dedans. Pelage 
aineux, court et ftisé, sans poils soyeux ; d’une 
seule couleur rouis», claire et vineuse comme 
celle de la vigogne , sur la tête et les joues, le 
cou, le haut des bras , les épaules, le dos, la 
face externe des cuisses , la croupe et le dessus 
de la queue; blanc vers te bout du museau, 
le dessous du cou , le bas du bras, l’avant-bras 
en dehors et en dedans , le bas de la cuisse , 
la jambe à l'intérieur et â l'extérieur, ainsi que 
le tarse ; dessous de la queue blanchâtre , légè- 
rement teint de fauve ; extrémité des pieds et 
doigts en dessus couverts de poils soyeux , 
coutts, durs, de couleur brunâtre ; ongles noirs. 
PATRIE. L'intérieur de la Nouvelle-Hollande au- 
delà des Montagnes-Bleues. 

841.(4X9 bis.) KaNGUROO DE GaIMAKD, kan- 
gurus Gaimardi. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle rapportée au 
Muséum d’histoire naturelle par M. Gaimard. 

CAR. ESSENT. Oreilles courtes , triangulaires ; queue 
plus longue que le corps , brunâtre au bout s 
dessus du dos et un gris-brun ; ventre d’un blanc 
sale. 

DtMEMS. D'uu tiers plus petit que le kanguroo élégant : 
un peu plus gros que notre rat turmuht. 

DtSCRIPT. (Mâle.) Tête large; un petit mufle ; 
oreilles très-courtes, triangulaires comme celles 
du kanguroo élégant, légèrement arrondies, 
n'ayant que le quart de la longueur de la tête ; 
queue plus longue que le corps et grêle ; patres 
de devant très-petites et pourvues d'ongles jau- 
nâtres, longs, très-minces et arqués, surtout 
ceux des trois doigts du milieu. Pelage généra- 
lement d’un gris-brun , plus foncé sur le dos que 
partout ailleurs et d’un blanc sale sous le menton, 
la gorge et le ventre; queue d'un gris-roussâtre, 
devenant plus foncé et passant au brun dans 
le bout; extrémité des membres d’un gris-fauve 
sale très-pâle. Poils paroissant de deux sortes , 
les intérieurs très-doux et floconneux, les ex- 
térieurs au contraire assez roides ; museau et 
chanfrein particulièrement recouverts par les 
derniers. 

Patrie. Ce kanguroo, qui a surtout de la res- 
semblance pour les proportions de son corps et 
de scs membres avec le kanguroo d'Atoë , celui 
de Labtllardière et le kanguroo élégant, habire 
une contrée ttès-éloignée de celles où ces ani- 


M E N T. 

maux font leur résidence. M. Gaimard l’a trouvé 
aux environs du port Jackson, sur la côte Est 
de la Nouvelle-Hollande. 

84;. * (418 bis.) Kanguroo de Labiluar- 
DlÈRE, kangurus Billardierii. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle, donnée au 
Muséum d’histoire naturelle par M. Labillar- 
dicre, de l'Institut de France. 

CAR. ESSENT. Oreilles courtes , ovales , arrondies ; 
pelage d'un gris-brun uniforme en dessus , rous- 
sdtre en dessous ; livre supérieure rousse. 

Deviens. Taille du kanguroo élégant. 

ÜESCRIPT. Oreilles courtes , ovales , arrondies; 
queue aussi longue que le corps; pattes de devatit 
fort petites; poil paroissant très-touffu et sur- 
tout fort long sur le dessus du cou ; pelage d'un 
gris-brun uniforme sur le dos, roussatre sous le 
ventre, brun-marron sur les extrémités des 
jambes de derrière ; tête de la couleur du dos , 
avec la lèvre supérieure rousse. 

Patrie. La terre de Van-Diemen. 

Genre LXXV. 

KOALA , phascolarctos. 

Nota. M. Auguste Goldfuss , continuateur 
de l’ouvrage de Schreber , a publié en 1817, 
dans le 65 e . cahier des Saugthiere , une figure 
assez inexacte du koala , sous le nom de Ltpurus 
cintrons j pl. CLV A, a. 

Genre LXXXII. 

LOIR, myoxus. 

844. (4 66 bis.) LOIR MURIN, myoxus murinus. 

(Non figuré.) Espèce nouvelle rapportée au 
Muséum par M. Dclalande. 

CAR. ESSENT. Pelage entièrement gris de souris, et 
seulement un peu plus clair en dessous qu’en 
dessus i les pointes des poils étant blanchâtres , 
principalement sous le ventre; queue aussi langue 
que le corps , aplatie horizontalement et couverte 
de poils exactement distiques. 

Dimens. Taille un peu plus grande que celle du mut- 

Cardin, 

DesCRIPT. et PATRIE. Ce rongeur du Cap de 
Bonne- Espérance esc entièrement semblable au 
muscardin par scs formes générales, et ne parole 
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Genre XCII. 
ÉCUREUIL , sciurus. 


«n différer que pur sa raille er par la couleur 
beaucoup plus grise et sans nuance rousssâcre de 
son pelage. 

Genre LXXXIII. 

HYDROMYS , hydromis. 

Nota, L'hydromys Coypou (n. 467 ) ne doit 
pas rester dans ce genre. Ses dents molaires 
sont composées et très-semblables i celles des 
castors. Il est vraisemblable qu'il deviendra le 
type d’un genre nouveau , qui prendra place entre 
celui des castors et celui des ondatras. Nous 
proposons de lui restituer le nom qui lui avoir 
été d’abord imposé par Comraetson , celui de 
MyopotaME, myopotamus. 

Genre LXXXIV. 

RAT, mus. 

845.* (477 bis.) Rat champêtre, mus cam- 
pestris. 

(Non figuré dans l'Encydop.) Mulot nain , 
Fréd. Cuv. Mainm. lithogr. fig. — Petit mulot 
ou mulot des champs, Buff. Hist. nat. rom. VII. 
p. 315. 

Car. ESSENT. Oreilles courtes et arrondies ; pelage 
d[ un fauve-gris en dessus et blanc en dessous. 

Dimess. Constamment plus petit que le mulot. 

Longueur totale, mesurée depuis le pied. pouc. lis. 
bout du museau jusqu'à l’origine de la 


queue “ a f 

— de la tête » 1 » 

— de la queue ” 1 ” 


DesCRIPT. Cet animal , très-voisin du rar que 
Daubanron appelle Mulot des bois, en diffère 
surtout par la taille et les proportions. Dans 
le premier, la queue dépasse le corps de 4 li- 
gnes, et dans le second elle est de 5 iignes plus 
courte. Les poils du rat champêtre ont cous leur 
base d’un beau gris d’ardoise et leur extrémité 
fauve ; cette dernière teinte presque seule appa- 
rence sur le dos, pâlit sur les côtés; le dessous 
du cou, la poitrine, le ventre et les quarte pâtes 
sont blancs; la queue couverte d’écailles, esc lé- 
gèrement revêtue de poils gris ; les moustaches 
sonc noires. 

Habit. Il habite les champs non loin des villa- 
ges et se creuse des terriers. On ne sait s’il ras- 
semble des provisions d'hiver comme le mulot 
proprement dit. 


I". Section , queue distique. 

84c. ({»7 bis.) ‘ ÉCUREUIL DES PYRÉNÉES,’ 
sciurus alpinus. 

( Non figuré dans l’Encycl. ) Sciurus alpinus , 
Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. a a*, livrais, fig. 

CAR. ESSENT. Pelage d'un brun fond , tiqueté de 
blanc jaunâtre sur le dos , et d’un blanc pur en des- 
sous; pieds fauves ; une bande aussi fauve sépa- 
rant le blanc du cou et le gris du haut des mem- 
bres, du brun du dos ; poils de la queue très-longs , 
noirs dans toute leur partie visible, et annelés de 
fauve clair et de noir à leur base ; oreilles termi- 
nées par un pinceau de poils. 

DESCRIPT. Cette espèce, qui a été mentionnée 
comme une variété de l'écureuil ordinaire , 
particulièrement par Gesner , Aldrovande et 
Klein , a été distinguée spécifiquement par 
M. F. Cuvier, qui s’est assuré que ses caractères 
ne sont pas accidentels , et qu’ils 11e tiennent ni 
à l’âge, ni au sexe, ni â la saison. 

Outre les caractères rappottés ci-dessus , cet * 
animal offre encore les suivans : face interne 
des membres grise ; bord des lèvres blanc ; 
quelques poils fauves sur le bord antérieur de 
la jambe et de la cuisse ; poils soyeux des parties 
brunes d'un beau gris d'ardoise i leur base , puis 
annelés de fauve et de noir ; ceux des parties 
blanches entièrement blancs ; poils laineux trés- 
abondans , gris d'ardoise , avec leur petite pointe 
fauve; moustaches noires. 

Parties brunes du pelage plus foncées en été 
qu'en toute autre saison ; ces mêmes parties 
mêlées de gtis en hiver. 

Habit. Semblables à celles de l’écureuil vul- 
gaire. 

PATRIE. Les Pyrénées , et vraisemblablement les 
Alpes d'Europe. 

II e . Section , queue ronde. 

847. (445 bis.) Ecureuil toupaye, sciurus 
bivutatus. 

(Non figuré dans l'Encycl.) Tupaî, Riffles , 
Trans. Soc. Linn. toin. 1 3. — Ecureuil toupaye, 
Fréd. Cuv. Mamm. lithogr. 34' livraison. 

Car. ESSENT. Pelage d'un brun-noir tiqueté de 
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jaunâtre sur le dos, et d’un roux brillant en dessous; 
une ligne blanche supérieure et une ligne noire in- 
férieure accolées l'une à f autre sur chaquejlanc ; 
queue ronde , de la couleur du dos et terminée par 
du roux. 

D viens. Taille un peu plus considérable que celle de 
1 ‘ écureuil ordinaire. 

Longueur , mesurée depuis l'occiput pRà. p°“v- Ii(. 


jusqu'à l’origine de la queue » 6 » 

— de la queue >• 6 » 

— delà queue , avec les poils » 8 *» 


DESCRIPT. Parties supérieures du corps tiquetées 
de blanc-jaunâtre sur un fond brun-noir, qui 
prend une teinte plus pâle à la face externe des 
pattes, sur les côtés et le dessous de la tête; 
parties inférieures, face interne des membres et 
extrémité de 1a queue, qui est ronde, d'un 
toux brillanr ; une ligne noire et une ligne 
blanche sur chaque flanc , séparant les parues 
rousses des parties brunes du pelage, la bande 
noire étant inférieure et la blanche supérieure; 
moustaches noires ; pupille entourée d un cercle 
d'un beau jaune; quatre mamelles ventrales chez 
les femelles; testicules des mâles très-volumi- 
neux. 

Habit. Il vit dans les bqis et principalement sur 
les palmiers; il perce adroitement les cocos 
pour en boire le lait. 

Patrie. Sumatra. 

ïqS. (545 ter.) Écureuil lart, s duras in- 
signu. , 

(Non figuré dans l’Encyclop.) Lary , Fréd. 
Cuv. Mannn. lithogr. 34 e . livraison. 

CAR. ESStNT. Corps d’un gris-brun en dessus, 
avec t'ois raies longitudinales noires ; gris sur la 
tète , roux sur lesjiancs et la face externe des mem- 
bres ; blanc sous le menton , le cou et le ventre ; 
queue cylind'ique , brune. 

Dimens. l ongueur totale, mesurée de- p>*d- P®‘ IC - 
puis le bout du museau jusqu'à l'origine 
de la queue » 7 6 

— de la tête : » t 6 

— de la queue » 6 » 

Hauteur moyenne » 3 3 

DESCRIPT. Tète, à l'exception delà mâchoire 
inférieure, d’un brun-grisâtre résultant de poils 
couverts d'anneaux noirs et blancs ou jaunes ; une 
bande étroite de poils, d'un fauve pur, limitant 
cette couleur et s’étendant de chaque cb:è, depuis 
la commissure des lèvres jusqu'au cou ; côtés du 
cou , haut des épaules , bras, côtés du corps, et 
surtout les cuisses et les jambes, d’un roux brillant 
tp été de noir ; la plupart des poils qui composent 


cette partie du pelage ayant an large anneau roux 
dam leur milieu er étant terminés par une poime 
noire (cette dernière couleur se faisane même 
sentir un peu plus que l’autre sur les membres 
antérieurs ) ; queue glacée de blanc sur un fond 
noir et fauve (ce qui tésulte des longs poils qui 
la composent, lesquels, après un large anneau 
roux er un semblable anneau noir, se terminent 
par une longue pointe blanche) ; mâchoire infé- 
rieure, dessous du cou , poitrine et ventte d'un 
beau blanc ; face interne des membres anté- 
rieurs d’un gtis-fâuve, et celles des membres 
po.térieurs d'un fauve clair ; pieds d’un gris-brun 
comme la rête; trois bandes noires de deux â trois 
lignes de largeur , naissant au bas dti cou er s'é- 
tendant parallèlement l'une â l’autre jusqu’à la 
croupe, séparées par des poils d’un brun-grisâtre 
qui forment eux-mêmes des bandes de cinq 
à six lignes de large. Scrotum du mâle très- 
volumineux. {Fréd. Cuv.) 

Habit. Inconnues. 

Patrie. Sumatra. 

Genre CXIV bis. 

CHÆROPOTAME, cktropotamus , Cuv. Ana- 
lyse des trav. de l’Acad. des sienc. 1 8 1 1 . p. 9. 

Nota. Ce genre est celui dont M. Cuvier 
avoir annoncé 1 existence , dans le supplément à 
ses Mémoires sur'lcs ossemens des tanières à 
plâtre des environs de Paris, d'aptès la descrip- 
tion d’un fragment de mâchoire inférieure, fi- 
guré pl. 13. fig. 11 A. B. ( Voye\, ci-avant , la 
note i de la page 39 j , première colonne. } 

I.es pièces exposées dans les galeries publi- 
ques du Muséum d’histoire naturelle nous ont 
présenté les caractères suivans. 

Mâchoire SUPÉRIEURE, vue en dessous. 
(Cuvier, 1'. édir. rom. 3. pl. 57. fig. 1 et 1.) 
Formes générales et dimension de la tête du 
cochon ordinaire; arcades zygomatiques fortes, 
horizontales et assez écartées. Cavité glénoïde 
ou articulaire de la mâchoire inférieure, rem- 
• placée par une large facette plane, garnie d’un 
rebord postérieur très-élevé. 

Incisives manquant (mais probablement au 
nombre de six). 

Canines, manquai!'! mais vraisemblablement 
une de chaque côre, pointues et médiocres 
comme celles de la mâchoire inferieure). 
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Une bine interdemaire assez grande avant les 
molaires. 

Molaires très-fortes et épaisses. La première co- 
nique, légèrement comprimée, non tranchante, 
mais au contraire arrondie en avant pt en ar- 
rière, avec un talon postérieur et deux racines; 
la seconde plus épaisse et plus courte que la pre- 
mière, généralement de même forme, mais 
ayant un talon postérieur fort relevé, et pourvue 
également de deux racines ; la troisième , man- 
quant ; la quatrième, encore plus épaisse que la 
seconde, plus courte , plus conique , avec un ta- 
lon en dedans à sa base ; la cinquième plus basse 
que la précédente , plus large que longue’, avec 
un talon intérieur qui se prolonge en un bour- 
relet circulaire , ou collet très-détaché et à bords 
rranchans, faisant le tour de la dent ; sixième et 
septième molaires les plus grosses de toures , plus 
basses, de forme à peu près rectangulaire avec 
les angles arrondis , plus larges que longues , 
à couronne tuberculeuse comme les dernières 
molaires des cochons; cette couronne présentant 
quatre saillies principales , dont les deux plus 
grosses sont rapprochées du bord externe et les 
deux moindres du bord intente ; d’autres plus 
petites étant parsemées dans les intervalles des 
premières. 

Mâchoire inférieure (Cuvier, Ossem. 
foss. a', édit. tom. 3. pl. 5 1. fig. ; ) présentant 
une canine, et les quatre premières molaires 
avec une barre interdemaire longue d’un pouce 
environ. (J’oye^ sa description , dans la note I , 
pag. j 9 ; , à la suite du genre des pécaris, dont 
M. Cuvier rapprochoit le charopoiame lorsqu’il 
n'en connoissoit encore que ce fragment.) 

849. ChÆHOPOTAME DES GVPSES, cheropota- 
mus Gypsorum. 

GISEMENT. Les carrières de pierre à plâtre des 
environs de Patis. 

Genre CXIV ter. 

ANTHRACOTHÈRE , anthracotherïum. 

Nota. M. Cuvier, dans la séance du 17 juin 
1 8 a a , a lu à l'Institut la description de ce nou- 
veau genre , qui renferme : 

i°. Une grande espèce, dont les débris ont 
été trouvés' dans un banc de lignite à Cadi- 
bona, sur la côte orientale de Gènes, et qui fait 
l’objet du n°. 11 de la note 1 de la page 397 de 
cet ouvrage. 

a*. Une deuxième, de taille moyenne, prove- 


M E N T. 545 

nant du même lieu , et qui se rapporte au n°. III 
de la même note. 

Ce genre fait évidemment le passage des chæ- 
ropotames aux anoplotheriums du sous.gcnre 
Dichoiune. 

GEN R E C XV. 

ANOPLOTHÈRE, anoplotherium. 

Nota. M. Cuvier a récemment divisé le genre 
Anoplotherium de la première édition de ses 
Recherches sur les ussemens fossiles , en crois sous- 
genres, dont les caractères seront détaillés dans 
le tom. ; de la seconde édition. 

1®. Le sous-genre ANOPLOTHERIUM propre- 
ment dit comprend les espèces dont les molaires 
postérieures sont en double ou triple croissans , 
dans le sens longitudinal , sans tubercules trés- 
saillans. Les formes de ces animaux, â en juger 

f >ar leur squelette, dévoient être lourdes, et leurs 
labitudes aquatiques. Ce sont : t°. Y anoplothe- 
rium commune (6 a 1 ) ; a®. Y anoplotherium secun- 
darium (f> i 1). 

a®. Le sous-genre Xl P HODO N renferme V ano- 
plotherium medium (fia;), auquel M. Cuvier 
donne maintenant le nom spécifique de xipho- 
don gracile, â cause des caractères que présentent 
ses molaires et des formes légères de son corps, 
qui le rapprochent assez des ruminans du genre 
des gazelles. 

5®. Le sousgenre DlCHOBUNE , qui se com- 
pose d’assez petits animaux , â molaires infé- 
tieures pourvues de tubercules très -distincts, 
disposés sur deux rangs et séparés par paires 
les uns des autres, par des vallées ou sillons 
transverses «obliques; savoir: 1®. Y anoplothe- 
rium minus (n. 6x4) ou anoplotherium leporinum 
de la a c . édition ; 1®. Y anoplotherium minimum 
(615) ou anoplotherium murinum de la a®, édir.; 
3®. Y anoplotherium obliquum • espèce nouvelle des 
carrières de gypse des'envitons de Paris, remar- 
quable par l’obliquité des branches montantes 
de sa mâchoire inferieure, figurée dans le j®, 
vol. de la a*, édit. pl. 4a. fig, 5. 

Genre CXV lis . 

ADAPIS, adapis, Cuvier, Analyse des trav. de 
l’Acad. des scienc. pour 1 8 z 1 . 

Nota. Ce genre renferme le quadrupède au- 
quel appartenoieiu les deux fragmens de tète 
mentionnés et tigutés par M. Cuvier, Reck. sur les 
ossem. foss. s'®, edit. tom. 3. Suppl, ou 7*. Méin. 
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pl. i j . fig. 4. A et B, et qui sont représentés 
dans la a*, édit, du même ouvrage , tom. ). 
pl. 51. fig. 4. 

ci-avant, la note 1". n°. I de la page 
597, où ces fragmens sont décrits. Le nombre 
des incisives est indéterminé, mais probablement 
il étoit de six à chaque mâchoire ; les canines su- 
périeures sont assez forces et coniques; des six mo- 
laires supérieures, la première est simple et tran- 
chante, et les trois dernières sont assez sembla- 
bles â celle des ! anoplothères ec des palato- 
thères. Les canines inférieures sont longues ec ont 
leur pointe un peu obliquement tronquée en bi- 
seau; des sept molaires d'en bas, les trois premières 
sont tranchantes, et les quatre postérieures tuber- 
culeuses. Les branches montantes de la mâchoire 
sont très-larges. 

Genre CXVI bis. 

ELASMOTHERIUM , Fischer, Cuvier. 

Nota. Ce genre, établi par M. Fischer, n’est 
encore connu qye par la description que ce na- 
turaliste a faite d'un côté de mâchoire inférieure 
garni de ses dents, qui appartient au cabinet 
de i’universiré de Moscou, 

85 0. Elamostherium de Fischer, elamosthe- 
ritim Ftscherü. 

Elamostherium y G. Fischer, Progr. 1808. — 
Ejusd. Mém. delà soc. des naturalistes de Mos- 
cou, 1*. vol. 1809. — Cuv. Rechcrch. sur les 
o5$em. foss. i c . étüt. tom. a. t ,c . part. chap. 5. 
pag. 95. pl. 

CARACT. Mâchoire tris alongée, peu haute y à tord 
inférieur courbé y sans dents antérieures , pourvue 
de quatre molaires prismatiques , élevées y présen- 
tant â leur couronne y qui est rase y trois lobes prin- 
cipaux entourés d'une lame d’émail cannelée , et 
qui se dirigent du côté interne plus ou moins 
obliquement. 

PrMFMS. Longueur de la mâchoire , de- jké. foue. lig. 
puis le condyle jusqu’au bord anté- 
rieur a a 7 

Hauteur de l’apophyse coronoïde . . -68 

— près de la molaire antérieure. . ,. » j »> 

près de la molaire postérieure .. » 4 1 

Longueur du condyle » 4 4 

— de la symphyse » J 6 

Largeur de la symphyse ” 6 *• 

DeSCRIPT. La disposition générale de certe mâ- 
choire esc à peu près corn ue dans le rhinocéros , 
et elle a de même , en ayant, une partie proé- 


minente sans dents , mais qui paroît on peu moins 
longue ; les branches, à l’endroit où elles por- 
tent des dents , paroissent plus convexes ; le bord 
inférieur est tout entier d'une courbure elliptique 
uniforme, et ne fait pas en dessous une ligne 
droite, ec ensuite un angle sur lequel la branche 
montante s’éleveroit presque perpendiculaire- 
ment, comme dans les rhinocéros. L’apophyse 
coronoïde parole moins élevée que dans ces ani- 
maux , er sa branche montante se rend plus 
obliquement en arrière ; la fiteetee articulaire du 
condyle est transverse, un peu cylindrique ec un 
peu plus large au côté externe qu'à l'interne. Les 
molaires vont en augmentant de grosseur, de- * ' 
puis la première jusqu'à la quatrième, et l'on 
commence à voir l'alvéole d'une cinquième ; 
elles sont prismatiques, comme celles d'un che- 
val dans la force de l'âge ; leur fuse n’est pas 
divisé en racines , ec la longueur de leur cou- 
ronne est double de la largeur. Cerre couronne 
offre la coupe d’une lame verticale entière suc 
le bord externe, et qui donne sur la face interne 
trois bandes transverses obliques, l’une en sui- 
vant le bord antérieur de la dent , une autre qui 
en traverse le milieu et une troisième qui en 
garnit le bord postérieur : ces concours étant 
émailleux ec festonnés. 

Habit, présumées. Les formes de cette mâchoire 
semblent indiquer que l'elasmochetium avoir 
d'assez grands rapports avec le rhinocéros et le 
cheval , et que peut-être il fotmoit entre ces 
deux genres un chaînon intermédiaire. 

Gissement. Inconnu. On sait seulement que cette 
mâchoire a été trouvée en Sibérie. 

Genre CXVI. 

RHINOCEROS, rhinocéros. 

Nota. M. Cuvier, dans le tome t , seconde 
partie de la nouvelle édition de ses Recherches 
sur les ossemens fossiles , distingue quarte espèces 
de rhinocéros fossiles. 

1°. Il donne le nom de Rhinocéros tichorhinus 
à l’espèce à narines cloisonnées, la plus ancien- 
nement connue, celle que nous avons désignée 
sous la dénomination de RHINOCÉROS DE 

Palus. 

a 0 . Il nomme Rhinocéros leptorhinus , celui 
donc il avoit déjà entrevu les caractères dans sa 
i ,e . édition, et que nous avons appelé RHINO- 
CÉROS DE CUVIER. Celui-ci, pourvu de deux 
cornes, comme le précédent, avoit les narines 
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non cloisonnées ; ses proportions éroient plus 
grêles ec les os de son nez relativement plus 
minces. Il éroit plus élancé, plus haut sur jambes, 
moins massif dans ses membres que l'espèce i 
narines cloisonnées, Sa rcte éroir moins atongée 
à proportion , ec il devoir ressembler davantage 
par tout son aspect au rhinocéros bicorne du Cap 
d’aujourd’hui. 

Il en diffétoit cependant par ses os du nez 
beaucoup plus minces , droits ec pointus , ses 
intermaxillaires bien plus grands , son arcade 
zygomatique plus courte et plus convexe vers le 
haur , ainsi que par un enfoncement plus pro- 
fond entre la partie qui porte la seconde corne 
et la partie qui se relève pour former la crête 
occipitale. 

Ses restes ont été principalement trouvés en 
Italie , et il paroît qu'il ne vivoit pas dans l’ex- 
trême Nord, comme le précédent. 

} 8 . M. Cuvier nomme Rhinocéros minutas, la 
petite espèce qu’il a annoncée dans un Mémoire 
lu i l'institut le ; septembre 1S11, celle que 
nous désignons, d’après lui, sous la dénomina- 
tion de Rhinocéros petit. Cette espèce, 
dont le type est pris principalement dans des 
os de très-petites dimensions trouvés i 60 
pieds sous terre i Saint-Laurent , près Moissac , 
éroit enfouie avec d’aurres débtis d'animaux , et 
particulièrement de crocodiles et de tortues, 
des dents molaires et un os de rhinocéros de 
grandeur ordinaire , etc. Elle étoit surtout 
caractérisée par des incisives de même forme 
que celles du rhinocéros des îles de la Sonde , 
trouvé à Java, et non i Sumatra, comme nous 
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l’avons indiqué par erreur, par MM. Diard et 
Ouvaucel. 

4*. Il distingue pour la première’fois, comme 
formant une espèce particulière , à laquelle il 
donne le nom de Rhinocéros ineïsivus , les rhi- 
nocéros dont Camper a recueilli des incisives en 
Allemagne (représentées pl. VI , fig. 9 et iode 
l’ouvrage de M. Cuvier), et qui ne peuvent ap- 
partenir ni au rhinocéros i narines cloisonnées 
de Pallas , ni au rhinocéros à narines non cloi- 
sonnées d'Italie, dont les os intermaxillaires ne 
présentent aucune trace de ces dents , ui même 
la place nécessaire pour les loger. 

M. Cuvier donne dans le même Mémoire les 
plus grands détails sur l’ostéologie des rhinocéros 
vivans d'Asie, d'Afrique et de Java, et y joint 
des figures de leurs squelecres complets (1). 


(0 Ici se termine la série des espèces de Mammifères 1 , 
que nous avons cru devoir admettre dans ce travail. 
Leur nombre total est de 849 5 mais s'il se trouve ici 
porté 1 8to, cela tient i une faute d’impression. Le my- 
daùs Jt Java est, par erreur, coté 819. Cette espèce 
étant déjà comprise dans le genre Moufctu , sous le 
n°. i8S, le dernier numéro seroit un double emploi. 

Si nous voulons cependant compléter le nombre de 
8|o, nous pouvons indiquer ici une espèce qui ne nous 
est connue que depuis très-peu de temps. Elle repren- 
dra le n°. 8ip. 

819. ROVSSBTTS DES ILES MaRIANNES j pttropuf 
mariannus . 

CaRàCT. esse NT . Formes et dimensions de la rous- 
sette vulgaire ; corps et ailes noirs ; tire grise y menton noi- 
râtres un collier complet d'un gris-fauve . 

Patrie. Trouvée aux îles Marianne* par MM. Gai- 
mard et Quoy. 


FIN. 
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DES ORDRES. DES GENRES ET DES ESPÈCES. 


Nor.i. Les noms des Ordres sont composés en grandes capitales; ceux des genres en petites capitales et ceux des 

espèces en caractères courans. ' 

Les numéros pour les uns et pour les autres sont ceu» de 1 » série adoptée dans cet ouvrage. 

I.es genres ec les espèces, dont il est traité dans le Supplément , sont reportés i leur ring ; nuis un signe parti- 
culier (Suppl. ) les distingue. . 

l,cs as'.étisqucs placés en avant des noms spécifiques, indiquent que les animaux auxquels ils ont été attribués , ne 
sont pas encore suffisamment connus, et que leur distinction est incertaine. 

L'ne lettre ( Af.) sot de remarque aux especes dont il existe des dépouilles dans la collection du Muséum d'his - 
toite naturelle de Paris, au Jardin îles Plantes. 


Aosni. (tlt tit. Sappl.) Fott. AI. 

Antkk acothkrium , Sup. (114 ttr.) 

Antilope Cuib,7ii. Af. 

Aeoort ( 99 )- M. 

Fott. M. 

— des Indes , fi 90. Af. 

— Acuti, J7I. AL 

Antuope ( iîû). AL 

— Klippspringcr , 707. Af. 

— Akouchi , J7J. Af. 

* — acuticorne, 7C0. 

* — Kob , 700. 

* — huppé, J7t. AL 

— Algazelle , 718. Af. 


— des Patagons , 574. 

— américaine , 7*1. 


Asouaii(h). AL 

— bleue, 7»9. AL 


— Arabatc , JJ. Af. 

— Eosbok,7tl. Af. 

— Nagor, 7TJ1. 7 

• — Caraya, 58. Af. 

— i bourse, 69J, Af. 


— CUoro, [7. 

— Bubale , 718. Af. 


— Luaiiba , J6. Al. 

— des buissons , 710. 


* — aux mains rousses, 59. 

— * Caarna,7i9. Af. 

— Ory *77115. Af. 

— Ourson , J4. AL 

— Cambtan, 716. Af. 


— roux , !?■ ni. 

— Canna , 71$, Af. 


ANOrLOTHiRi (lit). Fossi/ts. AL 

— Chamois, 751. Af. 

— iul pied» noirS , 698. 

— commun, fin. Fou. Af. 

— Chevaline, 7)0. Af. 


— moyen, 6i$. Fou. Af [:] Suppl. 

— Chevreuil , 708. Af. 


— petit . 614. Fut*. Af. fil Suppl. 

— CoudoUS , 7iO, Af. 


— secondaire, 611. Foss. Af. 

— Dscren , 691. 

— de Sait r 71 j. 

— très-petit, fitf. ton. A/. [ ;J 

— Duikcrbok , 711. M. 

— Steenbok. 70 J. Af. 

{So/pl.) 

* — A empaumure , 734. 



— a fourche , 7 ti. 


(0 Cilui ci file maintenant le type <Ij 

— Gazelle , 69). AL 

[1] M. l'fcdrric Cuvier vient de recevoir 

(OUI js are JTiyKodon. 

— Gnou, 7if. Af. 




titanea: actuellement u tou» genre Dkào 
lu*e de M. Casier, q»i rtafemc «k p!u» 
VéHip/ttfor*’* tù'hjtn'r* de é!»nimarct*. 

— Grisbok , 704. AL 

— Guevéi,7i4. M. 

desquels il résulte que cet animai , loin d’é» 
tre privé d'oreille* eiternes , en i au coa- 
traire de trés-grandsi* 
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Aote Douroucouli , 83. 

Atalaphe (40). 

* — américaine, 227.- 

* — sicilienne , 128. 

Atèls (9). M. 

— Arachnoïde, 49. Af. 

— Belzébuth , 47. Af. 

— Chameck , 43. Af. 

— Chuva, 48. 

— Coaïta, 46. Af. 

— Hypoxanthe , 44. Af. 

— Melanocheire , fO. Af. 
Aïi-ati (23). Af. 

— Madégasse, 132. Af, . 
Baleine (137). Af. 

* — à bec , 807. 

* — bleuâtre, 810. 

— à bosses , 801. 

— franche , 798. Af. Tête 01 nuit 

tt fanons. 

— Gibbar , 804. 

* — japonaise, 80a. 

— Jubarte , 803. 

* — lunulée, 803. 

* — mouchetée , 80S. 

* — noire, 809. 

— Noueuse , 800. 

— Nord-Caper, 799. 

* — Rorqual , 806. 

* — tachetée , 811. 

Bath vergue (89). Af. 

— Cricet, yao. Af. 

— des dunes , y 19. Af. 
BIMANES (I), page 47. 

Blaikeau (yy). Af. 

— ordinaire, 26 8. Af. 

B«up (130). Af. 

— Aurochs, 747. Af.' 

— Bison , 743 . Af. 

— Buffle , 744. Af. 

— du Cap , 743. Af. La tiu. 

— ordinaire , 748. Af. 

— Yak, 746. 

Esadvpi ( 101). Af. 

— Aï, 377. Af. 

— Unau , 37S. Af. 

Cabiai (97). Af. 

— Capybare, 569. Af. 
Cachalot ( 1 36). Af. 

* — cylindrique , 793. 

— Macrocéphale , 790. Squeltt- 
te. Af. 


TABLE. 

Cachalot Microps, 794. 

* — Mular , 796, 

* — Orthodon , 793. 

* — sillonné , 797. 

* — Svineval, 79t. 

— Trumpo , 79t. 

Campagnol (79). Af. 

— albicaudc , 438. Af. 

— Alliaire , 444. 

* — d'Astracan, 44S. 

— doré , 443 . Af ? 

— économe, 442. MI 

— fiuve, 440. Af. 

* — aux joues fauves , 44 t. 

— Grégati , 44 6. 

— du Nil , 437. Af. 

— Rat d'eau , 433. Af. 

— rayé , 449. 

— Saxin, 443. 

* — Schermaus , 436. ■ 

— social , 447. 

— vulgaire , 439. Af. 

CARNASSIERS ( 111 ), page 107. 
Casto* (77). Af. 

— ordinaire, 432. Af. 

* — Trogontherium. 433. Faillit. 
CfPHALOTE ( îfi). Af. 

— de Pallas, 130. Af. 

— de Péron , 149. Af. 

Cerp ( 124). Af. 

— d'Abbeville , 687. fossile. Af. 
— Ahu, 673. 

— Axis, 868. Af. 

* — canadien, 66 3. 

— Chevreuil , 674. Af. 

— Cochon , 670. Af. 

— commun , 666. Af. 

— couronné, 673. Af. (Bois.) 

— Daim , 672. Af. 

-*r Elan , 66a. Af. 

* — d'F.tampcs, Foiti/t, 688. M. 
— Gouatoubira, 684. 

— Guazoupita, 683. Af. 

— Gouazoupoucou , 6S0. 

— Gouazouti , 682. Af. {Dois.) 
— Hippelaphe, 687. Af. 

— d'Irlande , Fossile , 683. Af. 

— des Marianne*, 659. Af. 

* — du Mexique , 681. 

— Muntjac, 676. M. 

* — Musc, 677. 
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* Cerf noir, 871. 

— à petit bois, 878. 

— Renne, 663. Af. 

* — de Scanie , Fossile, 888. 

— de Virginie , 679. Af. 

— Wapiti, 664. Af. 

CÉTACÉS (Vlll),pag 308. 
Chæropotame, Fos. 1 1401s. Sup.M. 

— des gypses , n». 849. 

Chameau (111). Af. 

— à deux bosses, 833. Af. 

— à une bosse, 834. Af. 

Chat (85). 

— du Bengale. (Suppl. 838.) Af. 

* — dctaCafrerie (Suppl. 837.) Af. 

— du Canada, 346. Af. 

* — du Cap , 336. Af. 

— Caracal, 33E. Af. 

— Cervier, 347. Af. 

— Chaus , 333. Af. 

, — Chibigouaaou , 34a. Af. 

— Couguar, 336. Af. 

* — doré, 331. 

* ~ 3«4- 

* — fàscié, 348. 

* — de la Floride, 330. 

— Guépard, 341. Af. 

— de Java , 338. 

— Jaguar , 338. Af. 

— Léopard , 340. Af. 

— Lion , 333. Af. 

— Lyn*, Î4Î- M. 

* — Manoul , 3 37. 

— Margay, 383. Af. 

— Mêlas, 344. Af. 

* — montagnard, 349. 

* — de la Nouvelle Espagne, 3S1, 

— obscur , 380. 

— Ocelot, 343. Af. 

— »"•«, if 9- 

— ordinaire, 388. 

* — Pajcros, 383. 

— Panthère , 339. Af. 

— Pard . 333. 

— Serval , 3 34. Af. 

— Tigre, 337. M. 

— Yaguaroundi, 381. Af. 

Cheval (120). Af. 

— Ane, 83t. Af. 

— Couagga, 830. Af. 

» — Dziggetai , 848. 

I — ordinaire, 6f 2. Af. 

Aaaa 
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Chev il Zèbre , É49. Af. 

CHivRf (117). Af. 

— Bouquetin ,73 3. Af. 

— caucasique, 756. Af. 

— » ordinaire, 737. Af. 

CmEVEOTAIN (lij ). Af. 

— de Java, 66t. Af. 

— Méminna , 660. 

— Porte-musc, é;8. Af. 

— Pygmée , 6(9. M. 

Cniin ( 58 ). Af. 

— antarctique , 198. Af. 

— Anthus , 303. Af. 

— argenté, 306. Af. 

— Chacal, jco. Af. 

— Corsac , 501. 

— Crabier, 199. Af. 

— croisé , 507. Af. 

— domestiqoe , 19a. Af. 

— d’Egypte , 511. Af. 

— fauve, 309. 

— aux grandes oreilles , 830. 

( Suppl. ) Af. 

* — gris , 308. 

— Isatis, 303. Af. 

— de Java, 193. 

— Loup, 293. Af. 

— Mésomélas , 501. Af. 

* — du Mexique , 197. M ? 

— noir , 294. Af. 

— peint , 850. ( Suppl. ) Af. 

— Renard , J 04. Af. 

— rouge , i$6. Af. 

— tricolor, 310. Af. 
Cmieonicte (68). Af. 

— Yapock , 400. Af. 
Cheysochcoee (45). Af. 

— du Cap , 146. AL 
» — rouge, 147. 

ClVITTE ( 59)- AL 

— J bandeau, j 18- AL 
— Bondar , )1I. 

— Fossane, J 17. Af. 

— Genecte, 514. Af. 

* — grêle , 854- Suppl. 

— Hyenoide, 851. (Suppl.) Af. 

— de l'Inde, 519. Af. 

* — Musanga, 833. (.Suppl.) 

— noire [i], 5 1 6. Af. 

— Préhensile, 3 If. (1] 


[ttn] Ce* deux civettes appartiennent 
au genre que M. Frédéric Cuficr a formé, 
vous Je nom de Partdexurt, 


TABLE. 

Civette rayée, 310. Af. 

— vulgaire , 311. AL 
— Zibet, 313. Af. 

Coati (fl). Af. 

— brun , 163. Af. 

— roux, 164. AL 
Cobaye (98). Af. 

— Cochon d’Inde, J70. Af. 
Cochon ( 111). Af. 

— - Babyroussa, 616. The ou. M 
•— J masque , 617. 

— ordinaire, 613. Af. 

Coxoee (f ). 

* — à camail , 8. 

* — ferrugineux , 9. 

CoNDYLURE (46)- Af. 

* — à longue queue , 149. 

— à museau étoilé , 248. Af. 
CynocIphace (8). Af. 

— Babouin , 38. Af. 

— Chacma , 40. Af. 

— Drill . 43. Af. 

— Mandrill , 41. Af. 

— nègre, 819.(51971/.) Af. 

— Papic’n , 39. Af. 

— Tartarin , 41. Af. 

Daman (117). Af. 

— du Cap, 6f). Af. 

Dasyuei (69). Af. 

— Cynocéphale, 401. 

— i longue queue, 403. Af. 

— de Maugé , 404. Af. 

— nain , 4C8. Af. 

— i pinceaux , 407. Af. 

— Tafa, 406. 

— Ursin , 40t. 

— Viverrin, 405. Af. 

Dauphin (134). Af. 

* — Anamak , 780. 

— à bec mince, 764. 

— Béluga , 779. 

* — de Berlin, 768. 

* — blanc, 767. 

* — deBory,7J7. 

* — de Cbemnitz, 781. 

* — chinois, 759. 

— de Commerson, 771. 

— couronné, 734. 

* — de Dale , 783. 

* — douteux , 760. 

— Epaulard , 774. 


* Dauphin Epiodon, 786. 

— Espadon , 773. 

* — Fères, 7 66. 

— du Gange. 733. Af. 

— de Geoffroy, 73 3. Af. 

— Grand-souffleur, 761. (Con- 
servé à Alfort.) 

— gris , 773. 

— de Honfleur , 784. 

* — de Hunter , 781. 

— Marsouin , 770. Af. 

* — de Mongitore, 769. 

— Nesarnak, 76a. 

* — noie, 763. 

* — Orque, 7 6f. 

— de Péron , 771. 

— de Pernetty , 735. 

* — de Risso , 778. 

» — de Sovrerby , 783. 

— 3 tête ronde , 777. 

* — ventru , 77 6. 

— vulgaire, 738. Af. 

Desman (43). Af. 

— de Moscovie , 143. 

— des Pyrénées , 244. Af. 

DioicrHt (<>7).Af. 

— Brachyure, 398. Af. 

— Cayopollin, 394. Af. 

— Crabier, 390. Af. 

— 3 grosse queue, 398. 

— laineux, 395. 

— Mannose , 396. Af. 

— nain, 399. 

— Nudicaude, 391. Af. 

— à oreilles bicolores , 389. Af. 
— Quatre-otil, 391. Af. 

— Touan, 397. Af. 
Dugono(i 34). Af. 

— des Indes. Af. ( Ttu «nan. ) 

Lchidni ( 107). Af. 

— épineux , 397- Af. 

— soyeux, J98. Af. 

Echimts (81). Af. 

— 3 aiguillons , 439. Af. 

— de Cayenne, 46t. Af. 

— Dactylin , 457. Af. 

— Didelphoïde , 460. Af. 

— épineux , 438. 

— huppé , 436. Af. 

— soyeux, 461. Af. 

Ecureuil (91)- Af. 
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Ecureuil barbaresque , ï4i» 

* — à bande rouge , yj2. 

— à bandes blanches , f4f- M, 

— bicolor, 339. 

— Capistrate, f *9. Af . 

* — de Ceylan , ns» 

* — Coquai lin , y jo. 

— d deux raies , s 40. Af. 

— d’ Europe , yi7- Af. 

* — de la Fédération , f -48» 

— gris , y 28. Af. 

— de U Guyane, 545. Af. 

— Lary {Suppl.),*#- 

— de Leschunault , y 38. Af. 

* — de Madagascar , y 36. 

— d'Hudson, y 49. Af. 

— du Malabar . y U» Af . 

— nain , y 44. Af. 

— noir, y jj. Af. 

— palmiste , f4i. Af. 

— de Prévost , y $7. 

— des Pyrénées (%.), 846. Af . 

— à queue anneiée , 546. Af. 

— Suisse, Ç47» Af. 

— Toupaye {Suppl. ), 847. Af. 

— à ventre roux , y 31. Af . 

F. DENTÉS (V), page 
Elasmotherium. (116 bis.) Suppl. 
Eléphant ( 109). Af. 

— d’Afrique , 60 1. Af. 

— des Indes, 601. Af. 

— fossile , 6oj. Fossile. Af. 
FfNNCC (64). 

— de Bruce, $67. 

Fourmilier (ic6). Af. 

* — annelé , 392. 

— didactyle, 593. Af. 

— Tamandua, f 9 j . Af. 

— Tamanoir, y90. Af. 

Galaoo ( ai ). Af. 

* — de Demidoflf , 1 18. 

— de Madagascar , ny. 

* — Potto, 117. 

— du Sénégal , t 19. Af. 

— d queue touffue , 1 16. Af. 
Galéopithèque (14). Af. 

— roux , i jj. Af. 

* — de Ternate, 1 jy f 

* — varie, 1 34. Al. 

GeRBILLI (87). A/. 

— du Canada, y 17, 


TABLE. 

Gerbille d'Egypte , y 16. Af. 

— de l’Inde, yiy. 

— deTamarisc , y 1 j. 

— de la Torride, y 14. 

Gerboise (86 ). Af. 

— Alagtaga , yia Af. 

— brachyure , çti. 

— Géante , yc8. 

— Gerbo , y 09. Af. 

— petite , y la. 

Glossophace ( ji). Af. 

— caudataire , 178. Af. 

— dePalïas, 176. 

— d queue enveloppée , 177. Af. 
* — sans queue, 179. Af. 

Glouton (34). Af. 

— Grison , a68. Af. 

— du Nord , 167. Af. 

— oriental {Suppl. ) t 827. 

— Ratel , 170. Af. 

— Taira , 269. Af. 

Guenon (6). [i] Af. 

— Atys , je. Af. 

— barbiqtie, 16. 

— Blanc-ner, 21. Af. 

— Callitriche , 26. Af. 

* — couronnée, 18. Af. 

— Diane, 24. Af. 

— dorée , 14. Af. 

— Doue, il. Af. 

— enfumée , 28. Af. 

— • En telle ,11. Af. 

— gris-blanc (Suppl.), 817. Af. 
— G rivet, 27. Af. 

— Hocheur, 10. M. 

— Malbrouck , iy. Af. 

— Mangabey , 19. Af. 

— r Mone , 19. Af. 

— Moustac , 17. Af. 

— Nasique , 12. Af. 

— Nègre , ij. Af. 

— Patas, 2J. Af. 

* — Talapoin, 15. M? 

— Vervet (Suppl.), 818. Af. 
Hamster (8y ). Af. 

— anomal , y 07. 

— du Canada, yoy. 


CO Le* gienon* Entellt et Nigrt, priâtes 
4 quelques espèces de Sumatra, forment 
malmenant le genre ScMiioMTnLçcn de 
M. Frédéric Cuvior. ( Vpyt\ ce mot. ) 


55i 

I * Hamster Chinchilla , to6. Af . 

— ordinaire , 499- Af. 

— Orozo , y 04» 

— Phé , yoa. 

■ — sablé , yoi. 

— Songar , joj. 

— voyageur , yoo. 

Hérisson (4! ). Af. 

— d'Europe . 229. Af. 

— d longues oreilles, 2jo. Af. 

— à oreilles pendantes, lji. 
Hippopotame (mi). AI. 

— amphibie , 610. Af. 

— antique, 611. Fossile. Af. 

— petit, 612. Fossile. Af. 

♦ — moyen , 61 3. Fossile. Af. 

♦ — très petit, 614. FqsùU. Af. 
Homme ( 1 ) l. 

Hydxomys (83). Af. 

— Coypou, 467. [l] (Suppl.) M 

— à ventre blanc , 4^9- Af. 

— d ventre jaune , 468 . Af. 
Hyène (62). Af. 

— fossile, £14. (Fossile.) Af. 

— rayée , jji. Af. 

— rousse , 33 j. Af. 

— tachetée , 33 2. Af. 

Indri (17). Af. 

♦ — d longue queue , 108. 

— d queue courte , 107. Af. 
Kangvroo (74). Af. 

— d'Aroè , 4:9. Af. 

— à bandes , 428. Af. 

— d cou roux , 426. Af. 

— brun enfumé , 414. Af. 

♦ — delîle Eugène, 427. 

— de Gaimard.(.Su/p/. 833.) Af. 

— gris-roux , 42y. M. 

♦ — de Labillardi re. (Suppl. 842.) 

Af. 

— d moustaches ,413. Af. 

— roux. ( Suppl. 840. ) Af. 
Kincajou ( y2). Af. 

— Potto , 263. Af. 

Koala (7j). 


[t] L' Hydromyt Coypou doit être rappro- 
ché des castors et II formera un genre par- 
ticulier, auquel nous proposons de don- 
ner le nom de Myopotum* , choisi par Com* 
raenoa pour désigner cet animal. 

Aaaa a 


Digitized by Google 


55a 


TABLE. 


Xoali brun , 4jO. 

Lagotriche (io). M. 

— Capparo , y l . 

— Grison , ! ». M. 

Lama ( iii). M. 

— Atpaca , 6j6. Af. 

— domestique , é(f. Af. 

— Vigogne, <5(7. Af. 

Lamantin ( 141 ). Af. 

— d’Amérique. Af. 

— d’Afrique. Af. T/ie ouiuit. 
Lemming (80 ). Af. 

— de la baie d'Hudson , 45 j. Af. 

— à collier , 4(4. 

— de Notwège ,4)0. 

— d queue velue , 45 J. 

— Sukcrkan, 4JI. 

— Zokor, 44 1 . 

Lièvre (95). Al. 

— d’Amérique , 564. Af. 

— changeant, 561. Af. 

— d’Egypte , Af. 

— Lapin , j6o. Af. 

— ordinaire , yyr*Af. 

— Tapéti , f6f. AL 
— Total, f6i. 

Loir (81). Af. 

— Dryade , 4 6y. 

— Lérot , 4^4» ^ 

— Murin (Suppi. ), 844. Af. 

— Muscardin , 466. M. 

— vulgaire , 46 j. Af. 

Lophiodom ( 1 18 ). Af. [1) 

— de Buschweiller ,641. M. Fois. 
— Géant , 639* Af. Fossile. 

— occicanique , ^44. Af . Fossile. 
— Orléanais , 643. M. Fossile, 

— Tapiroide , 640. Af. Fossile, 

— Tapirothère, 641. Fossile . 

Loris (19). Ai» 

— grêle, ni. M. 

Loutre ( J7). Ai. 

— d'Amérique , xço. AF. 

— d’Europe , 189. Af. 

— marine , 19 L Af. 

Macaque (7). Af. 

— Bonnet-chinois, 32. Af. 

— brun , 36. Af. 

— Cynomolgue , 34. Af. 

— Magot , 37. Af. 

(1) Cett la seconde division du genre 
PalaoibIèr*. ( r«y«j ce mot. ) 


Macaque Maimon , 35. Af. 

— Ouanderou , 3 1. Af. 

— Toque , 33. Af. 

Maki (18 ). Af. 

* — brun , 1 14. Af. 

* — à fraise, 117. Af. 

— à front blanc , 1 18. Af. 

* — à front noir , 119. Af. 

— gris , 1 10. Af. 

— ■ Mococo , 1 1 1 . Af. 

* — Mongous ,113. 

— noir, m. 

* — aux pieds blancs , uy.AL 

— rouge , 1 iq. Af. 

* — roux , 116. 

— Vari, 109. Af. 

Mangouste (60). Af. 

— à bandes , ni- Af. 

— d’Egypte , 9. Af. 

* — • d’Edwards , jl\. 

— grande, 318. 

— de Java , \i 6. Af. 

— Nems , U4. 

— rouge , jij; Af. 

— Vansire , 315. Af . 

Maruotti (91 ). Af. 

— des Alpes, 513 . Af. 

— Bobak , 311. Af. 

— Monax , y 13. 

— de Québec, y 16. Af. 

— Souslik , y 14. Af. 

Marte ( yy). Af. 

— africaine , 17 6. Af. 

— Belette, 175. Af. 

— Chorok , 171. Af. 

— commune , a8o. Af. 

— Fouine , 181. Af. 

■ — Furet , 173. Af. 

— Hermine , 177. Af. 

— do Java , 818. (Suppl.) Af. 

* — marron , i8y. Af. 

— Mink , 178. 

— Pékan , 184. Af. 

« — Perouaska , 174. AL 
— Putois , 171 . Af. 

— Vison » 283. AL 
— Zibeline , 181. AL 

* — Zona , 2S0. 

— Zorille , 179- Af. 
Mastodonti (iio). Af. Fossiles. 

— des Cordillère* 606. M. Fou. 


* Mastodonte des Cordillères , 1 

dents étroites, 6oy. Af. Fos. 
— • Géant, 604. Af. Fossile. 

* — Humboldtien , 607. Af. Foss . 

* — petit , 606. Af . Fossile. 

* — Tapiroide, 609. Af. Fossile. 
Mégaderme (33). Af. 

— Feuille , 183. Af. La tête. 

— Lyre, 182. AL 
— - Spasme , 181 . 

— Trèfle, 180. Af. 

Méoathiri ( 101 ). Af. Fossile. 

— de Cuvier , 379. Af • Fossile. 

— de Jefferson , 580. Af. Quelques 

os. AL 

Molosse ( 17). Af. 

— Amplexicaude , 1 59. 

— châtain , 1 y6. 

— à grosse queue , 158. 

— à large-queue , 1 fj. 

— Mulot volant j 1 f 4. 

— marron, lyi. Af. 

— noir , lyi. 

— obscur, îyy. Af. 

— à ventre brun , 1 f y. 

Morse (66). Af. 

— Cheval-marin , 3S8. AL 
Moufette ( y6). Af. 

— d’Ametique , 287. Af. 

— de Java, [l] et Suppl . 

n°. 829. Af. 

Mouton (118). Af. 

— d’Afrique, 758. Af. 

— d'Amérique , 739. 

— Argali , 740. 

— ordinaire ,74*. 

Musaraigne (41). Af. 

— du Cap , 241. M. 

— Carrelet , 234. Af. 

— à collier blanc, 239. 

— de Daubenton , 233. Af. 

— de l'Inde , 24c. Af. 

— Leucode, 136. 

— Ptaron, I3f. Af. 

— Porte-rame , 238. Af. 

— à queue de Bat , 242. Af. 

— rayée, 137. 

* — de Toscane , 813. (Suppl.) 

— vulgaire, 132. Af. 

[1] Cette opécr constitue mainreiunt le 
genre Myliûsàe M. FrWénc Cuvier* (Poy. 
le Suppl. ) 
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MyoftJri ( 58), 

— Rat-volant, 199. 

Narvhal ( 1 jy ). Af. 

* — Andersonien. 

* — Microcéphale. 

— vulgaire, 787. Af. Di/tma. 

Noctihon (jo). Af. • 

— dos-rayé , 1 66. Af. 

* — unicolot , 163. Af. 

* — d ventre blanc, 167. Af. 
Ntctère (jf). Af. 

— Campagnol-volant, 191. Af. 

— de Geoffroy, 190. Af. 

— de Java , 191. Af. 

Nvcticîse <20). Af. 

— du Bengale , iaa. Af. 

— de Ceylan, 114. 

— de Java ,123. 

NrcitNÔMa ( 28 ). Af. 

* — du Bengale , ifil. Af. 

— d Egypte , ifii. 

* — de Port-Louis, iSj. 
Ondatra (78). Af. 

— du Canada , 434. Af. 

Orang (3), Af. 

— agile. (814. Suppl.) Af. 

— Gibbon , 4. 

— tout, }. Af. 

— Syndactyle. (813. Suppl.) M. 

* — varié, f. 

— Wouvou, 6. Af. 
OïtNlTHORHYNÇUE (toS). A/. 

* — brun , 600. Af. 

— roux , 399. Af. 

Ortctsrofe ( 104). Af. 

— du Cap , 389. Af. 

Ouistiti (16). Af. 

» — à front blanc. ( Suppl. ) §20. 

* — à front jaune, 103. 

— labié , 101. Af. 

* — d camaii , 97. Af. 

* — Leoncito , toj. 

— Marikina , 104. Af. 

— Mclanure, 98. Af. 

— Mico , 99. Af. 

— nègre, 101. Af. 

* — Oreillard , 96. Af, 

* — d pinceau, 94. Af, 

— Pinchc , 106. Af. 

— Tamarin , 100. Af. 

* — d tête blanche , 93, Af. 


TABLE. 

Ouistiti vulgaire , 9$. Af. 

Ours (49). Af. 

— blanc , 2J7» Af. 

— brun , ij4- Af. 

— des cavernes , fossile , 2J9. Af. 

— à front plat y fossile, 160 . M. 

— aux grandes lèvres, 158. 

♦ — gris, iff. 

— noir, ij6. Af. 

Ovibos (1*9)* 

— musqué , 741. 

Paca ( ioc). Af. 

— brun , 57J. Af. 

— fauve , $7 6. Af. 

PACHYDERMES (VI), page $81. 

PALAOTHIRE ( Il8). Af. 

— grand , 6$ 4. Af. 

— moyen , 6$ y. Af. 

— petit ,638. Af. 

— aux pieds courts , 657. Af. 

— aux pieds épais, 636. [1] Af. 
Pangolin , (ic6). Af. 

— d'Afrique, 593. Af. 

— * à grosse queue, 594. Af. 

— de Java, 39 6. Af. 
Pakadoxurb. ( J9 bis, Suppl.) M. 

— Bentourong. ( 8 3 y , Suppl. ) Af . 

— doré Jîj. (836, Suppl.) Af. 
PicARt ( 1 14). Af. 

— à collier, 629. Af. 

— Taj^ssu, 610, Af. 

Pîdstss (90). Af. 

— du Cap, 321. Af. 

Pe&amsle (70). Af. 

— Nez-pointu, 409» Af. 

— obe suie , 4»o. Af . 

PtTAÜRISTE (72). Af. 

— à grande queue, 417. 

— ■ de Péron , 410. Af. 

— pygmée . 4*1. Af. 

— Scturien , 4 » 9 « 

— Taguanoide, 4<6. Af. 

— à yentre jaune, 418. Af. 
Phalanger (71 ). Af. 


10 f'ôycf» pour U* autres espèces com- 
prises anciennement dans le genre PaLzo- 
toète , le mot Lophiodos. 

[a] Veye j # pour les deux autres espèces , 
Civute nuirt et Ctvtrtâ priktnjilt. 


Phalanger de Cook , 414. Af . 

— des Papous. (840, Suppl.) Af. 

— nain , 41 f. Af. 

— Renard, 413. 

— roux , 41 1 . Af. 

— tacheté , 4ix. Af. 
Phascochære ( 113). Af. 

— africain, 618. Af. 
Phascolome (7 6). Af. 

— Wombat , 4,1. Af. 

Phoobr (65). Af. [1] 

* — albicolle, 383. „ 

* — d’Anson, }é9. 

— barbu, 378. 

* — de Byroo , 370. 

— d capuchon, 371, 

* — cendré, 384. Af A 

— commun , 373. Af. 

— couronné, 383. 

— à crinière , 380. 

— d croissant, 576. Af. 

* — des îles Falkland, 387: 

* — jaunâtre, ,S€. 

— Lièvre, 374. 

— Moine, 371. Af. 

— océanique, 373. 

— Ours-marin, 381. 

— de Péron , 381. Af. 

— aux petits ongles , i79- Af, 

— puant, 377. 

— dqueue blanche. (839,5.7.) Af. 

— d trompe, 3(8. Af. XVir eu. 
Phïllostome (31). Af. 

— crénelé, 168. M. 

— Fer-de-Iance , 170. Af. 

— à feuille alongée, 169. Af. 

— d feuille arrondie, 173. 

— Fleur-dc-lys, 174. 

— Lunette, 171. Af. 

— rayé, 172. 

— Vampire, 173. Af. 

Pua (96). Af. 

— alpin , 56S. Af. 

— Ogotone, 387. 

— Sulgan, 368. 

Polatouchi (93 ). M. 
d'Amérique, 334. Af. 

— éclatant, 331. Af. 

— Flèche, 332. Af. 


(13 Ce genre comprend Ici /’top.cs pro- 
prement dits et les Otaries. 
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Polttouche de Sibérie, jf 5. 

— Taguin,;<to. U. 

Ponco (4). M. 

— de Wurmb , 7. M. Sqadciu. 
Poxe-inc (94). M. 

— Cocndou , f s8- M. 

— commun, fjf. M. 

— Couy, j {7. M. 

— Urson, jj<î. M. 

Poroxoo (71). Af. 

— Rat , 411. Squtltut. Af. 

QUADRUMANES (II), pag. 48. 
R»t ( 84 ). Af. 

— d'Alexandrie , 47 f. Af. 

* — Angouya , 486. 

* — de Barbarie, 483. 

— du Caire , 498. Af. 

— Caraco, 471. 

* — champêtre, 84;. Suppl. Af. 

— fauve , 48;. Af. 

* — de la Floride , 49a. 

— Géant , 470- 

* — à grosse tête, 488. 

— de l'Inde , 474. Af. 

* — de lava . 471. 

* — Laucha , 491. 

— de Malacca , 49;. 

— macroure , 496. 

■ — des moissons , 479- 
— Mulot , 477- Af. 

— nain , 484- M- 

— noir, 476- Af, 

* — noirâtre, 49a. 

* — oreillard , 489. 

— Perchai, 497- Af. 

* — aux pieds blancs, 495. 

P — ' roux , 487- 

— Sitnic , 480. 

— Souris , 478. Af. 

* — strié , 48t. Af. 

— subtil, 481. 

— Surmulot, 47;. Af. 

* — aux tarses noirs, 490. 

Raxon (fo). Af. 

* — Crabier, 16a. Af, 

* — Laveur, a6x. M. 

JUi-iaum (88). Af. 

— Zemni , y 18. Af. 

RprNOcixos (iid).et Suppl. Af. 

— d'Afrique, 6t8. Af. 


TA B LE. 

Rhinocéros de Cuvier, 631. (Foxj.) 
et Suppl. M. 

— des îles de la Sonde , 627. Af. 

— à incisives , Suppl, pag. 347. 

— des Indes, 616. M. et Suppl. 

— de Pallaf \ fossile), 630. Af. 

— petit (.fossile), 632. Af. 

— de Sumatra , 629. Af. 
Rhinolophe ( 34). Af. 

* — bifer, 183. Af. 

— crumenifere, 187. 

* — » deCommerson, 189. 

— Diadème, 188. 

— Tridenr, 186. Af. 

— unifer, 184. Af. 

Rhinopômb, (36). Af. 

— de la Caroline, 194. Af. 

— microphylle, 193. Af. 
RONGEURS (IV), pag. 277. 
RUMINANS (VII), pag. 412. 
Rousetti (23). Af. 

— ample xic au de, 143* Af. 

— à cou rouge , 140. Af. 

— édule/137. Af. 

— d’Egypte, 144. Af. 

— d' Edwards , 138. Af. 

— grise, 141. Af. 

— Kalou , 136. Af, 

— Kiodote , 147. M. 

— de Leschenautt , 14Î. Af. 

— mantelée, 148. Af. 

— des Marianne) , 827. SuppUm. 
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* — à museau alongé, 822. Suppl. 

— à oreilles bordées, 146. Af. 

— paillée, 143. Af. 

— vulgaire, 139- Af. 

Sagoin (13). Af. 

— à collier, 79. 

— à fraise. 78. Af. 

— aux mains noires , 8f. 
à masque , 7 6. Af. 

— mitre , 82. 

— Moloch, 80. Af. 

— Saimiri, 75. Af. 

— veuve, 77. 

Saxc (13). Af. 

— Cacajao , 92. 

— Capucin, 83. Af. 

— Couxio, 84. Af. 

* — Miriquouin*, 87, 


* Saki Moine , 90. Af. 

* — à moustaches rousses, 88. 

* — à tète jaune, 89. 

— d ventTe roux , 86. Af. 

— yarqué , 91. Af. 

Sapajou (12). Af. 

— barbu, 65. Af. 

* — coiffé , 64. Af . 

* — cornu , 71, Af. 

* — fauve, 67. Af. 

* — à gorge blanche , 74. Af. 

* — gris , 62. Af. 

* — lunule , 69. 

* — Nègre , 65. Af f 

* — Ouavapavi , 68. 

* — d poitrine jaune , 70. 

— robuste, 60. Af. 

— Saï , 73. Af. 

— Sajou , 6 1. Af. 

* — à toupet, 72. Af. 

* — varié, 66. Af . 

ScALOPE (44). Af. 

— du Canada , 243 . Af. 
Simnopithique (y bis). Suppl. Af. 

— Cimepaye , 814. Af. Suppl. 

— Crro , 816. Af. Suppl. 

— Tschin-coo,8iy. Af. Suppl. [1] 
Sténopirme (29). Af. 

— roux , 164. Af. 

STiuijiE (133). 

— boréal , 7 32. 

Suricate (61). Af. 

— du Cap , 3 3Q- Af. 

Tanxec (48). A/. 

— épineux , 2y2. Af, 

— rayé, 233. Af. 

— soyeux, lyi. Af. 

Taphien ( 37). Af. 

— de l'île de France , 196. Af. 

* — I^epturc , 198. 

* — Leror- volant , 193. 

— perforé, 197. Af. 

Tapir ( 17^). Af. 

— d'Amérique, 643. Af. 

— gigantesque ( Fossile ), 647. Af* 

— de l'Inde, 647. Af. 

Tarsier ( 22 ). Af. 


CO F.pj le (cure dei Gueoui» , où t< 
trouvent deux ci,ticcs de ce nouveau gcnxe, 
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* Tarsier de Banc» , 811. ( Suppl. ) 

— aux mains brunes , [)l. 

— aux mains musses , 130. Af. 
Tatou ( 105). Af. 

— Apar, j8i. Af. 

— Encoubett, {86. AT. 

— Géant, J84. Af. 

— mulet, j8j. 

— Peba, {82. Af. 

— Pichiy , {88. Af. 

— Tatouay, {8{. Af. 

— velu, {87. 

Taups (47). Af. 

— d'Europe, 149. Af. 

Troglodyte (a). Af. 

— Chimpamée , a. Af . 


TABLE. 

Tupaia (41 kit). Suppl. Af. 

— ferrugineux , 826. Suppl. 

— de Java , 8a{. Suppl. 

— Tana, 824. Suppl. Af. 

VtspaxTitiON < J9). Af. 

— Barbastelle, 224. Af. 

— deBechstein, aoi. Af. 

» — du Brésil , aaa. Af. 

— de la Caroline, aoj. Af. 

— de Daubencon, ar j. Af. 

— discolor, ao8. Af. 

— échancré, 110. Af. 

— Grande-sérotine , ai8. 

— Kiiivoula, Z14. Af. 

— de Kuhl , lia. 

— de l'ile Mascareigne, a 16. Af. 


Vespertilion de Leïsler , 106. 

— de Maugé , aa{. 

— à moustaches, au, 

— Murin , 200. Af. 

— de Natterer, aot. 

— Noctule , 204. Af. 

— de Nigritie , 217. Af. 

— Oreillard , 22{, Af. 

— à queue velue, aif. 

— Pipistrelle , 209. Af. 

* — poudré , 221. 

* — rouge, 220. 

— de Schrebers , 207. 

— Sérotine, aoj. Af. 

— de Timor, 116. Af. 

* — très-velu, 219. 

en y comprenant ceux 


Nota. Le relevé des genres qui existent dans la collection du Muséum , se monte à 1 54 
que nous avons admis dans notre Supplément , et qui sont au nombre de sept. 

Celui des espèces , tant certaines que marquées d'un astérisque , s'élève à f ;<S. 


FIN DE LA TABLE. 
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ERRATA 


Page &7, a* colonne, ligne 40 , ajoutez : Patrix. L’Afrique. 

Page 58 , a* colonne , ligne 19 , guenon à long nez proéminent , lisez : à nez proéminent 
Page 109 , a e colonne, ligne i 5 , ajoutez : Patiui. L’île de Timor. 

Page 129, i TB colonne , ligne 27 , ajoutez : Patiui. Le Sénégal. 

Page 242, 2* colonne , ligne 34 , Phoca oceanica , Cuv. , lisez : Phoca oceanica. 

Page a 53 , i T ® colonne , ligne Irj , Trichechus manatus , lisez : Trichechus rosmarus. 

Page 277 , a* colonne , ligne 18, courts et point séparés, lisez : court et peu séparés. 

Page 3 q 3 , a® colonne , ligne 6, lisez : molaires 38 . 

• 0 — 6 

Page 5 1 5 , i r ® colonne, ligne 3 o , 763 * espèce , Dauphin noir, lisez : 7^3® * esp. Dauphin noir. 

Page 5 a 6 , a® colonne , ligne 12, 797° esp. Cachalot sillonné , lisez : 797® * esp. Cachalot sillonné. 

Page 537 , a* colonne , ligne 39. Le Myda'ùs de Java est accompagné à tort du n° 829. Il faut ici 288, cet 
animal étant le même que la Moufette de Java , à laquelle nous avons donné ce numéro. Nous rapportons plus loin 
le nombre 829 à une Roussette des îles Mariannes. Voyez la note de la page 547 * 

Nota. Les étoiles qui indiquent les espèces douteuses ou trop peu connues, ayant été omises pour quelques-unes 
d'eatr’ellei , on s'est attaché à les rétablir telles quelles doivent être dans la Table qui termine cet ouvrage. 


Digitfzed by 'Google 


